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PREFACE. 


Le texte publié dans le présent volumé fait partie un ouvrage 
qui, yraisemblablement, na jamais été très répandu en Orient, et 
dont, actuellement, on ne connaît que trois manuscrits incomplets : 
Tun dans la bibliothèque d'Ibrahîm-Pacha û Constantinople, les deux 
autres û la Bibliothèque nationale de Paris. 

. Le manuscrit de Constantinople, dont le titre figure au catalogue 
de la bibliothèque @Ibrahîm-Pacha, sous le n° g16, se trouvait 
autrefois joint ã un exemplaire de la grande Histoire universelle 
d'Ibn-Khaldoûn, comme 1'a constate, en 1828, F. E. Schulz. Dans 
une lettre adressée û Saint-Martin, le célèbre voyageur rapporte ce 
. qui suit : «Le dernier ouvrage qui m'a. particulièrement occupé 
pendant mon s¢jour a Constantinople est le grand ouvrage CIbn- 
Khaldoun...... Je Tai trouvé, sept volumes in-folio, dans la belle 
bibliothèque @Ibrahim-Pacha, en face de la mosquée des princes (u 
sang (Schahzadélerdjdmisi). Cet ouvrage devait former neuf volumes, 
mais les Turks, dans leur ignorance, ont pris les deux premiers vo- 
lumes de Thistoire de Housain ebn-Mohammed elmerdght pour ceux de ) 
I'histoire dIbn-Khaldoun, et les ont substitués û ce dernier ®. » Dans 
une Note sur le grand ouvrage historique dIbn-Khaldoun, Schulz sex- 
prime ainsi : « Sur huit volumes in-folio du manuscrit arabe que le 
catalogue de la bibliothèque d'Ibrahim-Pacha donne pour le grand 
` ouvrage historique d'Ibn-Khaldoun, i n'y en a que six ui appar- 
tennent û cet auteur..... On a pris par erreur les deux premiers 


& Journal asiatique, 1828, t. I, p. 79 et sui. 
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volumes de Histoire universeHe de Housain , fils de Mohammed, pour 
le commencement du Tartkh d1bn-Khaldoun; et Ton a éte assez igno- 
rant pour ajouter au vrai titre de Touvrage de Housaîn, celui de 
العبر بأخبر» العرب والجم والبربر‎ E, 0 est le titre même de 
Touvrage d@Ibn-Khaldoun. Mais il ne faut qu'un seul coup deil pour 
voir que ces (eux volumes n'ont rien de commun avec I'Histoire d'Ibn- 
Khaldoun. Louvrage de Housaîn, dont is forment le commence- 
ment, porte ce titre غرر السير‎ Les ا‎ des vies), ou bien celüi 
dle ۴ کتاب الغرر: فی سیر الوك وأخبار‎ ` (Livre des Splendeurs , contenant la 
biographte et histoire des rots). L e a composé, suivant sa préface, 
cet intéressant ouvrage ù la cour des Ghaznévides, et par ordre du 
roi Abou’ l-Modhaffer Nasr, filis de Naser-eddin Abou 1-Mansour. Les 
deux premiers in-folio, qu on a pris, comme je viens de le remarquer, 
pour ceux de [Histoire dIbn-Khaldoun, donnent l'histoire des rois de 
Perse depuis Caioumourts jusqu'a Yezdedjerd, fils de Schehériêr, le 
dernier des Sassanides. Ces deux volumes, reliés en un seul, sont dune 
fort belle écriture neskhi; on y trouve apposées toutes les voyelles. 
Les titres sont en or et en caractères rekais; les vignettes, en or et en 
caracitéres cufiques. D'après une note de la main du copiste, cet 
exemplaire a écrit en Tan 597 ou 599. ,(تسع 01 سمع)‎ 1201 1 
1203 de J.-(.% 

Ces a ne sont pas entiètrement exactes en’ ce qul concerne 
le contenu du manuscrit. Celui-ci, outre histoire des rois de Perse, 
renlerme plusieurs chapitres relatifs ù divers peuples de Tantiquité, 
histoire antéeislamique des Arabes du Yemen, de Hîra et de Ghassên, 
et histoire de Mahomet. De plus, un nouvel examen du manuscrit 
auquel a bien voulu procéder, ù ma demande, M. G. Bay, drogman 
cle Tambassade de France près la Porte ottomane, nous permet de 
rectifier le nom ethnique de auteur que Schulz a transcrit Elmerêghi 
et qui, dans le titre, se lit ,المرغنى‎ ainsi quz indique aussi le cata- 
logue lithographié de la bibliothèque d'Ibrahîm Pacha. 

() Cette faute se trouve peut-êétre dans le manuscrit (le Comite; si ce n'est. pas 
simplement une faute d'impression. — % Journ. asiat., 1828, t. I, P.139. 
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Le manuscrit de la bibliothèque d'Ibrahîm-Pacha a été copié¢, en 
ı836, pour la Bibliothèque alors royale de Paris, avec les volumes 
de Tlouvrage d'Ibn-Khaldoûn parmi lesquels 1 etait placé. Cette copie 
porte aujourd'hui le n° ı488 du fonds arabe de la Bıbliothèque na- 
tionale. A part Texzplictt du premier et du second livre, qui désigne 
Y'ouvrage comme une partie (lu کات العبر‎ d'Ibn-Khaldoûn et dont, 
naturellement, J ne faut pas tenir compte, on lit û la fin du volume 
la note finale du manuscrit de Constantinople : فر لج الا سو کنا‎ 
.الغرر من سير الملوك واخبارم‎ Mais le nom de Tauteur qui se trouve 
en tête du même manuscrit a été supprimé par le copiste. 

Le second manuscrit dè la Bibliothèque nationale, le n° 5053 du 
fonds arabe, a été acquis en 1891 û Mossoul. Sur la tranche du vo- 
lume qui, apparemment, a été écrit au xvı° siècle, on Ez کل الأول‎ 
تار 5 را اا‎ ge. Le commencement de la préface manque et a ote 
remplacé par un feuillet, ajoutê û une époque récente, qui com- 
mence par ces mots : .فيقول اة الق في التعالى‎ (es deus 
menlions sont probablement tirtes de divers passages du lexle où 


cles remarques incidentes de auteur sont introduites par les mots 
قال مؤلى الكتاب وموالامام الاستاذ أبو منصور التعالبى رة الله س0‎ 
aیيلع ,ا‎ mots substitués par le copiste, ou par le copislte un ma- 


nuscril plus ancien, û la simple formule قال مژلفی ال‎ du na- 
nuscrit de Constantinople. 

En résumé, Tauteur de Touvrage, dans le manuscrit de Conslan- 
tinople, est nomımée Al-Hosaîn ibn Molıammad al-Marghanî, el, dans 
le manuscrit de la Bıbliothèque nationale provenant cle Mossoul. 
Aboû Mansoûr al-Tha'‘alibi. Or ces deux noms se trouvent, combines 
en un seul, dans une notice quwon lit sur la marge dun exemplaire 
manuscrll du Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfa, le manu- 


scrit 4459 du fonds arabe de la Bibliotheque nationale, qui porte, au 


( Voyez ci-apres, p. 431, nole 1; 454, note 3; 700, note 4. 
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folio 246 v°, en regard de {article yê, annotation suivante : j 


السير فى التاري. تاليف أب منصور هسين ين عمد المرىى التعالى 


«ye %. Malgré Tincorrection‏ أدم أ البشرالى دولة مود سبکتکینی 


du titre, Touvrage ainsi désigné, — les premiers mots cités et Tin- 
dication du contenu le prouvent, — est celui dont nos manuscrits 
forment la première partie. 

L’érudit musulman qui, au siècle dernier, a ajoute cette notice aux 
listes de Hadji Khalfa, a-t-l eu sous les yeux les deux manuscrits qüi 
nous sont parvenus? On serait plutêt porté ãd croire qul a connu un 
autre exemplaire de Touvrage, ou transcrilt un renseignement plus 
ancien. Mais, quelle que soit la source de. la note, il est difficile 
('admettre comme authentique un nom d'auteur dont le copiste du 
manuscrit de Constantinople n’aurait adopté qu une ‘partie, et celui 
du manuscrit de Mossoul une autre partie. Le nom dQ’ Aboû Man- 
şoûr al-Hosain ibn Mohammad al-Marghanî al-Tha‘alibî est inconnu 
dans la littérature arabe. I n'est mentionné dans aucun recueil bio- 
graphique, du moins dans aucun de eux qui, actuellement, nous 
sont accessibles, et il n’est cité dans aucun ouvrage historique ou litté- 
raire. IJ en est de même, d'ailleurs, dü nom de Hosain ibn Moham- 
mad al-Margharrî qui figure en tête du manuscrit de Constantinople. 
Un personnage ainsi nommé jouait un rêle politique vers la fın du 
vı’ sitcle de T'hégire. C'était Tun des chefs d'armée du prince ghou- 
ride Ghayêth al-Din et de son successeur Schihab al-Din ®. Comme 
le manuscrit de Constantinople a été copié en 59g de Fhégire®, et 
que, d'après la description qu’ en a donné Schulz, J est exéecuté avec 


Schulz dit : عبw‎ ou gm «597 Ou 
599» (Journ. asiat., 1. c.). Dans la copie 
de la Bibliothèque nationale, on lit : wö 
وتسعين‎ )1es centaines laissées en blanc); 
dans le Catalogue lithographié de la biblio- 
thèque d’Ibrahîm-Pacha, 041. 


D Voy. Hadji Khalfa, édition de Flügel, 
t. IV, p. 319, ol cette note est repro- 
duite entre crochets. Mais le nom ethnique 
de auteur cité est, par erreur, imprimé 
المرعشى‎ . Le ms. porte geykl, sans points. 

® Ibn al-Athîr, t. XI, p.115 et suiv., 
121 et suiv, 
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un certain laxe, on croirait volontiers que le volume a été écrit pour 
.ce haut personnage. Mais M. Bay a Tobligeance de me faire savoir que 
Cesl bien Fauteur que le titre indique, el non le possesseur : إلمجلد‎ 


الأول من تارج غرر السير سين بن محمد المرغى 


Je ne suis pas ù même dexpliquer ces differences. Tout en ¢étant 
persuadé que indication du manuscrit de Constantinople repose sur 
quelque erreur ou sur une confusion, ]e ne voudrais pas afhrmer, û 
raison de la très rare occurrence de Tethnique المرفنى‎ qu'elle ait été 
inventée de propos délibéré. 

IH est tout û fait probable que le copiste du manuscrit cle Mossoul, 
ou un scribe plus ancien, qui a atlribué Touvrage ù Aboû Manşoûr 
al-Thaalibî, a présenté ainsi sous une forme abrégée 1e nom du 
célèbre littérateur Aboû Manşoûr ‘Abd al-Malik ibn Mohammad ibn 
Ismê el-Tha‘alibî. Si ce témoignage, ù cause de la date plus recente 
du manuscrit, peut paraître avoir une moindre autorité que celui du 
manuscrit de Constantinople, certains renseignements qu'on trouve 
dans Touvrage lui-même tendent cependant û le confirmer. 


Lauteur, dans la préface, déclare avoir composé cel ouvrage sur 
ordre cle son protecteur, le général en chef de Farmée, émir Aboû 
1-Mouzaffar Naşr, fils de Naşir al-Din. H commencera, dit-il, par 
rapporter histoire des rois des Perses, depuis Kayoûmarth jusquû 
Yazdedjerd; puis, revenant en arrière, il présentera les. principaux 
faits et les plus intéressants de histoire des rois prophêètes PIsraël, 
des Pharaons, d'autres rois d'Israël, des rois himyarites du Yemen, 
des rois arabes de la Syrie et de TTrêq, de certains rois des Grecs, des 
Indiens, des Turcs et des Chinois, en relevant quelques traits de leurs 
croyances et de leurs coutumes. Il exposera ensuite la vie de Mahomet. 
histoire des califes ses successeurs, des .princes de la maisou 
Omaiya, des califes abbasides et de leurs ministres et mandalaires. 
d'Aboû Moslim, des Barmakides, des '[ahirides, cles princes du Se- 


( مرغن‎ est le nom (un bourg du Ghoristan (Ibn al-Athîr, l. c., p. 115:. 
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VI 
djestan, cles Samanides, des Hamdênides, des Bouîides et d'autres. H 
écrira histoire du rêgne prospère et glorieux du défunt émir Nãşir 
al-Dîn wa 1-Dounya Aboû Manşoûr Soboktiguîn , puis celle du sultan 
réegnant, le roi de Orient, Aboû 1-Qãsim Mahmoûd ibn Soboktiguîn, 
ami du Commandeur des croyants”; il parlera de ses hauts faits, 
cle ses nobles qualités et éminents mérites, de ses campagnes et ses 
victoires et de ses officiers et ses ministres. I donnera enfin des détails 
circonstanciés sur Ja personne du prince Hlustre, le chef de F'armée, . 
sur ses insignes vertus, ses talents et ses actions cle guerre. La préface 
se termine par (des veux pour le bonheur et la gloire du même 
prince. 

Le prince Aboû 1-Mozaffar Naşr ibn Nãşir al-Dîn abî Manşoûrr était 
le frère du sultan Mahmoûd le Ghaznévide. On connaît les principaux 
événements de sa vie par 'AL-Yamtnf dA1-Otbî : aide qu'il prêta û 
Mahmoûd pour se mettre en possession du trêne de Ghazna; 1a charge 
«le commandant en chef de Tarmée du Khorûsan et gouverneur de 
Nîschêpoûr qul remplit durant la première moitié du règne et ses 
campagnes contre les ennemis du nouvel empire, notamment contre 
le prince samanide Montaşir (Ismê îl ibn Noûh)®. Ses vertus et. ses 
mêérıites sont dignement loués dans le panégyrique, écrit apparemment 
peu de temps aprêès-sa mort, qui termine 4l-Yamînî, et avaient. été 
céelébrés par. les grands poètes persans qui vivaient ã la cour de 
Ghazna, par Daqîqî, Onşorî, Farroukhî, Firdausî ®. Naşr prit part û 
plusieurs des expeditions de Mahmoûd dans T'Inde. En 396 de Yhé- 
gire, pendant que les troupes de Mahmoûd, et apparamment celles 
clu Khorasêan, sont engagtées dans Inde, Ilek-khan envahit ses Etats 
et les généraux dek trouvent le Khorãsan sans défense. En 404, 


cle ces pottes; — Madjma“ al- Fouşahd de 
Rida Qouli Khûn (Téhéran, 1295 de Phé- 
gire), tome I, p. 214, 355 et suiv., 460 
et sulv. — Hammer, Geschichte der schönen 
Redekünste Persiens, p. 46 et suiv. -— Le 
Liure des Rois, éd. de Mohl, t. I, p. 24 ct 
suiv.; t. V, p. 266. 


)( ,و امیر المومنین‎ titre ofciel qu'on 
trouve aussi sur certaines monnaies (le Mah- 
moûd. 

 Voyez ‘Otbî, ¢édition de Sprenger 
(Delhi, 1847), p. 138, 158, 163 cet suiv., 
171 et sulv., 208, 332 et A4o. 

4) Voir Daulatschûah sous les rubriques 
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dans expedition de Nardîn, Naşr commande faile droite de armée. 
Du reste, Al-Otbî et, d'après lui, Mirkhond rapportent que Naşr, 
aprês avoir résidé ù Nîischapoûr quelques ann¢ées, fut rappelé par Mah- 
moûd è la cour et, depuis cette époque, demeura toujours auprès de 
son frère, soit ù Ghazna, soit dans ses expeditions". H est mort, jeune 
encore, vers Fan 412 de Fhégire ®. 

Dans la preface dont on a lu plus haut le résumé, le prince Naşr est 
représenté, ains1 que son frère le sultan Mahmoûd, comme ayant 
accompli de hauts faits de guerre et ayant remporté d'éclatantes vic- 
toires. Dans le corps du texte, au chapitre consacre û Inde, auteur 
déclare qu'il rapportera autres renseignements sur ce pays quand 
il traitera de T'histoire de Mahmoûd®. De ces passages on peut con- 
clure que notre ouvrage a été composé û une date deéjû éloignée cu 
commencement du règne de Mahmoûd, vers la fin du quatrième siècle 
de Ihégire ou au commencement du cinquième, avant an 41 2, «late 
approxımative de la mort du prince Naşr. Peut-être même est-H 
permis de fixer ces limites cune façon plus précise. En parlant des 
rois ghassûnides, et û propos (lu nom du roi Harith ibn Harith ibn 
Hèrith, Tauteur cite, (après Al-Djûhiz, quelques noms analogues et 


gnements ont toutes les apparences cle Pau- 


U SEO, lL eos p 204; S3 ELAALI: 


-— Historia Gaznevidaruın, edid. Wilken, thenticité. On y trouve la relation d'un fait, 


peu important MPailleurs, relatif au prince 
Naşr, ù la date de 411 dle I'hégire. Il nesl 
plus fait mention cle Naşr parmi les princes 
de la cour (le Ghazna, fils et frères cle Mal- 
moûd, auxqucels, en 416 de Fhégire, le 
calife Al-Qadir bi'ahi conféra des titres 
c(honneur (Dowson , loc. cit., }. 474, apres 
le Tabaqdti-Akbart). 

() Mss. arabes (le la Bibliothèque natio- 
nale n? 1488, fol: 3A7; CC N° O00, fol 
215 ۷°: اخبار مولانا السلطاںن‎ SA 
الاعظم ملك الاسلام والمسلجين أى القاس جود‎ 
ناصر الدین أطال الله بقاءك ونصر لوأة‎ . Aux 
mots #' .al JÎط¦bÎ,‎ le scribe du ms. 5053 a 


.انار الله برهانم ها substitué les mots‏ 


P- 97 et suv. 

() C'est la date , après Firischtah, de la 
campagne (le Mahmoûd contre le roi Djaipêl 
(voy. Dowson clans Elliot, The history of 
India, t. I, p. 462), avec laquelle s’arrête 
histoire du règne de Mahnoûd dans Fou- 
vrage MC A1-Otbî, — M. Raverty, dans sa tra- 
duction du Tabaqdt-iNéşirf (London, 1881, 
p. 84 et suiv.), rapporte, en note, un ré- 
sumé dle histoire de Mahmoûd tiré Fun 
ouvrage qul ne fait pas connaitre et dont 
les renscignements, ditil, proviennent du 
« Makãmat of the Amîd Abu Nasr written 
hy the Amîd Abûa-l Fazl, Al-Baihakî » (c’est- 


û-dire, je suppose, Pune (les parties cu 


FAl-Baihaqî). Ces rensei-‏ تاریخ ل سبکتکین 
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ajoute, û titre de réminiscence personnelle, que Ma moûn ibn Ma'- 
moûn ibn Khwarizmschah avait, u1 aussi, donné le nom de Ma moûn 
ù son fils .« qui réside dans le Sedjestãan ®». Ce fils du dernier roi du 
Khwarizm n'est pas connu, d’ailleurs. Mais nous savons que le sultan 
Mahmoûd, après la conquête de ce pays, en 408 de Ihégire, avait 
. emmené captifs les membres de la famille de E et leur avait 
assigné des residences dans différentes provinces®. On peut croire 
que c'est de fun de ces princes prisonniers du roi ghaznévide qu'il 
s'agit dans le passage rapporté ci-dessus. Si on admet cette conjec- 
ture, la date de 1a composition de !ouvrage se placera entre les an- 


nées 408 et 412 de I'hégire. 


Le titre de غرر سير اموك واخبار م‎ qu'on lit dans explicit du ma- 
nuscrit de Constantinople est tiré de la préface avec une légère mo- 
dification. IH indique très exactement objet de Touvrage qui, en son 
cadre de chronique universelle, contient les principales’ traditions 
relatives aux personnages mythologiques et légendaires et, pour les, 
temps historiques, le récit des événements mémorables et des faits - 
et gestes salllants des divers souverains. Mais dans cette narration 
sommaire, les anecdotes, les aphorismes, les épisodes pittoresques et 
les traits d'esprit occupent une grande place. Parmi les écrivains qui, 
sous le rêgne du sultan Mahmoûd, vivaient soit ù Nîschêpoûr, soit û 
Ghazna, les deux résidences successives du prince Nasr, auquel Tou- 
vrage est dédié, aucun ne paraît aussi particulièrement signalé comme 
auteur d'une telle compilation qu’ Aboû Manşoûr al-Tha‘ãlibî , auteur 


بجستاں مامونا فھو مامون ہس مأمون ہن 
eh Ms. 5053 , fol. 197 v°. (Dans Pautre‏ 
manuscrit, le texte est corrompu:) Voyez‏ 
aussi, plus bas, p. xvıı.‏ 

® Voy. Al-Baîihaqî, éd. de Morley et 
N. Lees, p. 852. Le Sedjestan faisait partie 
des Etats de Mahmoûd depuis 393 de hé- 
gire. 


قال لجا حط لا بتناسق مثتل هذ الاسماء ا 

الا فغ الملوك والسادة اما ترى الى بهرام بن 
بهرام بن بهرام غ ملوك الفرس ولحرث بن 
لحرت بن لحرت غ ملوك غشان ولسسن بس 
لجسن بن لجسن غ سادة الاسلام قال ملف 
الكتاب فذاكرت بهذة الاسماء 2 بن 
ماموں ہن خوارزمشاه فضچّی ابنه الذی هو 
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ı du Yatftmat al-Dahr et de tant d'autres anthologies de prose et de vers, 
de recueils de proverbes, de sentences, de curiositées d'histoire et de 
littérature, Tun des maîtres du genre littéeraire appelé العاضرة‎ 
I est vrai que le titre de 8 غرر سیر الوك واخبار‎ 1 plutêt غرر اخبار.‎ 
الملوك وسيرم‎ (car telle est la leçon de la préface) ne se rencontre, û 
ma connaissance; dans aucun répertoire des differentes bibliothèques 
d'Europe et dQ Orient. On a vu plus haut qul ne figure pas non plus 
dans le texte original du dictionnaire de Hadji Khalfa, ù moins que 
Touvrage attribué ù Al-Tha‘êlibî par le savant bibliographe turc el 
cité évidemment de seconde main , sous le. titre peut-être incorrect cle 


yê, autrement dit‏ اخبار الوك šyaw, ne soit préciséement le‏ ملوك 


Wien, t. I, p. 332); — ie کناب من غاب‎ 
مطرب‎ , ans ا‎ Bibliothèque Laléli ù Con- 
stantinople (H. Kh.,t. VI, p. 382, n° 1635) 
et dans la Bibliothèque nationale de Paris 
(n* 3401, 4° et 3305, 1°(; لطائف س‎ 
,لابخ‎ dans 1a Bibliothèque de Leyde 


.(Catal., 2° éd., t. I, p. 259) et dans la Bi- 


bliotheque nationale de Paris (n" A201, 
2°, »ا كدح , اللطف واللطانف س ;(ع۲)زا ورو‎ 
Bibliothèque Bodléienne d’Oxford (Catal., 
n° 294, 6°) et dans la Bibliothèque impé- 
riale de Vienne (Catal., t. II, p. 270); —. 
,فقرالنظم ولحل العقد‎ dans la Bibliothèque 
de Leyde (Catal., 2° éd., t. I, p. 264); -— 
والڭم‎ Gg, dans 1a Biblothèque Laléli ù 
Constantinople (H.. Kh., t. VII, p. 347, 
n° 795. C'est peut-être le titre incomplet de 
!ouvإage يواقيت المواقيت ف محح الشىء‎ 
xêذg‎ ). — Cette liste devra être contrêlée et 
peut-être complétée d'après les catalogues 
récemment publiés ù Constantinople et 
d'autres répertoires qui, en ce moment, ne 
sont pas ù ma disposition. H se peut aussi 
que quelques-uns (le ces titres désignent 
diverses rédlaetions ou éditions d'un seul et 


"غرر سير الملوك 


(D Voyez pour les ouvrages de Tha‘a- 
libî, Hadji Khalfa, éd. de Flügel, t. I, 
p: 164 et 350; t. I, p. 42, 420 et 493:; 
t. HH, p. 584, 59o et 641; t. IV, Pp. 459: 
t. V, p.127, 141 (comparezt. VI, p. A04), 
28g, 318, 367 et 485; t. VI. p. 272 et 
508. — Plusieurs ouvrages que Hadji 
Khalfa n'a pas connus se trouvent dans 
différentes bibliothèques : ,تصاعد علوم‎ 
,ضروب الامشال ,درة الغاخرة غ أمثال السادرة‎ 
ي الكقاب ,ظرائف الطرن‎ dans les bi- 
bliothèques de Constantinople (Voyez les 
catalogues publiés par Flügel a la suite du 
texte de Hadji Khalfa, t. VI, p. 62, n" 720 
et 733; P.129, n° 945; p.130, n° 1045; 
Pp. 244, n* 705 et 707; P. 245, n° 709; 
Pp. 322, n“ g59, 961 et 963; Pp. 4o4, 
n* 836, 839 et 841; p. 517, n° 773); — 
کناب المنشابة‎ dans 1a Bibliotheque khédi- 
viale du Caire (Catal., t. VII, p. 653!; 
 فشئاطللا ئ یواقیت المواقیت اه الظرائف‎ 
la Bibliothèque Laléli ù Constantinople et 
dans la Bibliothèque impériale de Vienne 
(voir Hadji Khalfa, t. VI, p. 347, n° 795, 
et Flügel, Die arab., pers. und türk. Hand- 
schriften der Kais.- Kon. Hofbibliothek zu 
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On sait, par le témoignage FA1-Bakharzî et par' Ibn Khallikãn, 


extraordinaire renommée dont jJouissait Al-Tha‘alibî parmi ses con- 


lemporains'. 1l fait connaitre lui-même , en maint passage de sa grande 


Anthologie et de ses autres compilations, indiquant partout avec un 


louable soin les sources cle ses renseignements, les rencontres occa- 


sionnelles ou les relations qul entretenalt, non seulement avec les 


nombreux poètes dont il rapporte les vers, mais avec des savants de 


marque, des hauts fonclionnaires, des vizirs, el aussi avec quelques 


a été imprimé en 1302 de Phégire, ù Da- 
mas. — Des cxtraits de xl لطائف‎ ont 
été publiés par P. Cool û la suite de la gram- 
maire arabe de 'T. Roorcda, ù Leyde, en 
1835. — lune (les rédactions du traité 
اگجاز والاجاز‎ té puhbاiée‎ par P. Valeton, 
en 1844, ù Leyde. (Sur les. diftérentes 
formes (lu titre, voir p. g6 cle cette édition, 
la note cle Weijers.) — Le aرlkkk‎ فol¦ؤل‎ i 
été publié par De Jong, ù Leyde, en 1867 .— 
1e فق اللغخ‎ a été pubاié‎ ù Paris, en 1861, 
par Rochaid Dahdah; au Caire, en 1867 ct 
ù Beyrouth en 1885, par le P. Cheiklıo. — 
J. de Hammera donné une analyse étendue 
0 مار القلوب‎ ans ا‎ Leltschri/t der Deut- 
schen Morgenlûndischen Gesellschaft (t. V ù 
IX). — UÜn volume cle Mélanges, conte- 
nant entre autres les traits برد 45ھ‎ 
(sie) ,الاجاز والاتجاز‎ et un volume contenant 
«les extraits des traités ةغnıJا الخمشيل ,كر‎ 


6ا د النهایبة فى الكنابة ام المبج , والعحاضرة 


imprimés ù Constantinople, en 1301 (e 
lhégire. — He trait AۆzJا‎ 0 نشر النظم‎ 
a été imprimé ù Damas, en 1300 (de hé 
gire, et le traité ,خاص لخاصس‎ R ,كا1‎ e 
ı293 de Îhégire. 

( Voy. Pextrait du Doumyat al-Qaşr dans 
le Yatfmat al-Dahr, cd. de Damas, t1. IV, 
p. 329; — Ibu Khallikûn, trad. augl. t. I, 
Pp. 120. 


۹ 


mêıne ouvrage; car Tha‘ûlibî, parfois, en 
remaniant ses traités, en modifiait aussi 


les titres. — Sur un ouvrage intitulé Kis 


ءİjgل,‎ conservé cians la Bibliothèque du- 
cale «le Gotha, et un autre qui y est cité sous 
le titre de Jah ,کتاب‎ voy. Pertsch, Die 
arabischen Handschriften' der herzogl. Bi- 
bliothek zu Gotha, t. Hl, p. 437. — Ibn 
Khallikan (trad. anglaise. i1. H, p. ı30) et 
Hadji Khalfa (t. VE, p. 270) mentionnent 
115 لوحي“‎ wie. Nas ouvrage dé sous 
ce litre, en 1829, par Flügel, n'est pas «le 
f ha'alibî; Cest un fragmeut de PAnthologic 
cle Rûghib (voy. Zeitschrift der Deutschen 
Morgenlûnd. Gesellschaft, 1. XXXIV, Pp. 171). 
Il est douteux que le titre dle ,انس الوحيدح‎ 
attribué ù Ponvrage contenu dans le manu- 
scrit arabe de la Bibliothèque nationale, 
ı” Ğ3304, en soil le titre authentique cet 
que ce recueill soit Al-Tha‘alibî. — Tha- 
alibî est aussi auteur un grand nonıbre 
cle pofsies, clont la plupart sont des pitces 
(le circonstance. Elles sont insérées dans 
plusieurs «le ses ouvrages, notamment dans 
le Ahdasin al-Mahdsin et dans le Khdşs al- 
Kdşş. (Quelques-unes sont aussi reproduites 
clans le Yamtn’ @AI-“Otbî.) Mais elles ne 
paraissent pas avoir été réunies en divan. —— 
le texte ce Vouvrage principal de Tha- 
Aib, نة الدھر ء1‎ , connu par les extraits 
qu'en ont publiés divers savants (De Sacy, 


Wolff, MM. Dieterici, Barbier «le Meynard) , 
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souverains de Tépoque. Il cite les paroles remarquables de ces person- 
nages ilustres teles qut les avait entendues de leur bouche", et leur 
dédie ses ouvrages %. Un passage très curieux du Tadhkirat al-Schou- 
‘ard de Daulatschêah, tiré du ۾ الفتوے‎ lı, montre Al-Tha‘èlibî 
chargé par le sultan Mahmoûd 1 une mission diplomatique, delicate 
, et difficde, a la cour de BaghdêãdÊ. Les conversations que, dans plu- 
sieurs de ses traités, il rapporte du frère de Mahmoûd prouvent qut 


. On conçoit donc facilement 


écrire ou, comme 1l 


était chargé d'obtenir pour Mahmoûd ıuıı 
titre d'honneur. Après de longues hésita- 
tions et délibérations, le calife conféra au 


sultan le tifre de ما ,ول أمير المومني‎ 


Mahmoûd, ù cause du double sens du mot 
dy (ami et serviteur), fit changer, en en- 
voyant au calife un don de cent mille dit- 


Cependant nous‏ . وال امیر المومنين ١ء‏ ,ئصعطا 
voyons que Mahmoûd est désigné par le‏ 
non seulement‏ وd‏ مير titre de aid‏ 
dans la préface de notre ouvrage, mais‏ 
aussi sur une de ses monnaies, datée dle‏ 
lan 3g0o de I'hégire (voy. Journal of the‏ 
Royal Asiatic Society of Great Britain and‏ 

Ireland, t. IX, p. 308). 

(0 Voy. Laldif al-Ma'drif, éd. De Jong, 
p. 121; — Bard al-Akbdd, éd. de Constan- 
tinople, p. 139 et suiv.; — Khdşş al-Khdşş, 
— Laldif al- 
Sahdba, éd. de Cool, p. 26 (ok, au lieu de 
,ابو المظغرناصر‎ 1 u :(أبو المظغر نصر ا‎ 
— [djdz: wa l-İdjdz, éd. de Valeton, p. 30, 


éd. de Tunis, p. 41 et suiv.; 


et ms. arabe de la Bibliothèque nationale, 
n° 3305, fol. 6g v° (où les sentences qui. 
clans le texte du ms. de Leyde, sont attri- 
buées au Khwarizmschûh, figurent sous le. 
nom d' Aboû'1-Mozaffar Naşr). — Voy. aussi 
la pièce de vers de Tha‘alibî sur une vic- 
toire de Naşr, dans ‘Otbî, éd. de Sprenger, 
DI 
6 


IWPRIMERIE NATIQNALE: 


était Tun des familiers de ce prince“ 
que émir Aboû'1-Mozaffar Nasr Tait engage û 


() Voy. djdz wa’ l-İdjûz, éd. de Valeton, 
p. 30, 4i, 42 et 59; — Laldif al-Ma'drif, 
éd. De Jong, p. 57 etsuiv. et 129; — Ahd- 
sin al-Mahdsin, ms. arabe de la Biblio- 
thèque nationale, n° 3306, fol. 173 v°; — 
La{dif al-Sahdba, ms. arabe de la Biblio- 
thèque nationale, n° 4201, fol. 23; — Bard 
al-Akbdd, éd. de Constantinople, p. 106 et 
118; — Khêşş al-Khdşş, éd. 
p. 44. 

2( لطاتثف المعارف م1‎ est dédié au Sahib 
Aboû-Qûasim Ibn ‘Abbûd, vizir du sultan 
Fakhr al-Daula; les traités کا والحاضرات‎ 
. et مبج‎ sont dédiés ù Pémir Schams al- 
Ma‘alî Qêaboûs ibn Waschmguîr (voir Hadji 
Klıalfa, t. II, .ص‎ 420); 1e ڪر البلاغة‎ et 1e 
فة اللغۃے‎ ù émir Aboû1-Fad1 “Obaidallah 
1-۷1; 1 اء نهاية غ الكناية‎ 1١ نشر التظم‎ 
au Khwarizmschah Aboû'’l1“Abbûs Ma’ moûn 
ibn Ma’'moûn; 1e تيقأgl! بوأقيت‎ est déedié 
ù Aboû ‘Imran Moûsû ibn Hûroûn al-Kordî 
(ou al-Makoûdî); 1e خاض لاص‎ 4 A0 
Hasan Mousûfir, etc. 

(3) Ce passage (traduit et résumé par 
D’Herbelot, Bibliotheque orientale, article 
Mamsuouo) se trouve au Tadhkira dans la 

Vie de Ghadûir Rûzî. — عgۃفl تج‎ était le 


titre spécial de la partie du JJ قار‎ 
سبکتکین‎ de Baihaqî qui traitait du règne 


de Makmoûd. D'après ce texte, Tha‘alibî 


de Tunis, 
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s'exprime, lui ait commandé de composer un ouvrage du genre du 
Ghorar Akhbûr al-Moloûk. 

Al-Tha‘alibî, malgré les ressources de sa facile mémoire, aime èã 
se répéter. Dans plusieurs de ses écrits, 1l a reproduit les mêmes tours 
de langage, les mêmes métaphores et hyperboles, les mêmes expres- 
sions tirées du Coran, les mêmes historiettes, bien que ces fleurs de 
rhétorique et ces ornements soient parfois des emprunts. Les nom- 
breux passages de ce genre que présentent, d'une part, le Ghorar, et 
d'autre part le Yatfmat al-Dahr ou le Moubhid}, le Latdif al-Ma'drf, le 
Tamthîl wal Mohdqdara, le Nathr al-Nazm, le Khdss al-Khdss et surtout 
le Sthr al-Baldgha, ne peuvent être (les coincidences fortuites. 

Voici quelques exemples : 


c1-aprês p. ı25 et suiv.; — Shr al-Ba-‏ ,فان رایت اں تشد ما اسست وتسقی ما غرست 


,وبات خمّر الرأى ويجيله ويجيد الفكر ويطيله حتى حصل على للب الصواب وحض الراى 
ci-après p. 326; — Sihr al-Balûgha, p. 108.‏ 


قرع : 54 ci-apres Pp. — Nathr al-Na?m, p.‏ ,ذقرع باب السماء فى استكشاف البلاء 
. باب السهاء بالدعاء 


)01 ,لا بری الدنيا الا بها (بھ‎ ci-apres Pp. 104, 151, 168, 389, 465; — Yatimat al- 
Daltile Pp: SO UPS ELISE 


.3و ci-aprês p. 168; — Sir al-Balkgha, p.‏ ,وکادت العیوں تأکلہ والقلوب تشر 
ساعد : 180 .ضp i-apres p. 564; — Sihr al-Balûgha,‏ ,ج5 مساعدة والسعد عالغه 
: ا ا 
ci-apres Pp. 56/4 ; — ihr al-Baligha, Pp. 83.‏ , باقوی بد وابسطها واس نغفس وانشطها 
ips p. 564; — Sir a-Balgha, p. 82.‏ ,اجتناء تمر المسرات وافتتراع ابكار اللذات 


ع :162 Sih al E Pp.‏ —; 147 .م èesاap-ci‏ , اجتمعت أسباب السعادة لكيقباذ 
. اسباب السعادة عنذة 


ci-après p. 688: — Sthr al-Baldgha, P. 0‏ , برکض فغ میداں النصای وجنى مار اللاو 


ci-Apres Pp. 274, 342, 403, 479, 503. 669. 728; — Yatimat al‏ ,ل يقم لھ وزنگا 
Dair, UY, p.07; IV, p. 65:‏ 
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P. 308 et 579; — Sir al-Balûgha,‏ esاp-اc‏ ,غ صدرة بلابل تدور ومراجل تىغور 
P. 18/1.‏ 


ci-apres p.46, 145 , etc; — Sir al-Ba-‏ ,دور الارحیۃ بالدماء اء دأارت رچ للحرب 
lûgha, p. 171.‏ 


ci-apres p. 63, 121, 273; — ihr al-Baligha, p. 176.‏ , جراحة أتت على نغس× 


xk, ci-après p. 298, 371, 409, 647, 682; — Sihr al-Balûqha, p. ı76; Latûif 
al-Maûrif, p. 80; Moubhidj, p. 67. 


i-après p. 164 et 270; — ihr al- Bald-‏ , اشتجرت سجر الرماح وتصانحت بيض الصغاح 
gha, p. 171.‏ 

:تركو كاازرع الحصود ء نكى فيهم نكاية القضاء والقدر واتر تاثيرالنارغ يبس الشجر 
ci-après p. 268, 271, 605; — Sthr al-Balûgha, p. 172.‏ 


ci-après p. 270 et suiv.;‏ ,ل ر الا رووس تندر ودماء تهدر واعضاء تنطابر واجسام تضزایل 
Sir al-Baldgha, p. 171.‏ 


Sir‏ — ; 498 .م sەاpه-ا‏ , یله لحيل بحماء اعد انه وأخاذه مں ھاماتهم قلانس لرمأاح× 
al-Baldûgqha, p. 170.‏ 


ci-après Pp» N) aa Sthr‏ ,ملت السيون والرماح من الحماء فنتکسرت وتعترت ف الصدور 
al-Balûgha, p. 171.‏ 


ci-après p. 263; — Sihr al-Balûgha, p. 153.‏ , أضطرب واضطرم 
li, ci-après p. 145; — Sihr al-Balûgha, Pei êl Too:‏ براش وهام غلی وجھ× 
Shr al-Balkgha, p. 162.‏ — ;31 1 .م ci-apres‏ , #جنتهح غ اچاد نار الغننة وع تمل الالفة 


ci-apres p. 138 )comp. Pp. 534 (; — Sir al-Ba-‏ ,احیاء سنن العدل واماتة رسوم للجور 
lûgha. p. 160.‏ 


et 687 )comp. p. 14(; —-‏ 117 .م ci-eprès‏ , القت الي الدنيا أزمنها وملكته الارن اعنتها 
Sihr al-Baldgha, p. 161.‏ 


et 466 ; -— Sir al-Baldgha, p. 161.‏ 1و3 i-apres p.‏ , اسانقلت باعباء الملك 
ci-après p. 448; — Sihr al-Baldgqha, p. 170.‏ ,وکان الدنيا تسير بسيرة 


Yatimat al-Dalh,‏ — ;615 .م ci-après‏ ,لم ترد ل× راية ولم تغته من مطالبه غاية 
tIV, p.314.‏ 


Shr al-Baldgha, p. 92.‏ س ;207 .م 8sاap-اc‏ , بنی محينة ... جمع عاس الدنيا فيها 


C. 
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Jjl iy, ci-après p. 207; — Nathr al-Nazm, p. 122‏ تقر القصور بالقصور عنها 
(comp. tbid., p. 77).‏ 


r ci-après p. 314; — Sihr al-Balûgha,. p. 94.‏ فلق تقر على برج ئا 
p. 3 3; — Sir al- Balka, p. 88.‏ فاه نه ,اجا ركان حور اعارتها قدودها وکستها برودها 
(القلعة) تجاوزتها لجوزاء سمنكا وعزلها السماك الاعزل سمكا ... تعطس بانف شاخ من المنعة 


ci-apres Pp. 326; — Sir al-Baldgha, p. g2; — et, pour‏ , وتنوء بعطف جاع على للاطبة 
la seconde phrase, enpruntée au Şãhib Ibn ؟‘Abbãd,‎ Yattmat al-Dahr, t. I, p. 87.‏ 


Sir‏ ب ;120 ci-apres p. 20; — atîmat al-Dalr, t. TH, p.‏ , رجمم الشيطان المعدة 
شیطاں معدته رجم : 96 al-Baldgha, p.‏ 


Si‏ س ;315 .م sڈامھ-اc‏ ,وز شوھاء فوھاء اق مس زوال النچة وأوحش من موت الخجاءة 
al-Baldqgha, p. 11 2; — Tamthil wa llMohddara, p. A7: :‏ 


Sihr a Baldgha, p. 9.‏ — ; و32 .م s#اp-ci‏ ,قصدتها مس البلد الشاسع بالامل الواسع 

ci-après P. 402; — Sihr al- Bald-‏ ا ف عنغواں شبیبۃ آخان سقطاتها ولا توم هغواتها 
qha, p. gû et suiv.‏ 

ci-aprèes p. 70g; Khdېs al-Khd;‏ , خیر الغناء ما اشب× ال خب الام ما أشبح الغناء 

a PSP: 709‏ هر وير انوهر 

p 55 et suiv. (attribué ã Ibn ‘Ayyûsch). 

ci-apres p. 7 1 0 ;— Khdڃş al-Khûşs,‏ , جلجلة لجليد فى لحزن لجديد على العطش الشديد 
p. 35 (d'après ‘Abd Şamid ibn Bêbak).‏ 

.الناس على دين ملوکهم :11 ci-apres Pp. xLvIt; — Latdif all-Maûrif, p.‏ ,لا دین الا بم 

OĞÎj, ci-après p. XLVI; — Sihr‏ عليهم ... زيادة الشمس على البحدر والجر على القطر 


al-Baldgha, p. 109; — Latdîf aMa'ûrif, p..2; — Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 247; 
— Nathr al-Nazm, p. 92. 


l9, ci-‏ عود الله دولنه 5 تبات الارکان وتظاهر العز والسلطان واستظهار الانصار والاعواںن 
.(عوذ الله ملک بثبات الاركان...( 162 .ض après p. xLIx; — Sihr al-Baldgha,‏ 


Ce qui est dit du sawîfq, p. 444, d'après Ibn Khordadhbeh, se lit 
aussi dans le Latdif al-Ma'drif, p. 7. 

le propos de Bahram Gêr, ci-après p. 557, est rapporté égale- 
ment par le Khdşş al-Khdşş, p. 72 et suiv. 


() Ces deux derniers textes montrent qu'il faut rétablir, ci-après, p. 20, la leçon clu 
manuscrit et modifier la traduction. 
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„ı Quelques-uns des propos gastronomiques qu'on lit p. 706 et 707 
şe trouvent aussi, avec quelques variantes et sous le nom de Fadl 
ibn Sahl Dhoû’'l-Riyêsataîn, dans le Latdif al-Sahdba (ms. arabe de la 
Bibliothèque nationale n° A201, fol. 23) ‘et dans le Khdşs al-Khdss, 
Pp. 48, où ils figurent sous le nom de Hasan ibn Sahl. 

L'observation sur egale durée du règne de Schîroûya, meurtrier 
de son père, et du règne du calife Montaşir, p. 730 ci-après, se lit 
aussi au commencement du chapitre intitulé ای اقب الاتفاق‎ 
Bard al-Akbûd (p. ı11). 

Notre ouvrage renferme un grand nombre de sentences et d'apo- 
phtegmes attrilbués aux rois légendaires, ã Alexandre, aux rois arsa- 
cides et aux souverains de la dynastie des Sassanides. Ces sentences et 
apophtegmes, tires en partie des discours des rois que contenait 
T'ancienne Chronique royale de Perse, en partie de certains recueils de 
maximes, ont été rapportés, avec des variantes plus ou moins consi- 
dérables, par divers écrivains arabes. Ceux qu'on lit dans le Ghorar sont 
cités er termes souvent identiques par Tha‘alibî dans plusieurs de ses 
ouvrages, le Tamthil al-Mohddara, le Latdif al-Sahdba, 1e Ahdsin al-Ma- 
hûsin, le Khdşş al-Khdşş, le Bard al-Akbdd, le Tdjde wa'l-İdjdz®. Les 


noms des personnages, auteurs supposés des sentences, diffêrent par- 


éd. de Valeton, p.15, 16, 29; Ahdsin al- 
Mahdsin, fol. 12; Tamthîfl al- Mohadara, 
p. 6 et 17; Khdşs al-Khdşş, p. 44 et 72; 
Yattmat al-Dahr, t. Il, p. 29; — ci-après 
Pp. 547, et Khdşş al-Khdşş, p. 74; — ci- 
aprês p. 606 a 608, et Fdjdz, éd. de Va- 
leton, p. 18; Tamthîl al-Mohddara, p. 3 et 
17; Bard al-Akbdd, p. ı28; Laldif al-$a- 
hdba, éd. de Cool, p. 3; Ahdsin al-Mahdsin, 
fol. g9; Khdşş al-Khdşş, p. 73; — ci-après 
p. 689 et 6g0o, et IFdjaz, éd. de Valeton, 
P. 19 ; Khdşş al-Khdsş, p. 73; Thimdr al- 
Qolodb, dans la Zeitschrift der deutschen 
morgenland. Gesellschaft, t. N Pp. 383; 
Ahdsin al-Mahkdsin, fol. g ; — ci-après p. 609, 
et Khdşş al-Khdşs, Pp. 72. 


0 Au انeu لحمل الذی) رضع شاتیں ءل‎ ( 
ور شھرین‎ des ss. du Ghorar, on lit dans 
ces deux textes (05. 4201 : رضح شهرين (رٻع‎ 
.ور شھرینں‎ Cette leon est évidemment 
préférable. 

) Comp. ci-après p. 40, 66, 67,113, 
149, et Tamthtl al-Mohddara, p. 17 ; Fdjdz 
wa l-Idjdz, éd. de Valeton, p. 11; — ci- 
après p. 153, et Ahdsin al-Mahdsin, ms. 
arabe de la Bibliothèque nationale n° 3306, 
fol. 93; — ci-après p. 378, et Fdjdz, éd. 
de Valeton, p. 12; Tamthtl al-Mohddara, 
P. 17; — ci-aprês p. 405, 408, 412, A413, 


‘et Fdjdz, éd. de Valeton, p. 13; Khdşş al-. 


Khdşş, p. 72; Ahdsin al-Mahdsin, fol. g; — 
ci-après p. A461, A82, A83, 484, et Fdjdz, 
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fois : tel aphorisme que le Ghorar fait fIgurer au nom (lu roi légen- 
daire Bahman, el le [djdz au nom d'Isfendiyadh, père de Bahman, 
a étê, suivantle Tamthîl, prononcé par Ardaschitr; tel autre qui, d'aprês 
le Ghorar est dAnoûscharwên, est attribué par le 7 amthtl ù Mahomet. 
(es variations sont, paraît-H, de simples inadvertances de auteur; 
elles se renconlrent aussi dans un seul et même ouvrage „, où une sen- 
lence est repétée sous deux rubriques différentes" 

Les vers insérés dans notre texte sont cités également dans diverses 
anthologies de Tha'alibî. Ceux notamment qui sont empruntés aux 
poetes du ıv° siecle de 1hégire figurent dans le Yattmat al-Dahr. Les 
ıers (le Manşoûr al-Faqîh cités ci-aprês, p. 7, sont reproduits aussi 
dans PI dz wa lidjdz, edition de Constantinople, p. 66; le vers de 
l'ancien poète Basschêr ibn Bord, p. 74, est cité dans 'Fdkdz, edition 
de Constantinople, p. 46, et dans le Khdss aKhdşş, p. 93; le premier 
cles deux vers sur le palais du vizir Ibn-Abbûêd, p. 398, se trouve dans 
le Yatimat al-Dahr, t. Hl, p. 53; les vers cités p. 402 sont cités aussi 
dans le Bard al-Akbdd, p. 137; le vers cité p. 422 se lit aussi dans le 
Tamthtl al-Mohdcdara , p. 22; les vers d Ibn Tabûtaba, p. 445 et suiv.. 
se trouvent aussi clans le Thimdr al-Qolodûb (voir Zeitschrift der deutschen . 
morqenldndtschen Gesellschaft, t. V, p. 187); les vers dIbn-Lankak, 
p}. 446, sont cités dans le Yatimat aDahr, t. HM, p. 124; les vers dQ’ Aboû 
'1-Fadl al-Hamadhûnî, p. 447. sont cités dans le Yatimat al-Dahr,t. IV, 
p. 200, et dans le Ahdss al-Khdşs, p. 152; le vers de Farazdaq, p. 586, 
se trouve aussi dans PZ‘djcdz, edition de Constantinople, p. 41; les vers 
AL-Laddjam, p. 589, sont cités dans le Yattmat al-Dahr, t. IV, p. 41; 
le vers cité p. 6gı, qui est FAbot'1-Hasan al-Djauharl, se trouve 
(lans le Yatimat al-Dahr, 1. IM, p. 264, et dans le Nihdya /tl-Kindya, 
p. 194; les vers Aboû Bekr al-Khwarizmî, p. 702, sont cıtés dans le 
Yatimat al-Dahr,t. IV, p. 127, dans TI'djdz, édition de Constantinople, 
p. g1, el dans le Ahdşş al-Khdşsş, p. 150; les vers FAboû -Fatl al- 
Bostî, p. 703, sonl cilés dans le Yattmat al-Dahr, t. IV, p. 231, et (dlans 


J} Voyez I'djdz wa ALIKE , Cd. dle Valeton, p. 13, I. 6 et p. 44, |. A Cen bas. 
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le Khdşş al-Khdşs, p. 155; les vers de ‘Obaidallah ibn ‘Abdallah ibn 
Tahir, p. 709, sont cites dans le Khdşsş al-Khdsş, p. D6. 

J'ai parlé plus haut de Ihistoriette que auteur rapporte ù propos 
du nom (du prince ghassanide Hèrith ibn Hûrith ibn Hûrith. Le 
Latdif al-Ma‘drf, ouvrage de Tha‘alibî, dont Pauthenticité n'est pas 
douteuse, contient, en termes presque identiques, la même citation 
d'A1-Djahiz et la phrase dans laquelle auteur se met en scène et ra- 
conte un fait personnel". Cependant le texte du Latcif présente une 
variante qui ne paraît pas confırmer les conclusions que jai ecru pou- 


voir tirer de ce passage en ce u concerne la date düu Ghorar. Au lieu 


3 la E se lit ainsi : e ال‎ E و‎ 
ا فکا ا بسن ن بسنی ا‎ E Le Latif al- 


` Madrf ayant été composé antérieurement ã an 385 de Fhégire, date 
«le la mort du Sahib Aboû 1-Qasim Ibn ‘Abbêd, auquel le traitée est 
deédié, et le Ghorar plusieurs années après Tavènement du sultan Malı- 
moûd, la leçon du Lafdif qui parle du séjour du [ls de Ma'moûn dans 
. le Sedjestan au temps passé est en contradiction avec ces dates. Mais 
le texte que nous posséedons de cet ouvrage ne peut pas être la rédac- 
tion primitive; c'est un texte remanié, comme le prouve la formule 
,رجه الله‎ dont est suivi le nom de Mahmoûd, et le nom même (du 


Sahib. 


est une nouvelle édition, augmentée, un 


0 Laldif al-Maarif, éd. de P. de Jong, 


livre composé eı 384 de Fhégire. Cette se- 
conde édition a été rédigée longtemps aprés 
la premiêre, mais encore du vivant du sul- 
tan Mahmoûd et du calife Al-Qèdir bilah 
(voir éd. de Damas, t. IV, p. 160 et 275). 
Le Yattmat al-Dahr est cité dans le Laléif 
al-Ma‘ûrif, p. A3, et dans le Khdşş al-Khdsş, 
p. 69; le Sihr al-Baldgha est cité dans le 
Yatimat al-Dahr, t. H, p. 17; le Moubhidj 
est cité dans le Ahdsin al-Mahdsin (ms. 
arabe dle la Bibliothèque nationale n° 3306, 


p. 57 et suiv. Le passage de Djahiz est cité 
aussi dans le Bard al-A4kbdûd, p. 122, mais 
sans la remarque de Tha‘alibî. 


® Ed. de P. 
Comme Al-Tha‘alibî a remanié les pre- 


de Jong, p. 2 et 122. 
mıiêères éditions de certains (le ces ouvrages, 
il est difficle Fen connaitre ordre chrono- 
logique, bien que, clans ses nouvelles pro- 
dluctions, il cite fréquemment ses écrits 
antérleurs. Dans fa préface du Yatfnat al- 
Dahr, Yaniteur déclare que celte anthologie 
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Au chapitre qui traite du régne du dernier roi ghassanide, Djabala 
ibn Aiham (ms. 1488, fol. 232; ms. 5053, fol. 198 v°), auteur ra- 
conte que le poète Hassan ibn Thêbit, lorsqu un messager du prince 
se présentait chez lui, tendait aussitêt la main pour recevoir le ca- 
deau qu apportait. H fait suivre ce récit de Textrait d'une lettre 


قال کل اک گاب وان اسکسن .8 احاق : d'Aboû Ishaq al-Şabî‏ 
وو ررر الال الله ٠با‏ ستتندتا أبر العجاس اتيد بى لسن وار 


ين عرفتها وقبل أن ارد السلام عليها مددت اليدالى ما معها 
Le même‏ كما مدذها جن ٹن ا 1 رسول جية بن الايهم لن 


extrait de la lettre d' A1-Şabî est cité parmi "les morceaux choisis du 
célèbre écrivain dans le Yattmat al-Dahr, t. Il, p. 27, où Thaalibî 


وقرات اه E (cC A1-Şabî)‏ قاف ف د s exprime ainsi E‏ 
لت مغه (aاa1-0au (d@Adod‏ اليه ا 8 وهوورد الال الك 


De ces deux passages il ressort avec évidence que le Ghorar Akkbûr 
al-Molouk, le Latdif al-Ma'drf et le Yatîmat al-Dahr ont été écrits par 
un seul et même auteur, Aboû Manşoûr ‘Abd al-Malik al-Tha‘alibî. - 


11 


La partie importante du Ghorar Akhbdr' al-Moloûk, dans le volume 
«(ue nous possédons , la seule qul nous a paru utile de publier, est 


fol. 13, 27 v°, 28, Ö4 v°, 70 v°, etc.), dans et 396), et dlans le Khdşş al-Khdsş, p. 55. 
PFdjaz, éd. de Valeton, p. 42; dans le Le dernier chapitre de Sikr al-Baldgha est 
Thimdr al-"Qolodb (voir Zeitschrift der deut: un extrait du Moubhidj. Le Khdşş al-Khûşş 
schen morgenland. Gesellschaft, t. V, p. 181 a été composé sous le règne du sultan Mas- 
et 182; t. VI, p. D17; t. IX, p: 392, 393 ‘oûd (voir 'éd. de Tunis, p. 169 et 180]. 
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celle qui est consacrée ã l'histoire des rois de Perse, composée a peu 
. prês û la même époque et dans le même milieu, et aussi d'après les 
mêmes sources, que le Schdhndmeh de Firdausî. Les sections qui y font 
suite ne présentent qu’ un intérêt très secondaire. Ce sont quelques 
récits détachés se rapportant aux «rois prophètes » (Joseph, David et 
Salomon ) et aux «rois appelés Pharaons »; histoire sommaire des 
rois du Yemen, des rois arabes de Syrie et de "Iraq; histoire des 
rois de Roûm , c’est-a-dire des courtes notices sur Alexandre, les Pto- 
lêmées et un certain nombre d'empereurs ( Auguste, Constantin, Jus- 
tinien, etc.); trois chapitres sur les croyances et coutumes (des Indiens, 
des Chinois et des Turcs; J'histoire de Mahomet et le commencement 
de I'histoire dQ Aboû Bekr. Parfois, auteur ajoute une réflexion de 
son propre fonds. Ainsi, établissant, non sans confondre les personnes 
et les dates, un parallèle entre empire grec et empire musulman, 
. H énumêère les étranges coincidences des événements survenus dans 
les deux Etats et les traits de caractère et de situation par lesquels se 
ressemblaient leurs souverains. 

On peut supposer, au contraire, que la partie de Fouvrage qui ne 
. nous est pas parvenue contenait, sur les événenients de la seconde 
moitié¢ du ıy* siècle de Fhégire, sur Ihistoire des Bouides, des Sama- 
nides, des Hamdanides, et autres dynasties dont Tauteur etait con- 
temporain , sur avênement de la famille de Soboktiguîn et sur le règne 
du sultan Mahmoûd, des informations de première source. 


Les ouvrages dont auteur s’est servi pour composer son résumé 
d'histoire sont de deux sortes : une chronique universelle qu'il a suivie 
généralement mais dont il ne fait nulle mention, et un certain nombre 
d'autres compilations historiques. Il cite en plusieurs endroits, les 
chroniques de Hamza d'Ispahan, d' Ibn Khordadhbeh et de Tabari. 


Les passages rapportés d'après Hamza d'Ispahan قال چزة الات ها‎ 
sans désignation plus précise, se trouvent tous dans le texte publi¢é par 


قار الام ou‏ تار 2 سنى ملوك الارض والانبياء Gottwaldt sous le titre de‏ 


UMPRIMERIE NATIOKALE, 


XX PREFACE. 
Une notice sur la destruction des livres ordonnée par Alexandre et sur 
le massacre des prêtres û Babylone (ms. ı488, fol. 243 v°; ms. 053, 
fol. 210 °) et introduite en ces termes : وقال چزة بن لر‎ 

| ,الا قهھان ه کتاطة يوقا ا ا‎ est tirée Ju même opuscule 
ج مار ام‎ ar : E P 


et non, comme il pourrait paraître, d'un autre ouvrage de Hamza. 


Les informations que Tha alibî a emprunttes û la chronique d'Ibn 
Khordãdhbeh ne sauraient donner une idée précise de importance 
historique de cet ouvrage, dont Mas'oûdî a fait un si grand éeloge. 
Quelques-unes cependant méritent d'être signalées, celles notamment 
qui concernent histoire légendaire de Zaradouscht (p. 257 et 262), 
la formule de correspondance officielle de Bahman ou Kai Ardaschîr 
(p. 378), qui se lrouve aussi dans Tabarî, les vers arabes et persans 
«le Bahram Gêr (p. 556 et suiv.) et les circonstances de la mort de 


Mazak (p. 604). 


Les passages cités de la chronique de Tabarî sont, en général, 
exactement transcrits ou résumés. ll y a une erreur dans la repro- 
duction de la phrase qui indique la durée du règne du premier roi 
arsacide (p. 457 == Tabarî, t. 1, p. 706 et 709), et Mûh, nom du lieu 
où périt le roi Bahram Gêr, a été change en Mûh de Koûfu (p: 567 
= Tabatist. E p: 865). : 


Dans histoire des rois prophètes, auteur cite Al-Moubarrad et 
les Vawddır Aboû'l-Harith Djoumaîn (ou Djoumaîz)®% et aussi, mais 
évilemment (de seconde main, quelques anciens commentateurs du 
Coran : ‘Ata al-Khorasênî, Aboû ‘Ãşim, Al-Souddî, Al-Qatêda et 
‘Abd al-Rahmên ibn Zaid. 


J Voyez Hams« Ispahanensis Annal,. (éd. de Sachau, p. 105) désigne un autre 
Libri X, ed. Gottwaldt, p. 22. Les extraits ouvrage. 
quWAl-Bîroùnî, dans sa Chronologie, donne MOET 
sous le nom de Hamza, paraissent égale- 8) Les manuscrits portent ja et ag. 


ment toutes provenir (lu texte que nous Iouvrage est mentionné dans le Moschtabih 
possédons. I n'est pas certain que le titre (°Al-Dhahabî sous le titre de رڌڈgilî کناب‎ 
e .غاب تواریۓ کبار الامم‎ gu" ا‎ mentionne والمزچ‎ )éd. de De long, p. 175). 
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Une observation relative ã Tidentité d'’ Alexandre et de Dhoû '1-Qar- 
nain (ms. 5055, fol. 210), reproduite aussi clans le Thimdr al-Qoloib'™, 
est empruntée a un ouvrage dQ Aboû'l-Hasan ‘Alf ibn ‘Abd alAzîz al- 
Djordjênî intitulé : کات لجوابات عن ا التربيع والتدوير‎ 
.لأاحظ‎ Je n'ai aucun renseignement, ni sur ce Lraité de Djêahiz, ni 


sur le commentaire de Djordjanî. 


Un parlant de la doctrine de Mûnî (ci-après p. 501), auteur cite 
le 4 کات البدو والقار‎ d'A1-Maqdisî. Au commencement du cha- 


pitre quı traıte des croyances et coutumes des Indiens (ms. 1488, 
fol. 247; ms. 5053, fol. 215 v°), il mentionne le même ouvrage avec 


واا ا مها ما نقلته من کا : le nom complet de auteur‏ 
البدووالتاري (الجدوي والقواريح 1408 (ms.‏ امطهر بن طامرامقم 


La premiere partie du j¢ ا الینء والغار‎ a été récemmentl pu- 
bliée par M. Cl. Huart d'après un manuscrit de la Bibliotheque 
dlIbrahîm Pacha û Constantinople ®. Dans ce manuscrit, comme dans 
„le Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfa ®, auteur de Tou- 
vrage est nommé Aboû Zaid Ahmad ibn Sahl al-Balkhî. (est aussi 
sous le noın (Aboû Zaîd qu'un extrait en est cité par un écrivain du 
v° siécle de Thégire ®. De plus, au premier chapitre du ألینء‎ LS 
lauteur mentionne Pun de ses ouvrages antéerieurs, mtitule a 


۹ وال‎ que Hadji Khalfa attribue également û Aboû Zaid al- 
Balkhî ®. 


(loc. cit., p. 159 et suiv.)} qui û ideutilic le 
بو زب¥‎ cité par Abo Mali Mohanımad 
avec Aboû Zaid al-Balkhiî. Je suppose que 
le passage en question se frouve au cha- 
pitre Xx non encore imptiné (lı £4 
وتار‎ , celui qui traite de Inde. 

5 Fe Livre de la Création, texte. DP. 14, 
el Préface, p. Ay; — Hadji Khalta, t. V, 
Pp. 110. 


(U Voy. Zeitschrift d. deutschen moryen- 
land. Gesellschaft, t. \1, p. 506. 

® Le Livre de la Création el de Uhistoire 
d@ Abou Zéid Ahmed ben Sahl el-Balkht, pu 
blié et traduit par M. Cl. Huarl. Paris, 
1839. 

TE Kalla lp 23 ۰ 

% Ch. Schefer, Chrestomathie persane, 
lL. 1, p. IPY el 132 et suiv. C'est M. Schefer 
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On peut facilement supposer que l'information de Hadji Khalfa , en 
ce qui concerne le nom de auteur, provient du manuscrit même de 
Constantinople, le seul qui soit connu de Touvrage, et sl en est ainsi, 
son témoignage se confondrait avec celui du copiste dudit manuscrit. 
Suivant Al-Safadî, en son Dictionnaire biographique, et aussi selon 


0 Khalfa, Aboû Zaid al-Balkhî est mort en 322 de Ihégire, et 
إليدة والقار:‎ CS, d'après la déclaration formelle de auteur, 


comme M. Huart constate lui-même, a été composé en 355 de 
hégire ®. En outre, ni cetimportant ouvrage, ni le کتاب العام و التعلم‎ 
ne figurent parmi les ouvrages d’Al-Balkhî énumérés dans le F thrist 0, 

H n'est donc pas absolument certain, ù moins que la partie inédite 
du texte n'en fournisse la preuve, qu’ Al-Balkhî soit auteur du. اغات‎ 
4 دزالا‎ xq. Le savant éditeur ne manquera pas, sans doute, au 
coürs de sa publication, examiner la question ù nouveau. Lé ren- 
seignement:.apporté par auteur du Ghorar Akhbdr al-Moloik , bien ‘qul 
soit isolé jusqu’a présent et que le nom de Motahhar ibn Tahir al-Maq- 
disî ne se rencontre dans aucun des recueils biographiques ou biblio- 


oraphiques que jai pu consulter, méritera d’être pris en considération 
graphniques que J al Pp ۰ P . 


Je ne connais pas non plus Iauteùr cité en deux endroits de 
notre texte (ci-après, p. 10 et 388) sous le nom de Mas oûdî al-Mar- 
wazî. H semble que son ouvrage était une histoire des rois dé Perse 
écrite en vers persans mouzdawidj ou mathnawî, probablement du 
mètre motaqûrib, 1e mètre habituel de la po¢ésie épique. I faut sup- 
poser que ce poème était peu connu ou, comme d'autres poèêmes 
épiques antérieurs a Firdausî, n'embrassait qu’ une partie de l'histoire 
nationale et même, seulement, les exploits de quelque héros; car si 
Firdausî aflrme qu'’avant lui personne n’avait songé a mettre en vers 


() Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen- la date de 340, que M. de Goeje considère 
land. Gesellschaft, t. XXV, Pp. 51 (article comme résultant Pune erreur. 
de M. de Goeje); — Hadji Khalfa, t. V, ) Le Livre de la Création, p. 6 (du texte 
PÞ. 119. —- Dans deux autres endroits, et dela traduction) et Préface, p. Ix, note 3. 
t. H, p. 23 et 623, Hadji Khalfa, donne () Ed. de Flügel, P. 138. 
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les anciennes traditions de la Perse, c'est de la succession complète des 


règnes quit veut parler (), 


Les seüls renseignements que l'on possède sur TAyfn-ndmeh , im- 
portant ouvrage de Yancienne littérature ‘de la Perse, sont ceux que 
donne Mas'oûdî en son Kîtdb al-Tanbth. Le Kitûb ‘Oyoûn al-Akhbûr 
d’Ibn-Qotaiba en renferme plusieurs extraits 4 auxquels s' ajoute celui 
qu'on lit dans notre texte (ci-après, p. 14 et sulv.), et qui est proba- 
blement tiré, directement ou indirectement, (le la traduction d'fbn al- 
Moqaffa ®. H se pourrait que les détails que rapporte Mas'oûdi sur 
etiquette de cour et sur la hiérarchie sociale établies par le foudateur 
de la dynastie des Sassanides, ainsi qu un passage du neuviètme cha- 


pitre du Marzebdn-ndmeh, eussent la même origine“. 


En deux endroits de notre texte (ci-après, p. 263 et 457), Hl est 
fait mention de «Tauteur du Livre de Schahnameh » حب ا‎ 
& .شاد‎ 1 première de ces Gitations pourrait se rapporter au 
Schdkndmeh de Firdausî qui, en effet, donne sous la forme Ardjdsp 
le nom du roi de Toûran que Tabarî nomme Kharsdsf (et Ibn Khor- 
dadhbeh, d'après notre auteur, Hazdrds/f). Mais comme Ardjdsp est la 
` forme de T'ancienne tradition et, ainsi que le dit Tha‘alibî, la plus 
connue;, elle devait se trouver aussi dans autres documents, et Ton 
ne saurait tirer de ce rapprochement une conclusion certaine. Le 
second passage, au contraire; celui qui est relatif au nom du premier 
roi arsacide et û la durée de son règne, non seulement ne se trouve 
pas dans le Schahnãameh, mais il est en contradiction formelle avec le 
texte de Firdausî. Celui-ci déclare ne pouvoir faire connaître les 


au lieu de gيiت).‎ — Le même passage, 
sans indication de la source (3i ( :(مورخان‎ 
est cité aussi dans le Zoubdat al- Tawdrikh 
de Hèfiz Abroû (ms. persan de la Biblio- 
thèque nationale, Suppl. 160, fol. 197 V°). 

4) Voyez Moroddj, t. HM, p.152 ct suiv.; 
comp. ibid. p. 240 et suiv. — Faûkihat al- 
Aholafd, éd. dc Freytag, p. 202. 


» Ed. de Mohl, t. IV, p. 446; — comp. 
Mas‘oudî, t. H, p. 44. 

( Voyez la notice du baron V. Rosen 
dans les Mélanges asiatiques tirés du Bul- 
letin de Académie impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg, t. VIM, p. 775 et suiv. 

() Voy. Kitdb al-Fihrist, p. 118, 1. 27; 
comp. p. 305, J1. 12 (où il faut lire آییں‎ 
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années des rêgnes des rois aschkaniens , parce quweles ın étaient pas 


indiquées dans le Livre des Rots dont 1 reproduisait le récit : 


چو کوتاد شد شاخ و بی شاں 
ازیشان جز ضام E‏ م 


زک در HE‏ خسروان دبک ک5 ام 


Sans doute, au moment où a été composé notre ouvrage, le poème 
de Firdausî était déja achevé depuis quelques années ®. Certaines 
parties au moins étaient sorties des mains du poète, et Tha Alibi, 
comme d'autres de ses contemporains, a pu connaître la célèbre 
¢popée. Mais H est douteux que Touvrage fût alors assez répandu pour 
être (lésigné comme le Schdhndmeh par exceHence, ou le seul exis- 
lant, et son auteur comme trop 1llustre pour être nommé€; car tel 
serait le sens que comporterail la phrase فال پاک کی ا ا‎ 
si elle s'appliquait û Firdausî. 

On sait que le Litre de Schdhncdmeh n'était pas particulier au poème 
de Firdausî. H existait sous ce titre d'autres ouvrages en langue 
persane. Biroûnî cite le Schdhndtmeh du poète Aboû ‘Ali Mohammad 
ibn Alımad al-Balkhî, el un autre d' Aboû Manşoûr ibn ‘Abd al- 
Razzaq®™. Ce dernier ouvrage, selon ce que rapporte une cles prefaces 
persanes du Lture des Rots de Firdausî, a été composé vers le milieu 
du ıv' siècle de Thégire par quatre savants perses pour Aboû Manşour 
ibn ‘Abd al-Razzêq, seigneur de Tous, et serait la source directe du 
poeme cle Firdausi. Bien que ladite preface, û cêté de quelques ren 
selgnements exacts, renferme nombre derreurs et de fictions, M. Nöl- 
(leke, dans son savant travail sur Tépopée nationale de la Perse, admet 


Jusquê ın certain point comme authentique celte version concernant 


croill quill ne s'agit pas de deux ouvrages, 
mais (un seul Schahnûmeh composé par 
Aboî ‘Alî pour Aboû Manşour, et il consi- 
(lêre le récit sur les quatre rédacteurs du 
Schûahnameh Aboû Mansoûr comme apo- 
cryphe. (Nn Borıpocy OB'b APABCRHXD 
rıepenOoAaxn Xyaûi-Hûna. Saint-Péters- 
bourg, 1845, p. 189 et suiv.) 


DY Fd. de Moll, t. V, p. 270. 

#) Voyez sur la date de la composition du 
Schûhnûmeh de Firdausî, Nöldeke, Das 
iranische Nationalepos (Strasbourg, 1896 ), 
Pp. 21 ef cmiv, 

“% Chronologie, éd. de Sachau, p. 90, 
1.15-16, et p. 116.— M. le baron V. Rosen, 
clans son Mémoire sur le Klodûi-ndûımneh . 
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origine du Schdhndmeh d'Ibn ‘Abd al-Razzaq et du poème de Fir- 
dausi ®. H faut remarquer cependant que le Schéhndmeh d' Ibn ‘Abd 
al-Razzãq contenait, au temoignage 'Al-Biroûnt, sinon «histoire plus 
ou moins complète des Arsacides, du moins un tableau chronologique 
de ces rois ®. Or, si Firdausi avait eu sous les yeux cet ouvrage, il 
n’ aurait pas écrit les deux vers qu'on a lus plus haut ®. 

Ce n'est pas non plus au Schdhndmeh d'Ibn ‘Abd al-Razzaq que se 
rapportent les citations (le Tha‘alibi; car celle qui est relative au pre- 
mier roi arsacide et û la durée de son règne est en clésaccord avec le 
tableau reproduit d'après cel ouvrage par Biroûni. La manitre donl 
Tha‘alibî désigne le Ltvure des Roıs cité par lui, laisse supposer que c était 
un ouvrage géênéralement connu, comme celui qul est mentionné par 


Ibn-al-Athir dans un propos attribué au sultan Malhlmoûd®. 


A cêté de ces ouvrages, auteur du Ghorar a eu comme principale 
source une chronique qui, notamment dans la partie légendaire (le 
la Perse, avait une grande analogie avec la composıtion qui a ét¢ mise 
en vers par Firdausi. Non seulement les anciennes traditions mytlıo- 
logiques, en leur succession et leur enchainement, les épisocles el 
les situations se suivent parallêèlement dans le poème et dans notre 
texte, mais les détails mêmes de la narration sont souvent identiqucs. 
Ferêdhoûn, en invitant son fds rad] û se mettre en campagne contre 
ses deux frères, lui dit : « I faut déjeuner d'eux avant quis ne soupenl 
le toi » (ci-aprêès, p. 45). La même exhortation avec la même image 
se trouve dans le discours de Ferêdhoûn tel que le rapporle le Schah- 
nãameh de Firdausi (traduction de Mohl, t. l, p. .)0د15‎ -— Manou- 


Das iranische Nationalepos, p. 14 et % Tl en serait encore ainsi quand niênıe 


suiv.; — comp. Le Livre des Rois, éd. de on voudrait supposer que Firdausi, en 
Mohl, Préface, p. xvı et suiv.; — Nöldeke, composant cette partie du poetme, aurait, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit comme en @autres endroits ot il parle du 


der Sasaniden aus der arab, Chronik des Ta- خسروان‎ kali (par exemple, t. IV, p. 400), 


remplacé le texte qwWîil suivait habituelle- 
ment par un document différent. 
û Jbn aLAthîr, t. IX, p. 261. 


bari, Préface, p. xxırı et suiv., 
 Chronologie, cd. de Sachau, p. 116 
el SulV. 
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tchihr, en poursuivant Salm, lui adresse ces paroles m0 rol, pour- 
quoi fuir? Je tapporte la couronne. pour laquelle tu as tué Iradj!» 
(ci-après, P-. 63). On lit de même dans Firdausî : « Tu as tué ton frère 
pour un diadème; tu en as trouvé un; jusqu'a quand courras-tu dans 
le chemin? Maintenant, Ö roi, je tapporte une couronne et un tröne » 
(traduction de Mohl, t. I, p. 203). — Sûm, après avoir lu la lettre 
de Zãl exposant son désir d'épouser le fille de Mihrêb, dit : « Celui 
qui a eu pour nourriclers des oiseaux et pour berceau des montagnes 
peut seul adresser û son pêre une telle demande » (ci-aprêès, p. 83). 
Et, d'après Firdausi : « Quand on a été élevé par un oiseau sauvage, 
on demande au sort accomplissement de désirs pareils » (traduction 
de Mohl, t. I, p. 279). — Manoutchihr dit ã Zêl qui demande 1'auto- 
risation de retourner auprès de son père : «Ce n'est pas ton père que 
tu désires revoir, cest la file de Mihrab » (ci-après, Pp. g98). Dans le 
Schêahnãameh, on lit : « C'est la fille de Mihrãb que tü désires revoir; 
comment serais-tu si impatient de voir Sam, fils de Neriman? » (trad. 
de Mohl, t. I, p. 335). — Kawêdh, en allant combattre Badhmêãn, le 
héros touranien , dit ã son frère Kûren qui cherche da l'en détourner : 
«lÎ est impossible d'entrer vivant dans IY'autre monde » (ci-aprês,. 
Peliosis Schãahnameh contient la même phrase (trad. de Mohl, 
t. 1, p. 398). — Afrãsiyêb dit ù Pirên au sujet de Siyûwakhsch : « Je. 
trouve Kaikdeus bien étrange et m’étonne qu'il se résigne û la perte 
(le cette image de beauté, la plus accomplie que j aie jamais vue» 
(ci-après, p. 203 et suiv.). Schãahnêmeh : « Ensuite il se tourna vers 
Piran, disant : « Kaous est un vieillard de peu de sens. Qui donc peut 
«laisser partir avec indifférence un fils comme Siawousch, si haut de 
«stature et si brave? » (trad. de Mohl, t. Il, p. 311). — Siyawakhsch 
dit û Pirên : «Sl est décidé dans la prescience de Dieu que je demeu- 
rerai ¢loigné de l'Îrãnschahr et ne verrai plus mon père Kaikêous, ni 
mon maître Roustem, et que tu doives pour moi les remplacer tous 
deux, fais ce que tu Jugeras convenable » (ci-après, p: 205). On lit 
dans Firdausî : « Siawousch jeta un regard sur Piran et lui dit : 
«... S1 Je ne dois plus retourner dans I'lran, si je ne dois plus voir 
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.„ı «ni Kaous; ni Zal qui m’a élevé, ni Rustem qui est pour moi comme 
«le gai printemps. ...., alors sers-moi de père, prepare pour moi ce 
« mariage » (trad. de Moh], t. Il, p. 327). —H est dit de Kaî Khosrau 
quittant Siyêwnêbêdh avec Guêw et sa mère : « Le cheval qu'il donna 
û Kîw volait avec ses jambes, et celui qu choisit pour sa mère parais- 
sait avoir aux pieds les quatre vents » (ci-après, p. 220). Firdausî : 
«Hs sellèrent leurs nobles chevaux aux pieds de vent» (traduction 
, de Mohl, t. IH, p. 499). -— La reine Houmai reconnaît son fils : 
«Quand Dûrê, parmi les soldats, passa devant elle, charmant ses 
regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait coula du sein de 
Khomaî et son ceur lui dit que c’était son filë% (ci-après, p. 396). 
Dans le Schãahnãameh, on lit : « Lorsqu'elle vit cette poitrine et ces 
traits qui charmaient les cceurs, le lait coula de son sein maternel » 
(trad. de Mohl, t. V, p. 33)“. 

Ces ressemblances, qui touchent non seulement le fonds commun 
des traditions perses, mais aussi la forme littéraire de la narration, 
prouvent que les deux textes remontent ù une source commune. 
Cependant, tout en tenant compte de la tendance de Thaalibî d'a- 
.bréger le récit et, d'une autre part, des amplifications que Firdausî a 
pu introduire dans son poème, on constate entre les deux composi- 
tions de nombreuses et notables différences dont je me bornerai ad si- 
gnaler les principales. ۰ 

Notre ouvrage contient, sur les institutions et inventions des pre- 
miers rois, des détails qui ne s’accordent pas entiètrement avec ceux 
du Schahnêmeh, et il donne sur Gayêmarth deux traditions emprun- 
tées dû Tabarî (t. I, p. 147). Lune de ces traditions est aussi rap- 
portée par Bîroûnî (Chronol., p. 99, 1. 22 et p. 100,1. 1) d'après le 
Schahnêameh d’Aboû ‘Alî al-Balkhiîi. Les récits de Firdausî sur la lutte 


() Ci-après, p. 297, on lit que Kourksûr portant une figure de 1oup بک پیکردرفش‎ 5 
ressemblait û un loup monté sur un aigle. (éd. de Mohl, t. IV, p. 382 et 482. Le 
C'est une image étrange, et le sens n'est premier passage n’est pas correct.). Il est 
pas satisfaisant, Dans le Schûhnameh, il est possible que dans le texte de Tha‘alibî, il y 
fait mention deux fois, ù cêté du nom de ait une erreur et que le mot عقاب‎ « drapcau » 
Gourgsar. d'un drapeau des Touraniens du texte original ait été mal compris. 


E 


IMPEIMERAIE RATIONALE. 
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de Gayêmarth avec Ahriman, sur la mort de son fils Siamak, la lutte. 
de Gayêmarth et de Hûschang contre le dêw noir, l'introduction du 
culte du Feu et de la fête de Sadahb par Hêschang et sur Schêdêsp, 
le dastoûr de Tahmoûrath, manquent. L'histoire de Hêschang (p. 5 
et suiv.) est, en grande partie, conforme au texte de Tabarî (t: 1, 
p. 171 et suiv.) et certains traits de histoire de Tahmoûrath (p. 8 
et suiv.) sont analogues (t. I, p. 175). 

Quelques récits de Tha‘alibî sur Dahêk (p. 17 et suiv.) manquent 
clans Firdausî, notamment la tradition relative ù ja sorcellerie pra- 
liquée par Dahûk (p. 24) au moyen des vestiges du langage Adam 
et d'un tube (origine du Schofar des’Juifs) , tradition rapportée d'après 
Tabarî (t. I, p. 174). D'autres détails sont empruntés û la même 
chronique avec les vers qui Jy sont cités (t. I, p. 201 et sulv.). =- 
Dahûk fait tuer tous les enfants de la race royale (p. 30). — ÛÜn 
seul fils avait été enlevé ù Kãweh pour les serpents de Dahak (p. 32). 
Firdausî parle de seize fils. 

L'histoire de F'enfance de Ferêdhoûn (p. 31) diffère du récit du 
Schahnameh. — La scène de la révolte contre Dahak (p. 34) est 
placée dans la résidence même, tandis que, suivant le Schahnameh , 
IFerêdhoûn marche contre lui en partant du Démawend. Tabarî rap- 
porte les deux versions (t. I, p. 205). — Ferêdhoûn lie Dahûk avec 
une lanière coupée de sa peau. — Manquent dans notre ouvrage les 
récits de Firdausî sur les apparitions du Serösch ù Ferêdhoûn,. sur 
l'attentat des deux frères de Ferêdhoûn, sur sa rencontre avec: les 
lılles de Djamschêd et avec Koundraw, le lieutenant de Dahèk, sur 
le retour de Dahûk de !Indostan et sur la mère de Ferêdhoûn , ainsi 
que histoire de ses trois fils, de leur mariage avec les trois filles du 


roi du Yemen et dle leur tentation 


) La tradition , rapportée par Mirkhond prétend avoir empruntée ù Ibn al-Moqaf- 
et d'autres chroniqueurs persans de date plus fa‘ n ابن اأعسع (ieء) که از ثقات راوبان‎ 
récente, d’après laquelle Tour et Salm sont ڃم أت‎ gle (ms. persan de la Biblio- 
nés d'une fille de Dahak, Ëradj d'une fille thèque nationale, Supplément n° 160, 
de Schêhmard, vient de Hûfiz Abroû qui fol. 34. 
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L'histoire de la naissance de Manoutchihr, fds d'fradj (p. D2 et 
suiv. ) est différente du récit du Schahnãameh. L'explication fantaisiste 
du nom de Manoutchihr est apparemment tiréte des mots E 
متانسا ج‎ et ج هر‎ Le discours de Manoutchihr (p. 66 ) qui n'est qu’ un 
résumé du discours e rapporte Tabarî (t 1, p. 437 et suiv.), est 
different de celui qu'on lit dans Firdausî. 

Zûl est nommé Dastûn par son père Sûm (p. 70) et non par le 
Simourgh. 

Les récits du Schãahnêmeh sur les astrologues consultés par Manou- 
tchihr au sujet du mariage de Zãl avec Rûdhabeh et les énigmes pro- 
posées û Zãl; sur la naissance merveilleuse de Roustam et ses prouesses 
pendant son enfance; sur Téléphant blanc et la forteresse du mont 
Sipand, manquent dans notre ouvrage. 

Manquent dans le Schahnameh : histoire de archer Arisch (p.133), 
dont un résumé se trouve dans Tabarî avec des détails différents 
. (t. I, p. 435); les traditions sur Zaw, sur le canal, sur la ville de 
Zawèûbî et les plantations, sur le faste de ce roi et scs libéralités 
envers Tarmée (p.136), traditions qui proviennent de la même 
source que les passages correspondants de Tabarî (t. I, p. 532 ) et de 
Masoûdî (t. IH, p.130 et suiv.). Manquent aussi les détails sur le 
règne de Kaî Kawêdh (p. 138). — L'histoire de la défense de boire 
du vin et le conte du jeune homme et du lion (p.149 et suiv.) sont 
rapportés par Firdausî avec de notables différences sous le rêgne de 
Bahram Gêr" 

L'histoire de Texpédition de Kai Kûêês au Mûzandarên, des sept 
aventures de Roustam et de la délivrance de Kai Kês manque dans 
notre ouvrage, où Iépisode (Iblis déguisé en chanteur et de la résis- 
tance des grands de l'Îran se lit au commencement de {' histoire de 


() Ce conte est rapporté aussi dans le la Bibl. nat., Suppl. n° 160, fol. 30 v° et 
Zoubdat al-Tawdrikh de Hèfiz Abroû, ù suiv.). L'histoire de la découverte du vin 
propos de la découverte merveilleuse du vin est racontée également par Mas‘oûdi, t. H, 
par Djamschêd. La version de Hûfız Abroû p. 88 etsuiv.). 
est celle de notre ouvrage (ms. persan de 
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expedition au Yemen ou pays des.Hamûêwaran ou Himyarites (p. 156 
et suiv.). Manquent également différents épisodes de T'expédition de 
Hamûêwarên. 

Kai Kês se rend au Yemen par terre (p. 158). Prisonnier, il est 
enfermé dans un puits et Söêdhãneh le visite chaque jour (p. 1 og et 
suiv.). 

La relation de Tha êlibî est indépendante de I'histoire de cette ex- 
pédition, rapportée par Tabarî d'après Ibn al-Kalbi et brièvement 
résuméte (t. I, p. 603 et suiv.). Peut-être le vers de Dhoû Nowês 
(p. 162) est-ilemprunté a Tabarî; mais la citation peut provenir aussi 
d'un ouvrage plus ancien. 

Kai Kês, dans son ascension au ciel, tombe ã Sîrãf (P: 166), non 
a Ãmol. | 

Le récit de Firdausî sur le combat des sept héros et 'histoire de 
Sohrab manquent dans notre ouvrage. 

L'histoire de Siyãawakhsch (p. 68 et suiv.) diffère en plusieurs 
points du récit de Firdausî. Sa mère meurt peu de temps après lui 
avoir donné le jour. I est rappelé du Sedjestên par son père. La. 
femme, complice de Sêdhêneh, avoue avoir mis au monde les deux 
fetus (p. 183 ). Siyãwakhsch, entrant en campagne contre Afrasiyab, 
conduit Tarmée au Sedjestan, où il est reçu avec joie par Roustam 
et la famille de Zãl (p. 187 ). Karsêwaz, frère d'Afrêsiyêb, ù approche 
de arm¢e iranienne commandée par Siyûwakhsch et Roustam, aban- 
donne Balkh sans combat (p. ı189). Afrêsiyãb, après son rêve, deli- 
bère avec son frère Karsêwaz (p. ı92). Siyãûwakhsch est égorgé par 
Karsêwaz (p. 211). — Les autres é(vénements racontés par Firdausî, 
le tournoi dans le Maîidên, le mariage de Siyãwakhsch avec la fille 
de Pirên, la naissance de son fis Feroûd, la fondation de Kangdiz, le 
premier voyage de Karsêwaz û Siyawakhschguird (ou Siyawnêbêdh) , 
les joutes de Siyêwakhsch avec les Touraniens, les supplications de 
la fille d’Afrêsiyêb " et, en général, Tune des deux versions rapportées 


(0) Sur la vraie forme du nom de la fille d’Afrûsiyab, کسیغر‎ dans notre texte et فرنکیس‎ 
dans le Schûhnameh, voyez Justi, Iranisckes Namenbuch, p. 371, s. v. Wîspûn-Friyû. 


PREFACE. XXXI 


par Firdausî sur les aventures de Siyûwakhsch et de Kai Khosrau 
dans le Toûrên, manquent dans notre chronique. 

L'histoire de la campagne de Roustam dans le Toûrên est briève- 
ment résumée (p. 216 et suiv.) d'après une autre version que celle 
de Firdausî. Manquent l'histoire de Tinvasion de Îran par Afrasiyêb 
et de la famine de sept années, les détails sur la fuite de Kai Khosrau 
avec Guêw , les récits sur le refus de Toûs de reconnaître Kai Khosrau 
comme héritier du tröne, Iaventure du chateau de Bahman et T'his- 
toire de Feroûd. 

Deux épisodes seulement de histoire de la guerre entre Kai Khos- 
rau et Afrãsiyêb, racontée avec tant de développements par Firdausi 
et assez longuement aussi par Tabarî, sont rapportés avec quelques 
détails par Tha‘ãlibî : Fexpédition de Kaî Khosrau û Kangdiz, û la 
poursuite d’Afrêsiyab (p. 229 et suiv.), et la prise d'Afrasiyab dans 
1AÃdharbaîdjan (p. 232 et suiv.). Afrãsiyab, après avoir été capture 
par Hûm et s'’être échappé, est repris par Gêdharz, qui tient déja son 
frère Karsêwaz; il est tué par Kaî Khosrau et enterré avec son frère. 

Il n'est pas fait mention dans notre ouvrage, de opposition de Zal 
et des autres chefs ã la désignation de Lohrêsp comme souverain . 

L'histoire de la première fuite de Wischtêsp de la cour de son 
père manque, ainsi qu une grande partie de ses aventures dans le 
pays de Roûm. L'histoire de ses relations avec Tempereur et de son 
retour dans 1' İran diffère du récit de Firdausi. 

La notice sur la fondation de la ville de Fasê et la construction des 
temples du Feu dans Inde (p. 255 et suiv.) est empruntée, paraît-H, 
û Tabarî (t. I, p. 675). 

Les deux fils de Wischtdasp et de Katayoûn sont Isfendiyãdh et 
Feraschaward (p. 256). 


«Les détails sur origine de Zarãadouscht, sur sa prédication , sa doc- 


D Hafiz Abroû, dans le Zoubdat al-Ta- entre la maison de Lohrûsp et la famille de 
wûrîkh, dit avoir lu dans certaines chro- Zãl et qui aboutit au meurtre d'Isfendi- 
niques que cette opposition de Zãl était yûdh par Roustam (ms. persan de la Bib!. 
Pune des causes de 1inimitié qui existait nat., Suppl. 16o, fol. 118). 
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trine et sa mort (p. 256 et suiv.) manquent dans le Schahnãmeh. La 
tradition relative û l'origine dê Zaradouscht et ù la conversion de 
Wischtasp et son zèle pour la nouvelle foi, est empruntée û Tabari 
(t. I, p. 648), qui la rapporte d'aprêts Ibn al-Kalbî, comme aussi 
celle qui concerne le livre sacré apporté par le prophète (t.I, p. 675). 

Il y a de nombreuses differences, entre notre texte et le récit du 
Schahnêmeh, dans I'histoire de la guerre que Wischtêasp soutient 
contre Ardjûsp. Wischtasp, d'après Tha‘alibî, écrit a Ardjãsp pour 
lappeler û la religion de Zaradouscht (p. 263). Ardjêsp recommande 
ù son envoyé, qui fait accompagner par mille guerriers, de tenir û 
Wischtûsp un langage sans reticence. Wischtasp s'oppose au desir de 
Zarêr, d'Isfendiyadh et cle Djamdsp de répondre ã la lettre imperti- 
nente dQ" Ardjûsp (p. 265). Les deux récits sont en désaccord aussi sur 
divers points de la prédiction de Djûmûsp, sur les positions et les 
commandements des troupes iraniennes et touraniennes, sur les péri- 
péties de la bataille, sur quelques noms des fils de Wischtêsp et sur 
le combat de Bastoûr avec Biderafsch (p. 266 et suiv.). Le petit écrit 
pellevi intitule Yétkûr-i-Zartrdn ®, qui raconte les mêmes éevénements, 
ne s’accorcle entiètrement ni avec Tun, ni avec Tautre. L'épisode du 
combat de Bastoûr, cherchant ù venger la mort de son père Zarêr, 
diflêre dans les trois versions. Seul Daqiqî, dans le Schahnûameh , fait 
intervenir Isfendiyûdh et lui attribue la gloire d'avoir tué le meurtrier 
du héros. On lit de même dans Tabari (t. I, p. 677) que Biderafsch 
fut tué par Isfendiyadh. ٤ 

La rencontre CIsfendiyadh avec ses deux seeurs au Chateau dairain, 
la scene du banquet, Tattaque du chateau, le combat, etc. (p. 331 et 
sulv.) sont racontés par Firdausî avec des détails clifférents. H ne 
mentionne pas le trûne TAfrûsiyab ®. 


(Û Das Yûlkûr-i Zarîrûan und sein Ver- 2® Hûfiz Abroû parle aussi du trone 
hûiltniss zum Sûh-nûnıe, von W. Geiger ۰d’ Afrûsiyab en énumérant le butin fait an 
(dans les Sitzungsberichte der philos.- philol. Chateau (airain (ms. persan de la Biblio- 
und histor. Classe der kûn. bayerischen Aka-  thèque nationale, Supplément 160, fol. 


demie der Wissenschaften, München, 1890). 122 ۷°). 
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Un corbeau sert dé guide ù Bahman P. 348). Roustam, monté 
sur le ‘Anqê, est transporté dans une île (p. 368). 

Dûrê est exposé dans le fleuve d'Istakhr ou le fleuve de Balkh 
(p. 392). Manquent dans notre ouvrage les récits du Schahnameh 
sur Iorage et la preservation miraculeuse de Dûrê et sur Raschne- 
wûdh, ainsi que l'histoire de la victoire remportée par Dûrê sur les - 
Grecs et sur Scho‘aib, le chef arabe. 

Le roi Philippe, pour instruire Alexandre, fait venir les sages de la 
Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptoléemée (p. 401). 

L’histoire du message de Dûrê ã Alexandre et de 'envoi de la balle, 
«le la raquette et du sésame, et de la réponse d'’Alexandre, manque 
dlans le Schãahnêmeh. Elle est rapportée par Tabarî (t. I, p. 695 et 
suiv. ) et, en partie, par Eutychius. 

Les récits sur le séjour Alexandre en qualité d'ambassadeur au 
camp de Dûrê (p. 405), sur la bataille et le meurtre de Dûrê par les 
deux chambellans de Hamadhûn (p. 408) et sur les demandes que 
Dûrê, avant de mourir, adresse ù Alexandre (p. 410) sont différents 
dans le Schahnãmeh. La scène entre Dûrê mourant et Alexandre est 
rapportée par Butychius (t. I, p. 277) û peu près comme dans notre 
ouvrage et quelques phrases sont identiques dans les deux textes. Bien 
qu'il eût accueilli la proposition des deux chambellans s'engageant ù 
tuer Dûrê (p. 408), Alexandre déclare n’avoir eu aucune part û sa 
mort (p. 409 et suiv.). 

La parole prononcée par Alexandre au moment de monter sur le 
trûne de Dûrê (p. 414) se trouve textuellement aussi dans Tabari 
(t. I, p. 701). La notice sur la destruction des temples du Feu, 
malgré engagement pris envers Dûrê, le massacre des mages, etc., el 
la fondation des villes (p. 414) manque dans le Schahnêameh. 

L'histoire du roi indien Kaîd (p. 424) a plus d'analogies avec le 
récit de Mas'oûdî (t. H, p. 260) qu avec celui du Schahnameh. L'his- 
toire de Qaîdhafa, racontée avec tant de développements par Firdausi, 
est très briètvement résumée dans notre ouvrage (p. 432) et celle de 
plusieurs expeditions fabuleuses d’Alexandre manque. 


XXXIV PREFACE. 
L'histoire de l'expédition du Tibet (p. 434) manque dans le Schêah- 


nameh 

L'histoire de IT'expédition d@' Alexandre en Chine (p. 436) diffère 
complètement du récit du Schahnameh. Ce n'est pas Alexandre qui 
joue le röle de son propre ambassadeur, mais le roi de la Chine qui 
se rend auprès d' Alexandre, demande la paix, consent û toutes les 
exigences du conquérant, puis lui montre sa puissance en faisant 
entourer l'armée (Alexandre par ses nombreuses troupes. 

Les lettres d’ Alexandre û Aristote et. û sa mère manquent dans 
notre chronique. 

L'histoire de la mort dF Alexandre (p. 448 et suiv.), très diferente 
dans le Schãhnêameh, a une grande analogie avec le récit d Eutychius 
UID. 200 

Les apophthegmes des philosophes sur la mort ea ( ۳ Abo 
et suiv.) sont, pour 1 plupart, différents des sentences qu'on lit 
dans le Schãanameh. Le plus grand nombre se trouvent reproduits, 
souvent textuecllement, mais différemment disposés, dans les chro- 
niques @Eutychius (t. I, p. 289), de Ya qoûbî (t. I, p. 162 et suiv.), 
de Mas'oûdi (t. I, p. 251 et suiv.), d' Ibn al Amîd al-Makîn (ms. arabe 
de la Bibliothèque nationale, n° 294, fol. 134 v° et suiv.) et Ibn 
al-Athîr (t. I, p. 203 et sulv.). 

On a vu plus haut que le Schahnameh ne contient, de I'histoire 
des rois arsacides, que quelques noms. La liste de ces rois, dans notre 
texte (p. 456), est conforme, sauf quelques variantes, ù une des 
listes de Tabarî (t. I, p. 710) et, è part la chronologie, au tableau 
rapporté par Biroûnî (Chronol., p. 116) d'après la chronique dF Aboû’1- 
Farad} al-Zandjanî. La première liste de Hamza d'Ispahan (p. 14)ıet 
les deux autres listes de Tabarî (t. I, p. 706 et suiv. et p. 710) en dif- 
ferent par quelques noms et surtout par la chronologie. Le nom 


(D Sur la particularité du Tibet de pro- () Cette version est reproduite aussi |’ 
duire le rire et la gaieté, voyez aussi le La- Ibn al-Athîr (t. I, p. 200) et par JJal: 
{Gif al-Madrif, éd. de P. de Jong, p. 128;  Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Sup]. 
— comp. Mas‘oùdî, t. I, p. 350. n° 160, fol. 140 v° et suiv. ١ 
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d'Irûnschahrschdh est, selon toute apparence, une corruption du rııom 
de Wêzan yjaڊ.‎ En général, cette partie de la narration a plutêt un 
caractère romanesque que légendaire. .Je ne sais de quelle source 
proviennent les contes qui Jy sont insérés, notamment T'histoire des 
trois anneaux (p. 465 et suiv.). 

Le récit sur la découverte du drapeau des Kaianides (p. 458), la 
conquête du Sawêd, invasion de la Grèce, la vengeance exercée 
contre les Grecs et la reprise des livres enlevés par Alexandre, a son 
parallèle dans Hamza (p. 42), où la guerre de vengeance est attribuée 
a Schêpoûr, fis d' Aschak. Tabarî (t. I, p. 704), d'après Ibn al-Kalbi, 
la rapporte, comme notre texte, au premier roi de la dynastie qu'il 
nomme Aschak, fills de Dûrê. 

Le roi Gêdharz, fs de Schapoûr (p. 462 ), qui venge sur les Juifs 
la mort de Jean, fils de Zacharie, est appelé par Hamza (p. 42 et suiv.) 
Gêödharz, fs d Aschak, bien que ce nom ne figure pas dans ses deux 
listes des rois arsacides (p. 14 et 26), et par Tabarî, Gûdharz, fils 
d’Aschkãn. 0 

La notice sur Ardawêûn le Grand (p. 473, 1. 3 ù 5) se trouve tex- 
 tuellement dans Tabarî (t. I, p. 709,1. 14 et 15). 
` Lamort de Sãsûn, père d'Ardaschîr (p. 474), n'est pas mentionnée 
dans le Schãahnêãameh. La fuite d'’Ardaschîr de la cour d' Ardawêãn 
(Pp. 477), la poursuite (p: 478), la prise d'Istakhr et la bataille livrée 
a Ardawên (p. 480) y sont racontées d'après d'autres traditions. Les 
récits de Firdausî sur le sort d' Ardawûn et de ses fils et sur la guerre 
contre les Kurdes, l'histoire du Ver et de Haftwêd, celle de Mihrak, 
[histoire de la fille d' Ardawûn, de son- frère, du Mobedh et de la 
naissance de Schêpoûr et I'histoire de la naissance du Hormizd man- 
quent dans notre ouvrage. Firdausî ne parle pas des lettres adressées 
aux rois (P. 479; ce récit est rapporté en termes presque identiques 
par. Eutychius, t. I, p. 366 et suiv.), ni de la recherche des livres 
qu Alexandre avait envoyés en Grèce (p. 485; J ne s'agit pas appa- 
remment du fait rapporté plus haut d’Afqoûrschah; T'auteur veut 
parler des livres qui auraient été sauvés et qu Ardaschîr fit recuellir 


F 
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XXXVI 
en Perse), ni de I'établissement de ordre des mobedhs et des hir- 
bedhs, etc. 

Dans l'histoire de la guerre de Schêãpoûr contre les Romains 
(p. 488), le Schahnêmeh ne mentionne pas le siège et la prise de 
Nisibe P; 1 rapporte d'autres faits. 

L’histoire de Hadr, du Daizan et de Nadîra (p. 489), placée par 
Eutychius (t. I, p. 369) et par Ibn Qotaiba (p. 322) sous le règne 
d’Ardaschîr, est rapportée dans le Schêahnêameh, avec de notables 
differences, sous le règne de Schêpoûr . Dhoû'l-Aktaf. Tabarî (t. I, 
p. 827 et suiv.) donne également de cet éevénement d'autres détails 
que ceux de notre texte. Les vers dAboû Do'’êd al-Iyêdî, dAl-A'schê 
et de ‘Adi b. Zaid (p. 492 et suiv.), reproduits aussi dans Tabarî; ne 
sont pas empruntés û cet auteur, mais ã un ouvrage plus ancien; car 
Tha‘êlibî cite du poème de ‘Adî un fragment plus étendu que Tabari. 

Firdausî ne rapporte aucun fait de Hormizd et de ses ‘cinq succes- 
seurs. Jl place 1’ histoire de Mãnî sousle règne de Schapoûr Dhoû'1-Aktaf. 

La campagne de Hormizd contre les Haitalites et 1'érection de la 
colonne frontière (p. 499) ne paraissent avoir été attribuées û ce roi 
par aucune autre chronique anclienne 2) 

L’histoire des serviteurs et courtisans qul, terrorisés par Bahram, 
fils de Bahram, abandonnent tous ensemble le service du roi (p. 593), 
ne se trouve dans aucune autre des anciennes chroniques. Elle est 
contée par Hafiz Abroû et, d'après lui, par Mirkhond, ainsi qu une 
autre version (avec changement du nom du roi mis en scène) de la 
première des deux historiettes rattachées au récit principal eti qui 
provient du Marzebdn-ndmeh ®. Le conte rapporté par Mas'oûdî (t. HH, 


(3) Hûfiz Abroû , ms. pers. de la Bibl. nat., 
Suppl. n° 160, fol. 180 v° et suiv.; — 
Pour Mizkhond, voyez S. de Sacy, Mémoires 


sur diverses antiquités de la Perse; p. 297 


et suiv., 304 et suiv.; — comp. Zeitschrift 
d. deutsch. morgenland. Gesellschaft, t. 52, 
p. 380 et sul. 


(D Le fait des scorpions de Schahrazoûr 
lancés dans la ville de Nisibe est raconté 
aussi dans le Zoubdat al-Tawdrtkh de Hûfiz 
Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 178 v°). 

®) Hafiz Abroû donne le même rensci- 
gnement (ms. pers. de la Bibl. nat., Suppl. 
1 6o, fol. 179). 
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p. 169 et suiv.) a également pour objet de montrer le mauvais gou- 
vernement de Bahrãm au commencement de son règne et son retour 
a de meilleurs sentiments. 

Les renseignements sur Narsê (p. 509) ne se trouvent dans aucune 
autre des anciennes chroniques. 

L'’histoire de la grossesse de la mère de Schêpoûr Dhoû'l- Aktêf et 
de Y'enfance de ce roi (p. 512) diffère en plusieurs points du récit 
du Schahnêmeh. Notre texte saccorde avec celui d{Eutychius (t. I, 
p. 398) et avec celui, en partie identique, d'lbn Qotaiba (p. 323). 
Un passage se trouve aussi textuellement dans Tabarî (t. I, p. 336, 
1. 15-20.( ۰ 

L'histoire de la campagne de Schêapoûr Dhoû'l-Aktêf contre les 
tribus arabes (p. 517) s'accorde, en général, avec le récit de Tabarî 
(t. I, p. 839). Les deux vers tirés du discours de ‘Ali sur I'extermina- 
tion des Iyêdites (p. 518) sont cités aussi dans Mas oûdi (t. I, p. 178). 
L'histoire de la captivité de Schêpoûr, de sa délivrance , de la bataille 
livrée sous les murs de Djondai-Schêapoûr et de la capture de l'em- 
pereur, racontée d peu près avec les mêmes détails par Masoûdî 
(t. IE, p.181 et suiv.), en partie par Tabaril (t. I, p. 884) et (quel- 
ques passages dans les mêmes termes) par Eutychius (t. I, p. 418 
et suiv.), est differente dans le Schahnãameh ®, où les autres faits de 
guerre de Schêpoûr et histoire de sa maladie et du médecin in- 
dien manquent. Notre ouvrage donne, sur la maladie de Schèapoûr, 
une relation plus complète que les autres chroniques, et sur un point, 
le choix de la ville la plus saine, une version différente. 

Ardaschîr, d'après notre texte (532) est né un mois après Schêa- 
poûr d'une favorite de Hormizd. Dans le Schahnãameh, il est le plus 
Jeune des frères de Schûpoûr; il rêgne dix ans avec Justice et trans- 


(D ÛÜne autre version de cette aventure daschîr lui-même se rendent ù la cour du 


avec .Thistoire du siège de Djondai-Scha- Patrice de Roûm. L’histoire romanesque de 
poûr et de la capture de f'empereur, est la délivrance @Ardaschîr est également 
racontée par Hûfiz Abroù. Dans ce conte, différente du récit de Firdausî (ms. persan 
le ministre @Ardaschîr, Abarsûm, en qua- de la Bibl. nat., Suppl. 16o, fol. 173 v° ct 


lité de marchand et de médecin, puis Ar- SUV. }. 
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met, au terme convenu et volontairement, le pouvoir au fils de son 
frère. 

Schêpoûr, fils de Schapoûr, meurt par accident (p. 533). C'est ce 
que rapporte ¢galement Firdausî. Mais notre texte mentionne aussi 
la version donnée par Dainawarî et Tabarî suivant laquelle ce roi a 
été tué. 

Bahram, fils de Schêpoûr, est tué après un règne de onze ans 
(p. 536). D'après le Schêahnêmeh, i meurt de maladie après avoir 
régné quatorze ans. 

Yazdedjerd le Mauvais (p. 537), suivant le Schahnêameh, est le 
frère de Bahrêm. Les circonstances que rapporte Firdausî sur sa ma- 
ladie et 1a fontaine de Saw manquent dans notre texte, comme dans 
les anciennes chroniques. 

Les détails de I'histoire de Bahram Gûr (p. 539) sont, en grande 
partie, différents du récit du Schãhnêmeh qui, pour divers épisodes de 
Iélection du roi et dés négociations entre Bahram et les grands, est d’ac- 
cord avec Tabarî. Firdausî ne mentionne pas la nomination de Mon- 
dhir comme roi des Arabes , niles connaissances de Bahrãm Gûr en fait 
de langues ¢trangères. Une tradition relative au talent linguistique de 
ceroiestrapportée aussi par Masoûdî (t. II, p. 1 9 ı et suiv. ) avec les deux 
vers cites dans notre ouvrage d'après Ibn-Khordadhbeh (p. 556)%. 
L'histoire de la campagne de Bahrêm contre le Khãqên et son 
aventure dans Inde sont conformes, parfois textuellement, .aux textes 
d'Ibn Qotaiba (p. 326), d Eutychius (t. IL, p. 81 et suiv.) et de Tabarî 
(t. I, p. 867 et suiv.). Les autres aventures romanesques de Bahram 
Gûr racontées par Firdausî manquent dans notre ouvrage. La tra- 
dition, rapportée dans le Schãahnãameh, sur la mort de Bahrêam Gêr 
diffère entièrement du récit des chroniques. 


Yazdedjerd, fis de Bahrãm Gûr, laissé aux grands le soin de 


() Le vers persan de Bahram Gêr (p. 557) de la Bibl. nat., ancien fonds n° 320, 
est souvent cité dans les Anthologies poé- fol. 4), le second mişrê“ aurait été une ré- 
tiques. D'après 1e روضخ السنلاطين‎ de Fakhrî pique de amante sous la forme 
b. Mohammad Amîr al-Harawî (ms. persan فام بهرام ترا وپدرت بو جبل‎ 
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choisir entre ses deux fils (p. 573 ). D'après le Schahnêmeh , il designe 


comme son successeur Hormizd, plus jeune que Pêröz. 

La lutte pour le tröne entre Pêrêz et Hormizd (p. 573), les deux 
campagnes de Pêrêûz (p. 578) contre les Haitalites confondues en une 
seule par Firdausî et Ya qoûbi (1, p. 184) et dans deux des versions 
de Tabarî (t. I, p. 873 et 878), ainsi que les événements qul suivirent 
la défaite et la mort de Pêrêz (p. 582 ), la compêétition de Balasch et 
de Kawêdh et la fuite de Kawêdh (p. 583), le règne de Balêsch, 
l'avènement de Kawêdh (p. 586) et histoire de Mazdak (p. 596) 
sont racontés d'une maniere différente dans le Schãahnãmeh. Les dé- 
talls sur le règne de Balêsch (p. 584) y manquent, comme dans les 
chroniques. Le sobriquet de Kawûdh, Berézddhrtsch (p. 692), dont 
Firdausî ne fait pas mention, se trouve aussi, sous une forme cor- 
rompue, dans Hamza d'Ispahan (p. 56) et le Modjmıl al-Tawdrtkh 
(Journ. aslat., 1841, t. I, p. 427; 1843, t. I, p. 426). 

Dans I'histoire FAnoûscharwan (p. 604 ), le récit du massacre des 
Mazdakites et la mort de Mazdak diffère de la relation du Schêahnê- 
meh. La scène entre Anoûscharwêan, Mazdak et Mondhir, rapportée 
. d'après Ibn Khordadhbeh (p. 604), a été reproduite aussi par Ibn al- 
Athîr (t. I, p. 314) et par Hafiz Abroû (Zoubdat al-Tawdrtkh, ms. 
pers. de la Bibl. nat., Suppl. 16o, fol. 197 ). L' histoire de Saif b. Dhi- 
Yazan et de expedition du Yemen manque dans le Schahnameh. 
Plusieurs récits du Schahnãmeh manquent dans notre ouvrage : la 
révolte d’Anöschazêdh, Bouzourdjmihr et le Serpent, les exemples 
de la sagesse de Bouzourdjmihr et ses discours, la guerre du Khûqên 
avec les Haitalites, la campagne dF Anoûscharwên contre le Khûqên et 
son mariage ayec la fille du Khãqêûn,, les conseils et maximes Anoû- 
scharwêãn , la nouvelle campagne dans Roûm et’ histoire du riche cor- 
donnier, etc. La longue histoire des deux princes indiens et de lI'in- 
vention du Jeu des échecs est britvement résumée (p. 624 et sulv.). 

Une grande partie des aventures de Bahram Tchêbîn et de I'his- 
toire de son usurpation rapportées par Firdausî manquent dans notre 
ouvrage. Manquent également plusieurs récits sur les éevénements du 
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règne de Parwêz, comme le meurtre de Bindoë etla révolte de Bistêm. 
D'autres, comme {'histoire de la fuite de Parwêz (p. 665), qui s'ac- 
corde en plusieurs points, parfois textuellement, avec la relation 
d'Eutychius, et histoire de la mort de Bahram Tchêbîn (p. 679), 
sont differents. Les circonstances du meurtre de Bahram, avec.le. 
détal du Jour néfaste de Bahrdm, sont rapportées aussi par Aboû 
Hanîfa al-Daînawarî (p. ı03 et suiv.) et par Ya qoûbî (t. I, p.193). 
l'histoire des deux musiciens Sargis et Fahlabadh (1e Bûrbad de Fir- 
dausî) diflêere également. L' histoire de Schîrîn (p. 691) est conforme 
au récit du Schahnãameh, mais Tha‘êlibî paraît faire entendre qu'elle 
avait élé une courtisane . I] manque dans le poème de Firdausît : la 
notice sur les faveurs accordées aux chrétiens (p. 671), les traits 
«esprit de Parwêz (p. 6g0)*, les propos, gastronomiques et autres, 
clu page Khwasch-Ãrzoû. 

Schiroûyeh tue ses frères (p. 728). D'après 1e Schahnãameh, les 
quinze fils de Pêrêz sont égorgés par les insurgés. 

Il y a d'assez nombreuses differences dans les récits sur les derniers 
rêgnes. 

L'histoire du songe et dle la vision de Roustam avant la batalle de 
Qûdisîya ( P. 741), rapporlée aussi dans d'autres chroniques, manque 
clans le Schãahnãameh. 

La fuiteede Yazdedjerd (p. 742), la trahison de Mèahouî (p. 745) 
el la mort de Yazdedjerd (p. 747) sont racontées par Firdausî avec 
des details difléerents. Hamza d'Ispahan (p. 63) donne, sur 1a suite 
cmmenée par Yazdedjerd lors de son départ, des indications ana- 
logues û ceHes de notre texte. 


(D Voyez, sur les différentès versions con- dans le Ta’ rikh-iGouzfdeh : Parwêz, en 
cernant origine de Schitrîn, Nöldeke, quittant la cour (e son père, se réfugia en 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit  Arıménieolù ilS'éprit amour pour Schîrîn, 


(der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta- la fille du roi (Pûdischah} de ce pays (ms. 
bart, p. 283, note 2, et Die von Guidi he- persan dela Bibl. nat., Suppl. 170, fol. 56). 
rausgegebence syr. Chronik übersetzt und er- ) Sur are de Hûdjib b. Zorûra, voy. 


klûrt, p. 10, note 3. Une autre version, Ibn-Qotaîba, p. 245. L'histoire de la bride 
sans valeut historique ailleurs, se trouve rompue du cheval de Parwêz est rapportée 
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On remarquera encore que les discours et sentences des rois, dif- 
fèrent, en général, dans les deux ouvrages. 


Des rapprochements qui précêdent, on pourrait conclure que, si 
certaines parties de notre ouvrage ont la même origine que le poème 
persan, des portions considérables, en dehors de quelques passages 
directement empruntés d divers auteurs et cites sous leur nom, pro- 
viennent d'un autre document. Cependant ces analogies et ces (liver- 
gences s'expliquent plus naturellement lorsque Ton suppose que Fir- 
dausî et Tha libî ont suivi des narrations distinctes remontant û une 
source commune. 

Bien que la tradition persane relative au Schahnãameh en prose 
d'Ibn ‘Abd al-Razzêq et ù la composition du poème ne puisse être con- 
sidérée comme absolument authentique, le propre témoignage de 
Firdausî parait cependant en confirmer les deux parties principales. 
Le poète, dans Introduction, raconte que, par les soins d'un ami, il 
ayait obtenu un «livre des temps anciens », dont les fragments épars 
avaient été recuellis par un homme lustre ". Si ces paroles désignent 
réellement Touvrage composé sur ordre d' Ibn ‘Abd al-Razzêq, J faul 
croire que Texemplaire de Firdausî contenait une rédaction qui 
n'était pas cele dont parle Biroûnt®. QuoiquH en soit, Firdausî dit 
assez clairement que ce livre, ce نامة خسروان‎ (c'est une autre 
forme du titre de (شاه نام4‎ a été la base de son poème. 

Nous ne connaissons pas les ouvrages, peu nombreux d'ailleurs, 
que Firdausî a employes acûté de ce « Livre des Rois » en prose et par- 
milesquels se trouvait un autre « Livre des Rois » وان‎ ûli, illustre, 
qui lui avait été communiqué par un nomm¢é Sarwûzêad de Marw'". 
Quant aux relations qul declare avoir recueilies de la bouche de 


aussi par Mas‘oûdiî (t. H, p. 216). Elle pro- signe ailleurs par les expressions دفتقر‎ 
vient peut-être du Marzebdûn-ndmeh (voy. le باستان‎ ou باستان‎ xali (Jbid., t. IV, p. 8. 
Fûkihat al-Kholafd, éd. de Freytag, Pp. 9). vers 3A4; Pp. 10, Vers 77.) 

Edition de Mohl, 1 8 P- 16 et Sulv.; (2) Voy. ci-dessus, P. XXIV et suiv. 
— comp. tbid., t. IW, p. 446. — Je pense OE PD DOV PII 
que c'est encore le même ouvrage qu'il dé- Tid IVP TOO 
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certains dihqûns, on peut croire qul ne s'agit que d'une fiction poé- 
tique , comme 1'a démontré M. Nöldeke ”, ou, peut-être, de formules 
empruntées a la chronique originale dont auteur appuyait ou cher- 
chait è attester les récits par la tradition orale. 

Le Schahnûmeh mis en vers par Firdausî dérivait selon toute pro- 
babilité, de Tancienne chronique des rois de Perse, appelée Khodêi- 
nãmeh, composée en langue pehlevie, peu de temps avant la con- 
quête de la Perse par les Arabes®. Cet ouvrage n'est pas resté, sans 
doute, pendant quatre siècles, Jusqua Fépoque de Firdausî, sans 
subir des changements et, pour me servir d'un terme employé dans 
la poétique du moyen ãge d'Europe, il a dû être plus d'une fois re- 
nouvelé. Et d'abord en son langage, soit que cette transformation ait 
suivi Tévolution naturelle de Fidiome de la Perse, evolution entravée 
pourtant dans une certaine mesure par le profond bouleversement 
de état politique et social du pays , soit que, û la suite d'une interrup- 
tion prolongée.de 1a vie littéraire, Touvrage ait plus tard été traduit 
du pehlevi en persan moderne. En ce qui concerne le contenu, il a 
été modifiêe de diverses façons et surtout augmenté d' informations et 
de récits provenant des traditions mythologiques et épiques et d'autres 
documents historiques, tels que le Ayînnameh ®. De ces combi- 
naisons de textes résultaient différentes rédactions du Khodêinameh, 
dans lesqueles les variantes et doubles versions étaient souvent juxta- 
posées et qui furent reproduites par les Schahnameh. 

C'est par des variations analogues qua passé la traduction arabe du 
Khodêinãameh dont auteur est Ibn al-Moqaffa ®. Par le fait des scribes: 


Mas‘oûdî (t. Il, p. 44, 118 et 120) sous 
le titre, très corrompu dans -les divers 


كناب ,كاب اأىn٫ىكس‏ €( manuscrits,‏ 
Comme il‏ .الىکىکس ,الیسکیں ,السکسراں 


a été traduit par Ibn al-Moqaffa“, on peut , 
suppûser qu'il s'agit du Khodûinameh ou 
de 'Ãyînnameh. 

( Voyez Hamza d'Ispaban, p. 8, 16, 
24 et suiv. — Fihrist, p. 118. 


(J Das Iranische Nationalepos, p. 16 et 
30. 

® Voir Hamze Ispah. Annal., ed. Gott- 
waldt, p. 16, 24, 64; — Kitdb al-Fihrist, 
éd. de Flügel, p.118, 305.-—Nöldeke, Ta- 
barî, Binleitung, p. xv; — Das iranische 
Nationalepos, p. 13. 

G) Voyez, ci-dessus, p. xxu1. — Nous 
ne savons pas quel est Touvrage cité par 
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et des possesseurs des copies d'abord, par des lettrés ensuite, des va- 
riantes y ont été introduites, variantes tirées, soit de rédactions ou 
traductions différentes du même ouvrage, soit d'autres ouvrages per- 
sans et arabes. Cette traduction a été la source de plusieurs chroniques 
arabes consacrées ù histoire de la Perse et portant le titre commun 
de سیر ملوك الفرس‎ ou de ملوك‎ yaw. En reproduisant le texte 
d'Ibn al-Moqafla’, les auteurs des Sıyar al-Molouk, ù leur tour, ont 
plus ou moins modifié et augmenté de matériaux de diverse prove- 
nance. Nous savons par Bîroûnî qu'ils ont fait des emprunts aux 
Schahnameh persans, comme ceux-ci, certains indices portent û le 
croire, ont subi influence des chroniques arabes. 

Les observations qu'on vient de lire sont, en grande partie, conjec- 
turales; car histoire du Khoddîinameh et de ses dérivés, en plusieurs 
points importants, reste encore obscure. M. Th. Nöldeke, dans 1Intro- 
duction èû sa traduction de Tabarî et dans son commentaire sur cet 
ouvrage. ainsi que dans un travail plus récent sur le poème de Fir- 
dausî #, a defınitivement élucide un certain nombre de questions con- 
cernant les sources persanes et arabes de Thistoire de la Perse. 
M. le baron V. Rosen, dans un mémoire spécial et plein d'aperçus 
nouveaux sur la version arabe du Khodêîinãmeh ®, a également mis en 
evidence certains faits et présenté des conclusions qui, dès û présent, 
peuvent être considérées comme acquises û la science. Je ne saurais 
rien ajouter aux résultats obtenus par ces deux savants et dois me 
borner ã renvoyer û leurs excellents travaux. 

Les chroniqueurs arabes du ııı* et du ıv° siècle de 'hégire dont nous 
possédons les ouvrages, au moins la plupart d'entre eux, ont puisé 
leurs informations, non dans le texte primitif d' Ibn al-Moqafla, mais 
dans Tun ou l'autre des Siyar al-Moloûk qui, tous, malgré leur diver- 


() Voyez Hamzae Ispahanensis Annal., (®) Das ıranische Nationalepos ( Stras- 
Pp. 8 et suiv.; — Tabarî, t. IT, p. 708; — bourg, 1896). 
Bîroûni, Chronol., p. 99; — comparez ( K's sorıpocy OBb @PABCKIHXD IIC- 


Mas‘oûdi, Moroudj, t. Il, p. 136 ù 138 et peBogaxs Xyaûdl -Hnûuna ( Saint-Péters- 
239. bourg, 1895). 
G 
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sitê, contenaient les mêmes récits en termes souvent identiques ". Et 
ces auteurs, suivant leurs habitudes littéeraires, reproduisaient leurs 
emprunts littéralement. Tha‘alibî, pas plus que Dainawarî, Tabarî, 
Mas'oudî, n'a utilisé directement le Khodûînameh d'Ibn al-Moqaffa'. Sa 
principale source a été un texte remanié de la version arabe du Kho- 


dêãinêameh. 


Il me reste ù compléter la notice des manuscrits qui ont servi èd éta- 
blir le texte de la présente édition. 

Le ms. 1488 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale, dont la 
notice se trouve dans le Catalogue imprim¢e, page 284, a quelques la- 
cunes, le scribe qui a exécuté cette copie, ou peut-être celui qui a 
écrit le manuscrit de Constantinople, ayant passé quelques feuillets. 
Il a passé un feuillet au folio ı52, et il manque une partie de histoire 
de Pêröz, fils de Yazdedjerd; — il a passé un feuillet au folio 199 °, 
et il manque la fın de histoire de Yazdedjerd, fils de Schahryar, et le 
commencement de I'histoire des rois-prophètes; — il a passé un 
feuillet au folio 205 v°, et l1 manque la fın de I'histoire de David et le 
commencement de l'histoire de Salomon; — il a passé un feuillet au 
folio 243, etl manque la fin de histoire de Nomûn b. Mondhir et le 
commencement de I'histoire des rois de Roûm. 

La copie finit avec I'histoire de Mahomet. 

Le texte est divisé en deux livres dont chacun est précédé d'une 
table de chapitres. Le premier livre se termine au règne de Pêrûz, fils 
(le Yazdedjerd; le second commence au règne de Balêsch. La table 
des chapitres du second livre embrasse aussi histoire des autres 
peuples anciens, ainsi que I'histoire de Mahomet. Les chapitres de 
chaque section ont une numê¢ération particulière. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre C. 

Le ms. 5053 du fonds arabe de la Bıibliothèque nationale est un 
volume de 285 feuillets, mesurant 208 millimètres sur ı145, de 


(J M. Nöldeke (Tabari, Einleitung, p. xıx et xxı) pense qu'lbn Qotaiba et Eutychus 
ont eu sous les yeux le texte même de la traduction d'Ibn al!-Moqaffa’. 
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21 lignes par page. ,L'écriture, apparemment du xvr* siècle, est ca- 
ractérisée par la fréquente coupure des mots da la fin des lignes. Les 
folios 1, 9, 279 èã 285 ont été ajoutés après coup. La copie n'est pas 
terminée; elle s’arrête au milieu de I' histoire d' Abou Bekr (révolte du 
Hadramaut). A partir du folio 218 les rubriques è Tencre rouge ont 
été omises. Entre les folios actuellement cotés 4 et 5, il manque un 
feuillet, avant-dernier de la table des chapitres. Au folio 7 v°, le co- 
piste ayant passé trois feuilets, l1 manque la plus grande partie de 
l'histoire de Djamschêd et de "histoire de Dahêk. Au folio ı13 le co- 
piste a passé quatre feuillets, et 1 manque la fın de Ihistoire dArda- 
schîr, histoire de Schapoûr et le commencement de T'histoire de 
Bahram... 

Dans ce manuscrit, histoire ancienne, antérieure û Mahomet, 
forme un seul livre, dont la table placée ã la suite de la préface énu- 
mère les chapitres. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre M. 

Quant ù la leçon du texte, elle ne diffère pas considérablement 
` dans les deux manuscrits; les variantes consistent surtout en fautes 
de transcription et en omissions. Quelques unes, cependant, de ces 
` omissions proviennent de exemplaire sur lequel les manuscrits (ce- 
lui de Constantinople et celui de Mossoul) ont été copiés. J'ai souvent 
suppléé entre crochets les mots ou membres de phrases qui manquent. 

J'ai rendu la traduction aussi littérale que possible, sauf aux pre- 
mières pages, en deux ou trois endroits, où jai cru devoir para- 
phraser certaines métaphores qui paraîtraient ridicules dans une 
langue européenne. 


PREFACE DE LAUTEUR. 


بسم الله لرن الرحم اقا بعد جد الله مدير الافلاك فى مأقه 
ومسخخلنف الاملاك فى ارضه والصلوة على المصطفى يد خير خلقه 
وخاقر رسله فا الناس بالزمان وإلزمان بالسلطان والسلطان بعد الله 
مك لذن او ااا وو کم اه دد پاد دی ا 
ولادنيا الأمعغررتا كا ااا الاير لتيل الست الما الجا 
صاحب لبیش ولح النجة ابوالظفرنصر ہن ناصر الدین أ۵ 
منصور [.. .] ادام الله ملكه واعزنصره زاقدًا عليم فى الع والفضل 
والكم والمجد زبادة التمس على البدر والجر على القطر صری بعض 
همه العالية الى اقغناء الكتب التى هى بساتين الع ولادب وينابيع 
المرة وحسن الشبم وم يرض ا تشتةل عليه خزائغه من زخارى انوارها 
واطايب تارها ولطائى طراتفها واخاير ذخائرها حى امر ن ببابه 
من اهلها بإاسطراى ما ينم اليها ولسخداد ما يخلى باسمه ويصلم 
لمجلسه منها ورسم لعبده وخادمه وصنيعته ألخلوق خدمته الواجد 
تالت حيوته من نجه الغريق فى كر أياديه ومننه المقتبس من يه 
فان اة الاق کات مهای كایبف غر اخبار الل امح 


) Ms. j. Entre aصia‎ et pal il manque évidemment quelques mots ou une phrase 
entière avec la mention du sultan Mahmoûd. 
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وادابام و وتواريخم وسننم ورسومام وحروبم ووقائعم وفتوحم 
وعاسنم ومقاحم ومناقبع ومغالبم وما لم وعليم وسائر مخصرفانم 
واحوالم فامتغلت امره العالى رأده الله علرًا وأنتدبت لذلك وبغيت 
الكتاب على أن افتجه بذكر ملك ملك من لدن كيومرع الذى هر 
اۆل ملوك الفرس الى يزدجرد بن شهرار الذى مو آخمم ف ارجع 
القهقرى الى ذكر ملك الانبيآء عليم السلام وذكر الفرإعنة وفيرم 
مي ملك بنى اسراقل واسوق النكت من قصصم ت أذكر التبأبعة 
والاذوآ* من ملوك جير الذين ملك المن وأكتب المع س إنماشم» 
م اذكر ملوك عرب المأم وملوك عرب العراق الى وقت ظهور الاسلام د 
ورد فواشد اتأمم ف اذكر 6 احاضر بذكره من ملوك الروم ار 
: 8 انو 8 الاطرای من ری اخبار م وم اديانم وعاداتم 
٥‏ نای الى ذكر طلوع قمر الأرض وثمس لمق وغفيات لفلق 
وکشتان الطلمة وكاشنف الختة عى الاقة جد المصطف وخير من 
ركب ومشى صلوت الله عليه فاسوق *الجد والفقر» من اخباز مولده 
ومنشاقه ومبعغه ا وغزواته وسار حالاته الى أ حق جور 
ره ف اذكر لحلفاء الراشدين رضن الله عليم اجعين١‏ رحشن اثارم 
ويب اخمارم ومام جرا الى ملوك بنى امية وما يغصل بنكر اتامم 
من أخبار الملوك من ولاتم والم واعحابم الى انتقال الدولة عنم ق 
اذكر بعدم خلفاء بنى العتاس وانصباب ٠‏ الدنيا عليم والقاء الممالك 
Ce commencement de la préface est remplacé dans M par‏ ® — .انيباتھم Ms.‏ )|( 
فيقول العبح الغقير التعالبى اردت جع تاریخا من سلطنة كيومرت الى وقت ظهور : ۲٣م‏ ماامc‏ 
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مقاليدما اليم وإسرد الغرر» من احاسن اخبارم وما يعلق بهامن‎ 
اخبار املك من تالم وموالمم كأبى مسل رالبرامكة والطاميّة‎ 
والجرية والسامانية ولعمدانية والبقية وغيرم *«مع اخجاره النواعم‎ 
ولررح قادمًا وحادقا عليم ق اذكر الامي ر المافى نأصر الدين‎ 
040 181600 والدنيا اتب سک اکى تى ل2‎ 
وما عظم الل ادامل النا من الم وبسطه هلكه عليم‎ 8 
. وعرفم مكانه مس المن ت اأكر السلطان المعظم « ملك‎ ١ من الامن‎ 
اشرق ابا القاسم حمود بى سبكتكين ول امير المؤمنين اطال الله‎ 
راء ونصر لوا*ه وجاسن آټامه *ومعالى افعالهه ومکارم أخلاقه‎ 
وخصائص اثاره فى قهر الوك ومواصلة الفقو « وإدامة المساى‎ 
لل الاق‎ dE AE E E SORA 
اع ولاعداء الدين اقمع وما عرد الله دولته من تبات الاركان وقظاهر‎ 
العز والسلطان وإستظهار الانصار والاعوان ت | مانا الامير يليل‎ 
السيد صاحب لبيش ول النعجة إعلى الله ذكره وأفيض فى اخجارة‎ 
E البهة وأوصافه الارجة وفضاثله«» المشمورة ومقأومه٠ المذكررة وه‎ 
وإتامه الى هى موم السودد والكن وتواريع‎ ٠١ الكثيرة *وادابه الغزيرة‎ 
السيفى ولق فاح بالعنبرالاهب ما أكتبه بالمسك الاصهب واشيد‎ 
بالياقوت الاجر ما أوتمه«» باللولق الازهر ولا اخلى الكتاب على طوله‎ 
راشاداد فصوتيفق فة راقكة ار خبرةه؛ راعظة ١إ حكهة بالكة ار‎ 
e E SREY CoE e 
( Manque dans M. — ® M حgتغokl.‎ — 1% € .والموظبة‎  )11( € .5ئ 2 . وفضاتل‎ 
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1 PREFACE DE LAUTEUR. 
تیاه من العفاا‎ ٠ حكاية ملہية الاد رة سسعابة اکسا مارا‎ 
وانجہا على طرزم اذ كلامم‎ ١ كتاب الرسائل واسلك بہا نى طرقہم‎ 
القلوب ومن خط الملوكف وأتجنب الا كار الممل کا اغاى‎ ٠ كر العقول. وؤق‎ 
الاقلال الخل» وما توفيقى الا بالله عليه توكمت اة اا‎ 
اسثل بالغية الصادقة والعقيدة لخالصة أن يطيل بقاء الأمير بهذا‎ 
الكتاب* اى العاتت ليام الاسلاي العرن الى ويقز به عينه‎ ٠ 
ویش رح صدره ويورثه اعار الملوك قبله ويزيد دولته شمابا ونضارة‎ 
كلما زاده شيمًا وجلا وإنى بعل يومه فى استغراق السعادات فضوق‎ 
۵ امسه وغده نی استکهال جوامع الارادات زاثدًا على يومه وان يطيل‎ 
-امخاعه بالاقمار والاشبال من نسله والامراء الخباء من جله حى يعوا‎ 
قواعد الملك ويز جوا صدور الدهر ويضايقوه اطراى الارض انه عز امه‎ 
مخز عداته وحافظ عاداته 6ء‎ 
() C Ili. ` — ( Manque dans M. — 0 C س .ورق 1 () س .طرفهم‎ )( M الاقلاك‎ 


 ) Au lieu de ce passage, ù partir de‏ .ويضطوا 1s.‏ 7) _ .قطيل .ئ۸1 (6) س .التحل 
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غرر لخا ر ملول الفرس وار 
لاي منصورعبد الملك بن حمّد بن اسماعيل 


الا 


rO UO — 


ملك كيومرت ودكر الاختلاف فيه 


احت الرراهن انان ال 0 د ان 2 ي 
آدم ابوالبشرعليه السلام ا بيده ون فيه من 


ا 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES 
\BOL MANSON ABD AL-MAILIR IBV MOM\MMAD IBN ISMAIL. 


AL-THA ALIDBÎ. 


.. ang سسچوە‎ 


REGNE DE KAYOÛMARTI. 
LES DIVERSES OPINIONS OUI ONT COURS A SON SUNET. 


lly a, au sujel de ce roi, une grande divérsité opinions parmi les 
lisloriens des dHléerenles nations. Dapres les uns, U serail le même 
qwAdam, le pêre du genre humain (que le salul soil sur lui! que 


Dieu û eréé de sa main, û qul il a iusullé uue parcelle de son esprit. 


2 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

روحه واد له جيع ملائكته وجعله من البشراصل خلقه وقال 
بعضم هواول ملك من ولد اد مکا أن شيت ٠‏ اول نب من ولده فذاك 
للرعاية وهذا للهداية وقال بعضم ا آدم اقل ملك نى الارش لان الله 
جعله خليفة فمما E‏ جریراه الطبرق فى كتابه 
کا القاره زعم علماء القش ان کیومرت هوادم عليه السلام 
وزعم بعضم آنه أبن آدم O O I OTE‏ 
الام فى ان كيومرت هرابوالفرس مس الجم ونا اختلفوإ فيه هل هر 
أدم ام لا وإتفقوا على أن ملكه وملك اولاده ۾ يرل منتظمًا مقتسقًا على 


سياق ق بارض المشرق الى ان قعل یزدجرد ہن شھرار من ولد ولده مروف 
إا م عتانی بن عفان رضى الله عنه فتأري ما مضى من سنى العام على 


 )( Ces nos manquent dans M. — & Mahque dans C.‏ .الشیت 1[ ا 
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qu'il a fail adorer par tous ses anges et dont il a fait la source de Ses 
créatures humaines. D'autres u qul ¢tait le premier roi et fils 
Adam, comme Seth, qui était le premier prophète; Tun exerçant 
le pouvoir temporel, autre ayant la direction spirituclle. Dautres 
enfin prélendent que c'est Adam qui fut le premier roi sur terre, car 
Dieu Ty avait etabli comme son vicaire. Aboû-Djafar Mohammad ibn 
Djarir al“Tabari, en sa chronique, rapporte une tradition des savants 
de Perse, d'apres laquelle Kayoûmarth’est le même quAdam, el une 
autre, après laquelle H est le propre fds (Adam et d' Hive. Les sa- 
vanls des differentes nations, dit Tabari, qui saccordent û considérer 
Kkayoûmarlh comme Tancêtre des Perses, diflêrent seulement en ce 
quı concerne son identité avec Adam. lls croient tous que ce roi el 
ses descendants se sont succédé, dans les contrées de 'Orienl, en une 
série de rêgnes ininterrompue, jusqu'a la mort dle Yazdegerd; fils de 
Schahryûar, de cette même lignée, qui fut tué ù Marw, du temps 
dOtlhman ibn ‘Affan (que Dieu soit satisfait de lui!). 
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اار ملوکم اسهل ٠‏ بیاتا واوخ منارًا منه على E‏ غيرم اذ لا 
r e E e‏ 
هيال أذ (2) 0 ذاك گ م 8 ل 4 کار ss‏ 


اى ملك ليمل وكربالفارسية هولجمل وكان ع أحسن للق صورةٌ وأنتم ۵ 
NY E‏ ا چ 


و ا لي 


.تقاله كز شاد ° ° س .اذا sont répétئs. — ( N1‏ اشهد . . .غير sاmo et 1es‏ ,اشهھد M1‏ 0 
.التار Manque dans M. — © M‏ 9% — . وکان 11 5ا — .امهم eC‏ 


نے 


. Quant èã la chronologie des rois de Perse, elle est plus claire et 
plus certaine que celle de tous les autres rois, attendu que Ton ne 
connait aucune autre nation dont empire ait si longtemps subsisté 
sans Cclipse, des populations que leurs souverains réunissalent en un 
corps ( Etat aussi uni, stable et régulier. 

D'après les traditions des e Kayoûmarth habitaıt les sommets 
des montagnes, parce que, ù cette Cpoque, ıl n’existalt sur terre n1 
edifice, ni construction quelconque. H.était appele Karschdih ( Gar- 
schûh), Cest-ù-dire «ro1 de la montagne ». Kar (Gar), en persan, si- 
gnıific¢ la montagne. ll était le plus beau de tous les hommes, le plus 
parfait et le plus fort; on le regardait avec admiration, et lous ceux qui 
le voyaient, génies et honımes, furent ravis ct se prosternêrent devanl 
lui. Si donc, réellement, 1 est le nême qu Adanı, H fut aussi celui 
qui possédait la beauté et la perfection absolues. Mais comment celte 
identité serait-elle admissible, puisque, apres les chroniques, Adain, 
après sa (descente sur la terre, vécut mille ans, tandis que le rêgne de 
Kayoûmarth ne dura que trente ans? 


7 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
سنة وقال بعضصس إڪحاب الايا ران ملوك 1 الانبياء آدم ودأود‎ 
املك‎ ٠ ومن أجل اعتضاد‎ ١ وسلھاں وذوالقرنین و صلى الله عليم‎ 
a, NS N 
ليظهر دعوته رتعل كيه ويْعز شريعته ویتھتا له ملکه تنفيذ ما‎ 
الذكورين من قبل وإكرم به المصطغى صل الله عليه من بعك فاق‎ 
e بذلك نجخه وف له فقا ميا قالت الفرس لجا قمض اله‎ 
اد العاسى على حسن صورته وسیرته والله اعم حقيقة أمرد‎ 


ا e‏ . وس WM‏ 3 س . ویوسف الصحبق 1 ٠‏ أن من ملوك 1 
A EE‏ . مضادية a Mss.‏ 


ل ل ااا ل ا ا ا ا ل ل ا 


Les rois qut avalent la qualité de prophêete, cisent certains tracli- 
lionnatres, Ctatent Adam, Joseph, David, Salomon, Dhoû 1-Qarnain 
cl Mahomet (que la bénédiction de Dieu soil sur eux!). Comme Fauto- 
rıté souveraine cherche un appui dans Pautorilé prophétique , le rang 
le plus eminent a été dévolu û ceux parmi les prophêtes û qui Dieu a 
accordée Tune et autre, pour faire connaître et faire régner sa vraie 
religion et aflermir sa loi; cette double qualité permettait au roi olb- 
tenir observation de ses commandements et de réeduire les incrédules 
et les hérétiqucs qu lui résistalent. C'est de ce privilege que Dieu, 
clans les lemps anciens, û favorisé CCN (uC NOUS VCNONS de men- 
bonner Comme , plus lard, Mahomet TElu (que la bénédiclion de Dieu 
sot sur lu1!), couronnanl N grûces dont Hl avait comblé et lui 
assuranl un Cclalanl triom phe. 

Selon les traditions cles Perses, lorsque Dicu ramena Kayoùmarth 
vers lui, les hommes el les génies le pleurèerenl el les lamentations | 
seleverenl de loute la terre. Sa beaulé et ses vertus laissèrent un 


ııımCense regret. Dicu seul connait la verité ù son sujet. 


IMSTOIRE DES ROIS DES PERSES. 5 


ملك هوشنك ١‏ 
هکذا» يكتب بالغارسية وف كتب العربية اوشهخ وفى اكتر الروايات 


انه ایی سيامك بن كمومرت وإنه ملك الاقالم رقم ر للق وعرالارش 


مواضع المنافع وحص ٠»‏ الناس على الزرع والضرع ورسم لم حفر 
لانهار وغرس الاتجار وأامرم بقتل السماع وإتخاذ اللباس والفرش من 
جلودها وذ البقر والغم والاكى من خومها وهوأول كن بى الابنية 
ومصر الامصار ووضع الاحكام ولهدود واثرالعدل وكان ملقبا به 
يدكى فيشداذ ومعناد ١‏ بالفارسية اول من حكم بالعدل ويقال انه 


— .وخص .155 7 س .1 صف د1 س .ملك هوشنك بکتب بالغارسیةخ .15 (' 
.بشدادمغنام :1 ° س .لخر ) 7" 


2 درا م اعات الاي اا ا ا ا ا ا ا م اا اا ااا اا ي ۸ ا ا س ا ما ري و ت ر ا ا ل ر ا ل ا ا ي ا ا ت وو 


REGNE DE HOÛSCHANK. 


Hoûschank, — c’est ainstque le nom sS écrit en persan; (ans les livres 
arabes, il est écrit Oûschhand], — apres la plupart des relations, 
était fils de Siyûmak, lls de Kayoûnıarth, el roi des (sept) Glimals. 
ll réduisit sous son obéissance toutes les créatures et civilisa la lerre. 
ll inventa extraction du fer, en fit des outils pour les dilérenls né- 
liers, aménagea les eaux on elles étaient utiles el engagea les hommes 
û ensemencer la terre et û domestiquer les animaux; I leur ordonna 
(dle creuser des canaux, de planter des arbres, de luer les betes lauves 
et de se servir (le leurs (lépouilles comme vêlemenls el conme lils, 
egorger des beeufs ct des moutons et ce manger leur chair. 1 ful le 
premier qui éleva cles constructions, fonda des vlles, Clablit des pres- 
criptions et cles défenses et introduisit la justice, Tot lui venait le 
surnonm (le Pischdddh (ui, en persan, signifie le premier qut ordonna la 
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بف او لاابادة المد ف تقال نى الاالم فما اتقام مره والستوستق 
ملکھ عقد التاے على E‏ و کول ھچ ن 


چن الل والغناء ا انا a‏ ورشت دی کیومرت ملك اا وانا رة 
المصلخيس وتقمة على المفسدين من مردة الانس والشياطين ت | 

قهر ابليس وجنوده ومنعم من الاختلاط« بالناس واخذ عليم الموائيق 
کرای ا بع اقل سو تو راصال عا حم 
فهربوا منه الى المغفاوز ولجبال ۵ والاودية والامكنة الحيقة وما رذم الى 
القرب من مساكن بنی ادم ا موته وکان کسی أنوشروان يقول 
تعهدوا الدهقنة ١‏ يا معشر الملو ك كا تتعهدون املك فاتها اخوان وكان 

) الد هنغة 5 س .ولبا © ا سد .تلاط 4ة ا 


Justice. H fit abord, dit-on, un séjour dans Inde et parcourut en- 
suite les différentes contrées de la terre. Puis, lorsque son rêgne fut 
affermi et sa domination bien établie, il posa la couronne sur sa tête 
et adressa_au peuple un beau discours dans lequel, après avoir loué 
et glorilé Dieu, il s'exprima ainsi : « Cest mol qui ai herité de mon 
aieul Kayoûmarth de Tempire du monde. Je suis plein de mansuétude 
pour ceux qui pratiquent le bien, et sans miséricorde pour les re- 
belles, soit des hommes, soit des démons, faisant 1e mal. » [Hl réduisit 
ensuite Iblis et ses troupes : après avoir tué les démons rebelles et 
extermıiné les génies malfaisants, 1l interdit aux autres tout commerce 
avec les a et les força de prendre engagement de ne point 
chercher ù nuire aux humains. Alors ces ae Senfuirent devant 
lui el se réfugièrent dans les déserts, les montagnes, les vallons et les 
lieux écartés. Ce n'est que sa mort qui leur permit de revenir auprès 
des demceures des fils Adam. 

Kisra Anoûscharwûn disait parfois : « Vous tous, û rois, OCCUPezZ- 
vous avec le même soin de T'état de dihqûn que de Fexercice du pou- 


IMSTOTRE DES ROIS DES PERNSES. 1 
مه انت 5 الاد ا و‎ 
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وشعاع السعادة الالهية الذى يفال لهاتسي فرایزدی" وکان 
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voir souverain, car les deux sont frêres et notre prenier .ancêlre floû- 
schank clait dihqûn cn même temps {ue FOI». 

Apres ([ue Hoûschanuk eut régné quarante ans, Son sorl fut de mou- 
rır, ainsi que dit Manşoûr al-Fagih : 


QOudquun dit: Qu'a-UH fait? Je répondis : Qua fait son père? 


11 répondait ainsi par sa question û li (uestion. 


REGNE DE TAHMOÛĞÛRATI. 


Apres la mort de Hoûschank, Je monde demeura trois cents ans sats 
rol Jusquû Tavêneımcnt de Fahmoûrath, Tun de ses descendants, qui 
rappelatt Kayoûmarlh par sa beaulé et le reflel de li mafeslé dinine., 
que Ton nomme en persan Far-ifzadt. HB réunissait eu lui la purelé 
des anges, les verlus des prophêles et la majeslé des rois. Lorsquil 


eul celnt la couronne, il convoqua les chefs du peuple el les grands 
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ملك على راه دعا بوجوه رعيته واعیاں حضرته فقريم واڪرمم 
وقال لم ابشرا فانى بعون الله وترفيقه وتسديده٠‏ اطهرلكم الارش من 
لمت والشر وامنعكم من شياطيمن الأنس ولجِنَ ولا امتركم عن نفسى 
واهلی وولدی فی صیانتکم والرفق بکم وابذل جهدی فها یژدی ال 
ا ا که مان بن ودراد لاش انصاك الات 


اليكم وادخل المرإفق عليكم وبت العدل والاحسان فيكم ف#جدوا له 
e |‏ وانصرفوا شاكرين داعين ق انه انجزم ما وعد وونى لم 
ا قمن وافتخ امرالملك بنشاط وإاغتباط وإقمال على الجارة والاصلاح 
والاستنماط وإمر باقغنأء » الانعام والموإغى وارسالها فى المزى وارتماط 
الكلاب خراستها وذتټ السماع الضارية(» عنها ورسم اتخاذ جور 


e وتشحبح1ة‎ . (% MM بافخاء‎ . ENN الضاديخ‎ . 
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«dle sa cour, les fit approcher de sa personne, leur fit un accueil gra- 
cieux el leur dit: « Soyez contents, car, avec Taide et la direction de 
Dieu, je veux purifier pour vous la terre (le tout mal et de toute Ini- 
quilé, et vous défendre contre les tres malfaisanls entre les hommes 
et les génies. J'aurai soin (le vous comme de moi-même, de ma femme 
et de mes [ls et vous 1{raiterai avec la même bienvedlance. Je ferai 
lous mes efforts pour votre bien et votre prospérité et ne cesseral, ni 
jour ni nuit, de vous procurer avantages et bénéfices et de répandre 
parmi vous la justice et la bonlée.» Les assistants se prosternéerent 
clevant le roi et lui adressèrent des louanges; puis Hs se retirèrent en 
lui rendant grûces el en faisant des veeux pour lui. 

Tahmoûrath, fhdêèle û ses promesses et û ses engagements, Inaugura 
son rêgne avec entrain et bonheur. I s'appliqua û répandre la culture, 
û créer des institutions uliles et des pratiques nouvelles : il prescrivil 
Telêeve du bétail et le pûturage, l'emploi des chiens pour garder les 
animaux domestiques contre les bêtes féroces; il reconımanda de 
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والضوارى للصيد ورياضة الدوات للركوب وميّز بين لمر الاهلية 
والوحشیه وتنقل فی البلداں واستکخر من البنیاں٠‏ وہنی اکر بلاد 
فارس وصرى تنه إلى رفع الاخيار وقمع الاشرإر وبلغ من قهره ابليس 
وامتهانه ایا ان رکبه وطای به فی ادانی ۵ الارض واقاصیها وقد صزرته 
الفرس نى كتبها وقصورها ومصانعها رابا ابليس وتمتل به بعض 

الشعراء فى بعض من ركب الفيل من الملوك فقال 
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se servir des oiseaux de proie et des bêtes fauves pour la chasse et 
de dresser les chevaux pour servir de montures et sépara les ãnes 
domestiques des ãnes sauvages. H parcourut les différents pays, éleva 
de nombreuses constructions et fonda la plupart des villes du Fars. 
H avait surtout soin d'’honorer les bons et d’abaisser les méchants. 
H parvint û subjuguer Iblîs et a le soumettre de telle façon qu'il sen 
servait de monture et qu'il parcourut avec lui toutes les contrées de 
la terre, proches et lointaines. Les Perses ont représenté, dans leurs 
livres, leurs palais et leurs monuments sculptés, monté sur Iblis. 
Un poète en a tiré une comparaison en parlant d'un roi montant un 
éléphant : 


Puisse , pour mon prince, Télévation être aussi faıniliere que Test pour le tion 
son repaire! ۰ 

Qu'il soit sur son éléphant, sa fitre monture, 

Comme Tahmoûrath sur le dos dIblis ! 

Puisses-tu toujours rester le protecteur de la religion et de Empire ! 
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وزعم بعض٠‏ المتازلین أن معنی ركوبه ابلس قهره اتاد ويقال اته 
اول م کنب بالفهلوټه وزعم السعودى فى مزدوجةه بالفارسية ا 
طهورت بنی قهندز مرو و امح کی ااجیلای فى مدد ملك المليك 
اكغر تباينا وتفاوتا من الاختلافى نى مُدَة ملكه فان فى بعض الكتب 
ته ملك تلغمن سنة وي بعضها إته ملك الى سنة *واله تعالى اعم د 


ملك جشیناد شن ولد شرشننك ١‏ 


هو چشید E,‏ له ر۵ ترخهًا ويقال أنه لمان 5 د 
السلام یاود لت کال کسیر واد عظم لاق بينها إكخر من الف 


1 ۸1 .لبعض‎ — * Manque das M1. ,مى ولل طمورت ہن هوشنك ¥1 © س‎ e ces mos 


sonl répétés, — ( C جم‎ et ainsi, le plus souvent, dans la suite. 


. QOnelques Interprètes prétendent que la légende qui représente 
Yahmoûralth monté sur le dos (Iblîs signihe qut avait subjugué. 

On rapporte aussi que Tahmoûrath le premier qui ait fait usage 
de ['écriture pehlewî. D'après Mas'oûdî, en son Mouzdawidja persan , 
Tahmoûrath aurait construit le Qohandizs de Marw. 

Parmi les règnes dont la durée est controversée, je n'ai entendu 
citer aucun pour lequel le désaccord soit plus grand, quant au 
nombre es années, que celui de Tahmoûrath : dans quelques ou- 
vrages on lit qu'il avait régné trente ans; dans autres, mille ans. 
Dieu seul sait la verité. 


REGNE DE DJEMSCHÎD, DESCENDANT DE HOÛSCHANK. 


Djemschîd, appelé Djem par abréviation, est suppose être le même 
que Salomon , fils de David. Mais c’est la une insigne imposture et une 
grande erreur; car ces deux rois sont séparés Pun de autre par un 
espace (le temps de plus de deux mille ans. On les a identifiés parce 
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سنه الا كاد ف 0 اك ام ك عا ا 
القزة والقدرة وطاعة لين والانس وغيرهاأ قيل أته هو وهيهات ما أبعد 
ما بين ها في السب ,ا والزمان واللكان ولا ملك عر الاقالم ودانت له لجن 
زا حلم فیا اا ان ف دکتک پا تی مساج 
E‏ من نوره ا قاري راقن للق ,اسسا تفل 
وإكغر المذل وأحيى لير وأميت الشزفيجدو له واظهروا الاستمشار به 
والارتیاے لملکه راقام م بین احسان ينره وچیل یؤثره ودل علی عل 
الاسلحة والدروع والسروح ولجم وساد رالادوات ولالات ت امربغرل 
الإبريسم والقز والكتان٠‏ والقطن وحياكة إنوإع الخياب منها 


W€ AE. p. 23,1. 1,il y a dans M une lacune, le 
NE واک‎ )si-(, ۸1 والبسنية‎ copiste ayant passé trois feuillets, 
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que le rêgne de Djem et les circonstances (le sa vie présentent avec la 
vie el le règne dle Salomon certaines analogies : la force, la puissance, 
la soumission des génies et des hommes, et d'autres. Mais pour Tori- 
gine, le temps ct le lieu, quelle diflérence entre eux ! 

' Lorsque Djem fut maître des sept Climats et que les génies ct les 
hommes lui furent soumis, les harangua en ces termes: « Je suis votre 
souverain par la majesté éemanant de Dieu dont il m’a investi et la part 
de sa lumière dont il m’a revêtu, pour que Je civilise la terre, prolège 
les hommes, répande la justice, pratique largement la géenérosile, 
pour que je fasse régner le bien et détruise le mal.» Ses sujels se 
prosternêrent devant lui, lui téemoignêèrent leur satisfaction et le bon- 
heur qulls auraient d'être sous son pouvoir. Kt jen se consacrail 
û faire de bonnes actions et û accomplir des ceuvres méritantes. Il en- 
seigna de faire des armes, des cuirasses, des selles, des brides et les 
autres appareils et instruments. Puis Il recommandla de filer la soie, li 
soie grêge, le lin cetle coton, Cen Lisser el coudre les diflérenls genres 
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ااه ولس ورتب إلا س انواع طبقات منها طبقة ليند الذاأدة 
عن لحورة وطبغة العلاء بالابدان ولاديان إو] متها مبعة الكقاب 

لشاب ويطبقة الختار والصتاع رام ركلا منم بالل إلذى الزمم اتاد ٠:‏ 
فلز مكل حده [فل] يتعده وخظه فم يخظه ق حارب مردة الشياطمن 
واوقع بم واتخس ١‏ فيم حى قهرم واسرم وملكم واحقنكم« وذالم 
وإستججلم وكذم فى قطع احارة والعخور من لجبال ول الرخام ولمعض 
والنورة والكلس واخذم ببناء الابنية الرفيعة والقصورالمنيعة ولعهامات 
والدواليب والارحية وعقد يسور والقناطر وإاسخرإاع ٠١‏ الذهب والفضة 
والخاس والرساس من المعادن قت دل على اسراح السك والع نمر 
وسار الطموب٠‏ وإستجالها والارتفاق بها ودل على العقاقير والادوية 


: ناین Ms.‏ )5( کن واساخرج EES (4 Nfs.‏ باهم Ms.‏ )3( چ واخ Ms.‏ (2) سے .اها Ms,‏ 


«le vêlements et de s'en couvrir. I groupa les hommes en classes : la 
classe des guerriers qui gardent les frontières; la classe des médecins 
(mobedhs ) et des prêtres; la classe des scribes et calculateurs et celle des 
commerçants et artisans. H ordonna û tous 'exercer la profession - 
«uil leur avait assignée, et chacun s'appliqua û sa sphère d'action sans 
en jamais dépasser les limites. Djem combattit ensuite les démons 
rebelles; il les tailla en piêtces, en obtint une victoire complete, les 
réduisit en captivité et en fit de misérables esclaves qu'il faisait tra- 
vailer û de durs travaux : ù tailler des pierres dans les montagnes et 
des quarfiers de roc, û produire du marbre, du plûtre, de la ve et 
du ciment. H les força de construire de superbes édifices, les chûteaux 
lortifés, des bains, des roues hydrauliques et des moulins, des ponts 
de bois et cle pierre et d'extraire des mines For, Targent, le cuiyre et 
le plomb. lH enseigna ensuite ù extraire le musc, Tambre et les autres 
parfums, û en faire usage et û en jouir, et aussi ù employer des plantes 
médiciunales, des remêèdes et des aromates, èã les chercher au loin, û en 
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والافاويه وجعها من الاماكن المتباعدة وعبنها وتركيبها ولبرى على 
احكام الطت٠‏ فيها قر امر باتغاذ الزواريق والسفن ومرإكب الجر 
وألانها واستجالها والغوس ١‏ على جواهر الجار واسخراجها ت امرباتخاذ 
َة مالعا والساے وفرشھا بالدیہاے ورکب فیھا وامر الشیاطمن 
LM aI‏ 
عليها نى الهواء من دنباوند الى بابل فى .يوم وأحد وذلك يوم اورمزد من 


فروردين ماد وصواول يوم من الربيع الذى هو رة العام وشباب الزمان 
ويه حيوة الارض بعل موتها فقال الي هذا یوم جدید وعید سعید 


وع عغيد وملك بيب فاتخذود عيدم الاعظم وجوه النوروز هدز الله 
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faire des électuaires, û les mélanger et en faire usage selon les regles 
de la médecine. } ordonna de faire des barques, dés baleaux et des 
vaisseaux avec leurs gréements et e sen servir et de faire chercher 
par des plongeurs les perles dans la mer. 

Djem fit construire un char d'ivoire et de bois de teck et le cou rir 
dle brocart; apréês y être monte, ıl ordonna aux démons (de le porter sur 
leurs épaules dans la région qui est entre le ciel et la lerre. Il voyage 
ainsi dans Tair, de hl a Babylone, en un seul jour. (e i 
Jour Ormazd, du mois de Farwardiîn , le premier Jour du prinlemps. 
qui est le commencement de année, le renouveau, où la terre res- 
suscite après son engourdissement. Les hommes dirent : Cest un jour 
nouveau, une heurecuse fête, une puissance ıéelle, un rol extraor- 
dinaire! Et ils firent de ce jour, qu'ils appelèerent Naurds, leur lete 
principale, loutrent Dieu avoir fait parvenir leur roi ù un tel degre 
(le grandeur et de puissance et lui rendirent grûces (le tout ce quil 
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وشكووه على ما ررقم بهنه ونی ظله من السعة والدعة والامغة والخروة 
وقضوا حق الغيد السعيد واستغلوا بالاكل والمرب والعزى والقصفى 
وانتصفوا من الطرب واللهو وبقى ر بعد ذلك تلهانة وتلشينى سنة فى 
ارفع ملك واحسنه وانعم عيش واأرغده جذب٠‏ ازقة الارض ويیصرزف 
عة الملك ويلك رقاب لجن والانس والرعتة یغاتوں نی اټان٠‏ الامطار 
وینو برکاہ الغلات والقار ويرتاحون ١‏ لزخص الاسعار وامن الطرق 
وحسن الاموال ويعافون من آفات البرد الكام ولعز اللاخ وشو آنار الاراء 
8 رک ین اد راک یا۰ لوی رلترب ادرا 
والزلازل والصواعق وسار المعاز ولمضار وني كتاب الاثم ان مراتب 
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leur avait accordê, par la bonne fortune de ce roi et sous 1'ombre de 
son gouvernement, en fait d'aisance, de bien-être, de sécurité et de. 
richesses. lls célébrèrent la fête fortunée en mangeant et en buvant, 

en faisant résonner les instruments de musique et en se livrant en- 
tiêrement aux divertissements et aux plaisirs. 

Après cela, Djem demeura trois cent trente ans respecté et heureux 
comme roi et Jouissant (le la vie la plus douce et la plus agréable, 
tenant les rênes du monde, dirigeant 1Etat, maître absolu ق‎ génies 
et des hommes. Ses sujets recevaient les pluies en leur saison, et 
d'abondantes moissons et récoltes; ils étaient contents d'avoir les vivres 
û bas prix, des chemins sûrs, leurs troupeaux bien portants; 1ls n'étaient 
exposés, ni aux dommages causés par des froids rigoureux ou des 
chaleurs torrides, ni aux atteintes des épidémies et autres maladies; . 
ils étaient préservés de la disette, de la misère et de 'émigration , des 
émeutes et des guerfes, de la sécheresse, des tremblements de terre, 
des coups de foudre et autres calamités et catastrophes. 
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الناس »كانت فى اتام جم على الاسنان فكان [اعلام ستا] اعلام مجلس 
كانت فى تام الغخاك على الغنى والخررةه ق كانت فى ملك 
افريذون على العُناء والسابقة ق كانت ف اتام منوجهر على الاصول 
والقدّم تق كانت نى اتام كيكاوس على العقل ولهكمة ق كانت نى اام 
كيسرة على الباس والخدة ق كانت نى اتام لهراسف على الدين 
والعفة ي كانت فى ملك الملوك بعده على الاأحساب ف كانت فی اتام 

انوشروان على اجتاع سذ4 الال اذكو ة ت الا الغنى ور فاته کان 

اعدد ق وکال شال د ار ر N‏ فة لوال برلب 
وكان *صنيع الغخاك بالرعية ٠‏ صنيع الصَرَة بالصرة وكان افريذون 
لرعيته كالاع لاخيه وكان افرإسياب للرعية كالعدزللعدووكان 


١ وی کنا الاییں أز مراتب الناب .ئ1‎ . ١ 15. ثقال‎ . 
A Ms. والشروة‎ . 0) Ces mots sont éecrits deux fois dans 
3 \s. .اخكور‎ le ms. 


Dans le livre des Institutions 1 est dit que du temps de Djem, les 
hommes étaient classés suivant Tage et le plus ûagé avait la préséance; 
du temps de Dahhak, suivant la richesse et opulence; sous le règne 
de Afridhoûn, suivant les services et le ınérite; du temps de Menoû- 
djehr, suivant Torigine et Tancienneté; du temps de Kaîkdous, selon 
intelligence et la sagesse; du temps de Kaîkhosra, selon .le courage et 
la e. du temps de Lohrãsf, selon la foi et la pureté; sous les 
rois suivants, selon les belles actions; enfin , du temps (Anoûscharwan, 
selon ensemble de ces qualités, sauf la richesse et opulence qut 
dédaignait. On disait aussi que Djem traitait ses sujets avec la man- 
suétude d'un père; Dahhêak, comme une fenıme sa rivale; Afridhoûn 
étalt pour ses sujets comme un frère, Afrasiyab comme un ennemiı, 
et Bischtêsf comme un maitre û 'égard des enfants. 
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دکراخر امرجم 
لاق امر ر وجنت عنده اموإل الدنيا وعظم شانه E‏ 
وسلطانه وامتد زمانه وطال O‏ واشر وبطر وتكجر 


وتججر وت وبخى وقال انا ركم الاعلى وانى من العبودية فتعرق ألى 
اآعآء الربوبجة فلم يلمت ان خبا قبسه وكيا فرسه وسقطت قرنه 
واض كلت هيبته وزال عنه شعاع السادة الالجة وخددت فى ملد 
الاحدات ولحقه الالتيات وخرجت عليه صنو لوار وعضخه ۵ إنياب 
الغواّب وقصده الغخاك لعميرق المسمى بالفارسية بيوراسف من أرض 
المس نى جوش كغيفة ١‏ وشوكة شديدة فانقض عليه انقضاض 


کشغة .015 3 س .وغضتی..15 3 س .فقسا .15 ا 


DERNIERS EVÉENEMENTS DU REGNE DE DJEM. 


Lorsque, possédant en abondance les biens du monde, un prestige 
cLun pouvoir immenses, Djem fut parvenu û T'apogée de sa puissance 
cl «ue son rêgne et sa vie se prolongeaient, alors son ceur sen- 
dlurcit, il devint hautain et présomptueux, il fut plein d'orgueil et de 
morgue, altier et impérieux et il dit: Je suis votre maître suprême. 
ll se refusa ù rendre hommage û Dieu et arriva è s’attribuer la divinité. 
Alors sa flamme ne tarda pas û s'éteindre, son coursier tomba, sa 
puissance sécroula, son prestige s'évanouit, le reflet de la majesté 
divine. se relira de lui. Des événements graves survinrent dans son 
empire, le peuple devint hostile, on se révolta ouvertement contre ui 
et il fut en proie aux infortunes. Dahak le Himyarite qui, en persan, 
est appelé Bêwarêsp, du pays de Yemen, marcha contre lui avec des 
troupes nombreuses et une force formidable et fondit sur lui comme 
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الغقاب على الارنب فهرب منه ر متنكر واستولى الغخاك على مملكه 
وملکه وحرمه ونجه وخیله ورځله ودقه وجله وم یزل یتتجع اشره 
ويغصب الارصاد له حقى تلغربه فى بعض السوإاحل فى اق صسورة 

واسوا حالة فصاد هكا يصيد اله الفار ونشره بالمنشار ويقال إته القاه 


الى السباع حى مرقته بإنيابها وغالبها ق رجح الى مركز عزه وسرير 
ملکو ر کان وة ملك ر جس ماسة وعشرين سنة ويقال ف 


وإكغر والله تعالى اع بالصواب 


م E NE‏ بيورأاسف والعرب م الا وسقال عشن ازدهاق 


'aigle sur le lièvre. Djem s’enfuit sous un déguisement et Dahhak 
s'empara de son empire, cle ses biens, de ses femmes, de ses trou- 
peaux, de ses cavaliers et cle ses fantassins, enfin «le tout ce que Djem 
avait possédé. Il ne laissa pas de le poursuivre et (le faire surveiHer et 
lui couper les routes, jusqu'a ce que, sur quelque rivage, Djem, dans 
le plus triste état, tomba entre ses mains. Apres avoir pourchassé 
comme le chat fait de la souris, Dahhak le coupa en deux avec la 
scie. D'après une autre tradition, il le jeta aux bêtes féroces, qui le 
déchirèrent avec leurs dents et leurs grilles. Puis il retourna dans sa 
résidence et au siêge de son gouvernement. Djem avait régné cin 
cent vingt ans. Mais on attribue aussi û son rêgne une durée moinclre 
ou plus longue. Dieu seul connait la vérité. 


REGNE DE BÊWARASP. 


Les Persans appellent ce roi Bêwarasp ct les Arabes Dahhêk, nom 
qui, dit-on, vient de A:dahdq, «le dragon ». Les habitants du Yemen 


n 
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قصيدته إلتى منها 


ر م 2 2 دہ ےے رر o‏ ر ve‏ 4 7 
وكان هنا الاك يَعْبدة لايل ون غ مَساريها * 


وعنى باخابل الشيطان والعرب انه الغخاك بن علون والحم 
تقول اته بیوراسف بن أندرماسف من ولد سيامك ی کیومرت واا 
ى بسر ااك الوا سا ورات لمرن الج 
ركان له اكغرمن مائة الى فرس بسروجما وأمها وما يلق بها من 
سكير الاموال فقول م بيوراسف أى صاأحب مائة ألفى فرس وڪان 
ل العساان لهاك فل اتام ال هاا تة 


p. 201, note i. —‏ ,1 .ا )voy. Tear,‏ اریها 1s.‏ 0 س .افتکس بکونه مهم .۱1 ا 
. بالخ Ms,‏ ™ 


prétendent qu H était de leur race, et Aboû-Nowûs, dans sa qaşidê, 
sen fait gloire en ces termes : 


lun des nötres fut A-Dahhûk; A1-Khûbil et les Djinn le servaient dans leurs prés. 


Par Al-Khdbıl, le poète entend Satan. 

Donc ce roi qui, d'après les Arabes, était Dahak, fils de ‘Alwên, 
st appelé par les Persans Bêwardsp, fils d Andarmêsp, descendant de 
Sıyûmak, fils de Kayoûmarth. Ce nom de Bêwarêsp lui a été donné 
parce que, en langue pehlewî, bêwar signifie « un nombre supérieur a 
cent mille » et que Dalılhak posséclait E de cent mille chevaux avec 
leurs selles et leurs brides et les equipements appropriés. Bêwarêsp 
signifie donc « maitre de cent mille chevaux ». Son père était roi du 
Yemen. Satan excita Dahak û tuer son père en lui disant : « Si tu le 
tues, Je te donne ma promesse que tu feras périr le roi Djemschid et 
(ue tu seras le maitre des sept Climats. » Dalhlhak ayant réeussi traî-. 
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فنا الكغيل لك بان تعتل هيد الك وقستولى لى ملك الاقالم فاحتال 
لاغتيال E‏ ى ملكه وتقۆى بذلك على أخذ الاماية 
لغالبة جم على ملكه وطفق يحذت نفسه بها ويبنى أمره عليها 
وتراء‌ی له ابلیس یوما فى صورة أدت وقال إنا رجل طجاخ ر خاذق ية 
المة اللكقة تى تسام لف إن رت ان تسقدماى تيه 


فعلت فامرد د بصنع () أنموذ ج منها لیخرقه فتأتق ابلیس نى طلچ لون 
شه لذيذ وقدمه اليه فاستطابه جدًا وولاه مله كان التارت 


ذلك الزمان قلا يطجون الحرم قاراد اإبليس أن بُغريه باك لها 
كلها ليكرن اقسى قلبًا واجرا على سفك الدماء واطرع له فها يشير 
به عليه فما زال يدڙجه من وم الطيرالى لحوم لملان ومنها الى وم 


. يعزي×± Hs.‏ 2 سس .فامر بصنعة Ms,‏ 1 


treusement û faire mourir son pêre, fut maitre (le ses possessions, 
par lesquelles il se trouva en état de préparer la gucrre contre Djenı 
pour lui enlever son empire. Hl commença û se porter avec cetle 1dée 
et û vouloir la mettre û exécution. 
Un jour, Iblis lui apparut sous la hgure (un homme et lui dit : « Je 
suis un cuisinier habile clans Fart de preparer des mels dignes de 
fgurer sur la table un roi et qui te conviennent. Veux-lu me 
prendre û ton service? » Dalıhêk lui ordonna Jen préparer un comme 
éechantillon, pour qul pûl en goûlter; puis ayant trouvé ttés bou un 
plat appétissant et délicat qu lblis lui avait préparé avec beaucoup de 
soin, 1l le préposa û sa cuisine. bn ce temps, les hommes ne man- 
geaient guêre (de viande. Iblis voulant habilticr Dahhûk û sen 
nourrir exclusivement, pour qil devînl cruel, délerminé ù verser 
le saug el soumis û ses conseils, ne cessa (de Famener successivement 
de la chair des volailles û celle des agneaux., puts û celle des brebis, 


3. 
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ا واو 4 ااي الشرن رر ا 
ویلتذها ويچب بها ومعن فيها حآی تعد اڪل الحرم وإ يصبر 
عنھا وکان نهما شرا والمعدة شیطان رجم٠‏ فاچد ابلس على اجادة 
امهدتة وأرتضی ۵ حسن أثرد فى لغدمة وقال lh EL‏ 
کی ان تشرفنی بالاذن لی فی تقبیل منکبیك فاذن له فی ذلك فدنا 
مغه وقټل منکبیه ونغ فیهها من خبخه وګره خرجت بها حيان 
ھا ادا کا کادا ایقال بل كاتا سلکیی عل سور 


ویخضۆر ویت لمل وتاه ولا جد نوماه ولا قرارا وکان ابلس تا فعل 


: . وما ٠ 0 Ms.‏ ویتصور .15 (3( ڪڪ . وأرضصى Ms.‏ ( ت ر الشيطاں الإعحة Ns.‏ )1( 


puis û la chair des beeufs et de lui en faire des plats délicieux, dont 
Malılhêk se régalait et se délectait et dont i était avide. C'est ainsi qu'il 
s'habituait û la nourriture animale; il ne pouvait plus s'en passer et 
ıl devint glouton et insatiable. L'estomac est un maudit Satan. 
Dahak félicita Iblîs de son habileté en son art et, très satisfait de 
ses excellents services, il lui dit : « Demande ce que tu désires. » Iblis 
répondit : « Je veux que tu m’accordes la faveur de pouvoir baiser tes 
ceux épaules. » Dahak se prêta û son désir. Iblis s'étant approché «le 
luı, baisa ses deux éepaules et, se servant de son pouvoir (le maléfice et 
cle magie; il souffla sur elles. H en sortit alors deux serpents noirs 
«u1, toutes les fois qu'on les coupait, apparaissaient toujours conime 
ıls étaient auparavant. Suivant une certaine tradition ce n’étalent 
«ue deux ulcères ayant la forme de serpents. Ils remuaient et sagi- 
laient sur Dalhlıak et le torturaient; 1 criait et hurlait, se tordait 
clans son lit el exhalait sa douleur en plaintes, ne trouvanl ni som- 
mell, ni repos. 

Iblis, après avoir agi ainsi avec lui, s'en était allé errant au hasard; 
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فعلته به هام على وجهه ت دخل عليه فى صورة اخرى وقال إنا 
E‏ عازف شات ودوائك و يقدر أحد على وا ای غیری ۵ 


ولن تعدم حسن جرا وجزالة عطائی فقال ان هاتهن هتين لا 
تفارقانك» ما عشت ولكنها تسكنان بان تطعا من أدمغة الادمتين 


فیسکن وجعك ویسترے بدنك فامر بقتل رجلین شاټین واسھراے ۵ 
ادمغتها وإطعامها لمجتين فسكنةا وسكن الوجع وإستراح الضقاك 
نام نوما غر فلم ينقمه من الغد إلا بإضطراب تمن وإستعادقها 
العادة بالطجة فامربان يقل رجلان أخران ويُفعل بادمغتها ما فعل 
بادمغة المقتولين فسكنت لمحقتان قت امربان تغل ذلك فى كل يي 


.5 5 . يغارقانك .ئ () .لدا عنحی 1s.‏ 3 س .غير M5.‏ (#) _ .طیب .115 () 


puis il se présenta û ui sous une autre forme et dit : «Je suis un 
médecin connaissant ta maladie et le remêède qu'il te faut; personne 
autre que moi ne saurait te guérir. » Dahhêk lui répondit : « Si lu me 
guéris et apaises mes douleurs, tu auras auprès de moi le premier 
rang et tu seras comblé de récompenses el (le dons. » Iblis dit : « Ces 
EK serpents ne te quitteront pas aussi longtemps que tu vivras, mais 
ils demeureront tranqulles s’ils sont nourris avec (les cerveau\ 
(honımes; alors ta souflrance cessera et ton cor ps lrouvera le repos. » 
Il fit donc tuer deux jeunes gens, prendre leurs cerveaux el en nOur- 
rir les deux serpents, qui furent ainsi apaisés. Dalhlıak cessa de soulfrir 
et dormit (un profond sommeil, dont HJ ne fut réveilleé, le lendemain, 
que par les mouvements (les serpents {ul voulaienl êlre nourris (dle 
nouveau. Alors i donna ordre de tuer encore deux hommes et Cent- 
ployer leurs cerveaux comme ceux (les premieres victimes, et les ser- 
pents furent apaisés. Il fit faire ainsi chaque jour el Cpouvanta les 
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رسو (با متس لن الماس رذكر الطبرق اى التارع أن اكع رامل الكتب 
يقولون ان الذى» ظھر منکبیھ کان حمتین طویلتین کل واحدة 
منھا کراس الععباں رکانتا تضظراں» عليه وتوجعانه۵ ولاتسکنان 
هف ادت لد بتي الطوة كان ها العيات ري التاس 
على طريق التهويل انها حيّتاں قال وچيع اهل الاخبار يزعي أته 
ا اقام کان ار اف عبر تعس ابن الكل ان السك 
ال من سن القطح والصلب وأول من سن العشور وضرب الحرام 
والدنانیر وال من غنی وی له وع غیره ان ابلیس کان صادقه 
وزتن له إلكفر والكر والفسق وعبادة الاسام وسفك الدماء بغير حقها 


توجعاں .15 3 س . تضرباں .115 ا س .الذیں .۸15 ١ا‏ 


hommes par les deux serpents. La plupart des auteurs, dit Tabarî en 
sa chronique, rapportent que ce qu'il y avait sur les épaules de Dahak, 
C étaient deux grandes excroissances, comme des têtes de grands ser- 
pents ayant des ¢lancements qui lui causaient de vives souflrances tant 
qu elles n’étaient enduites de cervelles humaines toutes fraîches. IH les 
cachait sous ses vêtements et, pour effrayer les hommes, il leur faisait 
croire qué c étaient deux serpents. 

° Les historiens, dit encore Tabarî, sont unanimes en ceci (ue 
Dalhhak était maître des sept Climats, qul était magicien , habile sor- 
cier et adonné aux maléfices. H rapporte aussi, d'après Ibn al-Kalbî, 
que Dèlıhûk fut le premier qui mit en usage la peine de la mutilation 
et de la croix; le premier qui établit 'impêt du dixiètme et qui frappa 
des monnaies d'argent et d'or; 1é premier qui chanta et dont Téloge 
fut chanté en vers: H ajoute, d'après une autre source, qu Iblîs s'était 
fait ami de Dahlhûk, qu il1 T'avait séduit et entraîné ù T'impiété, û la 
sorcellerie, au vice et ã lidolatrie et qul avait excité ù verser le sang 
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وقصب الغاس على دمام وابنائم فكان الغقاك يصدر عن رايه» 
ویخرط فی سلکه وڪذوعان مغاله والعادة مستمرة بققل رجلين 
شان ١‏ نى كل يوم واطعام ادمغتها يتين [اللتين] كانتا منكبيله 
والناس من ذلك ومن ساترالرسوم الفظيحة ٠‏ السعة فى كل اة التي 
واذة ٩‏ وحمن تجهز وبرز الى ارض جم حای استولی على ملکه وظفربه 
رقتله كا تقدم ذكره امتطى سريرالملك واقام دولة الكر للبت الق 
ايدى الاشسرار وعم الارض بالفساد اذ كان تخص الشز وصورة لبور ت 
EE‏ وخصب ومن عدل من تقذمه 


0 Ici finit la lacune du ms. M. Les 2 متيل .ئ1‎ . 
mots xl ys sont séparés des 110s :من نو5‎ ^ ٥ مثابیںن‎ 
les derniers avant la lacune, par une ru- 0 N1ئك. .القطيعة‎ 
briquc qui n'a aucun sens ici : ةiطلسلا .اذغ € (5 .قاج‎ 


sans cause légitime et ù disposer arbitrairement de la vie des hommes 
et de leurs enfants. Dahhûk suivait aveugléêment ses conseils et sa di- 
rection et se conformait û son exemple. On continua ù tuer chaque Jour 
deux jeunes gens et ù nourrir avec leurs cerveaux les deux serpents «le 
ses épaules. Ce fait ainsi que les autres pratiques horribles et abomi- 
nables plongèrent les hommes dans la désolation et dans la terreur. 

Lorsque Dahhêk, comme i a été dit plus haut, après avoir pris 
les armes contre Djem, se fut rendu maître de son empire et cle sa 
personne et qu T'eut tué, il s’installa sur le trûne, établit le règne de 
la sorcellerie et de la corruption, donna libre carrière aux le E 
et remplit le monde d'iniquité; car 1 était incarnation du mal, la 
tyrannie en personne, la source de I'impiété. Les hommes qui, aupa- 
ravant, avaient été entiètrement heureux et prospéres, et qui, par la 
justice des quatre rois précédents, avaient joui d'une parfaite sécurité 
et un gouvernement paterriel, se virent précipités par son régime 
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من الملوك الاربعة فى كل امن ورفق فانتقلوا لكه من جنة الى م وس 
نعم الى عذاب الم كاقلا رى التارة والاصلاے وب السربب 
والافساد وذكر الطبرى اته كان وقع اليه شىء من كلام آدم فاتخذه را 
اة ركان اذا اراد اى لاب الية هياس مالكة اراععبةتة 


ع 


امراة اوغلام اوداټة نف فى قصبة له من ذهب فكان يمه () بنخة 
لاف کل اکن یرید فمن هناك ينغ اليهود فى الشجورات م 

دكر تبديل ١‏ الطبّاخين أحد الحماغين 
اواو یا اتسا فان بیان اراییل رکو ایل وکاا 
و ا ا ا للها اتا یی ال 


.تب € ت . السورقات 8 ,الشبورقات M‏ 2 — . جيه (DD C‏ 


ل ي ت ا ا م ر ا ی ا سسا سس ی 


du paradis dans T'enfer et de la félicité dans les supplices. Loin de 
vouloir édifier et faire fleurir la culture, 1 se plaisait û détruire et û 
ruiner. Tabarî rapporte qud avait recueili quelque chose du langage 
Adam et qul s'en servait comme un moyen pour pratiquer la 
ımagie. LorsquH voulait faire venir de ses royaumes et attırer û lul _ 
quelque objet ou sil trouvait û son goût une femme, un jeune homme 
ou un cheval, il soufflait dans un tube or qu'il possédait et tous ceux 
qui désirait lui obéissaient au son (e cet appel. C'est de la que vient 
usage des juifs de sonner du cor. 


COMMENT LES DEUX CUISINIERS REMPLACERENT 
I? UN DES DEUX CERVEAUX. 


On raconte que Dahhêk avait deux cuisiniers, Tun appelé Armêûyîl, 
autre Karmêyîl, qui étaient chargés de sa cuisine et avaient succédé 
û Iblis. Ils avaient pitiée des jeunes gens que on égorgeait pour avoir 
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الادمغة وتواطځا ١‏ يومًا على أن يعتقا أحد الرجلين المدفوعين اليها 
الذي واسخراح الادمغة وعلا بدل دماغه داع ا ومزجا رولا 

بمعض فان تمقى ذلك ووز اسهترا a‏ 
TT ET‏ ار جن عا اا دة ثم ما 

الطجاخان يسخييان كل يوم احد الرجلين ويغذيانه١‏ بشاة ويُعتقانه 
لوجه الله ع فاذا اجتقع عشرة من الطلقاء دفعا اليم 
اعرا وامرام ان يختمو البنيان والجران ويتوغملوا [نى] المفاوز ويتوقلوا 
ل e‏ بلك الاعنز فكانوا متغلون أوامرها حى اجةټع 
منم خلق كير وتفرقوا فى اقاصى البلدان وسكنوا العحارى والشعاب 
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leurs cerveleset ilsconvinrent un jour de sauver un des deus hommes 
quon leur amenait û cet efet, de remplacer sa cervelle par une cer- 
velle de brebis et de mêler celle-ci û celle de autre jeune homine. 
Dans le cas où ce stratagème réussıiralt et passeraıt, ils compltalenl 
Temployer chaque Jour. Is exéculterenl leur plan et nourrirenl les 
deux serpents avec les cervelles mélangées et, comme Fhabitude, ils 
furent apaisés. Alors les cuisiniers laissaienl vivre chaque Jour Tun des 
deux hommes, lui donnaient û manger de la viande de brebis, le 
relûchaienl pour amour dle Dieu el ٤ cachaienl. Quand Il v avail dix 
de ces hommes lbérés, ils leur donnéerent des chevres el OTE 
ımandêèrenl de se tenir Cloignés des villes cL des lieux habités, de Sen- 
foncer dans les déserts et (e monler sur les sommets des monlagnes 
eb dy vivre de ces chêvres. Ces hommes sulvalent leurs recomnian-= 
dalions; puis, quand Hs formaienl un groupe considérable, Hs se dis- 
persèrent dans des pays ¢loignés el demeurêrenl dans les sleppes cl 
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نواحى البلاد وکان ذلك الفعل من الطتاخين رشا اء لير على ا 
وت لخقل اط 


يه /⁄ں 


عض الشر أهرن من بعض 


کی کل نی دة ن اد2 | يسمع تظل » ظطلامة و 
اا و ا قطد الا ا وهی أته لتا 


اشتدت بليته وتفاقم جوره صار الى بابه قوم من المغظلممن وفيام رجل 
يقال له کاب الاصفهانق فيا اذن لم ووصلو اليه قال له الاصفهانت 
تھا املك أ السلام اسم ا 6 مں ملك لاقالم كله *أم سلام من 
ملك هذا الاقلم الولحد يعنى بابل فقال الضقاك بل سلام من ملك 
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les déflés. Hs se multiplièrent et leurs troupeaux devinrent de plus 
en plus nombreux. Ce furent les ancêtres de la race des Curdes dans 
les différentes contrées. Cette action des deux cuisiniers, cC était verser 
I'eau du bien sur le feu du mal, alléger une misère accablante; 


Car telle calamité est moins lourde que telle autre. 


Tabari rapporte, d'après une de ses autorités, que Dahak n écouta 
qu une seule fois la plainte d'une injustice commise et rendit justice 
û un plaignant, contrairement û une règle constante. Alors que son 
terrible régime et sa tyrannie pesaient sur les hommes, un certain 
nombre de personnes venant portéer plainte se rendirent û sa cour, 
et parmi eux un homme d'Işfahan nommé Kèbi. Quand ils furent 
admis en sa présence, cet homme lui dit : « De quel salut, Ö roi, tê 
saluerai-je ? Dirai-je : Salut au roi des sept. Climats, ou salut au roi 
de ce seul Climat, c’est-a-dire de Babylone ? » Dahak répondit : «J 
faut me saluer du titre de roi des sept Climats, car je suis le maitre du 
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لاقالم لاتى ملك الارض فقال الاصغهانى فاذا كنت تملك الاقالم كلها 5 
ا 
الناخير بيننا وبينم RTE‏ ا مھ ت 
م يلمت الا مديدة حى عاد لعادته السمَمُة نى الظم واسةر على 
غ لالت اليح 


دكر الرويا الهادلة الى رآها الخكاك 
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monde.» Kûbî répliqua : «Or donc, comme tu rêgnes sur lous les 
Climats, pourquoi sommes-nous, des habitants de lous les Climals, 
plus particulitrement exposés û ton oppression el û ton injuslice, el 
pourquoi ne partages-lu pas également ces IniquHés enlre eux ol 
nous?» Et il lui reprocha un grand nombre de ses praliques abomi- 
nables. Le langage de cet homme fit une grande impression sur 
Dallhak, qut donna des ordres pour alléger et égaliser les charges 
entre ses sujets. Mais l ne dJemeura pas longtemps clans celle vole; Il 
repril sa conduite tyrannıique el persista (dans son exlrême injuslice. 


DAHHÃK A UN RÊVE TERRIFIANT. 


Une nuit, Dahhûak ¢tant couché sur le lit or enlre ses (eux 
concubines, les filles e Djem, vit dans son somme trois hommes 
pénétrer dans son palais; Tun d'eux le frappailt avec une massue dont 
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أحدم بود ایو کر الور ويصرعه على وجهه O ۹A‏ 
فيقطع به من جلد الغخاك رر وتر e‏ مں قرنه () ا قدمه وي ا 
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lextrémité était comme une tête de taureau, le renversailt et, tirant 
son couleau, coupait de sa peau une lanière, le liait en le pliant en 
deux, le portait au mont Donbûwand et I'y enfermait dans un puits. 
Dallhak se réveilla terrihé et poussa un cri si terrible, que tous 
les gens (le sa maison en furenl réveillés. Ses deux concubines lui 
dirent: « Û roi du monde, qu as-lu? Que Test-il arrivé pour être frappé 
d'un tel effroi au milieu de ton palais et de la foule de tes gens et de 
tes serviteurs, puissant comme tu es?» Il leur clit : «Ne m'’interrogez 
pas; car si je vous racontais ce {ue Jal vu dans mon sommeil, vous 
seriez plus éCpouvantées que moi. » Alors elles insisterent pour qut 
leur eu fit part, pleurêrent et le supplıièerent en disant : « Raconte- 
HOUS, Û rol, lon têve; peut-être sommes-nous û même Jen prévenir 
les suites funestes.» HM leur raconta donc ce quH avait vu. EHes lui 
dirent de bonnes paroles et le calmèrent : « Ne teffraye pas; la plupart 
des choses que Fon craint n’arrivent pas. Mais tu devrais réunir les 
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mages et les astrologues, leur demander interpretation de lon songe, 
les interroger sur Tissue de ton rêgne et les consullter sur ce qui 
peut te profiter ou te nuire, prendre ensuite tes précaulions, Le 
. garder avec soin, tenant ton attention toujours éveillée et te fier û la 
bonne ctole.» Dahhûak goûta leur langage et prit confance û leurs 
paroles. Puis, au matin, H ft convoquer les personnages dont avaient 
parlé les deux femmes, leur fit son récit, leur demanda Tinlerpre- 
tation de son songe et voulut savoir ce qui lui adviencdrait et quel 
avenir lui était réservé. Les mages et les astrologues ayanl oblenu de 
luı un délai de trois jours pour réfléchir, examiner el délibérer, 
Dalhhak les appela le quatritme jour et les mit en demeure dle ré- 
pondre. Alors ils se mirent û balbutier et û bredouiller, usaienl de 
circonlocutions et de détours, évitant de s'exprimer en propres termes. 
Le roi, transporté de colère et de frayeur, donna ordre de leur lran- 
cher la tête, s'lls ne parlaient clairement et ne faisaient connaitre la 
vérité. L'un d'entre eux s’avança et dit: « Ton règne, Ö roi, esl près 


30) MSTOMRET DUS ROS DES DIRSIS 

ا e Te‏ 9 
کش ما يرق وحجھ ن ذکرد ف أخہرنی ره ا فاخمرد NT‏ على 
= لبالا ب Gm‏ 


على نفسه ا : یزد د | شرا وجرا وجورا وأمر بصب الی ير 
اوو الاه E‏ ٣رر‏ يولد ٥ں‏ آهل ديت الك وأخذهد میں کر 
امه وذ ڪه کا يذ لیل : وقته ا گرا رجل ااه TE‏ 


۔آننیں 1% = .لمل ٩۳‏ 7 :- .وسواس 1 13 - - .اھا N‏ ا 


d'alleindre mille années el lu as surpass lous les prédécesseurs en 
grandeur, en puissance el en bonheur. homme n'est pas éternel; 
loul ce qui esl né doil mourir el toute royauté est périssable. Ton 
rêve et les constellations présagent ce que je nose dire. » Puis, Dalhêk 
lui ayanl ordonn¢ de parler, il lui annonça qul périrait par la main 
cun jeune homme de la famille royale qui n'était pas encore né, ù qui 
passerul son pouvoir et qui remplirait le monde de juslice, comme 
Dahak avail rempli d'iniquité. Dahak fit arracher è cet homme la 
langue par derritre, aflecla de ne plus se préoccuper de ses paroles 
el (dıssimula la terreur et les anxiétés qu agıtaienl son ame et qui 
fallirent le faire mourir. H devint de plus en plus méchant el orgueil- 
leux el conlinua û exercer un régime de plus en plus tyrannique. 
llordonna J etablir des cspions el des gardes pour guetter lout enfant 
qui venall de naitre dans la famille lê, de REN du sein de 
sa mêre el (dle Pégorger comme on égorge un agneau quand son lour 
esl venu. 
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. Or, la femme d'un descendant de Tahmoûralth nommé Abthin, se 
lLrouvant enceinte, cachait sa grossesse et lorsqu’elle cut mis au monde 
un fils, son père le nomma Afrîdhoûn et le porta, pour qu'il fût en 
sûreté, dans quelque pré éloigné et situé dans un profond vallon; il 
emmena avec lui une vache qui venait de meltre bas el que Ton 
appelait Gdw-t-Birmdyodûn et chargea une vieille femme (e les garder. 
La vache allaita Tenfant et la viellle femme le soignait. Quand J ful 
sevré, son pêre le conduisit sur une haute montagne, pril toules les 
mesures pour sa sûreté et ramena la vache chez lui. Dallak, cepen- 
dant, fit rechercher Afridhoûn avec ardeur. Inquiété par les rapports 
qui lui parvenaient û son sujet, l requit son père de le lui amener; 
celui-ci ne voulant pas livrer son fils, Dahak le ft mettre ù mort, 
détruire sa maison et égorger la vache qui avait nourri enfant. Afri- 
dhoûn, tandis que Dahak le faisait chercher dans tous les deserts et 
` toutes les villes, vivait en lieu sûr, croissant comme la nouvelle lune, 
sous la proteclion conustante de Dieu. 
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دكر آخر امر الغكاك و امر افریذون 
ا أشتذ البلاء على النای من الاك وبلغت قلوبم لاا ن 
اا0 ق تائم اللابريش فن اجل لييتين جعسلرا 
الأخبار وكان رجل حداد يقال له كاوة قد جع بإاحد أبغنيه لطجة 


يتير ا آبته فق ثيانة ۴ ا 0 
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FIN DU RÈGNE DE DAHHÃK. COMMENCEMENT DU RÈGNE D'AFRÎDHOÛN. 


Lorsque oppression de Dahhûk fut devenue accablantéê pour les 
hommes, quis curent été poussés au désespoir et. quds souffraient 
cruecllement de la perte de leurs fils que Ton égorgeait pour les deux 
serpents, ils commencèrent û attendre pour lui (les catastrophes; 11s 
invocquaient Dieu contre lui et se consolaienl par espoir de la déli- 
vrance quand Afrîdhoûn, dont la venue el le règne étaient annoncés 
par les anciennes traditions, lêverait I'etendard de la révolte. 

Un forgeron, nommé Kûweh, û qui un fils avait été enlevé pour 

servir û i nourritune des serpents et dont on venait de prendre autre 
fils pour Uégorger égaloment, déechira ses habits, répandit dle la pous- 
slêre sur sa tête et e aû secours: Il mit le cuir dont ıl se couvrait 
les genoux en batlant le fer rouge au bout dun pieu el ameuta les 
lommes en criant : « Que ceux qui veulent la mort de ce roi ımpie et 
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scéléerat et Tavènement FAfridhoûn , le tres excellent et jusle, In 
suivent et se Joignent û moı! » Une grande foule le sulvit, Sarna, 
drbora des drapeaux, se mit en marche, des forts et des faibles, et it 
des nouvelles recrues. Les chefs etles notables se jJoignirent û elle. Un 
grand tumulte s'éleva et on en vint aux mains. Dalıhak, se trainant 
péniblement, voulut monter û cheval, se jeter sur les révoltés et ré- 
primer la sédition avec les gens de sa suite; mais il n'osa pas et recula , 
et ses chefs darmée Tabandonnêèrent. Il donna donc ordre de rendre 
û Kûweh son fils. Celui-ci, nommé Qûren , alla retrouver son pêre. Le 
peuple, aussitêt, se porta vers la retraite J Afridhoûn et Ten fit sortir. 
Tous ceux qui étaient venus virent en lui la pleine lune sous la forme 
un homme et un ange sous la forme d'un roi. lls se proslernérent 
devant lui, le comblèrent d'éloges et lui jurêrenl un entier dévoue- 
ment: jusqu'a ce quill eût rêussi û vaincre Dalhêk, û en lirer une 
vengeance complèle et ù régner û sa place. Afrîdhoûn se montra bien 
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وقال ذلك ما کنت ابچ وچد الله وشکرد وإاخذ للامر أهبمته ودا‎ 


بالقيون٠»‏ وامرم بصنعة الجود المعروف بکررکاو ساره الذى وجد ذکرد 
و د كارا نهن راد جور رر اده 

ركب فى القوم المنضټين اليه ونصب كأوة رإيته بين يديه وساروا فى 
الاسلحة الى قصر الغخاك وقتلوا كن بمابه٠‏ من هرس ولاعون 
وكمسوه) و#جموا عليه ووصل اليه ون ومعه کاوة وقاری ‏ فضربه 
بالود الذى تقدم کن وسل ااال راہ کیا ی وتا 
افریذون من جلده وتا وشده به وچله الى جبل دنباوند وحمسه فی 
بسر هغاك وى بعض ٠‏ الروايات انه قتله وقال له الفخاك اتا تقتلنى 
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disposé et dit : «C'est ce que je désirais.» Hl rendit graces ù Dieu 
eL prit les mesures nécessaires. H fit venir des forgerons auxquels i 
clonna ordre de forger la massue que lui avaient fait connaitre les 
traditions et qui est connue sous le nom de Gourz--Gdwsdr, mot qui, 
cu persan, signifie «la massue qui, û son extrémité, a la figure un 
taureau ». Kaweh déployant devant lui son étendard, Afrîdhoûn et ses 
adhérents en armes marchèrent sur le palais de Dahhak, tuërent les 
gardes et les factionnaires û la porte, firent irruption chez Dahhûk et 
se précipitêrent sur lui. Afridhoûn , accompagné de Kûweh et de 
Qaren , sS étant approché de lui, le frappa avec 1a massue dont il vient 
d'être parlé. C'est ainsi que, par la volonté de Dieu, se réalisèrent les 
menaces de interpretation de son rêve. Afrîdhoûn coupa dle sa peau 
une lanière avec laquelle il le lia, le porta au mont Donbûwand et 
l'y enferma dans un puits. On lit dans certaines relations qu'il le tua 
et que Dalhûak lui dit : Cest pour ton aîeul Djem que tu me fais 
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mourir! Afrîdhoûn lui répondit: Ce serait un trop grand honneur 
pour toi; je le tue pour une cête (le la vache Birmêyoûn. Plusieurs 
pottes ont tiré des comparaisons Afridhoûn ct de Dalhhûk. entre 
autres Aboû-Tammaûm qui, dans une qaşila, sexprime ainsi : 

ll û atteint ce que n'ont pu attcindre dans le monde, ni Pharaon, ni Haman, ni 
Qûroûn. 

Il ne peul être comparé qu'a Dahhûk avec ses violences contre tontes les créatures: 
ınais toi, tu es Afridhoûn ! 


D'après les fables des Mages et leurs criminelles lacélies, Dahhak 
serait encore vivant au mont Donbûwand et, comme Iblis, il serait Tun 
(le ceux qui sont réservés jusqu'au Jour de la résurrection. 


RÊGNE D’AFRÎDHOÛN. 


Le Jour ot Afridhoûn eut défnilivement vaincu Dahhak, qul 
eut enchainé et emprisonné, était le jour de Mihr du mois de Mihr. 


0J. 
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واحقفق به ملوك الاوساط والاطراى وإسارير وجهه تبرق ٠‏ ولسانه 
گل جيل ينطلق وشعاع الاد 8 یلوے عليه ونسم الدولة 
القاهرة کے منغه ب ا العامة دة فقزبم وخطيبم Ez‏ شکرا د لله 
فقد اراے العماد والبلاد مں شر 5 وقضى عليه بالهلاك وطهر 


النظرلكم فت اء عنکم فارت الارض بالسرور وامتلأات شكرًا 
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کے و ج لے کے کے 


les hommes en firent un jour de fête qu'ils appelèrent Mihrdjdn, pour 
expriner quis retrouvaient par la Justice Afridhoûn la vie qu'ils 
avaient perdue par la tyrannie de Dalhhêk et c'est pourquoi ils Tai- 
maient. Afrîdhoûn s’assil sur le trêne, posa la couronne sur sa tête, les 
rois vassaux des provinces, de près et cle loin, Tentouraient; sa physio- 
nomie resplendissait, de sa bouche tombaient des paroles gracieuses , 
le reflet de la majestée divine brdlait sur Jui, il exhalait I'odeur de la 
victoire. H donna ensuite audience au peuple, lit approcher les gens 
el leur parla en ces termes : « Grûces soient rendues û Dieu, quia délivré 
les hommes et les cités du fleau de Dahak, qui Fa fait péri, qui a 
puriflié la terre de ses abominations et en a fait clisparaître les oeuvres 
de sa tyrannie et de sa magie. A sa place, il vous a donné quelqu'un 
«qut vous protéegera, qui vous gouvernera avec Justice, quı sera bien- 
veilant pour vous et vous comblera (le faveurs et qui néparghera 
rien pour vous aider ef vous préserver (le tout mal. » La terre tres- 
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وقناة كا امعلأت السماء دعا زاتصضري القاس الى منازلة رر ن 
بماء النماط وقدخو زد الهو وأمتطرا مرإكب الاس وقضاز ق تيا 
السعيد والوقت لحمید ووذوا لویفدو افریذوں بسنى ٠١‏ ابصارم وسنى 
اعارم 

دکر ما افتتے به ۳ افریذون آمره وما رسمه فی درفش کاویان 


اتا ر بعض ه لارائ والکترر علي راع الا د عجن ع 
أاذن معت من نفاتس الاعلاق 2 ووسائط لجواهره والثياب المنسوجة 
E‏ ك ا ا 
بيض العصافير والقناطير المقنطرة 0 من الذهب والفضة وما لا جى 
نة ارك واو غاد الكو ٠‏ لها دلا پا * فی بيوت الفرش 


i M sli. — % Manque dans les deux mss. — 3 1 .ا الا عيں 6 ° — .لعرض‎ — 
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saillit de joie et retentit partout de bénédictions et de grdces, comme 
le ciel de veeux. Les gens se retirèrent et regagntrent leurs demeures, 
se livrèrent û la Joie, au plaisir et aux divertissements, el célébrêerent 
ainsi Fheureuse fête et le temps béni. Hs auraient voulu donner pour 
Afrîdhoûn la lumière de leurs yeux et les annces de leur vic. 


COMMENT AFRÎDHOÛN INAUGURA SON REGNE 
ET INSTITUA LE DRAPEAU DES KAYANIDES. 


Afridhoûn se fit présenter les trésors. On y découvrıt ce que jamais 
on n'avait vu, ni connu en fait (objets précieux, de Joyaux magni- 
{iques, de tissus de brocart, cle diadèmes, dle ceintures incrustées (le 
rubis, de perles aussi grosses que des oeufs oiseaux, Cimmenses 
sommes dor et argent et dinnombrables ornements royaux. Il 
les fit mettre dans les caisses , ainsi que tout ce qui fut {trouvé clans les 
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والاسحة وغيرها وتسلمها الى خرنتهاه ف امربالحلع على كاوة وابنه 
قارن والرفع» من اقدراها واغنائها واقنائهاه عازاة لكاوة عن ١‏ حسن 
اوو ووو سابعتة عا دة الى کا جعلها على لتب 
اتفال الناس عك الخجاك إفامر بنجها بإالذهب وترسيغها بالجوإهر 
واتخاذها رإية يتين بها فى هروب ا إبها] مغالق لمهصون وسجاه 
درفش كاويان ودرفش الرإية بالفهلويّة فما زالت طول اتإمه وتام الوك 
بعده عة له ولم فى الاستظهار على e‏ ا سن ت 


وتاسو نی اسنها حآی صارت على امتداد يتهة 


وكرهسة الجر وبكرالفلك ونكنة لحقب فكانرا E e‏ 
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ınagasins (les Lapis, des armes et des autres objets et confer le tout 
aux lrésoriers. Il ft ensuite revêtir de robes d'honneur Kûweh et son 
lils Qûren et les fit combler de dignités, de richesses et de dotations, 
“n recompense (le la belle conduite et des services rendus par Kûweh. 
\vanl demandé le cuir que Kûweh avail fixé au bout dun pieu 
pour enlrainer les hommes contre Dalhhak, il le ft broder Tor et 
incrusler (le joyaux et en faire un ¢elendard pour servir de bon 
augure (le 1a victoire dans les batailes et pour faire tomber les forte- 
reosses, J| appela Dirafsch-i-Kduwtydn. Dirafsch, en pehlewi, signile 
«Clendard ». Cet Ctendard, durant son régne ct sous le règne (le ses 
suCCcesseurs, (lemeura pour les rois un moyen (le s’assurer la victoire 
et pour les troupes un talisman auquel celles se fiaient. Les souverains 
y allachaient leur forlune et rivalisaient û le rehausser, û Torner (des 
plus beaux joyaux et cherchaienl û envi ù le rendre magnilıque, 
de sorle que, cans la suile des lemps, HM devint la perle, le chef- 
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ی لعروب ولا یرو بها الا السالا رالمقدم العظم من قۆادم 
واعحاب جيوشم ت اذا قضوا منها اوطارع رذوها» الى خازنها المهتاط 
علمها الى ان ادبر ماك یزدجرد ی شهرار آخر ملركم وكات الدب 
على أعكابه فى وقعة القادسية ١‏ فوقعت بيد رجل من الخع فضمها 
قد بی آے کے آل چواما؟ لھ ال یں ی و ی 
يزدجرد ونفانس جومره لها مع التهان وا لمناطق والاطواق المرمعة 
وغيرها أل امير المؤتين عر ين الطاب رضى الله عنقه فار > لها 
وفتقها وقسمها بين المسلممن وروي أن قمة درفش کاویان وقعت» فى 
شعر ٠‏ الجترق حي قال من قصيدة معروفة 

ناویل وو ور بے الشف سه الد ١‏ 
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.(Teuyre, la mervedle et la curiosité des siècles. Ils le Jaisalenl porlér 
clevant eux dans les batailles et ne le confiaient qu au commandanl 
en chef Centre leurs généraux; aprês la guerre heureusement tor 
minée, ils le rendaient au trésorier chargé de le garder. Gela dura 
ainsi jusqu'a la chute de Yazdegerd, fils ۴ SEN o le dernier roi 
cles Perses. Ses généraux ayant été mıs en doule al ba 
Qadisîya, T'etendard tomba entre les mains Fun honme de la Lribu 
de Nakha’. Sad ibn abî Waqqûsş Tajouta aux trésors el aux joyaus de 
Yazdegerd que Dieu avait donnés aux Musulmans et le porta avec les 
dıadèmes, les ceintures, les colliers incrustés de pierres précleuses ol 
autres choses au Commandeur des Groyants, Omar ibn al-Khaltab. 
Celui-ci ordonna de le détacher de sa hampe, de le couper en mor- 
ceaux et (le le parlager enlre les Musulmans. On dit que le drapeau 
cles Kayanides a été bien défini par Al-Boltori dans une célebre qaşida : 

Ht les frépas se tenant debout et Anoûscharwdn poussant les troupes sous le 
drapeau. 
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دک رما نسب الى افريذون من لحكم والامثال 


الأتام اتی اجالكم خلدوها احسن اعالكم » مس طلب المعالى ١‏ بغير 
اسققاق لها عظمت صرعته » من أذی الناس خافم » من إ عرف 
مکسبه فهو متم بالسرقة » من لا بُعڑی led GERE EE‏ 
لایقدر عليه جھول ؛ من ( یعرنی نفسه ( یعرنی غیرد ؛ من ( يعری 
مواضح الامور واوقاتها فهو اق » من كر منطقه الح الناس على 
سه» الکؤرب كسوب» البرىء آمن» لغائن ٠‏ لايعقد احكاء العاقل مكرم 
کے کان الر ابليس پچال 5 الیل ن 0 وبركة ودمامة الدمم 


s5. ناعgلا‎ . — 2 Manque dans M. —  Manque dans C. — (%0 ٥ .چا (5 س کار‎ . 
a N من‎ : 


SENTENCES ET PROVERBES QUI SONT ATTRIBUÊÉS A AFRÎDHOÛN. 


Les jours sont les feuilles de la vie qui vous est mesurée; donnez: 
leur une durée permanente en les remplissant des plus belles actions: 
— Qui recherche des hautes situations auxquelles il n’a pas droit 
fera une chute sévère. — Qui nuit aux hommes les craint. — Celui 
dont on ne connait pas les moyens d' existence est soupgonné de vol. 
— De celui dont on ne connaît pas la demeure, on évite approche. 
— Qui désire ce qul ne peut atteindre est un ignorant. — Qui ne se 
connaît pas soi-même ne connaît pas les autres. — Qui ignore le lieu 
cl le temps opportuns des affaires est un sot. — Qui parle beaucoup 
apprend aux gens ses secrets. — Celui qui peine, gagne. — Lhon- 
nête homme est confiant, le perfıde ne se fie û personne. —— Le sage est 
honoré en tout lieu. — La magie, c’est Iblîs. — La beauté de homme 
de belle apparence est honhcur et bénédiction ; la laidleur de homme 
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شم ونكد» العبيد جسة لجاز والطجاخ والساق والوصمق # 
الأعوان جسة البواب ولغازن والوكيل والسائس ولھارں » الشركاء 
جسة الاكار نى الضليعة والمسام فى القرية والمساكن ف الحاإة 
ى الدن بقارت ق ال ا د 2 الوالدان والعت 
اغقه وإلواعظء الاعدآء جسة السعلة ولحاسد والعبد ولراة والمستجل 
e‏ مکانه 


ولد لافريذون سم وتوز وايرح ۵ وترعرعوا كالافلة والاشبال ول على 
اا ف تربيتم وتادیبم وتهذيبم وترش چ م ١(‏ ال الارض CC‏ 
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laid est malheur et calamité. — ll y a cinq sortes de serviteurs : le 
boulanger, le cuisinier, Téchanson, le valet de chambre, le page; 
cing sortes demployés : le portier, le trêsorier, Fintendant, Técuver, 
le gardien; cinq sortes d'associés : le cultivateur du domaine, lo co- 
propriétaire du vHlage , le cohabitant, le coreligionnaire, le co-inléresse. 
Il y a cinq sortes d’amis : les deux parents, le précepteur, le proles- 
seur de la loi, le prédicaleur; et cinq sortes ennemis : Thonme vil, 
Tenvieux, Tesclave, la femme et celui «qui remplace un gouverneur 
dans sa province. 


LES FILS D’AFRÎDHOÛN ET LES ÊVÉNEMENTS DE LEURS RÈGXES. 


Afridhoûn eut trois fils: Salm, Toûz et Iradj. Us grandirenl parvils 
a des nouvelles lunes ct û des lionceaux. Afridhoûn, sulhanl xit 
propre vole, eut soin de leur éducation et de leur instruction et sa p- 


0 
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pliqua û les rendre aptes è gouverner le monde. Quand ils eurent 
alleınt Tage mûr, ll partagea entre eux les sept Climats. Alors, ce roi 
commit li de homme sage et la faute deThomme instruit; H fit 
le faux pas habituel aux rois, en agissant par sentiment, et non par 
raison, et en préférant le plus jeune de ses fils û ses deux ainés. H en 
‘prouva donc les suites fãcheuses et recuelit le fruit de la faute qu'il 
dvall commise û son propre détriment. En eflet, H1 donna û Salm le 
couvernement du pays de Roûm et de 'Occident; û Toûz, les contrées 
dle TOrient, û savoir les provinces habitées par les Turcs, la Chine 
tl TInde; et û İradj, lÎranschahr, qui est le centre de la terre, la 
région tem pérée et le plus excellent des Etats, depuis le Khorûsûn, 
Iraq, les provinces de Fãrs, de Kermûn, de TAhwèz, de Djordjûn, 
de Fabaristûn, jusqu' aux frontièeres de la Syrie. H ordonna û Salm et 
û Toûz «le se rendre dans leurs Ëlals, aprés avoir pourvu chacun deux 
hommes, le chevaux, armes, argent et de tout ce «ui constitue 
lalliral princier et Téquipage royal. Salm se rendit donc en Occi- 
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تو ەل لايرج وجه ابه فهلك التاح والسرير واعطاه مفاع الكنوز 
واخدمه جيع يوش فكان اسم الملك لافريذو والمهنا لایر حيتا 
من الدمر وکانت اخارها تتصل بسل وتوز فیغتاظاں ویخلان تلۆى 
قات وتران اة رار ف ادها اد اوی د 

الال غل العدارة العا يجان وض رجفا 
اير عليها بوإسطة الدنيا وة الأرض وخ البيضة رنكعة اأملكة 
وفكينه إياه دونها من تار لغزائن وإسرار الكنوز وزّهه بهاالى 
اقامی ‏ الارض واطرافها واباعدها واذنابها وما مها الا جسد هکله حسد 
رو ایند واوا تابا رهد ,اکا یه پد 
وتعاقدا وتعاهدا على التعاضد والتعاون ١‏ والترافد والكون يدا واحدة 


.عق 1 ا0 س .حسى M0‏ 0 س .قاص € ® س .وزخ× € ا۵ س .جچع M1‏ 0 
. والتغاون ٧‏ ( 


dent et Toûz en Orient. Îradj, désormais seul objet de Taflection de 
son père, posséda la couronne et le trêne. Afrîidhoûn lui donna les 
.coffres des trésors et plaça toute armée sous ses ordres : 1l restait roi 
de nom, tandis qu Îradj avait la Jouissance du pouvoir, pendant un 
certain temps. En apprenant cet état de choses, Salm et Toûz étaient 
fort irrités; ils se tordaient comme des serpents, la vie leur devenait 
Iinsupportable, ils nourrissaient la haine la plus violente, étaient ex- 
trêmement agités, en proie aux sentiments T'inimilié et de rancune 
et furieux 5 la préférence accordée par leur père, û leurs dépeus, û 
İradj „ ù qui H avait donné le centre du monde, le nombril de la terre, 

le i jaune de Teuf, la partie la plus excellente de Empire, et qu'il 
avait mis en possession, û leur exclusion , des richesses et des trésors, 

tandıs qu'il les avait rejetés aux extrémités les plus reculées de la 
terre. Enfin ils ne respiraient que Jalousie et rancunc. lls se mirent en 
correspondance par lettres et par messagers, se communiquêrent leur 
mécontentement et leur chagrin et conclurent une alliance, s'enga- 


6. 


A4 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
على آیرج انزع کل منها عن دار ملکه وسارا حتی تلاقیا فی جیوت هیا‎ 
0 باذربھان‎ 
مقتل ارج بن افریذون‎ 
وای چیم سرو اچ لسن انتاره ایی ماغنا بواسطة‎ 
E ES a چ والتاج‎ 
ک0 الارض ومقر‎ n € 7 الى بعض الاطرای حى بكرنوا‎ 


() C (اوک . باذرججاں‎ Manque dans C. — (3) C ر‎ 


geant ù se prêter aide et assistance et û faire cause commune contre 
Irad]. Puis chacun deux quitta précipitamment sa résidence et ils se 
rencontrêèrent avec leurs troupes dans T'Adharbaîdjan. 


MEURTRE D’ÎRADJ, FILS D’AFRÎDHOÛN. 


Salm et Toûz firent parvenir û Afridhoûn par deux de leurs offi- 
ciers un message unıque et três violent, lul reprochant vivement 
d'avoir donné û j le centre de Empire, la couronne et le tröne, 
le préférant û û eux-mêmes, ses aînés, qui ne lui étaient inférieurs ni 
par la naissance, ni par leurs talents, ni par leur aptitude au gouver- 
nement. lls le mirent en demeure, ou d'envoyer İradj dans quelque 
province, afin qu'ils fussent tous également éloignés de la meilleure 
partie du monde et du siège de | iie: ou de se préparer û la lutte 
et de faire décider par le sort des armes ã qui d'entre les frères appar- 
tiendraient le siège de 'PEmpire et la dignité de la couronne et du 
tröne. 
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Les deux envoyés portant ce message partirent pour la résidence 
d'Afridhoûn. Lorsqu'ils se préscntêrent û la porte du palais, Afridhoûn 
leur donna audience et les écouta. Quand ils curcnt accompl leur 
mission et délivré leur message, il entra dans une violenle colere 
contre ses deux fils et se répandit en invectives et en injures contre ۰ 
eux; 1l les appela rebelles et les accusa Joublier leurs devotrs; puis 
il fıt venir Îradj et lui parla ainsi: « Mon fils, Salan a semé la dis- 
corde entre toi et tes fré ‘eres, {u ka poussés û 1e conlesler les (rolls el 
û entrer en lutte avec toi. Hs ont suivi ses conscils et sont devenus 
rebelles û Dieu, en se révoltant contre moi et contre mon aulorillé et 
en formant le dessein de te déclarer la guerre pour la predominance, 
en dépit de ma volonté. Maintenant tu nas quêû te préparer pour les 
tralter comme ils le méritent, û agir avec diligence et vigueur pour 
les chaûtier et les repousser, et û e de telle sorte que tu déjeunes 
ceux avant qwıls ne soupent dle loi. » İradj s€ prosler nua devant Mri- 
dhoûn et répondit: «lÎ en est ainsi, comme tu viens de le dire, et Je 
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suis prêt û tobéir. Mais dans cette lutte entre frères, il y aura néces- 
sairement une grande agitation parmi le peuple, des flots de sang è 
faire tourner des moulins, des malheurs qu'il sera difficile de réparer 
et im possible de prévenir. Mes frères ont sur moi le privlège du droit 
d'aînesse. Veux-tu me permettre que j aille les trouver avec un petit 
nombre de mes pages et de gens de ma suite, que je renouvelle ma 
` connaissance avec eux, que je m’efforce û les satisfaire et les comble 
de préevenances, que ٤ fasse tomber leurs préeventions, que Je Ccon- 
vienne avec eux Jun accommodement en leur cédant quelques-unes 
de mes provinces et les oblige de s’engager û conclure la paix et ù ré- 
tablir union ? Car on dit que le cou du lion devient ¢pais parce qu'il 
est son propre messager. » Afridhoûn dit : « Mon fils, ce que tü dis et 
ce que tu fais est digne de ta haute intelligence, de ta vertu, de ton 
caractêre ¢levé et de ta noble nature. Un vase laisse toujours trans- 
suder ce qui est en lui. Mais je crains bien que ces deux mauvais fils 
rebclles n’opposent leur méchanceté û ta bonté, leur violence û ta 
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dlouceur et leur brutalité ù ta sıincérıté ! » İradj dit : «La plupart «les 
che.es que Fon craint n’arrivent pas. Quant û mol, J’ espêre étendre 
` cette haine et trancher ce mal, avec aide de Dieu et par ta bonnie 
étoile. » Afridhoûn dit : « Fais comme tu Tentends, mon fils; Dieu a 
un (lessein qu'il atteindra. » Il ordonna de revêtir les deux envoyés (le 
robes dhonneur et de les renvoyer comblés de faveurs. HM fit écrire 
û Salm et û Toûz en ces termes : « İradj va vous rendre visite ot 
se conformer ãû vos ordres. Traitez-le comme il convient (le trailer un 
hûte, honorez-le û son arrivée comme û son (lépart et ne tarclez pas û 
me le rendre; car tant qud est loin de moi, je suis comme un homme 
qui cherche une chose perdue et, lorsqu'il revient, comme celui qui 
est heureux de la retrouver. » 

Îradj partıt avec une escorte composée (un petit nombre de ses 
familiers et arriva dans FAdharbaidjûn. Les deux frères, û la tête de 
leurs armées, vinrent û sa rencontre et mirent pied û terre devant lui, 
ainsi que fit İradj en leur honneur; lls se donntrent la main et s'in- 
formêèrent les uns les autres de leur santé. Ils remontèrent ensuite û 
cheval et se rendirent ensemble jusqu'au pavillon d'Îradj, où ils le 
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firent descendre. Hs causèrent, mangèrent et burent, puis les deux 
freres se retirèerent dans leurs tentes. Le lendemain, Îradj monta û 
cheval, alla leur présenter ses hommages et porta û chacun «eux 
les cadeaux, les objets précieux et rares dont il était accompagné. 
Tous lcs trois se rendaient alors des visites, entrelenaient des rapports 

familiers et se faisaient des politesses. Cependant, Salm et Toûz, non 
seulement gardaient leurs mauvais sentiments û Tégard d'Îradj, mais 
leur jalousie et leur haine ne firent que s’accroître, uand ils obser- 
vaicnt sa bele presltance et sa valeur, ses excellentes manières et ses 
haules qualilés, et quand ils surent la sympathie que lui témoignaient 
leurs chefs Marmé¢ee, qui cherchaient û devenir ses partisans. Hs déli- 
bérèêrenl donc û son sujet et convinrent de le tuer traitreusement. Or, 
un jour, les frêres étant rêunis dans Ja tente de Toûz, celui-ci, qui 
Clait ecntouré de ses offciers armés, finit dans la conversation par 
ا‎ İradj : « Nous sommes tous trois fils du même père. Le droit 
d'heritage est au plus ûgé; toi qui es le plus jeune d'entre nous, pour- 
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quoi tes-tu em parê de la couronne et clu tröne, auxquels nous avons 
plus de droits? » Îr adj, en ce moment, vit leurs mauvaises intentions, 
se rappela les paroles de sor père et regretta d'être venu de lui-même 
se faire égorger. I leur dit: « Vous savez que notre père a agi et qul 
a fait le partage sans que J eusse donné aucun avis, ni exprimé aucun 
désir. A présent, Je suis venu û vous, me meltant û vos ordres, pour 
vous abandonner le pouvoir. La royauté est û vous, prenez-la ! » 
Toûz répondit : : «Cest sous le coup de la peur et de la nécessité que 
tu parles ainsi, non de bon ceur et spontanément. » Puis 1l lança 
contre lui un siège d'or qui se trouvait devant lui. Îradj dit : « Crains 
Dieu, mon frère, n’attente pas û ına vie! N'oublie pas que je suis ton 
frère; respecte en moi ton hête et considère que je tai rendu hom- 
mage, que je me suis fié èã toi et que je ne me suis en aucune façon 
opposé û toi. Laisse-moi me retirer dans quelque contrée éloignée, de 
sorte que Ton n’entendra pilus parler (le moi. » Toûz ne Técouta pas, 
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se dirigea vers lui, le frappa avec le sabre et le tua, aidé par Salm. 
lH donna l'ordre de couper sa tête et de Tenvoyer û Afridhoûn, û qui 
les deux frères écrivirent : « Voici la tête que tu nous as préférée et 
ù qui tu as donné la couronne; prends-la pour toi.» Puis chacun 
eux retourna dans son royaume. 

En recevant 1a tête dڑ‎ Îradj, Afridhoûn fut consterné et le monde 
clevint sombre pour lui. H descendit de son trêne et déposa la cou- 
ronne. Jl déchira ‘ses vêtements, et ainsi firent toutes les personnes 
. dle sa suite, ses serviteurs’et les notables parmi ses sujets. Les salles 
et les appartements de son palais et les autres demeures de sa rési- 
(lence retentirent de lamentations. Quatre mille femmes, libres et 
esclaves, coupèrent leurs cheveux et se vêtirent de noir, tant était 
grand è leurs yeux cet ¢pouvantable désastre, ce malheur public, et 
tant elles étaient affligées de Peffondrement de cette puissante mon- 
tagne, du déclin de cette lune brillante. Afridhoûn passa son temps û 
pleurer et û maudire Salm et Toûz; constamment il se prosternait 
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ارج 6ن باخذ بغأرى منها وإدام اذرآ۶٠‏ الدموع حتى عق بعر 
ضعف بدنه وإجهح عليه سو إترالكمروعلة السى وتفاقم الهم ولزن 
وکان لایر تار و و د صورة هة م عدي ةن 
الارض فامر افريذون بإحراق أبنيته و اتجاره وتعفية تاره وجعل 
ينقاطةه کل يوم فيفرش الرماد ويضع راس ایرے نی سفط من ذھب بین 
يديه ویکشن عنه کک عليه «نياحة ترق لها القلوب وتجاوبها 
النمن و کر هيما مه٠‏ لای ان ساماته 
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:devant Dieu, le suppliant, les mains levées au ciel, et s'écriant : « Sel- 
gneur, fais-moi Justice deux, en leur infligeant le plus terrible cha- 
liment; fais descendre sur eux ta vengeance, rappe-les de ton glaive 
et ne me laisse pas mourir avant de m’avoir fait voir un o 
d Îradj me venger eux ! » Toujours 1l laissait couler ses larmes, «le 
sorte que sa vue s’alfaiblit, ainsi qu'était allaibli son corps; les maux 
de la vieillesse fondirent sur lui, en même temps que les tourments 
du chagrin et de la douleur. 

li avait un magnifique Jardin qui était comme image du para- 
dis sur la terre. Afrîdhoûn donna ordre de brûler les constructions, 
de couper les arbres et de n'en laisser aucune trace. H sy rendlait 
chaque j Jour : il se couchait sur les cendres, posait devant lui Ja tête 
dُ Îradj renfermée dans un coflre d'or, la découvrait et EE E 
des gêmissements, auxquels compatissaient tous les curs et répon- 
daient les pleurs des assistants; puis J s'évanouissait et restail long- 
temps sans revenir û lui. 
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NAISSANCE DE MENOÛDJEHR, FILS D’ÎRADJ. 
IL S'APPLIQUE ENERGIQUEMENT A VENGER LA MORT DE SON PÊRE. 


Lorsqu'on reçut la nouvelle de la mort d'Îradj ,„ sa femme, nommée 
Mah-Afrîdh, se trouvait enceinte. Elle mit au monde un fils qui res- 
semblait é(minemment û Afridhoûn. Celui-ci, ayant demandé qu'on le 
lui apportêt, le regarda et, voyant en lui ses propres traits, il ressentit 
une grande joie et il s'écria : Menoddjehr, c’est-a-dire il me ressemble. 
Et c'est ainsi qu'll le nomma. H reporta sur lui l'affection qul avait 
cue pour Îradj et mit tous ses soins ã le bien élever; i se consolait par 
lui et cherchait un remède contre son chagrin dans F'espoir qui 
plaçait en cet enfant; et celui-ci grandit, devi adolescent, puis un 
jeune homme distingué, une éducation achevée, ayant sur lui le 
reflet de la majesté divine et acquit au plus haut degré les belles qualiteés 
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d'un prince. Afrîdhoûn le nomma son héritier présomptif et son suc- 
cesseur, le mit en possession de la couronne et du tröne, lui subor- 
donna grands et petits et lui donna les coffres des trésors. 

Afridhoûn ayant élevéê Menoûdjehr pour 1a guerre contre Salm et 
Toûz et lui ayant ordonné de se préparer û venger Îradj, Menoûdjehr 
répondit ã cet appel avec 'empressement de homme résolu et éener- 
gique et exécuta avec la rigueur du destin irrévocable. I plaça Qûren , 
fils de Kêaweh, aû la tête de son armée, ordonna de délivrer aux chefs et 
aux troupes des provisions et déploya le plus grand zèle û se préparer 
et ù rassembler des guerriers. La nouvelle en étant parvenue û Salm 
et a Toûz, ceux-ci, fort inquiets et effrayés, convinrent de se rencon- 
trer, comme précétdemment, dans F'Adharbaidjan et se mirent en 
marche û la tête de leurs armées. Quand ils y furent arrivés et qu'ils 
eurent conféré secrètement, ils décidèrent d'envoyer un message û 
Afrîdhoûn, de lui présenter par écrit leur justification et de gagner 
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les bonnes dispositions de ses chefs d'armée et de ses conseillers par 
leurs dons. Ils chargèrent de ce message, en leur remettant les lettres 
et les cadeaux, deux envoyés habiles dans Tart de parler. Ceux-ci par- 
tirent pour la résidence d’Afridhoûn. Lorsqu'ils arrivèrent û son pa- 
lais, Afrîdhoûn leur donna audience, assis sur le tröne d'or, ayant 
Menoûdjehr û sa droite, 1a couronne sur la tête. Les chefs d'armée, 
les gens de la suite et les serviteurs, ayant des ceintures incrustées 
cle joyaux, et tenant des masses d'or dans leurs mains, étaient rangés 
devant eux. Les deux envoyês s’avancèrent ensemble, rendirent hom- 

mage, présentêrent les lettres et délivrèrent le message tendant a 
excuser ce qui s'était passé au sujet d Îradj et ù exprimer la confusion 
et le repentir des deux frères, la joie qu'lls ressentaient du haut mérite 
de Menoûdjehr, leur ardent désir de lui rendre hommage et Tassu- 
rance d'une entière soumission. Enfin, exhibant la liste des cadeaux 
qu'ils, avaient apportés, les envoyês demandèrent la permission de les 
présenter. Afridhoûn répondit : Dites-leur ceci : « Jai attendu pour 
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vous punir de faction abominable et horrible que vous avez con- 
mise et qui a dévoılé votre méchanceté et votre mauvaise nature, jus- 
qua ce que Menoûdjehr eût atteint Tage viril et qu alors il saurait se 
charger, pour mon compte et-pour le sien, de venger son père, puisque 
Je nai pu me décider, vieux comme je suis, û faire la guerre û des 
hommes qui sont deux parties de moi-même. A présent, Menoûdjehr 
s'est dressé pour vous infliger le chatiment qui vous est dû, qui est 
commandé par les lois de la nature et sanctionné par Ja loi divine. 
Rien ne pourra Ten empêcher, ni le détourner de son but. Quant aux 
cadeaux, Dieu me preserve d'accepter de vous le prix de la tête de 
mon fils! Vola en peu de mots tout ce que j'ai û vous dire. » 

Après avoir, sur ordre d’Afridhoûn, reçu des robes d'honneur, 
les deux envoyés retournèrent auprès de leurs maitres, leurreidirout 
compte de ce qui s'était passé et leur communiquèrent le message 
dont Hs étaient chargés. Hs leur parlèrent de la beauté et de la ma- 
Jesté d'Afridhoûn qui, malgré son grand ãge, brillait comme brie 
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لجمر وذكرا منوجهر وحسن صورته ونضارة شبابنه وإقبال زمانه وقوة 
شسلطانه وا واخبراها رص افریذون على إنفاذ منوجهرنفی کےا 
وخصدض اد فامرا باخلاء الجلس فقال إحدها لار فن وقع ما وقح 
والرای أن نقأبال هذا لفطب حقه ونعا الشبل م قبل 5 و 
ونغزوه قبل ان یغزوناه فاستصوب الاخ ما قاله وقبال رایه څشرا وحشدا 
واستع ذا ونهضا ف عساڪرها الكثينة کوآیران شھر وبلغ افریذوں 
خبرها فغصك وقال انظروا الى الشقيين كيف يسعيان الى حتفها 
کالوحش يس الى لعبائل٠‏ والفراش تلقى نفسهانى الناروامر 
منوخهر بالبروز وعضده باجيوش وول جناحه بوجود الققاد ورسم له 


ونعاجل المشل € © س .انغاد منوجهر لحاربتم ها وأنبعات منوجهر ف قصد ها وحصح ها 11 ( 
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Tor, bien qut ait subi I'action du charbon; de Menoûdjehr, de sa 
belle prestance, de Téclat de sa jeunesse, de son heureuse etoile et de 
son pouvoir bien ¢établi; enfin de la ferme intention d’Afridhoûn 
d'envoyer Menoûdjehr pour les attaquer et les faucher. Les deux 
frères firent sortir tous les assistants, puis Tun dit ã autre : « Laissons 
la le passé; faisons face au danger comme il convient de le faire, 
abordons le lionceau avant qud ne devienne lion et attaquons-=le 
avant qu'il ne nous attaque. » L'autre frère ayant approuvé cet avıs, 
ils enrölèrent et rassemblèrent des troupes, firent les préparatifs de 
guerre et se mirent en marche, chacun se trouvant û la tête dune 
nombreuse armée, vers l'lranschahr. Afridhoûn, ã cette nouvelle, se 
mit û rire et dit : « Voyez ces deux malheureux, ils courent ù la mort 
comme le gibier dans le filet et le papillon qui se jette dans la 
flamme !» UH ordonna aû Menoûdjehr d'entrer en campagne, mettant 
û son service des troupes et lui adjoignant les chefs d'armée les plus 
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استعحاب الاموال والعدد والفيلة وقذم بين يديه درفش كأويان 
وشيټعه (» بالدعاء له وعلی سم وتوزفسار منوجهر فی عساکڪره واه ۵ 
یسیران نی جيوشها حآى تراءى لجمعان وتراعدوا للقتال ف برزوا لذلك 
صبية ١‏ يوم الموعد واقاموا رسوم لمرب فى تسوية الصفوف وتوفية 
الميمنة والممسرة والقلب شروطها وإعطائها حقوقها وابت دوا فتراموا 
بالنبال ت تطاعنوا بالرماح ت تضاربو بالسيوى وتشادخو بالادة 
وتشابکط وتقاتلوا حآی جرت الدماء كالانهار» و حص( عدد القتلى 
ركادت الدبرة تكون على الاخوين» نجزالليل بينم ورجعا الى 


. الاخوية € (0) س .حص € )5( 


: Hustres, le pourvut d'argent et de tout ce qui était nécessaire ainsi 
que déléphants, Bt porter devant lui le drapeau des Kayanides et, 
au moment du départ, l1 invoqua pour lui la protection divine et la 
malédiction sur Salm et Toûz. 

Menoûdjehr, û la tête de ses troupes, marcha contre ses oncles 
qui avançaient. Les deux armées étant arrivées en présence Pune de 
Tautre, on fixa un jour pour la bataille. Au matin du jour convenu , 
les adversaires sortirent de leurs camps et, suivant les règles du 
combat, formèrent les lignes de bataille et assignèrent comme il fallait 
leurs positions û 1'aile droite, û 1'aile gauche et au centre. On en vint 
aux mains, les combattants se couvraient de flèches, puis s’attaquaient 
avec la lance, ensuite avec le sabre, s’assommaient avec la massue et 
luttaient corps d corps, de telle sorte que le sang coulait comme 
eau des ruisseaux et que les morts ne se comptaient pas. Les deux 
frères étaient sur le point d'être mis en déroute lorsque la nuit sépara 
les deux armées, et tandis que Menoûdjehr rentra dans son camp 
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معسکرها حسیرین کسیرین وعاد متوجهرالی معسکو فرحا وعم 
الاخوان إتها لا يقاومانه فازمعا البيات فى القابلة وإست عدا له و( 
يعاود| (» عرب من الغد ورجع ألى منوجهر جاسوس له فاخبره جا وره 
فس منوجهر لبيوش الى قارن وإامره بلاستعداد والتيقظ ون مع 
سَرټة ٠‏ منجبة فى بعض الكامن فلا مضى من الليل شطره اقمل 
تورف جرة عسکره ال عسکر منوجهر فوجد قارں مستعًا للقتال واقف 
- فی جیشه ناصبًا درفش کاریاں بین يديه حمل عليه فی اععابه 
واستقبلم قارن نى خواضه فتصاولوا وتضاربوا شر منوج هر من 
مکهنه فمن معه ووضعوا السیوی فی عسکر توز من ورائم وقارں فمن 
معه ڪاربونم من قدامم حتى إتى القتل على إأكترم فاأنهزم توز وقد 
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content et joyeux, lls se retirèrent dans leur quartier abattus et dé- 
couragés. 

Les deux frères, voyant qu'ils ne pourraient pas lutter contre Me- 
noûdjehr, résolurent de le surprendre dans la nuit suivante. Ils pre- 
parèrent cette attaque et ne reprirent pas le combat le lendemain. 
Menoûdjehr, informé de leur plan par un de ses espions qui était 
revenu, confia le commandement û Qûren, en lui ordonnant derse 
tenir prêt et sur ses gardes, et s'embusqua avec une troupe choise. 
A minuit, Toûz avec tous ses guerriers, s'étant avancé vers IÎarmée 
de Menoûdjehr, trouva Qûren sous les armes, û la tête de ses troupes, 
le drapeau des Kayanides devant lui. I se jeta sur lui avec ses gens, 
el Qûren et les siens leur firent face. Pendant qu'ils étaient aux prises, 
Menoûdjehr et ses compagnons sortirent de Tembuscade et tombèrent 
û coups de sabre sur les soldats de Toûz par derrière, tandis que 
Qãren et ses troupes les chargeaient par devant. La plupartde ses gens 
ayant élé tués, Toûz prit la fuite alors que Je soleil venait de, se 
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در فون این رتبعه منوجهر حآی لحقه0 قبیال وصوه الى معسکرو 
اد ركه وفك منه طعنه طعنة نجلاء واتبعها بضربة رعلاء 
N‏ ا الارض مغشيا عليه ونزل منوجهر فأاخذ ك وعاد به أل 


امعسکر طافرا غاا شاكرًا لهد | وطتیر الى افريذون بابر وانفذ اليه راس 
E a ol a‏ 

افریذون من وجه وساءہ من وجه واغرورقت عیناه وارتعشت يداد 
واعترته رقة الوالد لولده فاسزها فى نفسه وقال لا مرحبًا بدهر أحوجنى 

yT‏ ا 
بوس من یری رؤوس اولاده مقطوعة موضوعة فى جره فاي لهذه الدنيا 
الكّنية فما ادر صافيها وإغدر اتامها ولياليها قال مى الكةاب 
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montrer. Menoûdjehr, İancé ã sa poursuite, le rejoignit au moment 
où il allait atteindre son camp. Quand il Teut en son pouvoir, il lui 
fıt une large blessure avec la lance et lui asséna un grand coup de 
sabre. Toûz tomba évanoui. Menoûdjehr, ayant mis pied û terre, lui 
coupa la tête et la rapporta au camp en triomphe, rendant grãces û 
Dieu. Il Tenvoya promptement ۾‎ Afrîdhoûn avec la nouvelle de sa 
victoire et lui fit dire : « Voici Tune des deux têtes, Tautre la suivra 
avant peu.» Afridhoûn éprouva de la joie, mais aussi du chagrin; il 
fondit en larmes, ses mains tremblèrent et, tout en cachant la pitié 
que ressentait le père pour son enfant, il dit : « Je ne saurais me feéli- 
citer d'une fortune qui me force ù faire périr les miens, les uns par 
les autres. Je crois déja tenir la troisième tête. Qu'il est donc malheu- 
reux, celui qui voit les têtes tranchées de ses fils placées dans. son 
giron ! Fi de ce vil monde! Que son éclat est terne et qu'ils sont 
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کانت حال افریذون اذ ذا ك کا تقول الع فى امغالها شغفيت نفسى‎ 
وجدعت انفى وكا قال الشاعر‎ 


2 


ا انف من َل ہی بدر وسینی ٠‏ من 4 ف شغان 
بان اك قد بردت بهم یلیه َلَمْ أف بهم لد تان 


دکر ما جری لنوجهر بعد مقتل توز 


لجا جری على توز ما جری رل۵ سم وہک حآی کاد یھی وڪټر ف 
یو اشر ایی رر ن تة اردل ال ره ززق لاق 


. خىل eth émistiche suivant manque. — ° ٥‏ الابنان € ا .ویس € ( س . چلیں 1 ۱ 
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perfides, ses jours et ses nuits !» L auteur dit : Afridhoûn était alors 
comme quelqu'un dont les Arabes disent dans leurs proverbes : «J'ai 
satisfait mon ame, mais jai coupé mon nez.» Et comme dit le poète : 


J'ai eu satisfaction en tirant vengeance de Hamal ibn Badr, et mon sabre m'a 
vengé aussi de Hodhaifa. Mais si j'ai assouvi sur eux ma haine, je n'ai fait que cou- 
per ainsi mes propres doigts. 


CE QUI ARRIVA A MENOÛDJEHR APRÈS LA MORT DE TOÛZ. 


Toûz ayant subi son sort, Salm, complètement abattu, pleura tant 
qul faillit en devenir aveugle. Heésitant sur le parti û prendre, en 
proie au découragement et au chagrin, il envoya û Menoûdjehr ce 
message : « La douleur que me cause la mort de mon frère, ton oncle, 
m’absorbe trop pour que je puisse reprendre le combat. Veux-tu 
me lonner du répit et m’accorder une trêve, Jusqu’d ce que mon 
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منوجهرنى أجابته الى ملهسه وقال لك ذاك ۱ وبای سم امره على ان 
یدافع ۵ ما امکں ق یخازالی حصن له ولتوزف جزیرة ڪراللاں متخو 
امير والذخاتّر وامر بإعداد السفن ١‏ والزواريق لذلك وبلغ قاری خمر 
عزمه فقال لنوجهراته قد دټرکیت وکت وان ما ال ذلك لصن 
طال امره واشتدت علینا عاصرته وم نھکن٠‏ من الظفر به والراى 
ان اسبقه الى هصن فاستولى عليه واس طريقه اليه فقال افعل أن 

امكنك« فسار قاری فى ثلمانّة فارس جريدة الى شط الجر وركب 
معه فى سفينة من سفن سلم حى صارالى باب هصن فدعا جافظه 
وعرض عليه خاټر توزففخ له بإب هصن حآى دخله فين معه 
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immense douleur soit apaisée ? » Menoûdjehr accueillit gracieusement 
sa demande et lui manda son consentement. Salm, en effet, compta 
resister tant qu'll pourrait et se retirer ensuite dans une forteresse 
qul possédait, en commun avec Toûz, dans une ile de la mer des 
Alains remplie de vivres et de provisions, et J fit préparer û cet effet 
cles vaisseaux et des bateaux. Qûren, ayant eu connaissance de soıı 
plan, dit û Menoûdjehr: «J a conçu tel et tel projet. S'il se réfugie 
(lans cette forteresse, 1 pourra tenir longtemps; l nous sera difficile 
dle Ty assiéger et impossible de rıous rendre maitres de lui. Je crois 
que je devrais gagner la forteresse avant lui, m'en emparer et lui en 
fermer la route. » Menoûdjehr répondit: « Faisle, si tu peux. » En con- 
séquence, Qûren, avec trois cents cavaliers sans bagages, se rendit au 
bord de la mer et s'embarqua, lui et ses hommes, sur J'un des vais- 
seaux de Salm. Arrivé ã la porte de la forteresse, il fit appeler le 
gouverneur et lui presenta anneau de Toûz. Le gouverneur lui ouvrit 
la porte et Qûren entra avec ses compagnons, prit possession (le la 
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واستولى عليه وأخرح می کان فيه من اعاب ا وو و 
تقاته وفيه من الكنوز ما لا كى وركب فى السفينة مع اععابه حآى 
انتهزالى الط فاحرق السفن والزواريق وإنصرفى الى منوجهر ولخبره 
با واا كو ركراه روك إ4 اعم اى كاحرية ٠‏ الميطان 
من ولد الاك قد انض الى سم معاونته علهنا وټقۆی سم مکانه 
واخذ یرتاش وینتاش بععبته وؤصف لى من قزته وشدة باسه وتجاعته 
ما شقنی الى مبارزته فقال قارن لك المشرى بالظطفروحسن ااثشر 
واقتصال السعود كاتصال جواهر العقود ف اق منوجهرارسل الى سم 
وقال له قد أخذت من لجمام ١‏ بإوفرالسهام وأستظهرت بكاكوية 
الشيطان فمتى الموعده بالحرب فقال سل موعدنا یوم کذا فرکب الفريقان 
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forteresse, en chassa la garnison de Salm et de Toûz et la fıt occu- 
per par ses hommes de confiance. Il y avait dinnombrables trésors. 
[1 s'embarqua ensuite et, ayant gagné la cête, il brûla les vaisseaux et 
les bateaux et retourna aupres de Menoûdjehr, û qui il rendit compte 
de son exploit. Menoûdjehr le félicita et le remercia; puis il lui dit s 
« Sache que Kakoûyeh le Dêmon, un descendant de Dahak, s est Joint 
û Salm pour Iaider contre nous; Salm, par son concours, se volt en 
lat de resister, sa situation s’est améliorée et il est en état dagir. On 
m'a donné de la force de cet homme, de son courage et de sa valeur 
une description qui m'inspire le désir de me mesurer avec lul. » 
Qûren s'écria : « A toi la victoire, la prospérité et une succession de 
bonheurs ininterrompue comme les perles des coliers ! » 

Menoûdjehr envoya û Salm un message en ces termes : « Tu as 
pris largement du repos et tu as fait appel au concours de Kakoûyeh 
le Démon. A quand le rendez-vous de combat? » Salm ayant fixe le 
jour, les deux armées, aux premières lueurs du matin, sortirent de 
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فى صجيته٠‏ وتصاقو وترقبوا واقبل كاكوية كالفيل المغتلم ووصسل 
جنا سل وتصاول العسكران حتى اشتدت اللحمة وكشفت عرب 
عن ساقها وهى الوطيس ودعا كأكوية منوجهرالى مبارزته وجرد 


وهو حریص فبرز اله وتکاخا وتضاربا فہد منوجهریده» الى منطق 
كاڪرية وجذبه بقۆة (0 اا ا ا وصاح بإعڪابه وامرم 


و ا سرت اوور ترک 
الغا اذ ی قلت ایی ی اجا اسه ر زس دعر اا 
E EDN‏ راسه بيده وتمادر 


0 C ةۍıص.‎ —  Manque dans M. — ® Mss. aga. — 1 Manque dans C. 


a 


leurs camps et formèrent leurs lignes de bataille. Kakoûyeh arriva 
comme un éléphant en rut et se joignit û Salm. L’action s’étant en- 
gagêée, la bataille devint ardente et on luttait avec fureur. Kûakoûyeh 
appela Menoûdjehr au combat singulier; 1 le défia avec insistance, 
alors que Menoûdjehr lui-même désirait ardemment cette rencontre 
et s'avança contre lui. Les deux adversaires s’abordèrent et firent jouer 
leurs armes. Menoûdjehr saisit Kakoûyeh par sa ceinture, et ayant 
arraché de sor cheval, il le jeta û terre et appela ses compagnons, 
qui, sur son ordre, lui tranchèrent la tête. Ayant vu ce qui venait 
de se passer, Salm prit la fuite avec ses troupes. Manoûdjehr, li 
tête de son armée, le poursuivit et lui cria : « Û roi, pourquoi fur? 
Je tapporte la couronne pour laquelle tu as tué 1radj et je veux la 
poser sur ta tête ! Arrête, pour la recevoir de moi!» Le cheval (le 
Salm ayant trébuché et étant tombé avec lui, Menoûdjehr parvint û 
Iatteindre et lui asséna un coup de sabre qui pénétra jusqu'a sa 
ceınture et mit fin û ses jours. Menoûdjehr, de sa propre main, lui 
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کو فصجَوا اسلحتم تسترا آل منوجهر وګدوا له وتفرع وا‎ 
المه فأمنم وعفا عنم وفرق بينم وقم فرقم على ققاده وبعت بوس‎ 
سم ال ارذ رن ركاتبة  بنک را یری 0 ب ان تقذ #اری الى لصن‎ 
ت لمشتل على اموال سلم وتوز وذخاترها وامره ڪملها الى حضرته‎ 
عفعل وضتها منوجهرالى غنائم المعركة والمعسكر فقمها على عسكره‎ 
حى اغنام ومز منهاه ما يصل له ولافريذون من الصفايا والنفاس‎ 
واخاير الذخانر ق امر فنودى بالرحيل وانقلب بال العظم والظطفر‎ 
لجسم الى افریذون فقت عينه به والغ فى إكرامه ورفعه وخلح‎ 
ووفر حظوظم من الكرامات وحين‎ ٠ الولايات‎ ٠ رسمه وولام‎ ١ على القاد‎ 
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coupa la tête. Les troupes de Salm s’empressèrent de jeter leurs armes, - 
se rendirent ù Menoûdjehr, se prosternèrent devant lui et lui deman-. 
dêrent grace. I leur accorda la vie sauve, leur ft grace et choisıt 
un certain nombre (entre eux qul distribua entre ses chefs d’armée. 
ll envoya la tête de Salm è. Afridhoûn et lui fit, dans une lettre, le 
récit des évéênements. Qûren, sur son ordre, ¢tant allé prendre dans 
la forteresse de la mer les trésors et les provisions de Salm et de Toûz 
et les ayant apportés, Menoûdjehr les ajouta au butin du champ de 
batalle et du camp et distribua le tout û ses soldats, de sorte qu'il les 
rendit tous riches. H réserva de Ja part qui lui revenait et des objets 
précieux et rares ce qui méritait d'être possédé par lui-même et par 
Afridhoûn. H fit ensuite donner le signal du départ et revınt avec: 
ce grand succès et cette importante victoire auprès d'Afridhoûn. | 
Celui-ci fut heureux par lui, lui prodigua les distinctions et les hautes 
dignitéês, donna ã son intention aux chefs d'armée des robes d'hon- 
neur et des charges de gouverneurs de provinces et combla chacun 
eux de faveurs. 
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ما احتف اليل والتهار و دار نم السماء 4 الفكك 
تفر انیم عن میب ذش نهر رڈ 
وملک ذی العڑش دائ ابا لیس باں و شتوك 


اماڪنم من جلسه و امتلات عيونم وقلوبم من جاله وکاله واټهته ۵ 
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ا ا سي سد 


Lorsque Afridhoûn eut, dit-on, accompli ãge de cinq cents ans, J 
ob¢it û appei de Dieu. IH fut de lui et de Menoûdjehr selon les paroles 
du poete : 


Les nuits et les jours ne se succèdent, les étoiles ne circulent dans leurs orbites 
au ciel, 


Que pour transmettre la jouissance du pouvoir d'un roi, dont le règne est arrivé 
û son terme, û un autre roi. 


Mais le règne dua maitre du trêne est éternel! H n'est ni périssable, ni partagé! 


RÊEGNE DE MENOÛDJEHR. 


Lorsque Menoûdjehr eut succédée au pouvoir û Alridhoûn, qu'il se 
fut assis sur le trûne et qu'il eut ceint la couronne , il donna audience 
aux chefs de la nation et au peuple qui arrivèrent û sa cour, lui ren- 
dirent leurs hommages, puis prirent leurs places. Tous furent char- 
més de sa beauté, de sa prestance, de son éclat et de sa majesté. I leur 
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وهيبته ي اته خطبم خطبتها ٠‏ الطويلة المعروفة التى لا يعرى للك من 
ir‏ اته خطبم اټاها بعد سنن مضت من عرد هد 
الله واثنى عليه * وذم الدنياره وشجّهها بظل الخجام ت النيام حتم 
عى الم والطاية e o in er‏ 


فصل اتن شان شکرس سل عرز ااي 
ERI‏ 3 ضلالة ETN‏ فروعها 


. ضعف ٧1‏ ( س .طال ١1‏ 0 س .والذنيا € ا س . خطبة ١1‏ ا" 


aclressa alors son grand et célèbre discours, auquel aucune autre allo- 
culion des anciens rois n'est comparable. D'après une certaine tra- 
clition, ıl aurait prononcé û un dge plus avancée de sa vie. Après avoir 
loué et elorihê Dieu et parlé de 1 vanilé de ce monde qu'il compara 
iJ E des nuages et au rêve que on voit en dormant, il les exhorta 
û obéir strictement û leur souverain et û travailler aussi bien pour 
leur vie présente que pour la vie future. H leur promit de marcher 
sur les traces dF Afridhoûn et, comme lui, d'avoir une grande sollici- 
tude pour ses sujets. H se livra ensuite û de très longs développements 
¢l exprıma sa pensée par des sentences telles que e -C1 : KID OEE 
lure appartient au Créateur, la reconnaissance est due au Bienfaileur, 
il faut se soumettre au Puissant. Ce qui arrive est inévitable. H n'est 
rien de plus faible que la creature et rien de plus fort que le Créateur. 
En vérıtê, la réflexion est lumière, Tindolence obscurité, ignorance 
egarement. Ceux qui nous ont précédés et ont disparu étaient des 
racines dont nous sommes les tiges; et quelle est la durée d'une tige, 
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وما ا ا ذهاب اصلهء ومنها أن لللك على اهل ملكته حفا 
وات لم عليه حقا خق املك على رعيته ان يطيعوه ويناعكوه ويوالسوا 
اولیاءه ویعادوا اعدآءد وحق الرعية على ملكها ان يصونم وحرطم 
وسن النظراليم ولايكلفم ما لا يطيقونه وان اسابتم جاحة 
سماويّة اوأرضيية بنقص من فلات ان بُسقط عنم من لفراے مقدار 
النقصان ويعۆضمم عن لخسران ما يقريم على عا اا ومنها لهند 
للك نراه الاجخة للطير للك الرعقة منزلة الرس للمدن بل الر 

ميسد» ومنها ألا وإ الماك د ٥‏ ينبت اں یکوں فی قلف خص ال الاق 

فاته مسلط ويده مبسوطة وعفوه ابقی لملکه وی کتاب 


AM .للك € 7 — .اتهم‎ — 7 Manque dans C. 


„lorsque sa racine a péri? — Le roi a des droits sur ses sujets, comme 
ceux-ci ont des droits sur le rol. Les sujets doivent obéir au roi, le 
servir loyalement, défendre ses allies et combattre ses ennemis. Le 
devoir du roi envers ses sujets est de les protéger et de s'occuper avec 
soin (e leurs intérêts, de ne point leur imposer des charges trop 
lourdes et, sil leur survient un Méau, soil celeste, soit terresltre, û la 
suite cluquel leurs produits sont diminués, de réduire leur impÖl en 
proportion du dommage qu is aurout subi et de réparer leurs perles 
en leur fournissant 1 grains nécessalres pour la culture de leurs 
champs. — L'armée est pour le rol ce que les alles sont pour Foiseau 
et le rol est pour ses sujets ce que la 1êle esl aux membres, ou pliol 
ce que esprit est au corps. — Le roi doll avoir lrois qualités : la \éra- 
cité, la géêenérosite et la modéralion; parce ut est puissant el riche 
et que sa cléêmence est le plus sûr moyen de laire durter son regne. » 

Dans Touvrage de Tabari on lit que Menoûdjehr est celebre pir sa 

Justice et le bien qu'il accomplissait. Il ful le premier qui creusa des 
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ادق وضرب السرادق وجع لات٠‏ مهرب واقلي من جعل لكل قرية 
دهقاتا وذ اهلها حرلا والبسم لباس المذلة والزمم اذناب البقر 


قصة زال زر والد رسخ 


الفروسيمة والتجاعة سار الذكر بالسيادة ,اة الگا سان 


الهاو اتر الہ وکان یدک الغارسة هدرن جفهعان ای 
عدة الدنيا وكان يقم باب املك مَة يقفى فيها حق لفدمة 2 
Og SO KE O‏ احت EOE‏ 


O N COE: 


س چ سے س س ا ا سے 


lossés, qui dressa (le grandes tentes et qui emmagasina des armes de 
guerre, et le premier qui établit un dihqèn dans chaque village, dont 
il réduisit les habitants û T'état de serfs, les couvrit dhumiHiations et 
les obligea de garder les beufs. 


HISTOIRE DE ZAÃL-I-ZER, PÊRE DE ROUSTEM. 


Le soutien du rêégne de Menoûdjehr, Tappui de son empire, le pre- 
nier de ses chefs d'armée, le gardien de ses provinces était Sam, fils 
(le Nerimên, surnommé Sm le héros. I était sans pareil en fait de 
chevalerie et.de courage et hautément renommé par sa grande auto- 
rıtê et son habHete dans administration. H avait le gouvernement 
du Sedjestan, du Zaboulistên et des provinces de Inde. Son titre, en 
persan, élait Pahlawdn-i~Djehdn , c'est-a-dire «le défenseur du monde ». 
ll venait habituellement présenter ses hommages au rol, demeurait 
un certain lemps û la cour et retournait ensuite dans ses Btats; et 
quand on avait besoin de ses services, on lappelait. 


IHIISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 09‏ 
الله ان يرزقه أبتًا وينذر عليه النذر فلا طعن فى السن رلداله مولرد 
بيض شعر» الاس ولحاجب ولاشفار فانكره وانق مغه وامر نيلد 
وطرحه [ال] بعض يبال الشاهقة الشاسعة ليقضى الله فيه ما هو قاض 
فامخغل امره وراته العنقاء فاحتملته ونقلته ألى وكرهأ ورټته مخ 
فراخها ال ان بلع سبع ستين فراى سام فى المنام کن ايو د لجا 
ودله على مکانه فتوجه نى طلبه حأى وصل اليه وعرفت العنقاء أنه أبود 
فردته عليه وززدته من ريشها ما بحرقه أذا نأبته اة فتْغيته عندها 
ال ملق الكفقاب وإنا ابرا كن دة هد الفكاية ,لزلا امن جام 
سکان وی کل وھاں وی کل لسان وچ ھا ر ما ب لا 5 کی 


.أخبر \Mss.‏ (#) س .الشعر ١‏ }0 


Sam demandait constamment û Dieu et faisait des veux solennels 
pour qut lii donnût un fils. H était déjû avancé en ãge, lorsqut lui 
naquit un enfant ayant les cheveux de la tête, les sourcils et les cils 
tout blancs. I le repoussa avec horreur et donna ordre de le jeter 
sur le sommet de quelque haute montagne ¢éloignée, pour que Dieu 
en fit selon sa volonté. Son ordre fut exécuté. L'oiseau ‘Angêd ayant 
vu enfant, le prit et Temporta dans son nid et Féleva avec ses petits, 
jusqu'a ce quH eut atteint I'ãge de sept ans. Alors Sam eut un songe : 
un personnage lui apparut qui lui apprit que son fils vivait et qui lui 
indiqua le lieu de son séjour. U se mit û sa recherche et finit par le 
trouver. ‘Anqê ayant su qu'il était son père, lui rendit enfant, û qui 
ıl remit une de ses plumes qul devait brûler quand il lui arrliverait 
quelque malheur; alors, ‘Anqê viendrait û son secours. L'autcur dit : 
Je ne réponds pas de Y'authenticité de cette histoire; si elle n'était 
généralement et depuis longtemps connue et rapportée partout, et 
s1 ce n'était pas un de ces contes par lesquels on amuse et dont on 
divertit les princes dans leurs insom nics, je ne Taurais pas reçue dans 
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الوك عند الارق» لما كنبتها وقد كانت الجائب كخيرة فى ذلك الزمان 
اللاك کہلوغ عرد الوأحد من إهله الى سنة وكطاعة لجن واتشياطين 
لللوك وکر مى رى بالغشابة من طہرستان الٰی طخارستان (ہ وفیرھا ا 
يطو ذکره ولنا *هذه كلها سوى مهت الانبيآء عليم السلام مس 
الاحاديت الطةمة٠‏ ف ان سام سى ابنه المسترجع من العنقاء دستان 
ولقب بزالزر ای الي الكبير بلغة اهل جستان وزابلستان وأخذه 
الى منزله وتلق الكلام فى سرع مُدّة ولاحت عليه آارالكياسة 


وظهرت فيه غايل» الخابة وبلغ منوجهر املك خبره فامر مكاتمة 
سام فی حضور حضرته مح زال فتوقه N‏ وأستعيبه (0 فاڪرم 
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mon ouvrage. En ces temps primitifs, les faits extraordinaires étaient 
frequents; tels-Iage de mille ans dun homme de cette époque, les: 
gêénies et les dêmons au service des rois, la fltche lancée par un archer 
et portée du Tabaristan Jusqu’au Tokhûristan, d'autres encore qu'il 
serait trop long de mentionner. Pour nous, tous ces récits, û Texcep- 
tion des miracles des prophètes, sont de la catégorie des, histoires, 
plaisantes. 

Sãam donna èã son fils, recouvré de I"Anqê, le nom de Destan. I fut 
surnommé Zûl-i-zer, ce qui, clans le langage des habitants du Se- 
djeslûn et du Zaboulistdn , signifie « venerable vieillard ». Sãmle ramena 
dans sa demeure et enfant apprit ù parler en fort peu de temps; i 
brillait dune vive intcligence et portait sur lui les indices de la 
noblesse. Le roi Menoûdjehr, ayant appris son aventure, fit écrire è 
Sam pour qul vînt û sa résidence avec Zl. En conséqence Sûm se 
rendit û la cour, emınenant avec lui son fils. Menoûdjehr le reçut avec 
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2 ا ا اس rn‏ کا ` 
بشینه الا بمانی شعره وکاته فى ذلك البماش احسن منه لوکان اسورد 
الشعر فأب به تک اسه ودعا له وامر المختمین بالنظر فی نجمه وأاخذ 
طالعه ففعلوا وحكهوا له باق السعادة وأوفر السيادة وبلوغ ٩‏ جوامع 
الارادة فى اعانة الك والذت عن لڪوزة (( فاستبشر منوجهر به ومال 
اراک ر یی استادن سام للانصرای اذن له وخلع عليه وملى 
زال واعطاھا عطایا کتیرة وانصرفا ال ۵ سجستان ق ان رال ما رال دیٹ پو 

مو الهلال ويقوى ١‏ قرة الاشبال ومع کن اغا الفروسيّة وساد سر الات 


0 Manque dans M. — ® M1 س .رة 11 7“ س .وبلغوا 1 7 .والتغضيل‎ ° Manu 
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honneur, Técouta avec attention et lui donna des téemoignages (le sa 
bienveillance. Puis, ayant fait venir Zal, il vit en lui un jeune homme, 
beau de visage, de belle prestance; d'agréables manitres, plein de . 
graces et tout ù fait aimable. Il n'avait autre défaut que ses cheveux 
blancs; mais 1l semblait qul était plus beau ainsi que si ses cheveux 
avaient été noirs. Menoûdjehr en fut émerveillé et fit des veeux pour 
' lui. Les astrologues, sur son ordre, observèrent son étolle et tirêrent 
SON horoscope. Is prononcèrent que sa fortune serait la plus heu- 
reuse, qul atteindrait la plus haute position et qu'il réussirait en 
toutes ses poursuites pour le service du roi et la défense du terri- 
toire. Menoûdjehr, enchanté de ces prédictions û son sujet, concut 
de Taflection pour lui. Quand Sam demanda F'autorisation de partir, 
ıl le fit revêtir June robe d'honneur, ainsi que Zûl, et leur donna (le 
nombreux cadeaux, et ils revinrent dans le Sedjestan. Zûl continua û 
croître comme une nouvelle lune et û gagner en force comme un 
lionceau; il possédait les arts dle la Ol et toutes les autres apli- 
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الرئاسة ولامارة ما يوسع عيس سام قرة ويلا نفسه مسر وحمن بلغ 
زال مبلغ الرجال واستغرق قةة الشاب سخ لسام النهوض الى الهند 
لطالعتها و#اربة بعض المټزدين بها فاسخلف زل على جستان 
وزابلستان ومکنه من اموالها واعالها ونهض نی عسکره الى متوچهه 
وشيعه زال فى خواصضه فلتأ بلغ نهاية المتوجه وذعه وتنى عنانه الى 
مركز عه من جستان وقم أتامه بين التصيد للرياضة وجالسة 
عكاء للاستفادة قر إته نعط للطوى فى نوإحى ملكته والتغره بها مع 
خواضه وبطانته فاسقلف على چستان بعض قۆاده وخرے فی أحسن 
هة ٠‏ واكمل عَدَّة وجعل يسير متصيدًا ويستري متنزها ويقطع 


ludes pour exercer le gouvernement et le commandement. Sam, le 
voyant si accompli, fut charmê et tout è fait heureux. 

Lorque Zûl eut alteint Iûge viril et qu'il fut en pleine maturite, 
Sûm conçut le projet de faire une expédition dans Inde pour :se 
rendre compte de la situation et pour chûtier quelques rebelles. 
I1 nomma Zèãl son lieutenant dans le Sedjestan et le Zaboulistên avec 
plein pouvoir sur les finances et Tadministration des provinces, et se 
mit en route û la tête de son armée vers le pays qu se proposait de 
vısıter. Zûl avec sa suite accompagna Jusqu au bout et, après avoir 
pris congée de lui, revint dans sa résidence dans le Sedjestan. I y 
passa son temps, soit û chasser, pour exercer son COrpS, solt û s'entre- 
lenir avec les savants, pour s"instruire. Puis, il se mit avec ardeür û 
visiter les diferentes provinces de son royaume et û parcourir les Jar- 
dins el les champs avec sa suite et ses amis. I] laissa les soins du gou- 
vernemenl du Sedjestan û un de ses chefs d'armée et partit en 
grand apparat et avec un brillant éqquipage. H allait, se livrant û la 
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لاسقاع والبقاع ج کی ا 
الى غزنة فاخترقها الى كابل وحيس هارفها استقبله ملكها مراب 
الكابل بالهدايا والخ والمباز وخدمةه اخسن خدمة: ,اك د خيلا 
اڪمل ځرمة فاڪرمه زال وقژبه وماه ونادمه وتصيد معه ر خلع 

عليه وصرفه الى مغرله 


قضة زال مع ابنة مهراب وي احسن ٠‏ قصص العشاق 
ا ودع مهراب زال وفارقه قال زال لندماثه ما اع مهرب لاعاسن 
وما أحسن فروسيّته ته واڪمل ادبه فقال بعضم اټ له بنا سى »۵ 
روذأوذ تفال اڌها أحسنی ف زمانها وهن ا وکاله وأبرعهن عقلاً 


1 ) .يتسمى ) ° س .ومواجیس‎ — ° Manque dans M. 


chasse, se promenait dans les Jardins et les champs, parcourait gale- 
ment les différentes contrées et coulait des jours heureux. Cest ainsi 
qu'il arriva jusqu'a Ghazna d'où il passa a Kaboul. Lorsqu'l fut près 
de la ville, Mihrêb, le roi de Kêaboul, vint au-devant de lui, lui preé- 
sentant des cadeaux et des offrandes, lui rendit très respectueusement 
hommage et lui témoigna la plus grande déférence. Zãl le traita avec 
e: !approcha 8 sa personne, Iinvita ãa sa table et a son ban- 
quet et chassa en sa compagnie; puis, après Favoir fait revêtir une 
robe d'honneur, H lui permit de s'en retourner chez lui. 


ZÃL ET LA FILLE DE MIHRÃAB. 
LA PLUS BELLE HISTOIRE DE DEUX AMANTS. 


Quand Mihrêb, ayant pris congé de Zal, eut quitté, Zal dit ã ses 
compagnons : « Que Mihrêb est donc parfait! Quel chevalier accompli, 
quel galant homme !» Alors Tun d'eux dit: «Il a une file, nommée 
Roûdhêawadh, qui passe pour être la plus belle femme de son temps, 
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واد فاتر هذا الومسف قلبه واحتها واشتاقها كا شاق (» ية وان ( 
يتقدم لها الروية 2 جاه ڪل میں قال ن برد 
الالكهه )2( 

يا قوم کان يعض آي اشةة الان ت تسق قبل الع اا 
أته e a‏ ا رای OI ET‏ 
الساعات وإللهات فضلدً ع٠‏ الشهور والاتام ويشبه امره امر من قال 
وهو قيس الكنون ٠‏ 

اکان هراها قبل ا ان الهرى فصادف قلا ^ ا فا 
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la plus charmante, la plus intelligente, ayant les plus excellentes ma- 
niêres. » Ce portrait fit une telle impression sur Zal qul se mit û Fai- 
mer et û la désirer ainsi que T'on desire le paradis sans I'avoir encore 
vu. Sa situation êtait celle du poète Basschar ibn Bord l'aveugle, qui 
a dit : 


E: amis, mon oreille ainıe une E de cette tribu; car parfois Toreille alime 


avant les yeux. 


Ensuite Zèãl quitta son campement et parcourut les provinces de 
son royaume, tandis que son ceur était retenu û Kaboul. L'amour de 
Roûdhawadh dominait toutes ses pensées, sa passion devenait plus 
lorte ã toute heure et ù tout moment, et combien plus en des mois et 
les jours! Son cas ressemblait û celui du poète Qais al-Madjnoûn, 
qui a dit : 

J'ai commencé ã 'aimer avant de connaitre l'amour qui, ayant rencontré un coeur 
inoccupê, s'y est install. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 15‏ 
وما روشک دا ولک دا اوی إل کیت هوی القلْب تهوی بو الرجر 


وخم بظاهرما فى مكان يمع الراش والغدران ولاتجار رالانهار وا لمن 
والمتصيد فعاد مهراب لعادته فى خدمته وملاطفةته وراد زال فى 
مکارمته ومقاربته وازداد هی 1 *ستره() فاتفق 8 مهراب 
انصری یوما من الاتام من معسکر زال فدخل دار ا وقعد مع 
امراته سین دخت۲ وأیغته روذأوذ ید ڈ هيا وڪدتانه فقالت له سیسی 
دخت ابطأت اليوم اذا انصرفت من حضرة زال١‏ بعد الزوال فقال نعم 
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Et quand il revint û Kaboul, i était dans le cas de ce poète qui 


dit: 


Je ne suis pas venu chez vous spontanément; mais amoureux, le pied le porte 
la où tend le cceur. 


ll dressa sa tente en dehors de la ville, en un endroit où J y aval 
tout ensemble des jardins, des prés, des arbres, des ruisseaux, un lieu 
de plaisance et un parc de chasse. Mihrab, comme précédemment, se 
mit û ses ordres et le combla de prévenances. Zal, de son cûtê, le 
traita encore avec plus d'honneur et de familiarite qu auparavant et le 
prit en plus grande aflection, ù cause de amour qut avait pour celle 
qui était derrière le rideau de Mihrab. 

Un Jour, Mihrèb, revenant du camp de Zal, entra dans T'apparte- 
ment de ses femmes et se mit û causer avec sa femme Sindokht et sa 
fille Roûdhêawadh. Sindokht lui dit : « Tu as quitté Zal bien tard au-= 
Jourd' hui, le jour étant déjû avancê. » — «Oui, répondit Mihrab, il 


10. 
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لاته طاولی الكلام ق احتبسنى للطعام فقالت هذا زال اى رجل هر 
وما صغته وحاله فقال والله ما رأيت قط شابًا احسن وارجل واضرس 
واڪرم والبق واظطرى والطف وانظطف منه ولكته ۵ على نضارة شبابه 
E‏ سته ابض الشع رکه فا قرع مع روذاوذ ونی ابیھ ل 
اوور اة رصارت اشد خا لامنة لها وتشابهب خالعافاة فى 
التعاسق من غير رة ولاتلاق وقاست ١‏ روذاوذ نى قلبها كالحريق المشعل 
eS‏ اا ا الشوق وھويغلبها وتصجرت ۲۱ وقد عي ل( صبرها 
وإضطرت نی إفشاء سرها الى اربع جور من اخض خواقها فقالت لهن 
ا ام سیک کا ماک کی مر 1 
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a prolonge son entretien avec moi, puis il m’a retenu û diner.» — 
«Ce Zãl, quel homme est-ce, comment est-i1 de sa personne, quelle 
est sa manière d'être?» — «Par Dieu, dit Mihrêab, je n'ai jamais vu 
un jeune homıre plus beau, plus vir, plus sagace, plus noble, plus . 
intelligent, plus gracieux, plus aimable, plus pur! Mais, tout en étant 
d'une beauté éclatante et malgré sa jeunesse, J est couvert de cheveux 
blancs. » Quand Roûdhawadh eut entendu de la bouche de son père 
cette e(numération des qualités de Zal, elle se sentil prise amour 
pour lui et cet amour surpassait en violence celui que Zûal nourrissait 
pour ele. lls étaient, Tun et Tautre, dans le même cas, de s’aimıer 
eperdument sans s’être vus ni rencontrés. Elle souffrait dans son 
ceur comme un feu ardent, passait ses nuits sans sommeil, luttant 
contre sa passion, mais vaincue par elle et se résignant û sa défaite. 
Enfin, û bout de patience, elle se vit contrainte û révéler son secret û 
quatre esclaves d'entre ses suivantes les plus intimes. BHe leur dit : 
«3ı vous ne trouvez pas un moyen de me faire voir Zèãl, je meurs de 
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ف#جدن لها وقلن نفديك بلابدان والاروا ون السامعات المطيعات 
نقلقسن وتزتّن وخرجن الى المكان الذى فيه معسكر زال وحاذي 
سرادقه وهو فو براض اخرجت ازهارما» جعلن يلتقطن منها 
يعدن هاا قشر رال ن ده او عا 006250 
بواری مهزاب فدعا بالقوں والنقاب وطلفق ير الإو ولفشنساره فلا 
خط وأاحدة منها وذلك ج منهن والغلمان E‏ ا بها 
فقلن لبعحتة اين هذا الراف الذى اليس خط فقال انملك تعره 
زابلسعان الدى ا مرق الدتيا تين إنتن فار اج 
ك کا ا ما لها نظيرة فى العام رإفلمتا] عاد الغلام الى مجلس زال 
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désir et de passion pour lui.» Ces esclaves se prosternèrent devant 
. elle et repondirent : « Nous sommes ta rançon, corps et ame, et nous 
sommes prêtes û tobêéir. » 

Ces femmes, ayant mis de beaux atours et s’étant parées, sortirent de 
la ville et se rendirent û Tendroit où se trouvait le camp de Zal. Elles 
sarrêtêrent devant sa tente entourée de Jardins qui ¢talaient leurs 
Heurs, et se mirent û en cuelllir. Pendant qu'eles étaient ainsi occu- 
pées, Zûl, dle sa tente, les regarda et demanda qui elles étaient. On 
lui dit qu ees etaient esclaves de Mihrab. Alors Zãl se fit apporter son 
arc et les flêèches et, commençant û tirer sur les grues et les oles sau- 
vages, il n'en manqua pas une seule. Les femmes le regardêèrent pen- 
, dant que les pages allaient ramasser les oiseaux et les lui apportaient. 
Elles demandèrent û Tun deux qui était ce Lireur qui ne manquait 
jamais son but.— « (est, dit-1, le roi du Midi et du Zaboulistan qui n'a 
pas son parell dans le monde. Mais vous, û qui appartenez-vous ? » — 
«Nous sommes les esclaves de la fille de Mihrab, roi de Kaboul, qui 
n'a pas sa pareile dans univers. » Le page étant retourné d Pendroit 
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سأه عتا قلن له فاخبره مقالتهن فامرجمل اربعة دباي مذمة من 
لفزانة ودفعها *إلى ذلك الغلام وامره بان يدفعها اليهن ويسالهن عن 
لسانه أن يصفن مولاتهن0 فمضى الغلام وسم لأثواب اليهن وبلغهن 
الرسالة فقبلن الأثواب وقبلنها وتجدن لهديهاه وقلن ان مولاتنا اجل 
وجلل ١‏ وإكمل من أن نقدر على وصفها ولكن ان نشط الشاه لرويتها 
ل ا كرام ال رل خرب فاك عد البهن قل لمن ان 
ا اکن (مظینکن: ى الالءمااتغدیكن فقلن س 
اولك اتصادقات الرافيات ورعن أل شراتهن خدتنهاه بالقضة 
فارشسدها [ذلك] لحيلة فى الالتقاء واخلت» جرةٌ لها فى القصر مايل 
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où se tenait Zûl, celui-ci le questionna et il lui réepéta leurs paroles. 
Alors Zal fit apporter de la garde-robe quatre vêtements de brocart 
(or et lui ordonna de les leur remettre et de leur demander de sa 
part de faire le portrait de leur maitresse. Le page alla, leur remit 
les vêtements et leur communiqua le message. Les femmes prirent les 
vêtements, les baisèrent, se prosternèrent en 'honneur du donateu-et 
dirent : « Notre maitresse est trop éminente, trop belle et trop parfaite 
pour que nous puisslons faire son portrait. Mais, si le roi tient û jouir 
de sa vue, nous la lui ferons voir. » Le page ayant porté cette réponse 
û Zal, celui-ci lui dit : « Retourne auprès d'elles et disleur : « Si vous 
«me faites voir votre maitresse, je vous donnerai tant d'argent que je 
« vousrendlrai riches. » Elles réepondirent : « On peut compter sur NOUS, 
nous sommes de bonne foi, fidêles û nos promesses. » Puis eles retour- 
ıuêrent auprês de leur maitresse et lui racontèrent ce qui s'etait passé. 

C'est ainsi que fut suggéré û Roûdhawadh le moyen de se rencon- 
treravec Zãl. Ele fıt débarrasser une chambre qu'elle avait au palais, du 
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الععراء وأمرت بتزیينها(» راعداد ا کیت اعاده نیچ ادت اا 
لجوإرى الى زال فاخذت الموعد مه نى طروق المكان» الذى يُغفى الى 
ا لمجرة القصرية ودنه عليه وتا جن الليل دخلت روذاوذ الجرة مع 
لجوارى الاربح وامرتهن بإاغلاق بأبها وصعدت فى السط لانةظار زال 
وحمن هدات الاعين أقمل زال فى خفارة الظلام ومعه غلام واحد حآى 
اتى الى الموضع المشار اليه فوقف هناك وأشرفت عليه روذاوذ وقالت 
مرحبًا من جم ركابه الينا وخلع كرمه ملينافلتا مع زال کا3ماها 
اک ر E‏ س س يُغشى عليه من غلبة ا ج 
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cûté de la plaine, la fit orner, faire les préparatifs nécessaires et envoya 
ù Zãl une des esclaves qui lui fit promeltre de venir au rendez-vous, 
pendant la nuit, ù Tendroit qui donnait accès û la chambre du palais 
el lui en montra le chemin. Quand la nuit fut venue, Roûdhûwadh., 
avec les quatre esclaves, entra dans cette chambre, en fit fermer la porte 
et monta sur la terrasse pour attendre Zal. Celui-ci, lorsque tous ses 
gens furent endormis, se rendit, sous Tombre de la nuil et accom- 
pagné «un seul page, jusqu'a Tendroit qui lui avail été Indiqué¢ et 
sy arrêta. Roûdhûwadh, le voyant du haut de la terrasse, dit : « Qu 
soit le bienvenu, celui qui a pris la peine de diriger ses pas vers nous 
et quı nous honore de sa noble présence!» Zûl, ayant entendu ces 
paroles pleines de coquetterie et respirê le doux parfum éCmanant d'elle, 
fallit sévanouir, succombant û la violence de amour el û Texcés de 
Joie qud éprouvait en oblenant ce qu'il avalt tant désirê. Û réepondil : 
«Qu'elle soit la bienvenue, cetle voix délicieuse, lele que Je n'en al 
jamais entendu! Que je sois la rançon de la personne dont la parole 
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الاستاع « إذنى فهل تسعد بالقاء عينى فمدت يدها الى حل ارما‎ 
عن ذوابتین لها اشد سوادا من الليل واأمده من نفس العاشق‎ 
فارسلتھھا من الط وقالت امتعت» يا شاه بالسعود فاستظهر بها على‎ 
اق ھی زل شن اة وبہاکتھا ل بغنا وتال ای للدم‎ 
قو اا وة ال رى مكل هذه لساك وجل عن الرهاق فرق ةجض‎ 
الشرى اذه سا إلى لعصول معها فى السطم بلسرع ۵ من رجع الطزى‎ 
ولح الق فتسآءلا متعانغین حآی خزا صعقمن ورش لبورى عليه‎ 
e اا تی اناق ا کادا راخاانة :کن ونرلس ابت الى‎ 
اوذ ے٦ م لجتة 8 زأل وروذأوذ فى ضو ۶ الشمع وكان حظ العين‎ 
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a porté ù son comble mon amour! Mon oreille a été charmée; mes 
yeux auront-lls le bonheur de la voir?» Roûdhêwadh, deétachant son 
voile et mettant en liberté deux boucles de ses cheveux plus noirés que 
la nuit et plus longues que le soupir d'un amant, les laissa tomber de 
la terrasse et dit : « Tu vas, ê roi, jouir de ce bonheur; aide-toi done 
de ces deux boucles pour monter. » Zal, etonné de ces longs cheveüx 
qu'elle lui abandonnait si aiséement, lui dit : « A Dieu ne plaise que 
je les abaisse û un tel usage!» Dénouant son lacet, il le jeta sur un 
des créneaux, s'en servit comme d'une échelle et fut auprès d'elle sur 
la terrasse en moins dun clin Jel et un signe de la main. Hs 
sadressèrent les questions dJ usage, se tenant embrassés, et finirent par 
s'evanouir. Les esclaves les aspergèrent.avec de eau de rose jusqud | 
ce qu'ils revinssent ù eux, non sans peine. Puis ees firent descendre 
Zãl dans ,la chambre, qui était comme une image du paradis; les 
deux amants se virent û la lumière des cierges et ils furent plus heu- 
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اكخرمن حة المع وجدا الله٠٠‏ على نظم عمل سيت وبا اع ميت 
ولا رقيب الا رقمب الكرم وطهارة الشمَ واخذا باطرإاى احاديت أرق من 
الشكوي واقبل وإحسن من أقبال الدنيا ودارت عليهيا اقداے الراے 
حرّکت وجدا غیر ساکن واتارت من لمعت کل کامن وتا کاد الصي 


يرق وج بھا١‏ التفرق عن وجد جدید وشوق شدي د قام زال ومعه 
بالوهق ورکب عانّدًا الى تمه ودعا بندمانّه وخواته وافضی اليم بسزه 


وشاورم نى امره وسالم عن السبيل الى تختزاذن املك منوجهرف 
مصاهرة مهرب على ابنته ۵ مع اا سام والس لاماك فى 
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reux par leurs yeux qu'ils ne étaient auparavant par leurs oreilles. Hs 
rendirent grãces a Dieu de les avoir réunis. Ils passèrent la plus chaste 
nuit, sans autre surveillant que leur noblesse et la pureté de leurs sen- 
timents, se livrant û des doux propos, plus tendres que la plainte et 
plus délicieux que le bonheur. Les coupes qui passaient et se suivaient 
stimulaient une passion Jamais languissante et faisaient apparaitre le 
fonds le plus intime de amour. Lorsque le matin fut sur le point 
de paraître et qu fallut s’arracher ù cet étonnant amour et û cette 
ardente passion, Zãl se leva, ainsi que Roûdhêwadh et les esclaves qui 
le reconduisirent ۾‎ endroit d’où i était monté. U descendit en se sus- 
pendant au lacet et retourna ù son campement. 

Zèãl fıt appeler ses amis et ses famiiers, leur fit part de son secret, 
les consulta et leur demanda la voie û suivre pour chercher ã obtenir 
du roi Menoûdjehr I'autorisation de s’allier û Mihrab en épousant sa 
hlle, ainsi que pour avoir T'approbation de son père Sãm et ne pas 
encourir son mécontentement. Ces personnages gardèrent un moment 
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الوالد‎ ١ موجدقه فاطرقوا قليلاً وتشاوروا كغيظ ت أشاروا عليه مكاتبة‎ 
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الى سام فطار الغارس به الى معسكره إاقصى بلاد الهند خير خروجه 
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على المرتقی ففُعل وانبری له الفارس فغزل وخدم فقال له سام بشزى 
قیال کل شىء بسلامة زال فقال ابشربسلامته وجڑی امور على 
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le silence, puis délibérèrent vendant longtemps et lui conseillèrent 
enfin d'écrire ã son père, de informer de sa situation, de connaître 
son ayıis et de lui demander d’obtenir du ro1 ordre de le satisfaire. 
Zãl écrivit donc ã son pêre, Îui exposant avec ménagement ce fui 
lui était arrivé, ainsi que son désir, et laissa entendre que sH n’'ac- 
cédait pas û sa requête, c’est qu’antérieurement déjd il avait mal agi 
envers lui. Après avoir cacheté la lettre, il la remit ù un cavalier 
emmenant un cheval de rechange, avec ordre de la faire parvenir 
avec la plus grande rapidité. Le cavalier eut bientêt reJoint le camp de 
Sam ã Iextrêmité de Inde. Apprenant que le roi était parti pour la 
chasse, se mit d sa recherche en suivant ses traces. Sãm était monté 
au š§ommet d'une haute montagne. Le voyant de loin se diriger de son 
cêté et ınquiété par son arrivée, il envoya au-devant de lui un homme 
pour le recevoir et lui montrer I'accès de la montagne. Le cavalier, se 
présentant devant lui, mit pied ã terre et lui rendit hommage. Sûr lui 
dit: « Avant tout, dis-moi si Zãl est en bonne santé. » — « Sois rassurê, 
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من ولد الضخاك غر شیطان مرید ونهض فرکب عانّد| ای منزله وبات 
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نى عاقبة قلك 8 فتختوا عن جلسه 2 وفکرا ومست دو ارام 
وصوبوا حآی عرفوا وجه الامر واحاطوا به وقاموا الى سام فاخمروه ها 
يرونه من اأتصال السعود بتلك ال ست وا ااه 
وبشروه بان زال يُررق من ابنة مهراب ١‏ أبنا منقطع ٠‏ القرين فى القة 


 M sla Jle..— #l Manque dans C. — ° M .منقع € " س .مهراق‎ 


کک ا بک س ر 


ت ی ی ا کے 
5 کے 


répondit le cavalier, ıl est en bonne santé et tout va selon son désir el 
selon ce que tu désires pour lui.» Puis il lui remit la lettre. Sãam, 
après avoir lue, se mit ã rire et dit : « Celui qui a eu pour nourri- 
ciers des oiseaux et pour berceau des montagnes peut seul adresser û 
son père une telle demande. Je voudrais savoir, dans le cas où je lui 
permettrais de s’allier ù Mihrêb, ce qui, de son union avec cette fille 
de Kêboul de la race de Dahhdk, il pourrait naître, si ce n’est qu'un 
Satan :rebelle! Puis il monta û cheval et retourna ù sa demeure el 
passa toute la nuit dans Iinsomnie, comme un homıne blessé, tant 
ses pensées étaient troublées. Au matin, ayant fait appeler les astro- 
logues et les mages, il leur donna ordre d' observer les constellations 
pour connaitre les suites de cette union. Hs se retirèrent, firent leurs 
observations, méditèrent et considérèrent T'affaire en tout sens; ils 
finirent par savoir comment elle tournerait et en avoir une claire con- 
ception. lls se présentèrent devant Sam et lui firent connaitre heu- 
reuse fortune qu ls voyaient attachée ã cette alliance, son heureu\ 
début et son excellente issue. Ils lui annoncèrent qu'il naîtrait a Zãl de 
la fille de Mihrêb un fils qui serait hors de pair en fait de force et de 
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والتجاعة والرًاسة وقهر الاعداء وحسن الظفرنى روب وإاعانة الملوك 
وعد الصضيت فى العام وبقاء الذكرالى الامد فشزسام واستبشروخلع 
علیم ووصلم واجاب عن کتاب رال بان قال یا بای ۾ صب وم خسن 
فا قى دكرها رلكتى قد اجبتك اليها وترخيت سمسرك فيها 
واقجعت هواك ورضاك فيها وها أنا ناهض ٠١‏ الى حضرة املك منوجهر 
وای الب رالذلرل فی اسعخاے طلبتكف واتار مراداف فاسکں 
الى هذه لجملة وخة الكتاب ودفعه الى مخةل كتاب زال وامر له 
بصلة ق اته اسقلف على عسکره ونهض فى خواته وسار یطوى ` 
المرإحل على طريق كرمان الى حضة الملك وهو بطبرستان وطلع كتاب 
شام على زال فقرأه واستشعر السرور وإونى النذور وكانت تسفر بينه 
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vaillance et par son (minente position; nul comme lui ne réduirait les 
ennemis, remporterait de si éclatantes victoires et serait appui des 
rois; nul n’aurait une si grande renommée dans le monde et laisserait 
un nom aussi im périssable. Sãm reçut ces révélations avec joie et donna 
aux astrologues des robes d'honneur et des présents. Puis il répondit 
a la lettrc de Zûl en ces termes : « Mon fils, tu as bien tort de faire 
une telle demande. Mais J'y consens, je veux te contenter et faire selon 
ton désir et ta volonté. Maintenant je vais me rendre û la cour du 
roi Menoûdjehr et faire le possible et Timpossible pour réaliser tes 
veux. Que ces paroles te suffisent! » Il cacheta la lettre et la remit au 
messager qui avait apporté la lettre de Zûl et lui fit donner des pré- 
‘sents. Ensuite, aprês avoir pourvu au commandement de son armée 
pendant son absence, il se mit en route avec sa suite et se dirigea û 
grandes jJournées, en traversant le Kermûn, vers la cour du roi, qui 
se trouvait dans le Tabaristan. Zal, ayant reçu la lettre de Sãm et 
après l'avoir lue, fut rempli de joie et accomplit ses veux. 
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وبين روذاوذ امراة جرت لها العادة بال د مرل سے سو اا ا 
الاحايين(٠‏ هلها الرسالة الجا فى البشرى بالنجى واعطاها خاغه 
ل ل ال کی ا ا ا 
بم راعلات اا رمد سای وتا ارا ازى اسان 
SES‏ 0 فاعلة قد كنت تد ل ین اليتاصلان 


الور رادو وراك الان دنك الل ا1 امج ل وي 
منها فقالت أرينى تنه قالت وعدتنى أدأءه غدًا فعلمت إتها كاذبة 
ادت ب فا رها ت مهاد ج وجه د ای 
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Une.femme, qui avait ses entrées de temps en temps auprès de Sin- 
dokht, servait d'intermédiaire entre Zãl et Roûdhawadh. Cette femme 
futichargée par lui de porter û celle-ci Theureuse nouvelle. I lui donna 
son anneau qu'elle devait remettre a Roûdhawadh û titre de souvenir 
et lui rapporter le sien en échange. Cette femme donc vint annoncer' 
la bonne nouvelle, remit Tanneau de Zal et prit Tanneau de Roû- 
dhawadh. Quand elle voulut s'en aller, Sindokht, qui avait sur elle 
des soupçons, lui dit : « Eh! drölesse, aüparavant tu ne venais chez 
nous que de temps en temps; û présent je te vois venir souvent chez, 
ma fılle et avoir de longues conférences secretes avec elle. Dis-moi, 
sanş mentir, ce qui se passe entre vous.» La femme répondit : Je 
lui avais apporté un collier que je lui .ai vendu. » — « Montre-moi 
argent qu'elle ta donné. » — « Elle doit me le payer demain. » Sin- 
dokht, convaincue qu'elle mentait, la saisit par les cheveux, la ren- 
versa, la fouilla et trouva sur elle Tanneau de sa fille. En proie û une 
extrême agitation et éperdue d'inquiétude, elle fit fermer les portes 
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أل اا لار رارت اغلاق الاجوب إوقالت الررذاوة ٠‏ با بجة 
#اويكلى,الطن بف غيرهذا الذى ظهر منك فتنفتست الضكداء 
ونکست رأسها و تجبها الا بدموعک ڪل عقد ألدز على ررق الورد 
فقالن لها أصدقينى وخلاك ذم فقا ليتك م تلدینی ولیةنى» أذ 
ولدتنی ۵ مت ولیتنی۵ اذ م امت م اسمع بین سام وم أره وقضت عليها 
قضتها وصدقتها جچيع ما دار بینھا وبين زال واخبرتها بھىء ا 
وتو فرق رسام لاتعتدان الت ف اللصاسرة ققالت با بعباا ای کان 
الامر على ما تقولين فاتى طيّبة.النفس به مرتاحة له ولکن منتى يرضى 
الملك بهذه المواصلة وأذ قد وطغت ا فاتی لا اذخرد مکنا 


.لا5خز 1‏ .وليت ۸ " - .ان ولدتينى 1 ® - .وليتك .15 #) - .الروذاوذ ۷ ا 


et s’adressant û Roûdhawadh, elle lui dit : «Je ne aurais pas crue 
capable, ma fille, dune telle action. » Roûdhawadh soupira, pencha 
la tête et ne répondit que par des larmes, telles les perles d'un collier 
défait qui se répandent sur des feuilles de roses. Sa mère insista : 
« Dis-moi la vérité et tu n’ auras pas de reproches. » Alors Roûdhawadh 
lui dit : « Oh! que tu ne m’eusses jamais mise au monde, ou que je 
fusse morte lorsque tu m’as donné le jour, ou que, n’étant pas morte, 
Je neusse Jamais entendu parler de Zèl et que Je ne eusse jamais 
vu!» Elle lui raconta alors exactement ce qui s'était passé entre elle 
et Zèl, et comment la femme était venue lui annoncer que Sam était 
allé demander au roi d’autoriser cette alliance. Sindokht dit: « S'il en 
est, ma fille, comme tu me 1’affirmes, je suis contente et heureuse. 
Mais le roi approuvera-t-il jamais ce mariage? Pourtant, puisque tu y 
es fermement résolue, je n épargnerai rien de ce qui pourra conduire 
a réaliser ton désir. » 
Après avoir laissé partir la femme, Sindokht se retira dans ses ap- 
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فها يى الى مرإدك وخلت عن المراة ورجعت الى مكانها وقعدت 
مخجومة معهومة فلم يليت أن دخل عليها مهراب فقال لها فذيتك 
RES EOE E N EL‏ الط ایت مواهب 
الله حولنا من الدور اور ولعتم ولحم والتعم وسائر النغم خطر 
بیان فرافها باه لدل جال وراب ود عت ل التاق 
وتصتررت عادتها للا الان وقد دهاك غیرما ذکرت فلا دظر عنی اجا 
ادى فاتی لك فقالت فی نفسها هذا امرلاینكة ولیش دون ماب 
سز والوجه أن ابه ما عرض واشركه فى معرفة ١‏ ما دُفعث اليه واخقفق 
عن نفسی چساهتی اټاه تقل لخطب فقامت۵ وبکت وګجدت له وقالت 
اعم أو اہی سام قد خدع ابنتنا وارادها لنفسه ا ا 


.اذ 6 .فقا € . معرفتك ١‏ (3 . حال.الحنيا لك N‏ :حا 0 .قح فحينك 1 0 


partements. Elle y était assise, accablée de soucıis et d'appréhensions, 
lorsque bientût Mihrab entra chez elle. H lui dit : « Puissé-je te servir . 
de rançon ! Qu’as-tu ? Qu'est-ce qui t'a ainsi troublée ? » Elle répondit : 
«J’étais montée sur la terrasse et J'ai contemple tout ce que Dieu nous 
a donn€, ici autour de nous, maisons et palais, clients et serviteurs, 
bétail et tous les autres biens. Alors j’ai songé qud faudra quitter 
tout cela, et cette pensée m'a rendue triste.» Mihrab dit : «Hl y a 
longtemps, ce nest pas d'aujourd’hui que Ton connaît cette condition 
du monde et que son cours a été fıxé. I Fest arrivé autre chose; n'en 
fais pas de mystêre pour moi et dis-moi la vérité. Je suis la pour te 
soutenir. » Alors Sindokht se dit en elle-même : C'est la une affaire 
qui ne saurailt rester cachée et ll n’y pas de secret pour Mihrab; il 
vaut mieux que je lui révêle Taventure, que je lui fasse part de ce 
que Jai appris et que J’ allège mon ceur en lui faisant partager ce 
.grave tourment. Elle se leva, pleura et se prosterna devant lui et lui 
dit : « Sache que le fils de Sam a séduit notre fille, qu'il la veut pour 
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أ هة ففاهة وماهة هراب إراخذكة الرعدة ورتب فشسل س ية فونه 
بتع دارو لسري اها نغاتتة سيس د خت وناد له ,الله رقالت 
امع می وأحدة انك فصاح بها( مهراب وقال دعینی ارے ۵ ا 
واقالس من هاذه التى قد مشت على دمائنا وسعت فى هتك استارنا 
فقالت داشر را سام خبیر باحال راض بها جدًا وقد نهض لهذا 
الشان الى حضرة املك منوجهر وهو قادم علينا عا قليل لعقد المواصلة 
فقال أن كان الامرءلى ما تقولين فالحال موجبة للشكروالسرور 
ولكنى غير واتق ما تذكرينه وخاتّى إن يلحقنا من غفب الملك ما 
یدمدم ۵ علينا وعاد الى مجلسه راتفا نفسه على الرضى EE‏ 
یکو کان یی الام اتر لر بای كى تتفل 


‘J Manque dans M. — ® C .ارح‎ (% Mss. ا (لھذاں 1) من‎ GA: 


sa femme et qu'lls se sont acceptés récıproquement. » Mihrab fut con- 
stern€; pris de fureur, il'se leva, tira son sabre et courut chez Roû-= 
«lhawadh pour la tuer. Sindokht, s’attachant û lui et adjurant au nom 
de Dieu, lui dit : « Ecoute une seule parole, tu feras ensuite ce qué tu 
voudras. » — « Laisse-moi, cria Mihrab, me délivrer, moi et toi, de 
celle qui a piétiné sur notre sang et qui a tãché de nous déshonorer! » 
— « Apprends, répliqua Sindokht, que Sam est informé, qu'il consent 
de grand ceur, qui vient de se rendre pour cette affaire ã lacour du 
roi Menoûdjehr et qu avant peu H viendra chez nous pour conclure le 
mariage. » — « S'il en est comme tu dis, répartit Mihrêb, ce serait'un 
: évênement dont il faudrait rendre grûces a Dieu et se réjouir. Maisı je 
ne suis pas assuré que les choses se passeront ainsi; je crains le mé- 
contentement du roi qui pourra causer notre perte. » I] rentra dans 
ses appartements, résigné û accepter ce que déciderait le Destin et 
s'en remcettant avec confiance û Dieu. 
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منوجهر قبل وصول سام اليه وحين بلغه قدومه قال لندماتّه 
ل وأرد للاستشذان فى مواصلة ٠‏ زال ومهراب من ولد الضقاك ولست 
استصوب عقد تلك ا ما٥‏ اتصورہ می سوء عاقبتها وقي اترما 
واتخفه من ولادة مى سيْرّى فيه عرق الغخاك فيرقد نأارفتغنة قد 
و مائة الى سيق قال رأى املك عب الراب اا قا 
أنه اليه ور ن سام جرجان وجه ابنه نوذرلاستقباله فی وجوه 
العشیکر رتال اقرا سلای ۵ علا رست :۷ رق إل اا2 ي 
الذى يعدل عندى افريذون وعدى الساعات لورودهفنهض 

نوذ رف أعيان الققاد وساروا حتى التقوا معه فها بين جرجان 
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La nouvelle de cette aventure se répandit et‘parvint avant Î'arrivée 
de Sûm è la connaissance de Menoûdjehr. En apprenant que Sam 
était en route, le roi dit ù ses familiers : « [ vient peut-être afin de 
demander {'autorisation pour Zal de s’allier ù Mihrab, descendant 
de Dahak. Je ne saurais approuver une telle union, considérant les 
suites fûcheuses qu'elle peut avoir; car Je crains qu'il n'en sorte un re- 
jeton ayant la nature de Dalıhak, qui rallumerait la guerre civile que 
je n'ai éteinte qu’a aide de cent mille épées. Les courtisans dirent : 
« L'avis du roi estle plus excellentetle plus juste. » Lorsqu' Hl fut informé 
que Sûm était entré dans le Djordjan, Menoûdjehr envoya au-devant 
de lui son fils Naudhar avec les principaux offciers de Tarmée. Nau- 
«har devait le saluer de sa part, lui exprimer combien il désirait sa 
bienheureuse visite qui sera pour lui comme une vision d@' Afridhoûn , 
et lui dire qul comptait les heures jusqu'a son arrivée. Naudhar 
s'êtant mis en route avec les principaux chefs d'armée, les deux partis 
se rencontrêrent û la frontière du Djordjan et du Tabaristan. Les 
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وطبرستان فترجل القواد» لسام وترجل سام لنوذر وقصاخوا وتساءلوا 
ا ركموا وإذى نوذر رسالة املك بعد ان بلغه سلامه فترجچل سام 
ثانا وجد مولي وجهه شطرطبرستان قت ركب وساروا فلا بلغزا 
بعض المرإحل إنزلم سام فى مضربه وإحسن قرام وخدمم ونادمم 
ولاطف كلا منم ١‏ بالعراضة الهنديتة وتا أصجط ارعلا ساترين ألى 
حضرة املك فا بلغو الباب أذن لسام ووصل افد لا وتطاولك 
املك لسام وأقعده معه على سریره( ورخب به وساله عن احوله ف 
اسفاره وآتاره نی اعدآّه فاخبره منها ا اق عينه وشرے مدرد 5ا 
ملك بالطعام فمالحه والمدام فنادمه ت دعاه من الغد ودعا القاد 
ورحب مع 1[ :ورجب ب £ | س .سری ر11 7 س .کلامهم 11 0 س .القوم ۱1 ١‏ 


chefs d'armée mirent pied û terre devant Sãm, qui, ã son tour, des- 
cendit devant Naudhar. Ils se touchèrent la main, s’adressèrent les 
questions d usage, puis remontèrent ۾‎ cheval. Lorsque Naudhar, après 
I'avoir saluê de la part du roi, lui communiqua le message dont il 
était chargê, Sam descendit une seconde fois et se prosterna, le visage 
tourné du cûté du Tabaristan. Hs se mirent ensuite en route. A une 
certaine station, Sam reçut ses hötes dans sa tente, les traita magnifi- 
quement et respectueusement, leur donna un banquet et offrit ù chacun 
«les cadeaux qu'il avait apportés de Inde. Le lendemain matin, on 
continua le voyage vers la résidence. Quand.ils furent arrivés ù la 
cour, le roi donna audience û Sam qui, en se présentant, se prosterna : 
devant lui. Menoûdjehr Técouta avec attention, le fit asseoir û ‘cûté 
de lui sur son trêne, lui souhaita la bienvenue et le questionna sur les 
incidents de ses tournées et sur ses campagnes. Sam lui en ft un 
grande satisfaction. Le roi le retint ã dîner et 
a boire avec lui. Le lendemain, il invita avec les chefs darmée et 
les principaux personnages; on mangea, on.but et on se divertit. 


récit qui lui causa une 
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والاڪابر فطجوا وشربوا وطربوا وبتی سام حضرته اربعین یوما یغادیه 
ویرأوحه ٩‏ ولا یشق فاه( بقلیل وار کخرچا ټا ورد له أذ کان بلغ هاا 
دالا 8 جو اك ومهراب قمیل وصوله فلم ڪج سرعلی 
مفاغته اټاه وطواه على غه ق استاذن للانصرای فاذن له وخلع عليه 
کل سام اليه مودعا فقال ۵ له ينبت أن ضع السيف فى مهراب 
الكابل واهله وإعحابه وكافة المنتسبين اليه رتاه وخب دورم 
وتعفی آتارم وتستصفی اموالم فانم من نسل الخخاك ولا قزار على 
سؤمم وشترم ولا ام حدوت ما یعزتدارکه من جهتم فقال سام سما 
وطاعة لامرالملك و یزد عليه وسار متوخھا الى بلاده وزال استقبله فی 
احابه فاخبرقبل لقائه اټاہ ا جری س حدیت مھزب وخرے س 


.تصف M‏ % — وقال M‏ (0 4 .قام OEE‏ ويراوج± € )1( 


. Sam resta û la cour du roi quarante jours, le voyant matin et soir, 
mais n’ ouvrant absolument pas la bouche sur objet de sa visite; car 
ayant appris ce que le roi avait dit, peu avant son arrivée, au sujet de 
Zèãl et de Mihrab, il n'osa pas.T'en entretenir le premier et garda le si- 
lence. I demanda ensuite I'autorisation de partir. Le roi la lui accorda 
et le fit revêtir d'une robe d'honneur; puis, quand Sam se presenta 
pour prendre cong¢, il lui dit: « H faut que tu fasses passer au fl de 
Iepée Mihrab, le roi de Kaboul, sa famille, ses alliés et toute sa race; 
que tu les extermines et que tu détruises leurs demeures; il ne faut en 
laisser aucune trace et confısquer leurs biens; car ils sont de la race 
de Pahlıak et il n'y a pas de sécurité contre leur mauvaise nature. 
et leur perfıdie; je crains de leur part quelque événement qul nous 
sera difficile de réparer. » — «Les ordres du roi seront ob¢is », ré- 
pliqua Sam et sans rien ajouter il partit pour sa province. Zal, accom- 
pagné de ses gens, s'étant porté û sa rencontre, apprit, avant de le 
voir, ce que Nt rapportait šur Mihrab et ordre du roi le concer- 


132. 
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الل ب رن تت سا الارن جا رحبت رراى ياه ادنيا اد 
وتأذى لبر الى مهراب فطار قلبه وطاش لبه وإيس من نفسه وقال 
لسن دخت قد كنت إنذرتك بعاقبة ما شرعت(٠‏ فيه ونظرت الى هذه 
لعال من ورآء سر رقیق ولو ترکتنی ۵ ورای نی ققال روذاوذ لکان الماك 
راضیا عى وب الان أن تستعدى مع ER Ee‏ 
الاطراى الشاسعة فقالت٥‏ اى امکنتنى ١‏ عا أريده كفيتك ونفسى 
ساقاق فة الها رعرنه ر داه انر فى دقع العائبة قال 
ا ا ال 5ات مها فشنت 
اوعدت لاسمفبال » سام و وا و ا 


(1) C چ . شرعة‎ (2) M ترکتینی‎ ٠ سے‎ (3) C0 ا .مع الا‎ (4) Mss. ر .فقال‎ (5) C سس ا ین‎ 
` 11s. .قالت ستڪمل‎ 11| manÇgue peut être une réplique de Mihrab. — ® C lai. 


nant. Alors la terré, si vaste, lui devint étroite et le monde lui sembla 
plong¢ dans 'obscuritée. La nouvelle étant parvenue û Mihrab, celui-ci 
fut anéanti et frappé de stupeur et il se laissa aller au désespoir. Il dit 
û Sindokht : «Je t'avais bien prévenue des suites de T'affaire dans la- 
quclle tu tes engagée; jJ’avais vu derrière un mince voile ce qui arrive 
aujourd’ hui. Si tu m’avais laissé faire quand mon intention était de: 
tucr Roûdhêawadh, le roi aurait été satisfait de moi. Maintenant ıl 
faut que tu te prépares ù fuir avec notre fille dans quelque contrée 
éloignée. » Elle répondit : « Si tu m’autorises û agir comme je T'entends, 
Je te dêlivrerai et me deélivrerai moi-même de cette calamité, par la 
volonté de Dieu et avec son aide, et tu apprécieras mon mérite d'avoir 
su éloigner le malheur. » — « Mes richesses et mes trésors, répliqua 
Mihrab, sont û ta disposition , fais-en ce que tu voudras. » Sindokht se 
prosterna, puis se prepara pour aller trouver Sam, disposa les ri- 
chesses et les objets précieux qu'elle jugeait bon de choisir et,s'étant 
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والاعلاق ٠‏ وتجهزت وخرجت فى جواريها وخدمها متوجهة أل حضرة 
س ووصل قبلها زال الى والده خدمه وقام اليه سام فقيل رأسه 
وع OM RS SS‏ 
وريب بيته وجعلت مكافاته على حسن خلافتقه لك وأامتخااله 
اوامرك ٣‏ ان حول بینه وبين سواد عينه وسویدآء قلبه وتسومه حالا 
بژثرفيها ماته على حماته فوضح سام سه مل رکبته واطرق ملم 
وفکر طويلا ف رفع راسه وقال یا با سيصنع « الله ويكفيك ما اتك 
ويبلغك ااا رانا اذل جهدی فی استعطاى ٠‏ املك منوجهر ا 
هته وإستنزال رهته فليسكن زوعك وليفرخ روعك فج د له زال 
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ımunie de ce qui était nécessaire pour le voyage, elle partit avec ses 
suivantes et ses esclaves pour la cour de Sãm. 

Avant I'arrivée de Sindokht; Zal alla trouver son père et lui rendit 
ses hommages Sãm se leva et alla ù lui, baisa sa tête et ses yeux et le 
fit asseoir devant lui, admirant sa beauté et son esprit. JH lui dit : 
« Mon fils, comment te portes-tu? » Zal répondit : « Comment peut se 
porter celui dont les amis les plus chers ont été voués par toi ã la 
mort et sa famille û extermination, celui qui a été ton fidèle lieute- 
nant et a strictement exécuté tes ordres et que tu récompenses en te 
plaçant entre lui et le noir de son @eil, entre lui et le fond de son 
ceur, le réduisant ã un état où i préfêère la mort û la vie ? » Sam laissa 
tomber sa tête sur son genou et, les yeux baissés, réefléechit longtemps; 
puis, levant la tête, il dit : « Mon fils, Dieu agira, te délivrera de tes 
soucis et te fera atteindre ce que tu espères. Quant ã mol, je n'épar- 
gnerai aucun effort pour fléchir le roi Menoûdjehr, pour faire tomber 
son ressentiment et gagner sa sympathie. Que ton esprit se calme 
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ورال(“ بعض الكرب عن قلبه وانهلت دموع السرورا من عينه ورجع 
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من رج 0 E‏ السکرن أ ن باذن 


اا سای تی ر LCN‏ زال eih‏ 
aa‏ فى أمره وإلتلطف لاستيهاب مهراب راه فقام زال 
EE‏ مغتبط واخذ الاهبه للسفرة وتخْبز كاب أبيه فى لاستشفاع 
مون حقوق التاكيد والاشسباع ونهض يغذه السّير ویسابق الاير 
وحن تحټل رال وصلت سین‌دخت الى سرادق سام واستاذنت عليه 
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et que tes craintes se dissipent ! » Zùl se prosterna devant lui; son 
ceur fut un peu soulagé et les larmes de joie coulèrent de ses yeux. 
Il rentra dans sa tente et écrivit ù Mihrab, lui faisant part de. la lueur 
de joie qu venait d'apercevoir et du doux arome de contentement et 
de bonheur qu venait de flairer; il lui conseillait de demeurer tran- . 
quille et rassuré jusqu'a ce que Dieu permit que T'affaire fût menée.d 
bonne fin. I retourna ensuite saluer son père et lui parla longuement. 
Sãam, ayant bien réfléchi et considéré I'affaire sous tous ses aspects, ré- 
solut d'envoyer Zal ù 1a cour du roi Menoûdjehr, de lui écrire ù son 
sujet et de solliciter respectueusement la grace de Mihrab et de sa 
famille. Zal se leva joyeux et content, fit ses préparatifs de voyage et 
demanda ã son père d'écrire la lettre intercédant en sa faveur et réu 
. nissant toutes les conditions d’insistance et de pleine persuasion. Et 
il partit, marchant avec rapidité, luttant de vitesse avec les oiseaux. 

Après le départ de Zal, Sindokht arriva au pavillon de Sam et de- 
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manda audience. Sam ayant consenti ã la recevoir, elle entra clans sa 
salle d'audience, se prostetna et répandit devauıt lui des joyaux pré- 
cieux et rares, dont iJ fut tout ã fait ravi n'en ayant jamais vu de pa- 
reils. Ele lui offrit une bague de rubis rouge dont T'éclat changeait 
la nuit en jour et demanda Tautorisation de présenter les objets 
dont elle était accompagnée et qu ‘elle apportait û titre d'offrande. 
L'une de ses esclaves, sur son ordre, étant allée les chercher, toutes 
les esclaves entrèrent portant des vases d'or incrustés de perles et 
de rubis, des riches éetoffes de brocart d'or, des boules dambre, des 
cassolettes de camphre, des coupes remplies de coraux et de tur- 
quoises, des magnifiques lames indiennes, le tout parfaitement beau 
et admirable ù voir et d'un effet charmant. Sam lui dit : «Tu as, 
noble dame, dépassé les limites de la Deslê pour tomber dans la 
prodigalité; tu as complètement dépouillé¢ Mihrêab. Si je ne craignais 
de taffliger et d'être mal compris de toi, certes je refuserais ces 
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لاے واذا عاد االع اراد لاود قينا يق المصاه ا 
ولا تمزينى ١‏ عنكم واريد فى عاجل لهال أ اهل بخزة روذاوذ 
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cadeaux. Je les accepte pour te faire plaisir et afin de te rassurer. » 
Sindokht se prosterna et le remercia; puis elle dit : «Je peux me 
«(lispenser, ê prince, de formuler ma demande, puisque tu connais 
ma situation. » Sam répondit : « Je ne sais ce qui est plus admirable, 
(le ta manière dagir ou de parler. Sache donc que vous n’avez rien 
û craindre et que tout finira bien. Zal s'est rendu û la cour du roi 
avec la lettre et le message que je lui ai adressés û votre sujet, et il me 
semble déja voir paraître le succès. Quand Zal sera de retour, nous 
achèverons cette union et conclurons le mariage. Tout ce que je pos- 
sède est ù vous; ne me considère pas comme un étranger. Je veux au 
plus têt rêjouir mes yeux par la vue de Roûdhawadh. » Sîndokht baisa 
la terre et dit : « Si je te voyais chez moi comme mon hête, ce serait 
une grande satisfaction pour moi et Jaurais atteint tous mes désirs. 
Roûdhawadh est une de tes servantes, et qui mérite mieux qûù'elle de 
te servir ? Nous sommes, moi et elle, entiètrement ã tes ordres. » Sam 
dit : «Que tu es donc parfaite!» H fit remettre les cadeaux qu'elle 
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av ait apportés au trésorier de Zal et n'en prit pour lui que la bague 

qu "il avait mise û son doigt; puis ıl donna des ordres pour que e 
. dokht et sa suite fussent logees dans le meilleur pavillon , qu’ on lui ft 
porter des provisions et nombreux présents et qu'elle fût traitée 
avec le plus grand apparat. Sindokht, portée par Taile de la joie, - 
courut vers la demeure qui lui avait été préparée et écrivit û Mihrêb 
. ce qui devait réconforter son cceur et dissiper sa peine. Le lendemain 
matin, elle se rendit au pavillon de Sam , lui présenta ses hommages 
et demanda la permission de s'en retourner et de préparer sa récep- 
tion. Sam consentit û sa demande, la fit revêtir de magnifıques robes 
d'honneur, lui fit de nombreux présents, lui accorda son appui .et 
lui donna I'assurance qu tiendrait les engagements qul avait pris 
envers elle; enfin il lui remit pour Mihrêb une lettre dans laquelle il 
lui disait ce qui devait mettre son esprit en repos et lui -‘ûter toute 
ınquiétude. 
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وصول زال 2 حضرة منوجهر وانقلابد عنھ . 


ن یه م للك ٠.‏ وان وأاكڪرمه وساله ۵ عیں خجرد رخمر واد 
ودعا بالماندة 2 وبالحدام ۵ فنادمه ق استععمبه من الغد الى 

الاداب الملوكية إلا ولجلد ممرزا فيه فازداد أعباباه به NE,‏ اليه 2 ا 
٠‏ د هر استتادذى زارف الاتصراى ووصنن عوقة أل والده 
وقشداف ائ الف زقال إذزكف لست ن اباك وتا تاق أإبنة مهاب 
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ARRIVÉE DE ZÃL A LA COUR DE MENOÛDJEHR. 
IL SEN RETOURNE AVEC PLEIN SUCCES. 


Zãl, étant arrivê è la cour et ayant obtenu audience, entra et se tint 
prostern¢é et baisant la terre devant le roi. Celui-ci le fit approcher, le 
reçut avec honneur et lui demanda de ses nouvelles et des nouvelles 
de son père. Zêl ayant reponclu convenablement, lui présenta la lettre. 
Le roi, y ayant jeté un coup d'ceil, se mit û rire; puis il fit apporter 
le repas et mangea avec lui; ensuite, ayant.commandée le vin, il but 
en sa compagnie. Le lendemain il 'emmena aû la chasse, où il ad- 
mira son adresse. En n'importe quel genre de talents qui distinguent 
les princes ‘et où il le mettait a Tépreuve, il le trouva parfait. H fut 
enchanté de lui et Taffectionna de plus en plus. Après un mois, Zãl 
demanda la permission de partir, parlant de son désir de revoir son 
père. Le ro1 dit en riant : « Ce n’est pas ton pêre que tu désires revoir, 
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mais la fille de Mihrab. Que Dieu te bénisse par elle! Nous te per- 
mettons dé Tépouser, nous faisons grûce ã la famille et révoquons 
l'ordre que nous avions donné û son sujet. » Zãl se prosterna, puis 
regagna son pavillon. Menoûdjehr donna I'ordre de le revêtir d'une 
4 honneur, d'entourer son départ dun grand apparat et de pré- 
parer une réponse pour son père lui accordant ce qul avait demandé. 
Après s’être présenté û la cour et avoir pris dûment conge¢é du roi, Zêl, 
porté par amour, fit route pour rejoindre son père. Celui-ci, informé 
cle son retour, envoya û sa rencontre les gens de sa maison. Tout le 
Zaboulistan et le Kaboulistan étaient en Es s€ rêjouissant 
de son arrivée. Quant ù Mihrab, son bonheur était complet; car cٌ était 
pour lui le salut, la vie recouvrée et la gloire Gar une alliance lustre. 

Quand Zal se présenta chez son père et entra dans sa sale d'audience, 

il baisa la terre devant lui. Sam alla ã lui et le baisa entre les deux 
yeux. Le messager, chargé de porter la bonne nouvelle, étant venu 
au palais de Mihrab annoncer le retour de Zãl et Theureux résultat 
cle son voyage, des cris d'allégresse y retentirent; Sincokht faillit s'en- 


13. 
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voler en extase et Roûdhawadh, tantêt cachait sa Joie, tantêt la faisait 
paraître; tantêt son cceur était trop étroit pour contenir son allégresse, 
tantêt assez large pour la supporter. 

Ensuite Sãm et Zal, û la tête de leurs armées, se mirent en route 
pour la résidence .de Mihrab. Lorsqu'lls en approchèrent, Mihrab 
vint ã leur rencontre avec ses officiers et ses serviteurs, mit pied û terre 
et leur présenta ses hommages. Zãl descendit également de cheval et 
lui tendit la main; puis ils remontèrent, avancèrent avec Sûm , û la tête 
de leurs troupes, et traversèrent la ville de Kaboul, décorée de ber- 
ceaux et pavoisée d’étoffes de soie aux couleurs brillantes et de bro- 
cart, au son des luths et des trompettes et sous une pluie de pièces 
d'argent et d'or. Hs arrivèrent ainsi au palais de Mihrab. Sindokht 
۰ O évertuée ã orner les salles et les appartements; il semblait que 
les merveilles du monde y etaient étalées et que les images des jardins 
du Paradis y étaient peintes. Lorsque Sam et Zal descendirent de 
cheval, on répandit sur eux des offrandes tombant plus denses que 
les flots dun torrent ou les grains Pune avalanche de sable. Sam dit : 
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سين دخت الى مقصورة مذهبة لمعيطان مفروشة بفرش العقيان 
فطلعت منها رة الشمس وبدر الأرض وصورة لجمال وقمغال الكال 
روذاوذ فاجدت لسام والقی سام که على رأسها فقجله وناولها مدا 
يشهل٠‏ من قطاع المواقيت وللا كبيض العصافيرملى عقاُل 
الدهر وفوائّد املك زدعا لها وقال والله ما رأيت مخلها وماد الى الجلس 
ا لراك ا ى اههد لا 65 اجا 2 ا 
فامقع الله كلا منکا بصاحبه ودعا هراب ع و ا 
بالاسكنارة واسةداد السعادة فأمضى العقد رقم الم وجادت السماء 
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«Je ne veux pas m'’installer avant d'avoir eu la joie de voir Tillustre et 
noble Roûdhawadh. » Sîndokht le conduisit dans une chambre dont 
les murs etaient dorés et qui était couverte de tapis tissés de I'or le 
plus pur. Tel était le lieu où se levait cet astre, rival du soleil, lune de 
la terre, image de la Beauté, portrait de la Perfection, Roûdhûawadh, 
qui se .prosterna devant Sãm. Celui-ci, lui entourant la tête de ses 
manches, Tembrassa; puis il lui présenta un collier qui, dans ses 
rubis et ses perles, de la grosseur d'eufs d'oiseaux, renfermait les 
merveilles du siècle et les revenus du royaume. H fit des veux pour 
elle et dit: « Par Dieu, je n'ai jamais vu une femme pareille !» Hl re- 
gagna l'appartement qui avait été préparé pour lui et dit ù Zãl : « Mon 
fıls, tu as fait un excellent choix; la réalité est au-dessus de la renommée. 
Fasse Dieu que vous soyez longtemps heureux lun par Fautre! » Puis, 
ayant fait appeler Mihrãb et Sindokht, il leur dit : « Nous allons com- 
mencer par Iinvoquer les heureux auspices et par former les voeux de 
bonheur! » On procéda û la conclusion du mariage selon la coutume, 
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رازب رالغاسی عمکائر* لسار تعاتره وصق رل لر 
بروذاوذ فتزداد الألفة وتتضاعف إلهة وتكدد اة ف أن E‏ 
مهراب أن يُم سروره مساعدته على قصد نهروز فاجابه الى OT‏ 
وجه زکل یک سام وزال ومهراب وسین دخت وروذاوذ فی عابم 
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et la quantité d'or qui pleuvait des murs du palais faisait oublier les 
averses et les ondées des nuages. Puis on dressa les tables d'or chargées 
des mets les plus exquis et les plus rares. Sam, Zãl et les principaux 
chefs d'armée restèrent aüù repas jusqu’ au moment où la tunique du 
soleil devint jaune, puis ils se rendirent dans la salle du banquet. On 
donna ù mangér ã tous les hommes de leur armée, sans exception, et 
tous reçurent une large hospitalité. Cela dura ainsi'quarante jours. Sn 
quittalt un Jardin de plaisance pour entrer dans un autre; il faisait 
honneur ã tous les banquets, soit dans les appartements, soit sous les 
ombrages-: les coupes circulaient, les cordes des instruments réson- 
naient, les divertissements abondaient et les plaisirs se suivaient. Quand 
Zal fut seul avec Roûdhêawadh , affection des deux amants augmentait, 
leur amour redoublait et leur passion prenait de nouvelles forces. 
Sam demanda ã Mihrêab de rendre son bonheur complet en Tac- 
compagnant dans le Nimroûz. Mihrêb ayant consenti, tous ensemble, 


Sam, Zãl, Mihrab, Sindokht et Roûdhêawadh avec leurs gens, leurs. 
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serviteurs, leurs pages et leurs esclaves firent leurs préparatifs de 
départ. Hs se mirent en route et le monde semblait marcher dans ses 
| plus beaux atours. Us voyageaient d'étape en étape, les gouverneurs el 
les chefs des populations venaient û leur rencontre avec des présents 
et des provisions et ils arrivèrent ainsi dans la capitale du Sedjestûn . 

qui était décorée et orn¢ée; is la traversèrent sous une or que 
Ion versa sur eux et descendirent au palais de Sãm, où ils s'instal- 
lèrent dans les superbes appartements et dans les magnifiques Jardins. 
Sam exerça ã leur égard I'hospitalité la plus large et les combla ('at- 
tentions et de bontés, et ils menèrent pendant quelque temps la 
vie la plus délicieuse. Puis Mihrab ayant demande la permission (le 
s'en retourner, Sam lui dit qu partirait avec lui. ll le fit revêtir de 
magnifiques robes d'honneur, lui fit des cadeaux nombreux et le pria 
de laisser Sindokht demeurer une annte avec Roûdhawadh. Mihrab 
consentıt et partıt avec Sam. Zal, aprés les avoir accompagnés, prit 
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congê d'eux et revint dans le Sedjestan , heureux è la fois d'être maitre 
du royaume et de son mariage avec Roûdhawadh, qui résumait pour 
lui le monde et qu'il n'était pas éloigné d'adorer. Mihrab arriva ù Kû- 
boul et Sãm continua sa route jusque dans le cceur de T'Inde. 


NAISSANCE DE ROUSTEM. IL ATTEINT LAGE VIRIL. 


Ensuite Roûdhawadh devint enceinte. Ele avait une grossesse 
comme n'en avait jamais connu aucune femme et qui lui causa des 
angoisses extrêmes, qui la fit dépêrir, fit évanouir sa beauté et pûlir 
ses joues et lui rendit impossible tout mouvement, .de telle sorte 
qu'elle fut sur le point de mourir. Le temps de 'accouchement étant 
arrivê, elle mit au monde, après les plus grands efforts et de grandes 
douleurs, un enfant, beau comme un quartier de lune, fort comme 
un lionceau. Zãl en fut ravi et transporté de joie et il distribua des 
aumûönes,aüx pauvres, rendant grace ù Dieu pour la naissance de son 
fils et pour la conservation de 1 mère. Il nomma Tenfant Roustem et 
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annonça la naissance de F'enfant fortuné ù Sûam et aû Mihrêb. Ceux-ci, 
dans leur enthousiasme, offrirent ‘des actions de grûces et accom- 
plirent des veeux. Sam adressa ã Zãl au sujet de Roustem des con- 
seils, lui recommandant de le bien élever et d'en avoir le plus grand 
soin; car, disait-l, c'est ce fils dont la venue de bon augure, Ja 
naissance fortunée, éminente grandeur et les hauts faits nous ont été 
annoncés. 

Lorsque Roustem eut grandi, Sãm, poussé par sa vive affection 
pour lui, accourut dans le Sedjestan. En le voyant, il fut tout û fait 
charmé et dit û Zûl : «Je rends grûce û Dieu pour le bonheur que 
1 a1 eu en tol et. par tol et qui me vient de toi. Tout ce que Je. VO18, la 
beauté et les qualités de Roustem , les signes qui indiquent la grande 
destinée. qui lui a été promise, me comble de joie. Mais je sens, heélas! 
les atteintes de I'ãge et de la E et je crains bien que les mes- 
sagers de la mort n’approchent ». Zãl dit en pleurant : « Non, Dieu pro- 
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longera tes jours et fera de nous tous ta rançon !» Sam fit ensuite 
venir les cadeaux indiens qul avait apportés pour Roustem, pour 
Zãl et pour Roûdhêwadh et, après leur avoir fait de touchants adieux, 
il retourna û son campement dans I'Inde. 

Roustem devenait de plus en plus beau et enfant devenait ado- 
lescent; il acquérait la perfection en savoir et en vigueur corporellé. 
Avec un corps d'éléphant, il avait la force du lion; il était mince 
comme une lance, il était vigoureux comme un sabre tranchant. H 
joignait un esprit ferme èã la douceur, la gravite û impétuosite; il 
possédait tous les talents d’un cavalier accompli et surpassait les héros; 
enfin, en sa „seule personne il représentait une armée entiêtre, une 
multitude, ainsi que le montreront ses hauts faits qu'on lira ci-aprês. 


FIN DU REGNE DE MENOÛDJEHR. 
COMMENCEMENT DU RÊGNE D’AFRÃASIYAB. 


Menoûdjehr avait vécu longtemps, son corps était devenu faible, 
ses membres étaient débiles et son règne déclinait. C'est وعواو‎ qud 
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` s'êleva un vent propice, dans le pays des Turcs, pour Afrasiyab, 
fis de Beschenk, descendant de Toûz, fils d'Afrîidhoûn, qui devint 
puissant et qui vit s'ouvrir devant lui T'espoir de venger son aieul 
Toûz et d'enlever 1'Îranschahr ã Menoûdjehr. Il enröla et rassembla 
des troupes, fit appel û ses alliés, fit ses préparatifs, donna cours 
aux événements'et commença les hostilités. Alors le monde fut boule- 
versê, le jugement dernier se déchaîna et le peuple était dans une 
extrême commotion. Afrasiyab était un champion intrépide, un mas- 
sacteur féroce, ou plutêt le mauvais génie parmi les hommes, le chef 
des magiciens, le feu dévorant parmi les Turcs, le lion furieux dans 
le royaume, la source du mal, le fléau de son temps. H y a différentes 
traditions en ce qui concerne la conquête de l'Îranschahr. D'après 
les unes, il Taurait possédé alors qud tenait .Menoûdjehr assiégé 
dans le Tabaristan, et le lui aurait restitué¢ après la paix où il fut 
convenu qu H lui abandonnerait une partie du royaume égale èã la. 
portée d'une flèche; et c’est alors qu'eut lieu Faventure du tir d’Aresch. 
14. 
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Selon d'autres traditions, Afrasiyab ne songea ã conquérir I'Îranschahr 
qu’après la mort de Menoûdjehr et l'avènement de son fıls Naudhar, 
et il le garda pendant douze ans, jusqu'a ce qul en fut chasse par 
Zaw, fils de Tahmêsf. Quant ù moi, je vais rapporter la relation la 
plus complète et la plus intéressante; car si les jurisconsultes adoptent 
habituellement le temoignage de celui qui donne les détails leş plus 
circonstanciés, a plus forte raison doivent lé faire les historiens, qui 
ne sont pas exempts de commettre des confusions et des erreurs. 

Après un règne de cent vingt ans, Menoûdjehr désigna son hls 
Naudhar comme son successeur et le déclara roi après lui; puis les 
infirmités le conduisirent û la fin de ses jours et Jui firent boire la 
coupe du trépas. Sa mort ouvrit la porte ã des troubles et û des guerres 
et fut le point de départ de tribulations et de calamités. 
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REGNE DE NAUDHAR, FILS DE MENOÛDJEHR. 


Lorsque Naudhar monta sur le trêne de son père Menoûdjehr, il 
ne portait pas sur lui le reflet de la majesté divine. H en était de lui 
comme dit le poète : 


Et tel d'entre eux dont {e père est a son égard comme le feu que remplacent les 
cendres. 


IH y avait des troubles, ses frontières étaient envahies, ses ennemis 
se mirent en mouvement, ses vassaux se révoltèrent. Alors Naudhar 
écrivit a Sam, Î'appelant auprès de lui et lui demandant son assis- 
tance. Lorsque Sãm, accourant ù son appel, approcha: de sa rési- 
dence, les grands et les principaux dignitaires de Empire vinrent 
ã sa rencontre. Comme i leur reprochait d'avoir trahi leur devoir 
d'obéissance et les blãmait d'avoir provoqué la révolte, ils lui firent 
connaître leurs griefs contre Naudhar; ils lui montrèrent son incapa- 
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cité et sa faiblesse et combien peu il était en état de porter le fardeau 
du pouvoir, de bien diriger les affaires, de réduire les ennemis et de 
rétablir Tordre. Ils demandèrent ã Sam de prendre lui-même le pou- 
voir, de ceindre la couronne et de restaurer 1'ordre dans 1Etat, lui 
promettant de se soumettre û son autorité, d’adhérer fermement û 

son gouvernement et de marcher sous sa bannière. Sam, scandalisé 
par leur langage, les désapprouva et dit : « Ne plaise ù. Dieu que mon 
esprit puisse seulement concevoir une telle pensée! Tant que la pleine 
lune du roi sera au sommet du firmament, maudit soit quiconque 
sulvra un autre! Que Dieu déverse son chêtiment sür celui ‘qui em- 
brassera un autre parti ! » Puis, après les avoir admonestés et conseillés 
et leur avoir donné les meilleurs assurances pour J'avenir, il savança 
dignement et se présenta ã la cour de Naudhar; il lui rendit ses 
hommages, lui jura obéissance et fidélité, s’employa ã aider et ã le 
servir, İui conciia les esprits et fit tout ce qui était possible pour raf- 
fermir son gouvernement et le remettre è flot, n'épargnant aucun 
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effort pour mettre ses affaires en bonne voie. IH lui demanda ensuite 
1'autorisation de retourner dans sa province, craignant, disait-1l, que 
son absence pût avoir des suites fãacheuses. Le roi la lui accorda et 
le fıt revêtir dune robe d'honneur. 

Après le départ de Sam, le bûton qui avait été courbé se trouvait 
redressé pendant quelque temps; puis Î Etat s’affaissa, 1 Empire n'était 
plus gouverné et se désorganisait de plus en plus. La situation devint 
encore pire par Tentréte en campagne d’Afrasiyab, qui franchit le 
fleuve de Balkh û la tête une armée dont les colonnes nombreuses 
se suivaient et les multitudes s'entrechoquaient comme les flots de la 
mer. 


HISTOIRE D’AFRASIYAÃB. IL ENLÈVE L’ÎRANSCHAHR A NAUDHAR. 


Au temps où mourut Menoûdjehr et où Naudhar monta sur le 
tröne, régnait sur les Turcs Beschenk, descendant de Toûz, qui 
avait trois fils, dont T'ainée, le plus avise, le plus brave et le plus 
énergique, était Afrasiyab. Beschenk le désigna comme son succes- 
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seur, le plaça û la tête du gouvernement et de 'armée, lui donna la 
libre disposition de ses trésors et le pressa de marcher contre Î’ Îran- 
schahr, pour venger la mort de Salm et de Toûz. Cela répondait û a un 
ardent désir d’Afrêsiyêb lui- -même de faire ce qul venait de lui ordon- 
ner, et ù son empressement de commencer les hostilités au plus têt. 
Il se mit û rassembler ses nobles guerriers, ù ramasser ses hordes, ù 
entraîner aprês İui la population entière, grands et petits, nomades 
et citadins, et ù engager toutes ses forces pour poser les embûches et 
fixer les guet-apens. Agrirath, son frère, dit û Beschenk : « Û roi, si 
Menoûdjehr a disparu de l'Îranschahr, il n 'y a eu qu'un seul homme 

de moins; l y reste une population nombreuse, des preux guerriers, 
des fougueux paladins, des héros illustres, des braves semblables aux 
lions des fourrés, des champions hors ligne; je nai d ce sujet rien ã 
tapprendre, et la preuve de ce que je dis, ce sont les violences qu'ils 
ont exercées dans ce pays qu'ils ont foulé de la plus terrible façon 
et qu's ont ruiné. Tu n’es pas prudent de provoquer le fléau qui 
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' dort, de chasser la guerre de son gite, d'attirer témérairement les 
calamités et d'amener les dangers mortels. » Beschenk répondit : « Tu 
as raison, mon fils; mais pour atteindre ce qu'on désire il faut courir 
des dangers. occasion d’atlaquer les Perses est favorable, û présent 
qu'ils sont en discorde et divisés et que, û la place de Menoûdjehr, 
le puissant lion, ıls ont le renard ou plutêt le lièvre Naudhar. Vollè 
ton frère Afrêãsiyab dans la force de Tage, resplendissant de bonheur, 
rêunissant en lui les qualités du chef d'armée et du prince, capable 
de soutenir la bataille et le combat singulier. La Fortune lui promet 
de splendides et hautes destinées et il saura les atteindre par ses 
illustres efforts et les eminentes qualités qui le distinguent. Les occa- 
. sions passent comme les nuages. Se tenir en repos est le fait des 
femmes et Tapathie est de la nature des animaux. Donc, ê mon fils, 
suis le conse de ton père et Joins-toi ã ton frère. Ne te contente pas 
de ce petit royaume, dont tü ne pourras recuelllir qu un misérable 
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فاعاز منھها الى دهستان وتبعه افراسیاب فعسکر بازاثه وجهز جیشا 
كخيقا الى سجستان لعاربة زال وتا تقزب» معسكر افراسياب من 
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canton. Porte tes ambitions vers I'Îranschahr, T'étoile du front, le 
nombril, le joyau, le point brillant de la terre, pays de grands reve- 
nus, plein de ressources et de richesses et de choses précieuses. Em- 
presse-toi et efforce-toi de conquétrir opulence et d’obtenir la ven- 
geance complète. » Agrirath se prosterna devant Beschenk et dit : « Je 
suis û tes ordres; ob¢éissance û celui auquel i n'est pas permis de 
désobéir!» Et se joignant ã Afrasiyab il lui prêta son concours et 
suivit ses ordres. 

Lorsque les froids furent passés, que la neige eut disparu et que le 
printemps se fut ¢panoui, Afrasiyab se mit en marche, le pays des 
Turcs faisant sortir avec lüi tout ce qul renfermait et tous ses guer- 
riers. [Hl conduisit ses troupes vers le Tabaristan, où se trouvait Nau- 
dhar. Celui-ci s'étant retiré dans le Dihistên, il le suivit. H établit son 
camp en face de lui et expédia un eS corps de troupes vers 
le Sedjestan, contre Zãl. 

Les deux camps étant proches Tun de l'autre, Badhman, un des 
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اك دو ر ادن اال اا ا 
التصدى لعسكرنوذر وطلب المبارزة فاذن له وبرز باذماں جعل يدير 
ره وینادی نی طلب من يمارزه فم به احد سوی قاذ اخی قاری 
صاحب لجیش فقال له قاری یا اخی هذا باذمان لا يصطلى بناره الا مغله 
فى قوة الشاب ومعك ضعف الشيوخة س هذه المبارزة لغيرك 
نیال ا کے کل کن اک رن ی اهران ل د ا ا 
وبرز اليه فتصاولا کالفیلیں المغتلمین وتقاتلا بکل سلاے من لحن 
طلوع التمس الى زرالها فهكن باذمان من قباذ وسرعه وستى الارش 
دمه وإنقلب الى إفراسياب يفت من تغرالغرح بالظغر فامخ له وإلسد 
اثره وحن رای قاری ما حل باخمه چی وامتعض وامر العسکر بالركوب 
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chefs turcs, après en avoir obtenu Tautorisation dQ Afrasiyab, vint dé- 
fier Tarmée de Naudhar et se mit, en faisant tournoyer sa lance, û 
provoquer les guerriers perses au combat singulier. Seul Qobêdh, 

frère de Qûren, le chef de armée, répondit û son appel. Qaren lui 
dit : «Ce Badhmûn, û mon frère, est un guerrier contre lequel ne 
peut lutter qu un homme qui, comme lui, est dans la force de Iãge ! 
To1, tu es vieux et faible; laisse ce combat ã un autre. » Qobêadh ré- 
pondit : : «Chacun, û mon frère, meurt quand son terme est arrivê. 
Il est impossible d’entrer vivant dans autre monde ! » Il s’avança donc 
` vers.lui, et les deux champions se jetèrent Pun sur autre comme deux 
éléphants furieux et luttèrent, usant de toutes les armes, depuis le lever 
. du soled jusqu'a son coucher. Enfin Badhmûn 'emporta sur Qobadh , 
le renversa et arrosa la terre de son sang. Puis il retourna en riant, 
tout heureux de sa victoire, auprès d' Afrêsiyûab, qui en manifesta une 
, grosse Joie et le combla d'éloges. Qûaren, ayant vu le sort de son frère, 
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فرکموا ورکب افراسیاب فی جیشه واقغتلوا قتالاه دی دا الى اى جز‎ 
الل بينم قت عادوا من الغد لحرب فتراموا وتطاعنوا وتض اربوا حآى‎ 
جرت من عتم الانهار بالدماء فكانت الغلبة لافرإاسياب ورجع ألى‎ 
باخزال وکسوی بال‎ ٠ معسکره بنشاط واغتباط ورجع نوذر الى مضربه‎ 
وکستم الى بعض قلاع‎ ٩ فاحتاط على ځرّمه فسڑحم مع ابنيه طوس‎ 
فارس واوصاها أ يوجبه الوقت ولعال فسارا بالحرّم وسخ لافراسياب‎ 
انفاذ جیش کغیف الى فارس كا انفذ الى جستان فاشتغلت قلوب قوم‎ 
من قاد نوذر باهليم وإاولاد م الغلفين بها وخافوا معرّة الترك عليم‎ 
فاقفقت ارآرُم على المسير اليها والهاماة عنها وأهأروأ على نوذر بلزوم‎ 


. وطویس ) 


fut pris de fureur et donna T'ordre ã J'armée de se porter en avant. 
Afrêsiyêãb accourut ã la tête de ses troupes et on combattit avec rage 
Jusqu'a ce que la nuit sépardt les combattants. Hs reprirent la lutte le 
lendemain; ils se couvraient de flèches et faisaient jouer les lances 
et les sabres, de telle sorte que des ruisseaux de sang coulaient sous 
leurs pieds. Afrasiyab fut vainqueur et rentra dans son camp heu- 
reux et content. Naudhar ayant regagné sa tente, .triste et abattu, 
prit des dispositions pour mettre en sûreté sa famille. ]H 'envoya 
dans un chêteau de la province de Fûrs avec ses deux fils Toûs et 
Koustahm , auxquels 1l recommanda de faire ce qu exigeraient les cir- 
constances. Afrãsiyêb , İui aussi, eut idée de diriger une forte. armée - 
vers le Fûrs, comme auparavant vers le Sedjestan. Alors un certain 
nombre des chefs d'armée de Naudhar, préoccupés du sort de leurs 
femmes et de leurs enfants quills y avaient laissés et craignant qu'ils 
ne fussent exposés aux outrages des Turcs, résolurent de se rendre 
dans cette province et de la défendre. Après avoir conseilé a Nandhar 
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تة فف راسا اکس الو دید کی کوک 
العاربة الى ان بعاودوا» حضرته وفيم قارن فنهضوا متوجَهمن إلى 
فارس فاستشعر نوذر عند فراقم أټاد لخونى والوحشة واراد اى يلحق بم 
ویسیر پسیرم فرکب فی عسکره وشعر افراسیاب به فعارضه وتصدی 
للكاغته فهاجت الهجاء وعزالخاء وى الرطيس واأخترفت النفزيل 
وعلت الخخة وإستعرت اللحمة وتصاول الابطال ۵ وأشحذ القتال 
والجلت المعركة عن اسار نوذر فى إاكخر من الف من قزاده فامر 
افراسياب بتقييده واتام والتوكيل بم ا عن قارں فأخمره 

سيره على تار المتوجهين الى فارس لدفعم عنها وكان فيم ابن | 
المعروى بويسة فقال لويسة أدرك أبنك ومن معه وانفذه فى جيش جب 
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de rester avec son armée, de se mettre en sûreté dans une solide 
{orteresse du Dihistan et d'éviter de combattre. jusqu'a leur retour, ls 
se mirent en route avec Qûren vers le Fãrs. 

Naudhar, se voyant abandonné par eux, fut tout décourageé et pris 
de peur. I voulut les rejoindre et les suivre et se mit en marche; mais 
il fut arrêteé et attaqué par Afrêsiyab, qui s'était aperçu de son projet. 
La bataille s’engagea furieuse, le sang coulait û flots, on combattait 
. avec rage, les existences étaient fauchées, les cris montaient au ciel, 
la mêèlée était générale, les champions se preécipitaient les uns sur 
les autres et on luttait avec acharnement. A Tissue de la bataille, 
Naudhar avec plus de mille de ses chefs d'armée étaient prisonniers 
d'Afrãsiyab. Celui-ci les fit enchaîner et bien garder. S’étant informé 
de Qûren et ayant appris que, pour défendre le Fûrs, il avait suivi 
les Turcs qui étaient en marche vers cette province avec le fils de..., 
connu sous le nom de Wiseh, il ordonna ã ce dernier de rejoindre 
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فارس بلغه‎ ٠ لمقارعة قارن فنهض يغد السير فلا شارى :حدود‎ 
خبره ايقاع قاری بالجيش المتقذمين وإاتيانه على أبنه وانجذابه الى‎ 
اا وا رسي اسن بار اة ار اير‎ 
حتی لحق بقار وتواقغاہ بعسکریھا فنادی ویسة وقال یا قاری ابشر‎ 
ك رفاك اکان کر‎ e 
افقال يا ويسة لست ادرى ما تقول ولكى قد فرغت من أبنك وسافرغ‎ 
منك وتصافی للقتال فتقارعو وتشابكوا فكانت الدبرة على‎ 
ويسة فانهزم وطار جنا الوجل الى معسكر افراسياب‎ 


,قيامنه ۸ س .واتيافى 0 () س .خير Mss.‏ 0 السير فلا شاف خدوة € ( 
وتوأفغ| manque dans C. — 5) M‏ 


son fils et ses troupes et de le lancer avec une puissante armée sur 
Qûaren. Wiseh, arrivant ù marches forcées aux frontières du Fars, 
apprit que Qûren avait taillé en pièces les premières troupes, qu'il 
avait tué son fils et qud s'était haté d’atteindre le Fãrs. I fut con- 
sterné et profondément affecté par la mort de son fils, et il continua 
sa marche jusqu'a ce qul rencontrat Qûren. Lorsqu ls . furent en 
face Tun de I'autre avec leurs deux armées, Wiseh cria û haute volx : 

« Apprends, û Qûren, que Naudhar est prisonnier avec mille de ses 
chefs d'armée et que le roi Afrãsiyab est maître«.de TÎranschahr ! » 
Qûren répondit : « J’ ignore tout û fait, û Wiseh, ce que tu dis. Mais 
moi, J’ai tué ton fils et je vais te tuer toi-même!» Les deux armées 
ayant formé leurs lignes de bataille, on en vint aux mains. Wiseh fut 
battu et s’enfuit précipitamment, la peur lui donnant des ailes, vers 


le camp d'Afrasiyab. 
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ايقاع زال بالاتراك الناهضين الى سجستان 


لتا سار ليش الذين جردم افراسياب لكاربة رال والاسعيادء د بني 
جستان وعلیم خزوزان ١‏ وثماساس وخټوا على وادی هیدمند کان 
مھراب الکابا صھرزال خلیفتھ على تجستان رکا رال قد ی الیه 
ابوه سام ببلاد الهند فتخص ٠‏ اليها لجهيزه ونقل تابوته الى وطغه 
ا 
افراسیاب ومشایعته وحبته وبینه وبینی قرابة ونا له سامع مطيع 
فامهلونی ریا اراسله واستطلع رایه فان امرنی بالمصیرمعکم الى 
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ZAL INFLIGE UNE SÉÊVÈRE DÉFAITE AUX TURCS 
VENANT ATTAQUER LE SEDJESTAN. 


Lorsque les troupes expédiées par Afrãsiyab pour attaquer Zûl et 
pour s'emparer du Sedjestan, et placées sous le commandement de 
.Khazwazên et Schamêsês, établirent leur camp sur les bords du fleuve 
de Hidmand, le beau-père de Zãl, Mihrab, roi de Kûboul, gouver- 
nait le Sedjestan è titre de lieutenant de Zal. Celui-ci, ayant reçu la 
nouvelle que son père Sãm était mort dans Inde, s'était rendu dans 
ce pays pour célétbrer ses funérailles et transporter son cercueil dans 
sa patrıe. Mihrab adressa aux Turcs un message en ces termes : « Sa- 
chez que je suis dans la situation d'un homme dont la volonté a dû 
céder û la force, tandis que ses sympathies, son dévouement et son 
amitié sont acquis û Afrêsiyab. Entre lui et mol, il existe des liens 
de parenté et Je me tiens entlietrement û ses ordres. Par conséquent, 
laissez-moi le temps de lui expédier un message et de connaitre son 
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حضرته فعلت وإن رسم لى تسلم البلدة اليكم اکت 
وخدمت وإسةالم بالهدايا ولفلع والمباز فاخدعوا وتوافقواه وارسل 
ا لی ایی کع کین رکب ن رل ی 
أعلامه لغبر وحته على أغذاذ١‏ السير فى معاودة جستان قبل حدويت 
ما یغزتلافیه فل یعڑے زال على دیء دون امسر حتی الخقی پهراب 
وجزاه غير علی حسن تدبیره وطرق عسكر الترك « فرمام بشلت 
. نشايات إتت على قلت انفس فارتفعت الصهية منم وعلمط أن زإال د 
قد إل فاقبل بعضم على بعض يتلاوموی على الاخداع بقول مهراب 
وإستعدوا هرب من الغد ولأ اصجوا برز زال ومهراب فى جيوشهها 
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bon plaisir. SH m’ordonne de me rendre avec vous auprês de lui, je 
le ferai; s'il veut que je remette entre vos mains la province, je vous 
la remettrai et vous servirai. » Par des cadeaux, des robes dhonneur 
et de grandes libéralitées, l1 chercha ù bien disposer les Turcs, qui 
furent circonvenus et consentirent. 

Mihrab envoya un message dans le même sens û Afrêsiyab et écrivit 
a Zûl, lui fıt connaitre la situation et le pressa de revenır en toute 
hte au Sedjestan, pour prévenir des malheurs qu'il serait difficile de 
réparer. Zal, laissant de cêté tout autre soin, fit route jusqu'a ce qul 
arrivat auprès de Mihrab, qul remercia de sa combinaison habile. 
l1 aborda-aussitêt 'armée turque en Jlançant trois flèches qui tuèrent 
trois hommes. Une grande clameur s’éleva parmi les Turcs qui, sa- 
chant alors que Zal était revenu, se reprochaient les uns aux autres 
de s'être laissé tromper par les paroles de Mihrab. Ils se préparèrent 
pour livrer bataille le lendemain. 

Au matin, Zãl et Mihrab, avec leurs troupes, et, de leur cêtéê, les 
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تبارز زال وخزوزان وتطاعنا فطعنه خزوزان فانکسر رڅه وم یل 
شيا وضرب زال على كتفه ضربة اسقطته عن فرسه وثناها باخری (۵ 
تت غل ا وان تماساس قد ارهق الزابلية والكابلية بالرشق 
فتنمتذى الرال وجل الع برار انيرو فة ةد 
بنشابة : ا مقتله» وثناها 2 أخرجت روحه لحمل الزابليقة 
والكابليجة على الأتراك فاوسعوم ١‏ قغلا وجرخا وإسرًا ۵ فانهزم الباقون 
مں بھن ايديم ووافق أنهزامم قدوم قا ری ٥ن‏ فاڑس قاس دا ی اوا 
جيیشه فامر بوضع السيوى فيم وسى الارش مس دمآئم فلم ي منم 
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„Turcs avec leurs escadrons étant sortis, is formèrent leurs lignes de 
bataıle, et le combat s'engagea. Pendant la mêlte, Zãl et Khazwazên 
` sabordèrent en combat singulier avec la lance. Khazwazûn ayant porté 
un coup, sa lance se brisa sans avoir pénétré. Zûl İe frappa ã son tour 
d'un coup ù Fépaule qui le désarçonna et d'un second coup qui le fit 
expirer. H se tourna ensuite contre Schamasas, qui avait fait beaucoup 
de mal aux troupes de Zaboul et de Kaboul en les couvrant de traits. 
Le Turc se mit û manceuvrer contre lul perfidement et ne lui pré- 
zsenta pas sa face. Zûl lui lança une flèche, qui ne le blessa pas mor- 
tellement, puis une seconde, qui le tua. Alors les troupes de Zaboul 
et de Kaboul chargèrent les Turcs, en tuèrent et blessèrent un grand 
nombre et fırent beaucoup de prisonniers. Ceux qui n’étaient pas 
tombés entre leurs mains s’enfuirent; mais, dans leur fuite, ls se heur- 
têrent contre Qûren et son armée venant du Fars et marchant vers le 
Sedjestan. Qaren les fıt tailler en pieces et arroser la terre de leur 
sang. I n'en échappa qu une petite troupe, {ui apporta û Afrasıyab 
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و و و ا ی ا ل ل اواب 
بچستان ٠١‏ علی طڑنی مں الخاے والتشفی 


قتلل افراسياب کر انا کان انل 
[على الملك] 
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la nouvelle du désastre. Qûren, Zãl et Mihrab tenaient ainsi, par la 
possession du Sedjestan, un bout du succès et de la satisfaction. 


AFRASIYAB FAIT MOURIR NAUDHAR, S’ÊTABLIT A SA PLACE 
ET S'EMPARE DE L'EMPIRE. 


Lorsque Wiseh, après la défaite que lui avait infligée Qûren, fut de 
retour auprês ('Afrãsiyûb et lui fit part du sort de son fils et des autres 
guerriers, et quand aussi les quelques survivants des deux rencontres 
avec Jûl et Qûren revinrent et lui annoncèrent que Khazwazên et 
Schamasas avaient péri avec toutes leurs troupes, il fut pris de fureur 
et saisi par Torguell en même temps que par le péché. H fit amener 
Naudhar et, délibérément, lui fıt trancher la tête; puis donna l'ordre 
de passer au fl de Tépte les chefs darmée captifs. Mais Agrirath, son 
frère, lui dit: « Tu viens de tuer le maitre et roi; J est inutile de tuer 
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الرس والس ولافاقدة فى قتل هثل والإى اى تشفم اللاا 
مقرنین اهيا الاد واحبسم() هناك الى ان يلو وجه 
الل ى امرم فسلمم اليه وقد كان ولاه طبرستان هزه اليها وقد 

افراسياب الرىَ فى عسكره واقتعد بها سرير الذهب واعتصب بالغاج 
وعقد وحال ووی وعزل ووب رانتهب وجعل یطوی نی بلاد ایراں شهر 
کالفیل المغتم ریق الملضطرم ومذ يد لجور والغتم الى تخريذب 
الجران وافقاره الاغنياء وإزالة النكم وقلع الاصيل واذلاله الاعسزاء 
ويصرى إكتر فته الى نقل الاموال والغنام والنفائس الى ونه من 
بلاد الترك فهكى ۵٠‏ اق أباه بشنك مات سروًا ما ج عليه وتيشر له 
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ceux-lèa ! Tu ferais mieux de les remettre entre mes mains pour que je 
les fasse partir enchaînés ensemble pour le Tabaristan et les y garde, 

en attendant que on sache comment les traiter.» En conséquence, 
Afrêsiyab les confia ù sa garde et le fit partir pour le Tabaristên, pro- 
vince dont il avait nommé gouverneur. Quant ù lui, il se rendit, û 
la tête de son armée, û Raî, s’assit sur le trêne d'or, ceignit la cou- 
tonne, décida en maître toutes les affaires, établit et destitua des gou- 
verneurs, donna aux uns, enleva aux autres; puis il se mit û parcourir 
les villes de {'Îrêanschahr, comme un éléphant furieux et comme un 
feu dévorant, faisant partout acte de tyrannie et de violence, en rui- 
nant ce qui était florissant, en réduisant les riches û la pauvreté, en 
confisquant les biens, en anéantissant les familles nobles et en abais- 
sant les grands, ayant surtout soin de faire passer argent, le butin et 
les objets précieux dans le pays des Turcs, sa patrie. On rapporte quc 
son père Beschenk mourut de la joie que lui causait la bonne fortune 
qui lui arrivait; car H y a des joies qui tuent. 
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ایران شهر فتکټر) وجبر وطتی وبتی وقسط وتبشط وط الناس فى‎ 
اف وک س التماء قطرفا رشنعت الارن كرما وغارت اماه ,حال‎ 
الاتعار وإخلف الزرع والضرع وعظهت المصائب وعت الغواقر وكاد‎ 
بين التط والظ وافراسياب يشرب ويطرب ويفرح‎ ١ الناس يتفانوى‎ 
ررح ویر باحرانام ویری صلاحه فی فسادم وحیاته فی موتم‎ 
اته لا کله وملك ایران شهر فجرى جرى اللص الداخل دار غير‎ 
جا ججج كاه وال انه أۆل ۵ کن‎ ٠ الأخذ ا بقدر طاقته الادت‎ 
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Afrêsiyêab, étant ainsi roi des Turcs en même temps que roi de 
l'Îranschahr, devint or gueilleux et hautain, excessivement impérieux 
et insolent, faisant ceuvre de tyran et de despote. Du. temps de sa 
domination, 1l survint une grande sécheresse, le ciel retint sa pluie 
et la terre renferma ses sources, les feuves tarirent, les arbres dessé- 
chêèrent, les récoltes manquèrent, le bétail périt. Les souffrances étaient 
extrêmes, la détresse était générale et les hommes faillirent succomber 
û la fois è la disette et û oppression, tandis qu’ Afrêsiyab buvait du 
vın et se livrait au plaisir, heureux et ¢panoui, se réjouissant de leurs 
ınisêres, voyant son avantage dans leur ruine et sa vie dans leur mort. 
Ssachant qui ne resterait pas maitre de TÎranschahr, il agıssalt comme 
le voleur qui entre dans la maison Fautrui, en emporte autant qut 
peut et sapplique û y commettre des dégêats. 

On dit que c’est Afrasiyab qui a inventé la harpe et la viole, qui a 
fabriqué le lacet etlejavelotet gies et et ف‎ 
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AGRÎRATH REND LA LIBERTÉ AUX CHEFS D’'ARMEËE 
TENUS EN CAPTIVITÉE DANS LE TABARISTAN. 


Lorsque Toûs et Koustahm apprirent qu Afrûsiyab avait tué leur 
pêre Naudhar, ls sacquittèrent du devoir du deuil et prirent soin (le 
mettre en sûreté sa famille; ils se rendirent dans le Sedjestûn el vy 
' demeurêrent avec Zûl et Qûren. Les notables de TÎranschabr étant 
venus se Joindre û eux, on se trouva (accord dagir de concert el (le 
sentraider, et, après avoir considéré sous toutes ses faces le plan (le 
venger la mort de Naudhar et de chûtier Afrûsiyab, on ft des prépa- 
ratifs pour T'assaut et la lutte. La nouvelle en étant parvenue aux chefs 
d'armée prisonniers, ceux-ci dirent û Agrirath: « Tu nous as sauve li 
vıe et tu es notre bienfaiteur; tant que nous vivrons, DnOus serons les 
esclaves et tes serviteurs, et nous demeurerons les obliges de ta géné- 
rosité et de tes nobles sentiments. Ne voudrais-tu pas achever edifice 
dont tu as jeté les fondements, arroser ce que tu as planté et nous 
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شھر لا تتړك ی يد إفراسياب ونکخشی أذا نوجه اليرة E‏ 
N eT‏ 5 کی لاان غلا تقال لم ات حرصی الان 


ملی اطلاقکم کرمی کان ملی حقن دمآئکم واحت الاشیاء الح ان 
اسای بکم وانعای علیکم ولكنكم و ا ا 
السبيل الى ذلك من غير علة ظاهرة ومعذرة وافعة فان توه أل 
کشک کس 2 ای آل قن اا كوا لم ار عتما رل 
e‏ الى حضرة ای لتقلصوه انم ویلوے عخذری ولا اصطلی 

بنار لومه وتوبه من اجلکم فصذقود واو وراسلواه الجټعين 
بجستان وصزروا عندم صورة الامر وناشدوم الله فى نفوسم واش روا 
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conquérir et nous assujettir de nouveau en nous rendant la liberté? 
Car TÎranschahr ne restera pas au pouvoir PF Afrasiyêab, et nous crai- 
gnons que, quand les partisans rassemblés au Sedjestan marcheront 
contre lui, il ne commence avant toute chose par nous tuer. » Agrîrath 
leur répondit: « Je désire autant aujourd'hui vous mettre en liberté 
qu autrefois J'ai désiré vous sauver de la mort, et je nai rien tant û 
ceur que de vous rendre service et de vous faire du bien jusqu'au: 
bout. Mais vous savez que je ne pourrais le faire sans un prétexte 
ostensible et une excuse manifeste. S1 une armée iranlienne marchait 
contre moi, je lui abandonnerais cette province et me retirerais allant 
rejoindre mon frère sans vous emmener avec moi, pour que vous sOyez 
sauvês, et ç[ue mol, ayant une excuse évidente, je ne sois pas exposé û 
cause de vous è la fureur de son mécontentement et de ses reproches. » 
Les chefs d'armée trouvèrent son raisonnement juste et le remer- 
ciêèrent; puis ils adressèrent un message aux partisans rassemblés dans 
le Sedjestên, les mirent au courant de la situation, les adjurèrent de 
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ويشتصوا من اللسرفاتا سمخ وال والعوم وسالعم انفخوا كم اذ رالد 
جوذرز() فى سرټة خشنة الى طبرستان فنهض اليها» وحين شارفها 
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وقدم اغريرت على افرإاسياب فاأخبره بشذة شوكة الهاجين على 
طمرستان واضطرزره الى ٠‏ الأعياز عنها حتى استنقذوا العبوسين 
واستعحبوم ال جستان فقرعه افراسیاب على ما کان اشار به من تك 

قتلم الا وتخليتم والايرانيّة ٠‏ تانيًا وقال لوتركةنى وراي ٥‏ 
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les sauver et leur recommandèrent d'envoyer un corps de troupes 
dans le Tabaristan, pour que Agrirath pût se retirer sans opposer de 
résistance et quis fussent délivrés. 

En recevant leur message, Zãl et ses compagnons firent partir 
Keschwadh, le. père de Djoûdharz, avec une troupe de gens déter- 
minés. Quand KescJjıwêadh approcha du Tabaristan, Agrirath, sans 
combattre, quitta précipitamment la province, en y laissant les chefs 
d'armée dans les chaines. Keschwêdh y pénétra, les délivra, pourvult 
è leurs besoins et les enımena avec lui dans le Sedjestûn. Agrirath, 
en se présentant chez Afrãsiyêab, lui fit le récit de la foudroyante 
attaque des envahisseurs et comment il avait été force de se retirer, de 
sorte qu'ils avaient réussi û délivrer les captifs et û les emmener dans 
le Sedjestan. Afrãsiyab lui fit de vifs reproches, d'abord û cause du 
consell qu'il lui avait donné de les épargner, puis de les avoir abandon- 
nés aux [raniens. « Si tu m’avais laissé faire, lui dit-il, quand jai voulu 
les mettre ù mort sans distinction et les: envoyer rejoindre leur prince, 
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کد او اھ ا درل غ ماقا رل لای کی خاد 
الأسود من حابسم وکانی بم وقد عاودونا جديده انيابم وغالبم 
فقال اغریر لا ینعی للعاقل ان يفعل کل ما هکنه بل جب عليه 
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حاربة زال والایرانية افراسياب وتهليکهم زو بن طهماسف " 
اتيب كراد العتاد المطلفين الى سجشعان اسقبملم زال ف 
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il ne nous serait pas arrivê ce qui NOUS arrive û présent, que les lions 
se sont échappés de leurs cages. Il me semble les voir déjû revenus 
et se Jeler sur nous avec leurs dents et leurs griffes aiguës! » Agriîrath 
répondit : «Il ne faut pas que homme sage fasse tout ce dont il a le 
pouvoir; il doit, au contraire, ménager la vie humaine, être modéré, 
cxercer la cléêmence puisquH a la force, et son ger ù la vie future. » Afra- 
siyab, plein de colère, s'écria : « Tu tes entendu avec mes ennemis 
pour délivrer les captifs!» Bt il lui asséna un coup de sabre qui le 
lua. Le sang jaillit ù son visage. H pleura ensuite son frère et ma- 
nıfesla une grande douleur; mais son remords ne lui servit de rien. 
ZÃI. ET LES IRANIENS PRENNENT LES ARMES CONTRE AFRÃSIYÃB. 
11S ELÈVENT AU POUVOIR ZAW, FILS DE TAHMASF. 


Quand Keschwêadh ramena au Sedjestên les chefs Tarmée délivrés, 
Jal, avec tous les chefs d'armée et les grands, alla è leur rencontre. Hs 
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جيع القتإد ولاميان وشكروا كشواذ لى حسس صنيعه وإظهروا السرور 
خلاس العبوسين وهناوم بذلك واجقع بیستاں چيع المتفرقين فى 
الاقطار مى وجوه الايرإنقة فقام رال بانزالم وجول أتزالم واقض علي م 
من تار خزائنه واسرار کنوز والده ما راشم وجبركسمم ف انم 
زحفوا باچعم الى خت افراسياب وهو بالر فعسك روا على فرع منها 
وکخرت الوقائع بين الطلاثع ووقعت حب وأحدة بين الأايرانيةقة 
وافراسیاي فكاد لالع رلا لعو ؤال ل الد انر تا ي 
امرعظم وخظب جسم ولا يتمقى لنا الامرالا ملك مهيب من عنصر 
الك نعقد التاج على ونصدر عن ریه ونل بإمره ونهيه 
فقالوا صحدقت والامر على ما ذكرت ولا بذ مأ به اشرت قر تشاوروا 
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remercièrent Keschwêdh de la belle action qul venait d'accomplir, 
temoignèrent leur joie de la libération des captifs et les félicitèrent. 
Tous les principaux personnages de 1'Îran afluèrent de leurs diffé- 
rentes provinces dans le Sedjestan. Zãl les reçut comme ses hêötes et 
pourvut libéralement è leur entretien; il leur prodigua ses richesses 
et les. trésors réservés accumulés par son père par lesquels il amé- 
liora. leur situation et répara leurs pertes. Les [raniens, tous en- 
semble, se mirent ensuite en marche vers le camp d’Afrêsiyab, qui 
était ù Rai,. et campèrent û la distancè d'une parasange. Il y eut de 
nombreux engagements entre les avant-gardes et une grande bataille 
qui restaindécise. Zãl dit aux chefs d’armée: « Sachez que nous sommes 
en présence d'une affaire grave et difficle. Nous ne pourrons réussir 
quê Taide d'un roi, ayant une autorité respectée, de race royale, que 
nous couronnerons, aux ordres duquel nous obéirons et qui donnera 
des commandements d'après lesquels nous agirons. »—« Tu as raison, 
répliquèrent les chefs d'armée; il en est comme tu dis: il faut suivre 
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ton conseil.» On délibéra et discuta longtemps pour savoir lequel 
d'entre les descendants dQ Afridhoûn et de Menoûdjehr serait apte au 
trêne. Quelques-uns proposèrent Toûs et Kouslahm, que d'autrés 
déclaraient tout ù fait incapables, parce qu'il leur manquait le reflet 
de la majesté divine. On tomba ensuite d'’accord sur la personne de 
Law, fıls ce Tahmêsf, descendant @Afridhoûn, qui réunissait en lui 
le reflet de 1a majesté divine et les qualités d'un roi. On Jui jura fidé- 
lité et on le proclama. Tabari rapporte que Zaw, fils de Tahmêsf, et 
Karschãsf ont régné en commun. Ce qu'il y a de plus vraisemblable , 

dit-l, cC’ est que la dignité royale appartlenait û Jaw et que Karschûsf 
était.son puissant TT mais il n’avait pas été proclamé roi. Ibn- 
Khordêdhbeh, en sa chronique, rapporte que le nom (le Zaw, fis de 
Tahmêsf, était Zab, (d'après lequel sont nommés le Zãb et les Zêûab dans 
"Iraq, parce que c'est lui qui a creusé les deux Zãb, depuis 'Arménie 
Jusqu'au Tigre, et aussi le canal de Zab dans le Sawêd, au parcours du- 
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متا وقع الاختیار على زو بایعه زال وقارں وطوں وكستم وکشوذ وسائر 
القتإد ولاعيان وم بازآء افرإسياب بباب الرن فاقغعد زو السرير وقق وح 
رهد الله ٠‏ وسأله المغرتة وا معرنة على طرد إفراسياب وعارة شراب 
واصلا الفساد وتلاف امور العاد والبلاد وذكران املك افضى اليه فى 
u‏ ر وتكدرا واسوءها على لغاس والعاة اترا واته جتهد» 

فى أخاد ناره الفتنة وچع تمل الالفة فشة أ من قوله هذا رانحة 
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quel il établit trois cantons. Ibn-Khordadhbeh dit que empire était 
partagé entre lui et Karschûsf et qu'ıls réegnaient conJointement; que 
Jaw se consacrait û relever le pays et que Karschêãsf faisait la guerre. 
Dieu seul connait la vêrıté. 


RÈGNE DE ZAW, FILS DE TAHMASF. 


Le choix des Iraniens étant tombé sur Zaw, Zãl et Qaren, Toûs et 
Koustahm , Keschwêdh et les autres chefs d’armée et les grands lui 
Jurêrent fıdélité, alors quis étaient campés en face d Afrûsiyêûb, aux 
portes de Rai. Zaw s'assit sur le trûne et fut couronnt. Hl rendit grêces 
û Dieu et lui demanda aide et assistance pour rejeter Afrêsiyêb hors 
du pays, relever les ruines, rétablir ordre et remédier û la situation 
des habitants et des provinces. Il rappela que le pouvoir lui était échu 
clans le temps le plus difficile et le plus troublé, le plus facheux pour 
les grands et le peuple, ajoutant qu'H s’eflorcerait d'éteindre les luttes 
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الصا وقد کان ا والوا وا موان وقعت فى العسكرين كوقومها» فى 
الناس وبلغت منم كل مبلغ فقال عن لسان واحد ان هذا العذإاب 
والبلاء والغلاء مى سوه اعالنا وكغرة اراقتا للدمآء العظورة وبسطنا 
ایدینا نی ارتکاب الما وإحتقاب الظا) فتعالوا نقض ما علا وُصلح م 
ذات بيننا ونخجد سيرفنا لتتداركنا رچة من رټنا فمشت السفراء 
بهن زق وافرإاسياب فى لجنو للسام وإيقاع الصلے واضہطز افراسیاب الى 
مغارقة الوت لعزالطعام وكرره العلفة بها فقتل الى بوسان 
وجعلها موضعا للوأاضعة *فى أمره المصالحة واقام E5‏ معسکره بباب 
الرى فاقسع لفناق قليلا بتباعد افراسياب عنها والختقلفى» الرسل 
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intestines et de ramener la concorde. Les gens sentirent dans ses 
paroles le prochain apaisement. 

La famine, Tepidémie, la peste et la mortalité avaient atteint les 
deux armées, comme 1a population, et avaient exercé parmi elles les 
plus grands ravages. Tous, d'une voix unanime, disaient : « Cette peine, ) 
ce fléau et cette disette sont les conséquences de nos méfaits; nous ۰ 
sommes frappés pour avoir versé û flots le sang de victimes qui étaient 
sacrées, pour avoir commis tant de péchés et de crimes. Allons, ré- 
parons nos fautes, faisons la paix et remettons nos sabres au fourreau, 
afin que la miséricorde de Dieu nous arrive!» Alors les négociateurs 
alaient et venaient entre Zaw et Afrûsiyab pour faire connaitre leurs 
dispositions pacifques et amener la conclusion de la paix. Afrûsiyab, 
forcé de quitter Raî, ù cause de la rareté des vivres et du manque de 
fourrage, se transporta dans le Tabaristan, dont i fit le siège des négo- 
ciations pour la paix. Zaw demeura en son camp, aux portes de Rai, 
et, grace au départ d’Afrasiyêb, on respirait un peu. Après un éechange 
incessant d'ambassadeurs et de lettres, on convint qu’ Afrûsiyab aban- 
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donnerait de YÎranschahr une éetendue égale ã la portée d'une flèche 
tirée par [archer Aresch. 

Law conçut idée de faire faire une flèche, dont on prendrait le bois 
dans une certaine forêt; la plume, de aile d'un aigle pris dans telle 
montagne; la pointe, du fer sortant dune certaine mine. H donna 
Tordre û Aresch de tirer cette flèche. Aresch, arrivé û une vieilesse 
avanctée et û Textrême limite de la vie, avait été préservé ù cause de ce 
lir. l monta sur une montagne, dans le Tabaristan, en présence dAfra- 
siyab, lança de son arc la flèche è laquelle Afrêãsiyab avait imprimé 
une marque, et expira aussitêt. Ce fut au lever du soled. La flèche 
vola du Tabaristãan jusqu'a Badhghis. Au moment où elle allait tomber, 
un ange, ainsi que l'on rapporte, sur ordre de Dieu, lui doıına I'élan, 
de sorte quelle parvint jusqu'au territoire de Khoulm, dans la pro- 
vince de Balkh. Lè, elle tomba ù un endroit appel¢ Koûzin, quand 
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موضع ال له کوزین وذلكف عد لاء الجن يدها الغروب فلا 
رد .ذلك السم بعينه من خم الى طمسةان وبها e‏ ف 
علاهغه فيه وشهد ثقاته على سقوطه کان هناك تھب e‏ بعد 
مطرحه واوجس خيفة فى نفسه من ترك الوقاء بعهده وعم إته امر 
ت لا بذ من مصابرته وقد کان تطیر من تفانی ۵ معظم عسکره د 
٠‏ وقعتى زإال وقارن وبالموان العام فى تلك الاعوام ومن سقوط أكغر 
a‏ آنا اا راا فافرج ۵ لوو عتا نین هری ذلك السم الى 
E E ROBE TRT‏ 
م ب تتبعه وادعية السوء تشيّعه0 فكانت مدة ملكه 
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le soleil fut sur le point de disparaître. Lorsque cette même flèche 
eut été rapporlée de Khoulm au Tabaristûn où se trouvait Afrasiyab, 
celui-ci, voyant sur eHe sa marque, et ses hommes de confiance ayant 
attestée qu'elle élait tom bée audit endroit, fut fort étonné de la grande 
distance de son point d'arrivée. H fut saisi de crainte et n’osa pas se 
soustraire û ses engagements, reconnaissant qul s’agissait d'une déci- 
sion celeste û laquelle il fallait se résigner. Comme aussi la destruction 
(le la plus grande partie de son armée, qui avait péri (ans les deux ren- 
contres avec Zûl et Qûren et par 'épidémie des dernıères années, ainsi 
que la disparıition de la plupart de ses chevaux qui avaient succom bé 
au manque de fourrage et è la pesle, lui avaient paru un fûãcheux pré- 
sage, 1l abandonna ù Zaw le territoire compris entre le point de depart 
(le la flèche et endroit qu'elle avait atteint. HJ prit engagement d'ob- 
server les conventions et se retira avec les débris de son armée dans 
la Transoxiane; les malédictions le suivaient et les imprécations l'ac- 
compagnaienl. Son règne dans lfranschahr avait durée douze ans. 
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ذکر ما جرت عليه امور رَو بعد ذهاب افراسیاب 

N E EE eo EA 
و لفو وافترشوا لين العدل بعد خشونة لجوره واسقب دلو‎ 9 

ال ن الرجم رفق املك ا احیا الله الارض بعد موتها 
e‏ رچته پڪ ات 6 مك التسقاء بالا تة 
الهطلاء فاخذت ٠‏ الارض زخرفها وادت ريبع زروعها ويار اتجارها رتاش 
الاس .اند الانعام وظهر لصب العام وتخترت ١‏ العيون ورخصست 
الاسعار وأستغنى الفقراء وزال المؤس واضكلت الخوس واقبل ززعلى 
E‏ باع العادان ;اف تان الاگشاں واصلاح ما افسده افراسياب 
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EVÉENEMENTS DU RÈGNE DE ZAW APRÈS LE DÉPART D’AFRASIYAB. 


Quand Afrdsiyêb etit évacué l'franschahr, que les gens, après Tamer- 
„ , tume de la terreur, goûtèrent la douceur de la sécurité et, après avoir 
été meurtris par la tyrannie, se reposèrent sur la couche moelleuse de 
la Justice et que la clémence de ange de miséricorde eut remplacé 
pour eux la fureur de Satan le lapidé, alors Dieu rendit la vie ã la 
terre engourdie et envoya d'abord les vents annonçant la descente de 
| sa grêce, les outres du ciel furent ouvertes et il tomba une grande 
pluie continue. La terre se para de sa végétation et donna ses abon- 
dantes moissons et les fruits de ses arbres; les hommes jouissaient 
du bien-être, les troupeaux paissaient, la fertilité était générale et 
les sources coulaient; les vivres étaient a bas prix, les pauvres de- 
vinrent riches, la misère cessa et les mauvais jours disparurent. Zaw 
s'appliqua dans la plus large mesure è faire régner la Justice, a pro- 
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وعارة ما خزبه واسوما جرحه ورتق مافتقه وبنأء ما هدمه من 
لمصون والقلاع واجراء ما ةه من الأنهار وسةغ ١‏ الرعة خراج سمح 
سنمن ورقهم وإحسن النظر لم واسكرج السود ما تقدم ذکره من 
النهر الذى تاه زاب وبنى على حافتيه مدينة تسى الزوابى وامر 
حمل بزور البقول والرياحمن وأصول الاتجاره من لجبال وغيرها اليها 
ھک وا اندر رھ وں اہ یں مھا وھ ر از من آذ لھ السو ١‏ 
واصنانى الاطجة الملوكية وراد على من تقدمه فى اظهاره الزينة والمرزة 
کو ی ن الو را رکا کی ست کین 
ملکه اقترں طول يده بقصر» عره وعښ له مش جاد فيه بنفسه 
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diguer Jes libéralités, a réparer tout le mal qu'avait fait Afrêsiyêb, ã 
relever les ruines, ã guérir les blessures et ù fermer les plaies qud 
avait causées, û reconstruire les forteresses et les chateaux qu avait 
détruits et a rétablir le cours des canaux qud avait combl€s. I remit è 
ses sujets Fimpöt de sept années, leur donna des subsides et leur té- ً 
moigna le plus grand intérêt. Il dériva dans le Sawêd le canal men- 
tionn€e plus haut; il Tappela Zdb et fonda sur ses deux rives une ville. 
nommée Al-Zawdbt. H y fit porter, soit des montagnes, soit d'autres’ 
endroits, des graines de plantes légumineuses et SU qut fit 
semer et.des plants d'arbres qu'il fit planter. Zaw fut le premier ù qui 
on prépara des plats de viande variés et des mets dignes de figurer sur 
la table d'un roi, et H surpassait ses prédécesseurs par son faste et sa 
géênérosité. Il donna ã ses soldats une partie de I'argent provenant 
des contributions et du butin. 

Quand Zaw eut régné cinq ans, la grande étendue de sa puissance 
fut contre-balancée par la brièveté de sa vie; il tomba malade et dans 
cette maladie il rendit sa noble ame. Son règne' si court avait été large- 
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ال ,ات ادمع ال عا الكغيرة وقد كان تسل 
اممبلكة من افرإاسياب وه عبوز درداء شوماء فسلها الى كيقباذ وى 
2 اا وس نکد الدنیا أن مغله فی فضله وعدله وصااح 
الغاس املك یں سین ان افراسیاب ف جوره) وعسفه وج 
تاره على العماد والبلاد بلك قربة اربع مائة سنة فسجان» الله الذى 
ایا و وو و 
فنرذها الى عدله وحكهته له للق والمه الامروسوء عنده السز ويهر 


ملك کيقباذ من ولد افريذون 
لتا انقضت اقام زو اجقعت» ارآ الناس» والقتاد والاعيان على ليك 
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ment rempli par’ ses actions méritoires. [1 avait reçu la souveraineté 
d'Afrêsiyêab alors qu'elle était comme une hideuse vieille femme éden- 
tée „et il la transmit ù Kaiqobêdh comme une jeune et belle fiancée. 
Et c'est une des misères de ce monde qu'un roi tel que lui, si vertueux, 
si juste, par qui İes hommes étaient heureux, n'eut qu un règne de 
cinq ans, tandis qu Afrêsiyêb, avec sa tyrannie, ses violences et les 
maux dont il accablait les hommes et les pays, exerça le potvoir près 
de quatre cents ans. Mais que Dieu soit lout! Dans tout ce qui arrive, 
i faut reconnaître ses bienfaits : quand nous les apercevons, nous les 
attribuons û sa grûce et û sa bonté; lorsqu'ils nous restent cachés, 
nous les ramenons û sa Justice et û sa sagesse. Lui seul est le maitre 
des créatures; seul 1 dispose; il connaît ce qui est secret comme ce qui 
est apparent. 


REGNE DE KAÎQOBÃDH , DESCENDANT D’'AFRÎDHOÛN. 
Après le règne de Zaw, le peuple, les chefs d'armée et les grands 


portêrent leurs sulfrages unanimes sur Kaîiqobèdh, parce qu Hs trou- 


18 


IMPRAIMERIE NATIONSALL., 
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قباد با راا فما من صر عنصر املك وعظم للق وكرم الطبع‎ 
٠ ورجوا عنده من الع بالسياسة ولبمع بهن* مصلحة العامة وبيس‎ 
مصلحة لحاضة فبايعه زال وطوس وجوذرز وغيرم من الاركان والاعيان‎ 
واقعدود على سرير الذهب وتقجود بتاع املك وخروا له جدا فقال حسة‎ 
* واتنی عليم وضمن لع حياطة الملك وذت الترك وتقصير أيدى‎ 
نى الهارات‎ ٠ الظلم واحياء سنن العدل وامانة رسوم جور والاحقشاد‎ 
ونير الارتفاعات فدعو له واطمانت قلوبم بصدق وعده ير أنه سى‎ 
البلدان والكور بإسمأئها ربن حدودها وإجنادهاه وقدر مياه الانهار‎ 
والعيون لشرب الارضهن وامر باخراج العشرلارزاق لدد‎ 
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vaient en lui ÎHlustration de origine royale, la haute moralité et la 
noblesse de caractère et espéraient qul saurait gouverner et pren- 
drait soin avec une e égale sollicitude des intérêts du peuple et des 
grands. En conséquence, Zãl, Toûs, Djoûdharz: :et: les autres hauts 


en et grands de empire lui prêtèrent | hommage, le firent ۵ 


monter sur le tröne dor, le ceignirent de 1a couronne E et se 
prosternèrent devant lui. HJ les remercia et les complimenta, leur 
promit de défendre empire, de repousser les Turcs, de réprimer 
injustice, de remettre en vigueur les institutions justes, d'abolir les 
coutumes oppressives et de s’appliquer a relever le pays et û le faire 
prospérer. Hs F'acclamèrent de leurs veux, et ils demeuraient con- 
vaıncus qud tiendrait ses promesses. 

Kaiqobûdh donna des noms aux villes et aux districts, détermina 
leurs limites et leurs circonscriptions, aménagea les eaux des canaux 
et des sources pour irrigation des terres, et ordonna que Fimpêt du 
dixième fût affecté au payement de armée. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 139 


عود افراسیاب اللغالبة على ایرأن سهر 


تا مع افراسياب خبر موت ززازمع على معاودة ايران شهرواعادة 
لعب بينه وبین اهلها خدعا اذ کان قد ارتضع اخلای دَرّها وذاق 
مراتها وإرتزق منها وارتفق بها فسولت له نفسه الطمع فيها والمغالبة 
لكيقباذ» عليها فنقض العهد وحل العقد وكهف وادى وحشر 
ونادی ١‏ وعبر جچوں فی مواكب تضيق عنها مناكب الارض ذات 
الطول والعرض وتا رقف كيقباذ على لهال استدى زال وجع الققاد 
واخذ نى الأستعدأد ٠١‏ للجهاد 
. وأخذ الاستعداد 1 ,للاستعداد )€ ا0 ا .فنادى € ) س .ومغالبة كيقباد € () 
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NOUVELLE CAMPAGNE D'AFRASIYAB CONTRE L'ÎRANSCHAHR. 


Lorsqu’Afrasiyab apprit la mort de Zaw, il résolut d'envahir de 
noüveau T'Îranschahr et de recommencer traitreusement la guerre 
avec les habitants de cette contrée; car, comme 1il avait sucé ses fé- 
condes mamelles, goûté de ses fruits et quH s'était nourri et avait 
profité delle, i fut porté ã la convoiter et û Penlever ù Kaiqobadh. 
Rompant la paix qui avait été conclue et violant les engagements 
contractés, l déclara la guerre et se mit en campagne, fit des enrêle- 
ments et des appels et. franchit le Djaihoûn ù la tête de légions si 
nombreuses, que les flancs de la terre, en sa longueur et sa largeur, 
eurent peine û les contenir. Kaiqobadh, voyant cette situation, manda _ 
Lèl, convoqua les chefs d'armée et fit ses préparatifs pour la guerre. 
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حصول رسام بن زال على فرسه رخش 


متا مع زال بعبور افراسياب معاودًا ايرإى شهر وناقضًا للعهد وورد 
ست رسول کا 0 ف اتد ماه طق لعزن بسيطة 0 


نهاره الفکره لله السهررجع قزاده واابه« فقال لم افر ان 


مظاهرتی اتاد كالعادة وانا قد طعنت» فى السنَ ووجدت مش الكمر 
وهذا ابنى رسة على اقتال شبابه وغضاضة غوده مرجلا يقس 
مقای وینوب منابی بل يزيد عل فى حسن الأئر وطيب لبر ولكته 
من البسطة ف لجسم وامغداد العامة راهنتد اد٠‏ الغزة ين لا عة 
. وأىت1اد Mss.‏ % —- .طعت  M spi. —  Manque dans C. — © C‏ 
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ROUSTEM, FILS DE ZÃL, TROUVE SON CHEVAI,. RAKHSCH. 


Lorsque Zêl apprit qu’ Afrasiyêb avait franchi le Djaihoûn et envahi 
de nouveau TIranschahr, violant le traité conclu, et que le messager 
de Kaiqobêdh vint Îappeler auprès du roi, la tristesse emplit toute 
sa poitrine; il passait les jours a méditer et les nuits dans Pinsomnie. 
IH réunit ses chefs d'armée et ses officlers, et leur dit : « Sachez que 
le fléau d’Afrêsiyab est devenue la chose la plus grave que j'ai 
jamais connue et que le roi Kaiqobadh a besoin de mon aide accou- 
tumée. Mais je suis avancé en ãge et je: ressens Jes atteintes de la 
vieıllesse. Voici mon fils Roustem, dans la fleur de la jeunesse et 
dans toute sa vigueur, qui, on peut lespérer de lui, me reınplacera 
ou plutêt me surpassera en hauts faits et en renommée. Seulement, 
il est tellement énorme, sa taille est si haute et sa force si grande, 
qu aucun cheval ne peut le porter. Je ne puis cependant pas Temmener 
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û pied û 1a cour du roi et ensuite ã la guerre contre Afrdsiyab. Je 
. pense donc que nous devrions, moi ainsi que vous, faire venir tous 
les chevaux que nous possédons dans le Zãboulistan et le Kaboul, 

dans le Qaschmiîr et I Îranschahr pour lui être présentés; peut-êlre 
Dieu nous fera-t-il trouver pour lui une monture!» Les assistants se 
prosternèrent devant lui, et dirent : « Certes, si nous pouvions nOus 
‘changer nous-mêmes en chevaux pour servir de montures a Roustem , 
nous le ferlons et nous vous les offririons. Nous, nos cavaliers, nos 
piétons, nos corps, nos ames et nos biens vous appartiennent. » Puis 
ils firent venir de toutes parts les chevaux et les firent présenter û 
Roustem. Tout cheval dont il touchait le dos s’affaissait, ne pouvant 
résister ã la pression de sa main, et moins encore aurait-il pu sup- 
porter celle de ses Jambes. On lui montra ainsi plus de cinquante 
mille chevaux, parmi lesquels il n'y en avait pas un seul capable de 
porter son étrier et lui convenant. I allait renoncer û Tespoir de ren- 
contrer la monture appropriée, lorsqu un jour on fit passer sous ses 
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من قشمیرفرقع بصره على مه ركهت فیها يبع اقه فاعیب به وامر"‎ 
E ا‎ 
يدرك قال انه منذ وضعته اه یسی رخش رسة ویُدکی به وقد‎ 
ارکب منذ سنتین فلا هو مکی أحدًا من نفسه ولاامه تقاڑد کن‎ 
تعض لاخذه فرماه رسخ بالوھق حتی یتمکی () من جذبه الى ما عنده‎ 
وقصدته آقه للايقاع به فزجرها رسخ وصاح 4 وضرب بقدمه‎ 
E الارض فعترت الرممكة وسقطت لوجهها مى هيةه ف أن‎ 

يده على ظهرالمهرفم يتطأطا وتغبت و5 فال ها رال رى الى 
ت جلى ) فقال له جالبه ان م تكن رسخ فلا تمدن يدك الى 
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yeux un troupeau de chevaux amené du Qaschmiîr. Son regard tomba 
sur un poulain bai suivant sa mère. Jl en fut frappé et donna ordre 


de le retenir. Le pãtre dit : «Il ne faut pas songer û celui-ld. » — «Et 
pourquoi? dit Roustem. » — « Parce que, répondit le patre, 1 e a 
Roustem. » — «Quen sais-tu? » — « Cest que, dès sa naissance, il a 


été appelé Rakhsch de Roustem, et c’est ce nom qu'il porte. Depuis 
deux ans 1 est en état d'être monté, mais il ne se laisse maîtriser par 
personne, "et sa mère ne permet pas qu on ose en approcher. pour : 
le prendre. » Alors Roustem, T'ayant touché du lacet, réussit û f'at- 
lirer û lui. La mère accourut pour se précipiter sur Roustem. Celui-ci 
la repoussa, Teffraya par un cri et frappa la terre de son pied. La 
jument, épouvantée, s’abattit et tomba ã plat ventre. Roustem: posa 
ensuite sa main sur le poulain, qui ne plia point, demeura ferme et 
se redressa flêèrement. Et Roustem de s’écrier : « Par Dieu, voila mon 
cheval, celui qui me portera et qui sera ma parure !» Le pûtre lui dit : 
« Si tu nes pas Roustem, ne prends pas ce poulain , la propriété d'au- 
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.trui. Si c'est tol qui es Roustem , 1l tappartient; Cest la bonne fortune 
qui te Ia présenté. » Roustem se mit û rire, ft récompenser le pãtre 
etle congédia. Puis l donna f ordre de maintenir et d'attacher le pou- 
lain, de bien loger et bien nourrir, de soccuper de lui et de lui 
prodiguer tous les soins. Avant que le mois fût passé, il était devenu 
magnifique de forme et superbe de stature, rêunissant les qualités 
de la beauté et de la rapidite; les signes de la noblesse et «(le la force 
proclamaient son mérite. Roustem donna ordre de lui mettre la selle 
et la bride, et le monta. Sa brillante apparence dépassait ses qualités : 
Rakhsch ressemblait û la fois è la solide montagne et au torrent impé- 

tueux qui coule û ses pieds. H marchall ا‎ û la volonté et 
û la fantaisie de Roustem , lui obéissait plus docilement que la bride et 
ne se laissait monter par aucun autre que lui. Zãl voyant Roustem che- 
vauchant, parell au lion sur J'élêphant et au faucon sur Taigle, fut au 
comble de la joie et dit : « Tu viens de trouver, û mon fils, ce qui te 
manquait; tu possêèdes ton instrument, et tu vas demander Paccom- 
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آلف ائ تعد لقارعة افراسياب وتشر عن ساق ليد فى احسان »0 

الار وإدراك الغار وحم السرا لمغار فقال سأكون عند احسن لتك 
وابلغ كل ما ترجومتى مِشَية الله وإذنه 


مسيركيقباذ حاربة افراسياب وايقاع رسخ به 


ف أن زال ورسخ ساراه نی العسکر الى حضرة ا كيقباذ فرحب بها 
وأکڪر مهيا وخض رسخ بالبز والتقريب EE SE‏ ف المسير الى 
خو فر ماب ى الاب قال رن الات ال ١‏ ارز لى اقإسياب 
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omise par les scribes. 
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plissement des promesses que la Fortune a faites ã ton sujet. Il me 
semble te voir deja ayant surpassé par tes exploits les rois des diffé- 
rentes parties du monde. Maintenant iH faut encore que tu te prépares 
pour la lutte contre Afrêsiyab, que tu déploies toute ton énergie pour 
accomplir des hauts faits, obtenir la revanche et pour mettre, fin au 
mal déchaîné. » Roustem répondit : « Je serai ã la hauteur de la meil- 
leure opinion que tu puisses avoir de moi et de tout ce que tu 
attends de moi, par la volonté de Dieu et avec sa permission. » 


KAIQOBADH MARCHE CONTRE AFRASIYAB. 
ASSAUT QUE LUI LIVRE ROUSTEM. 


Zãl et Roustem se rendirent avec 'armée ã la résidence de Kaiqo- 
bûadh. Celui-ci leur souhaita la bienvenue et leur fit le meilleur accueil, 
traitant particulièrement Roustem avec une grande bienveilance et 
avec honneur. Ensuite i les emmena avec lui en se dirigeant vers le 
camp d' Afrêsiyab. . . Roustem dit ù son père : « Si Afrêsiyêb se pré- 
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صفحته.اأعدمت الدنيا طلعته فقال يا بن تخت وحفظ فان ذلك 
الساحرلايصطلى بناره ق انتم تصاولو وتواشبوا وقساوروا وتكاخخوا 
حآى دارت رحا لمرب وإستعرت نيرإنها وتعانقت اقرانها وصار النهاره 
ليلاً بالغبار وتفاقم الأامر بالطعان والضرب وذل رسخ على موقفق 
افراسیاب فخا وه ۵ وانبری له وبارزه وای عليه وکن منه فعم 
افراسیاب انه لایقاومه ودټ لغزی نی إمابه وانهزم وتبعه رسة فادرکه 
ومد يده الى منطقه ١‏ جذبه حتى اقتلعه من سرجه واسقطه الى 
الارض وترجل فاحتضنه واراد أن ا كماد غا اعطل افراسیاب 
بر للاقادے رن دوجا برس ة اقام مله وجه کی الا 
س الترك فرجوم مس جوانمم ورتب عليم كالاسود على الرحوش فعلمرم 

طق واا فا کرو ٥‏ ۵ الي 6 


sente û moi, je délivrerai le monde de sa personne !» Zãl répondit : 
` «Sois prudent, mon fils, et tiens-toi sur tes gardes, car il n’est pas 
face de lutter avec ce sorcier. » ۰ 

Les combattants s'’tlancèrent et se chargèrent, se précipitèrent les 
uns sur les autres et s’assallirent : la mêlée devint furieuse et acharnée, 
les champions se prirent corps û corps, la poussiètre soulevée chan- 
geait le jour en nuit, la lance et le sabre faisaient rage. Roustem , 
û qui on avait indiqué 'endroit où se trouvait Afrãsiyãb, se dirigea de 
son cêté; il 'aborda et le défia, Tattaqua et Temporta sur lui. Afrã- 
siyab, sentant qul ne pourrait lui résister et gagné par la peur, se 
mit û fuir. Roustem le poursuivit et Tatteignit; le saisissant par sa 
ceinture, il arracha de sa selle et le jeta a terre; puis, étant descendu 
de cheval, il le prit sous son bras pour le porter vivant ã Kaiqobêdh. 
Afrãsiyab, au moyen de sa sorcellerie, réussit ù échapper d'entre ses 
mains, se sauva et courut au hasard. Les [Iraniens, ayant Tavantage 
sur les Turcs, les enserrèrent de tous cêtés; ils se jetèrent sur eux 
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وهزموم وساروا فی تارم يشلونم شل ۵ ا و و رى الادم 
وافراسياب يقدمم طائرا جنا ح الوجل حى عبرجيوں فى شرذمة 
من اعڪابه وحصل جا وراء ا مامنه ۵ ورجع کیقباذ منصوا 
مسرورا لی مكزع ومستقر ملکه واد رسة على حسن» اتره 
ورفع من مغزلته وڅله وخح عليه وولاه بلاده الهند وولى سار 

القتاد الولايات وقتم فيم الغنايم ي أن افراسياب ارسل السل ألى 
كيقباذ وزال ورسخ بالهدايا ا لمشتلة على اقهات الذخائره ولاعلاق 
والنفاقس وإاعقذره اليم واسقالم ولاطمفم وضمن لم أن لا يعود 
وا ہتسد اتارمتم رای یعدل اغى غالشتم آل گالشیم ١‏ 
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comme des lions sur leurs proies et, aprês avoir fait dans leurs rangs 
de larges brèches, ils les mirent en fuite, les poussant devant eux 
comme des troupeaux et les tailladant comme du cuir. Afrasiyêb, û 
qui la peur donnait des alles, les précéda dans leur course et réussit 
ù franchir le Djaihoûn avec un petit nombre de ses gens et ù gagner 
son refuge dans la Transoxiane. 

Kaiqobêdh, victorieux et joyeux, retourna dans sa résidence royale. 
H témoigna sa satisfaction û Roustem pour ses exploits, lui conféra de 
hautes dignités, le fit revêtir une robe d'honneur et lui donna le 
gouvernement de Inde. H investit aussi de gouvernements les autres 
chefs 'armée et distribua entre eux le butin. 

Afrêsiyêb envoya des ambassadeurs a Kaiqobêdh, û Zãl eta Roustem 
avec des présents comprenant tout ce quH y a de plus précieux en 
trésors, objets rares et joyaux. IH fit amende honorable, leur fit tenir 
un langage de nature ã les bien disposer et prit engagement de ne 
plus envahir leur territoire, ni de chercher ã leur contester leurs 
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ويقتةص ر على ما کان جعله افریذون برسم توز من اطراى ‏ المشرق فلا 
وصلوا اليم وقعت المصاحة وانعقدت المعاهدة وانصری زال ورسخ الى 
مالكها واجټعت اسباب السعادة لكيقباذ واستقرت الامور حضرته ۵ 
وى مالكه قررهاه والقت اليه الدنيا ازقتها وملكته الارض اعنتهام 
وخدمه ملوك الاطراى وتقزبو اليه بإالهدايا والالطاف 


دکر ما جرت عليد أحوال كيقباذ وما سار من کلامه 


لتا ھک من امره وصفا املك له س کدره صزی» ته الى الاستكغار 
ك الملصالم وکسین الأتار وتشييد الاركان ١‏ والبنيان وعارة البلدان 
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droits, de devenir leur allié¢ en cessant d'être leur ennemi, et de sé 
contenter des contrées d' Orient attribuées jadis a Toûz par Afridhoûn. 
Les eyes étant arrivés, I'accord se fit et la paix fut conclue. 7 et 
Roustem s’en retournèrent dans leurs provinces. 

Tout concourut d la prospéerité de Kaiqobddh. Un ordre EERE 
régnait, tant ù sa cour que dans les provinces; univers entier lui 
était soumis, la terre se laissait conduire par lui, et les rois vassaux 
venailent lui offrir leurs hommages en lui présentant des cadeaux. 


MANIERE DE GOUVERNER DE KAÎQOBADH. 
PAROLES QUE LON CITE DE LUI. 


Lorsque Kaiqobêdh fut entitrement maître de empire et que son 
autoritée fut incontestée, il consacra tous ses soins ù créer quantité 
Caeuvres utiles, d rendre 1 Etat prospère et puissant, û fonder et û 
peupler des villes, estimant que tout ce qu exécuterait de la sorte 


19۰ 
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ما ری منها على يده وف زمانه وبقوته وسلطانه مں أعظم‎ 4 
اققابات رالزق الى الله وانفش ما يكسبة اخسن الذكررفضل السكر‎ 
وامر باد رار الارزاق للجنود من الوجوه وبنى الأمرعلى ان يكون للد‎ 
والدنانير ادوار تلاتة فى السنة الوإحدة فهأ بهنه وبين جنوده وطبقات‎ 
االتقاوے اللغایش والاکاسب ومن سوام (» من الرعية ا ک ا‎ 
حاجته من الارتفاق والاسةتاع » بها ولا يطول ا‎ 
من هته الأصناى فيضز ذلك بغيره وكان يقل لا ينبت الرعية أن‎ 
يكونواه اقل معرفة بالحاجة الى الرساء مس الخل والكزك فاتها لا‎ 
تخلوه این ا واحد١ منها عليها والانقياد له والتصرى ها‎ 
يصرفها عليه من ضروب لحركات واصناى الأفعال وتعل بطباعها انه‎ 
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et qui se ferait par son pouvoir, sous son rêgne et sous son impulsion , 
compterait parmi les bonnes ceuvres les plus insignes offertes ù Dieu 
et serait l€ meilleur moyen d'acquétrir un excelent renom et la plus 
haute reconnaissance. H donna Fordre de payer intégralement, des 
revenus de impêt, la solde des troupes; J pensait que la monnaie 
. d'argent et d'or changerait ainsi de mains trois fois par an, entre 
lui, ses troupes et ۰ différentes classes d'employés, de marchands 
et autres individus, de façon que chaque catégorie pût en profiter et 
s'en servir pour ses besoins et que Targent ne restût pas longtemps 
entre les mains de Tune d'elles au detriment dune autre. H disait : 
«ll faut que les sujets reconnaissent la nécessité d'avoir des chefs et 
qu'ils ne soient pas moins avisés que les abeilles et les grues, qui ne 
manquent jamais de placer un de leurs individus ã leur tête, se 
laissant conduire par lui et suivant sa direction dans les différents 
mouvements et operations qud leur fait exécuter; elles savent par 
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لاايصلحها الا ذلك ولابد لها منه ركان يقل ليس كرضنا فما حتفل 
فيه من اصنانى الزين بالقصور المشيدة والفرش الممهدة والملابس 
الفاخرة والاطعة الملبة إلا تزيمن امرالمملكة وتم اسبابها نی عن 
الناظرين اليها والوأردين من النواحى عليها دون الانهاك فى الشهوات 
ااكعار واا ى مل اة او اا او 

یا اک ود اا ی فقد إذى الى مصال الرعية 


قضة فى شرب لحمرجرت ف ايامه 
کا الاغلاب ءل ففاان كيقبادذ اجات التارة رکا ن نة وا اا ك 
Cs,‏ ا ا ویکره انی أرض خربة ويتطير منها کا( 
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leur nature qu elles ne peuvent réussir de nulle autre manière; elles 
ne peuvent se soustraire û cette loi. » H1 disait encore : « En cherchant 
par de superbes palais, de tapis étendus par terre, de magnifiques 
vêtements, de mets variés, ã exhiber tous les genres de faste, notre 
but n'est que de donner de I'éclat au royaume et d’entourer son gouver- 
nement de prestige aux yeux de ceux qui observent et qui y viennent 
des autres pays; ce n'est pas le penchant exagérê pour les jouissances, 

ni le grand amour des plaisirs qui nous Ri: Tout ce qui profıte û 
1'Ftat et ce qui relêve sa grandeur contribue ã sa prospéritê, et ce qui 
amène la prospérité de f Etat amène par cela même le bien des sujets. » 


AVENTURE A PROPOS DE LUSAGE DU VIN 
SOUS LE RÈÊGNE DE KAIQOBADH. 


Ce qui tenait le plus au ceur de Kaîqobêdh, c’était la culture de la 
terre. Il la com parait d la vie, assimilant les champs abandonnêés û la 
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i‏ بإلارض العامرة) وكان يبه القعود فى المناظر المشفة على 
المزارع فى اون خضرتها e‏ فبیها موذات یوم على سط قصرله د 
حوالمه مزارع خضرة يسافر فيهاه البصرمذ الننظرفلا يقع الا على 
لشضرة وهو يستروح اليها ويانس جسنها ويقاج ١‏ بدلالتها على العارة 
اذ لح على البعد منه بسود على بياض فى خلال لخضرة فامر بتطيير 
مں باأتیه (6 بخبرها فانصرف و کک ينصرى من قرية ألى 
اخزی وهو سکن طاغ فسقط ينه نى مزرعة وهوكالقت سك فوقع 
عليه غراب فاقتلح عینيه () فاغتم كيقباذ لزذللی ا بخرږر 
لفمر وتشديد الامر على شاربها فقاى الناس شربهاه حيئًا مى الدهر 
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mort. H lui était pénible de voir une coudée de terrain inculte, consi- 
dérant ce spectacle comme de mauvais augure, de même qu'un champ 
cultivé lui paraissait une rencontre heureuse; et il se plaisait, assis 
sur quelque lieu élevé, a regarder les champs dans la saison de leur 
verdure et de leur splendeur. 

Un jour que, se tenant sur Ja terrasse de Pun de ses palais, il con- 
templait les champs verdoyants qui se trouvaient tout autour, son 
regard, aussı loin qul le portait, ne rencontrait que la verdure. 
Pendant que, charmé de cette preuve visible de la culture, il Jouissait 
et repaissalt ses YEUX de la beauté du spectacle, il aperçut au loin, 
dans un interstice de verdure, quelque chose de noir sur du blanc. 
Ayant donné Tordre dy envoyer en toute hate un homme qui lui en. 
apporterait Texplication, le messager, û son retour, raconta {u un 
homme se rendant d'un village û un autre, complètement ivre, était 
bientêt tombé dans le champ comme un corps mort et qu un corbeau, 
s'étant abattu sur lui, lui avait arrache les yeux. Kaîqobûdh, très 
alfecté par ce fait, fit proclamer la défense de boire du vin et les 
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فاتفق فی بعض ٥‏ الاتام ان افلت من دار السماع اسد فل يقدر على 
اخذه ورده احد حتی مړ به نا ف او کر واکیھ کا کا مار 
ووراک ا الى حفظته فانقی ۵ خموه الى کيقباذ فتکتب 


منه وقال ان الفتی لا لوه من ان یکون منوا اورسکران ودعا به وقال 
له اسدقنى قصضتاك فى تجاسرك على الاسد وركوبك إتاه وخلاك ذم فقال 
اع [اتها] الملك إنى اموي ابنة عتم [ل] ولا ارى الدنيا الا بها وقد كنت 
من عتی على موعد نی تزوها اټای فاخلف الوعد وزتجها غيرى لرزاحة ۵ 
حال ولف معيشتى فلا بلغى لعب ركدت أقتل نفسى وبلغ الكيّد 
کل الع امای الت ال ۵ ای رق اقشکت غ ھی ا ایی 
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peines les plus sêvères contre les buveurs. Alors le peuple sabstint 
de boire du vin pendant un certain temps. 

Or il advint, un jour, qu'un lion s'étant échappé de la ménagerie, 
personne ne pût l'arrêter ni le ramener, jusqu'a ce qui vînt ù passer 
un jeune homme qui le saisit par les oreilles, le monta comme on 
monte un ãne et le fıt marcher docilement, puis le remit û ses gar- 
diêens. Son aventure fut rapportée û Kaiqobêdh, qui en fut fort étonné 
et dit : «Ce jeune homme ne peut être que fou ou ivre. » Jl le fıt 
appeler et lui dit : « Fais-moi connaître sans mentir comment tu as 
pu être assez tém¢eraire pour aborder le lion et le monter, et tu seras 
exempt de blãme. » Le jeune homme répondit : « Sache, û roi, que 
Jaime une cousine, qui .est tout pour moi dans le monde. J'avais la 
promesse de mon oncle qul me la donnerait pour femme, mais il a 
manqué û sa parole et 1'a mariée û un autre, û cause de mon humble 
position et de mon dénûment. Quand Jen fus instruit, je fus sur le 
point de me tuer, et mon désespoir fut extrême. Alors, ma mère, qui 
avait piti¢ de moi, me dit : «Ceci, mon fils, est un chagrin que tu 
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تستظهر عليه الا بغلاثة اقداے من الراے ا6ا که عنك بعض ما‎ 
ت ا او مت‎ 


بالاسد فاعبب به املك ا او ختنه *علىی بنتةه (2 


وقزوها ابن أخيه ففعل وامرله بصلة واسخلص الفتى لنفسه 
واعانه على دهره اسر فغووی بالغاس اشربوا من الراح 
r.‏ واټاڪم والمصير من شربها الى حالة تقتلع فيها الغربان ۵ 
اعينکم فعاد الناس لعادتم فی شرب لشمرواجتنمط بلرخ نهاية 
السكر 


(J Manque dans C. — # Manque dans M. — ° M1 .يقتلع فيها العريان‎ 


«ne pourras vaincre que par trois coupes de vin, qui te soulageront 
«un peu. » — « Comment pourrais-]je boire du vin , lui dis-je, en pré- 
« sence de la défense du roi? » Elle me dit : « Bois en te cachant; la né- 
« cessité rend lieite la chose défendue; d'ailleurs, qui te dénoncera? » 
Alors je bus quelques coupes après avoir mange du kebdb, je sortis 
avec toute la force du vin, de la jeunesse et de amour et j accomplis 
mon exploit avec le lion.» Le roi fut fort étonn€. I fit venir oncle 
du jeune homme et lui ordonna de rompre le mariage de son gendre 
et de sa fille et de marier celle-ci avec son neveu. Loncle s’exécuta et 
Kaiqobêdh lui fit donner un présent. Il attacha le jeune homme û sa 
personne et aida ù surmonter sa mauvaise fortune. Puis il fit adresser 
au peuple cette proclamation : Buvez du vin autant qu'il faut pour 
vous mettre ù même de chasser le lion; mais gardez-vous d'en boire 
Jusqu'a tomber dans un état où les corbeaux vous arrachent les yeux! 
. Le peuple reprit alors 'habitude de boire du vin, tout en évitant 
d'aller Jusqu’a Tivresse complete. 
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دک ر اخر ام رکیقبادذ 
ا ای ا ی مک رہ مید ایا کے اعا ت 


ه٠٠‏ مصال البيّة وجرد عزمه رافق« الرعية وجع من الاموؤال 
کیان الوا ووی الائ راد کا لا اتد برذ کہ یی 
مرضحة الى نى فيها فاسهلى غلى الملك بعده أبنه الإكعفكر 
كيكاوس وأوصاه جسن السيرة وهداه لتصريف أعنة المملكةه 
وسل اليه مفاني لغزاس والکنوز ت قضی خبه وجری امره وامر ابنه 
بغده عل مار قال أبن المعتر فى فصر الشضاره افقل الدتيا تررق 
عحيفة كلما طوى بعضها دشر بعضها 
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FIN DU RÈÊGNE DE KAÎIQOBAÃDH. 


Après avoir régné cent ans, pendant lesquels il avait éleve edifice 
de la grandeur, rendu le monde florissant, vellé avec sollicitude au 
bonheur de tous, poursuivi énergiquement le bien de ses sujets, 
amassé comme des monceaux de sable des richesses et, en quantités 
innombrables, des Joyaux et des objets précieux, Kaiqobêdh fut atteint 
par la maladie dont J mourut. H désigna pour lui succéder son fils 
ainê Kaikêous, lui recommanda une bonne conduite, lui donna 
(les instructions sur la manière de diriger T'Ftat, lui remit les clefs 
des trésors, puis il termina ses jours. H en fut de son règne et de 
celui de son fils, qui lui succédait, comme dit Ibn el-Mo‘tazz en ses 
courtes sentences : «Les habitants de ce monde sont comme les 
figures d'un livre d'images; toutes les fois que Îune disparaiît, une 
autre apparaît ». 
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ا فرغ القاد من تجهيزكيقباد بإايعوا كيكاوس فاقتعد السرير 
واعتتصب بالتاے فکان ازل ما نطق به ان قال ان الله عزاسمه قد 
ملكنا الارض لنسعى فيها بطاعته وخسن النظر لعجاده واتأ باذلون 
جهودنا فى الاصلاے وذت الاعدآء والذت عن الارلياء ومارة البلاد 
والرفق بسن والعنف با می فجدو له واتنوا عليه وکان کیکاوس 
عبيب الشان شديد التلؤن فطورا ملك رشيد وطورًا ججار عنيد 
وتارة ملك سديد وإخرى شيطان ميد ومرة وقور حصيف ومذ 
ركياك» حف وكان الاغلب عليه ركوب الهوى واتماع الى 


') Manque dans M. 
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REÊEGNE DE KAÎKAÃOUS, APPELÉ, EN ARABE, QABOÛS. 


Les chefs d'armée, après avoir terminé les funérailles de Kaiqo- 
bêãdh, rendirent hommage de fıdélité a Kaikêous. Celui-ci s’assit sur 
le trêne et ceignit la couronne. Les premières paroles qul leur 
adressa furent celles-ci : « Dieu (que son nom soit glorifıé!) nous a 
donné la terre pour y agir en faisant sa volonté et velller aux intérêts 
de ses serviteurs. Nous allons nous appliquer de toutes nos forces û 
rétablir les affaires, û repousser les ennemis, ù protéger nos alliés, û 
rendre le pays florissant, d accorder nos faveurs aux bons et û sêvir 
contre les méchants. » Hs se prosternèrent devant lui et le comblèrent 
d'eloges. 

Kaîikêous était dune nature étonnante, extrêmement mobile : tantêt 
bon souverain, tantêt tyran violent; û tel moment roi irréprochable, 
û tel autre satan rebelle; parfois grave et prudent, d'autres fois léger 
et étourdi. Il était surtout opiniêatrement volontaire, ardent a pour- 
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والاستبداد بالاراء وحټ النساء ورد النصية والتعض للفضهية» 
څرت أحواله على مقتضى هذه لحلال وأمتدت ا ونفسه ۵ تضعه 
کدی ورا و ومیاو ی ادو ۵ ع 
اختیاره حای ذاق وبال امره وجای مرة ما جناه على نفسه نهوضه من 
با فى عساكو الى المن لغالبة ملكها وكان يقال له بالفارسية 
اة فقارازان لى ,عات جير را اوغا ى 6 اناا جا 
الا كن الهأن اح اا و 2 ومین تز 


3 ای شاء 4 
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suivre ses désirs, infatué de son propre Jugement, a pour 
les femmes, inaccessible û tout bon conseil et porte û s'exposer û 
des entr eprises qul tournaient û sa confusion. IH gouvernait avec ces 
diversions et son régne se prolongeait : sa nature 1 abaissait et sa for- 
tune le relevait, ses résolutions le perdaient et sa bonne ¢toile le sau- 
` vait. Lune de ses folles entreprises, qui eut de graves conséquences 
pour lui et dont il recueillit les malheurs qui lui arrivèrent, ce fut sa 
marche de Balkh au Yemen è la tête de ses troupes, pour soumettre 
le roi de cette contrée, nommé en persan Schdh-t-Hemdwdrdn, c’est- 
û-dire roi des Himyarites, et en arabe, Dhoû 1-Adh’èr, fils de Dhof 
‘EMinar, fils TA1-Rûisch, grand et puissant souverain , potentat absolu , 
mais Juste et équitable. Je reviendrai sur lui dans histoire des 
Dhot d'entre les rois du Yemen et des Qdîl himyarites, et rappor- 
teraı son histoire en son lieu, sil plait û Dieu. 


20. 


156 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


در السبب ف نهو ض کیکاوس الى الین 
حت عرض له بها ما عرض 


کان زال وطوس وجوذرز وغيرم من اعيان الققاد اشاروا» عليه 
بإلاستكغار( ر مس المقام بباے لیکون حا ضرا اران شھر وغیر غاثب عس ٥١‏ 

لد بينه وبين الترك فاقام بها مذة وجرت اموره على السداد الى أن 
تصور أبليس بصورة غلام حسن محسن ودخل عليه نى جلة 
الطريين ومريهرب مع ندمآثه ٠‏ فض بالعود والب وغآى بلا 
اوو د ما با الم ا كمع وها را طون كاده 
اذ لاحر نى صيفها ولا برد فى شتأثها ولا تباين بين انوإرها وقارها 


ا فک ا M‏ (7) س .سس M ن٠ (4) M‏ )3( ۰ الاستنكغار Mss.‏ (2) س .شاروا Û‏ )1( 
.وما أدريك ما Manque dans C, M‏ )( 


CE QUI DETERMINA KAÎKÃOUS A MARCHER CONTRE LE YEMEN. 
LES MÊSAVENTURES QUI LUI ARRIVERENT. 


Zãal, Toûs, Djoûdharz et les autres principaux chefs d'armée 
avaient conseillê a Kaikêous de fixer sa résidence habituelle jû ù Balkh, 
pour que, tout en demeurant dans Y'Îrãanschahr, il ne fût pas eloi- 
gné de la frontière qui séparait ses ÉËtats du territoire des Turcs. H y 
résidait donc un certain temps et ses affaires suivaient leur cours 
réegulier jusqu'a ce que, un jour, pendant qul était ù boire avec 
ses amis, Iblis, sous la forme Fun beau et jeune chanteur habile, 
pénétrat auprès de lui avec les autres musiciens. H joua du luth et 
chanta en ces termes : « Quelle merveille que le pays du Yemen ! 
Comme il est beau et agréable! Que ses habitants sont heureux! Ni 
chaleur ardente en été, ni froid en hiver. Point d'intervalle entre la 
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وإعنابها وارطابها فظلها جج وروض ها مح وجها ووردها غ 
ومنظرها 2 وطيرها ر واموالها اڪغرمن رمالها ونساڙها رياض 
لسن وبدور الارش وغ انها ره الإبصار ويكع الامصار فاستفزه٠»‏ هذا 
الوصف وهزه وجعل ضوًاده ٠‏ يهوى الى المن ويهوى امتلاكها وإستعباد 
ملكها فقال القإد اعدو للنهرضى مى الى المن فم يستصوبو ذلك 
ا فی قار الق اراق ,لمم مر ء190 
وتشاڪوا وتباڪو وقالوا ان الشيطان قد نعق فى اذن كکيیکاوس 
امان لدعاثه وانخرط نی سلکه ولوامهلنا ریما نراسل زال فی هذه 
لثظة لرجوا رة تُعحه ومس ريه ولكته يتل ولايتمهله فان 


.مهل 1 ° --..قواده ١1‏ ) - .الابصار فاسنقرة ٧1‏ () 


floraison et les fruits, les raisins et les dattes. La température est 
douce. Les prairies ressemblent ù des tissus aux riches couleurs, 
. Tair est parfumé, les roses, coquettes, se font admirer. Son aspect 
est ravissant. Les oiseaux sont toujours appar1iés. Ses richesses sont 
plus nombreuses que ses grains de sable; ses femmes, pareilles û des 
beaux parterres de fleurs et des pleines lunes sur terre; ses adoles- 
cents, des délices pour les regards, des merveilles des cités. » Cette des- 
cription fit une vive impression sur Kaikêous et le passionna; son 
ceur se mit û convoiter le Yemen, û désirer de le posséder et d'en sou- 
mettre le roi. Û invita les chefs d'armée û se préparer pour marcher 
avec lui sur le Yemen. Ceux-ci, qui désapprouvaient Tentreprise û 
cause du grand danger et du gros risque qu'elle présentait, mais qui 
n’osaient lui faire opposition, exhalaient leurs plaintes entre eux et 
se lamentaient. Hs disaient : « Satan a corn¢ dans Toreile de Kaikûous, 
qui a répondu èã son appel et le suit aveuglément. Si, au moins, il 
nous avait donné€ le temps de prévenir Zãl de cette affaire, nous au- 
rions pu espérer recevoir de lui de bons conseils et son heureux avis. 
Mais, au contraire, loin de temporiser, il agit avec précipitation. » 
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المسير جد به فنهض ونهضوا فی عساكره قلا الاش فطقي فى 
خراسان وليبال وفارس والعراق وطالع احوالها ورتب عالهاه وامتد 
و س Ê‏ اليه e E‏ د 


اد 2 شدید| 0 E‏ 8 


اته لا يقاوم کیکاوس درفراه الس ايمل الهف معد السام 
على أن يؤدى الى الى ددر واف خلة مذقبة والف مهھر عرب 
والى نصل يان زرو ابتةسعدى الى بعال لها التجارسية 
سوذانة ۵ o‏ لسن وليمال حيت يضرب بها المغل وقد كان 


€ عساکرة‎ -— 2 M lglg. -—- ° Manque dans M. — (" C ,سوذأنت ¢ 5( س . وچرات‎ 


M Ãylbgw, ensuite réguliêrement Xilbgw dans les deux mss. 


Puis, le roi, impatient de partir, se mit en route; ils le suivirent 
avec les troupes dont le nombre était tel que la terre en fut couverte. 
Kaîkêous, après avoir visité le Khorêsên, le Djibûl, le Fûrs et 
‘Iraq, examiné la situation de ces provinces et installé les agents, se 
dirigea vers le Yemen. Lorsqu'il arriva près de ses frontières, le roi 
Dhoû 'I-Adh’ûr, fıls de Dhoû ’1-Minêar, fils d’A1-Rûisch le Himyarite, 
marcha contre lui avec les Qail himyarites, les princes de Qalıtan et 
les tribus des Berbères. Une bataille terrible s’engagea, et Ja pleine 
coupe cle la mort fıt bien des fois le tour dans les rangs. Dhoû 1-Adh’ar, 
voyant qu ne pourrait soutenir la lutte contre Ke qui était si 
puissant, inclina a accommodement et lui fit faire des propositions 
de paix. Hs’engagea ù payer un million de pièces d'or, avec mille vête- 
ments brodés d'or, mille poulains arabes et mille lances yemenites, 
et û lui donner en mariage sa fılle So dê, appelée en persan Södhêã- 
neh, dont la beauté et la grûce étaient telles qu'elle est citée en pro- 
verbe. Kaikûous en avait entendu parler et était épris d'elle; aussi, 
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کوکاس سمح بها ومال اليها فلا انوع فيها اف ٠‏ ل الصلر 
وونى ذوالاذعار بالفمان وزى اليه سوذانة مع اموال لا عحهی فاعبته 
واعجبها وتوافقا وتعاشقا ق ان ذا الاذعار عزم على لايقاع بکیکاوس 


عمل افكافة ى ترد ,كسك فا ,مسف الفس ةة ان 
مسترسلین متستادسین * استوثق م الابواب وقبض على کیکاوں 
والقاد ووجوه الأجناد وفزق ١‏ بينم واسقباح اعحابم وقتقل انيابم 
٠‏ واستصفی اموالم وحبس کیکاوس زطوس وکیوفی بشرواطبق علیها 
عخرة ووکل بام تقاته وراد ان یرد سوذانه الى قصره فامتنعت ومزقت 
ثيابها وجرت شعرها وخرجت لوجهها» وقالت والله لمن منعتنى 


J Cll. — ° M gi. — 5 Ces mots manquent dans M. — (® M lggجg,‎ manque 
dans C. 


lorsqu'on lui fit espérer de la posséder, il consentit ã la paix. Dhoû'!- 
Adh‘ar, fidèle ù son engagement, fit conduire Sêdhêneh en cortège 
nuptial avec d'innombrables richesses a Kaikêous qui fut charmé 
d'elle, comme ele fut charmée de lui; i se trouvêrent en parfait ac- 
cord et s'aimèrent. 

Dhoû I-Adh ‘êr rêsolut ensuite de prendre Kaîkêous dans un guet- 
apens. IH Tinvita chez lui avec ses .chefs d'armée et ses soldats ‘et, 
lorsqu'ils eurent déposê leurs armes et quis furent assis, devisant 
familitrement et en toute confiance, il ferma les portes, saisit Kai- 
kêous, les chefs d'’armée’et les généraux, les sépara les uns des autres, 
réduisit en captivité les officiers, tua les plus illustres et s'empara 
de leurs bagages. H enferma Kaikêous, Toûs et Kîw dans une fosse 
qu'il couvrit d'une large pierre, et les fit garder par ses hommes de 
confiance. H voulut ramener Sêdhêneh dans son palais, mais ele s'y 
refusa; elle déchira ses vêtements, coupa ses cheveux et s’éloigna, 
disant : « Par Dieu, Je jure que, si tu m'empêches d'aller chaque Jour 
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ال کل يوم لى راس البشر*لاقتلن نفسى فتركها e‏ فکانت۵ 
تزور د4 کھکاریں کل بے کلت اله وای لدی ایی ما ر ف 
ارماقم وتاتمم بالعماب وتلاطفم فلتا انتفر لبر ما عش لکیکاوس 
ووقعت الاراجيف بهلاكه واعترضت الشكوك فی حيوته اضطربت ١‏ 
ايرإن شهر واضطرمت وهاجت الفتّن *وماجت الفرق ٠‏ وزلزلت الارض 
ودوی اوسط اعضائها ١‏ واعضل وجه دأئها وخرجت اخوارے ورکت 


العرب٠‏ واتتهز افرإاسياب الفرصة فزحف الى ايرإن شهر ومات فى 
اطرافها وأوساطها وجری على E‏ ف تخريبها )7( والاضرار ا واثارة 
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û Torifice de la fosse, je me tue!» Hl la laissa donc agir û sa guise. 
Ele visitait chaque Jour Kaikûous, lui faisait tenir, ainsi qud ses 
compagnons, ce qui pouvait am¢liorer leur situation et les maintenir 
en vie, leur apportait des vêtements et cherchait û adoucir leur 
Sort. 

Lorsque la nouvelle cle ce qui était arrivé ù Kaikûous se répandit, 
que, sur le faux bruit de sa mort, il se produisit des paniques et que 
Ion se mit ۾‎ douter qul fût encore vivant, il y eut une grande 
commotion dans IT Îranschahr; H surgit des troubles, les factions 

s'agitaient, la terre fut ébranlée, des bruits sourds se firent entendre 
au centre même et sa maladie devint grave. Les rebelles prirent la 
campagne, les Arabes se mirent en mouvement, et Afrûsiyûab, sai- 
sissant l'occasion , envahit I Îranschahr et porta ses ravages aussi bien 
sur les frontières que dans I'intérieur du pays; selon son habitude, il 
le dévasta, pressura les habitants, enleva les richesses et les trans- 
porta dans le pays des Turcs. Et cela dura ainsi Jusqud ce que 
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الاموال ا ونقلها ألی بلاد () الترك ی انارت رسخ لالغاء الناشرة 
وتلاف الداهية ورتق الفتق واغاتة لغلق 


قر ان الأيرانةة المتفرقمن اجةعوا الى زال ورسخ بزابلستان وصدروا 
عن ارآھا وساروا حت راياتها فاستعد رس للنهش وسار بم ف چو 
كدية رعدد عير واست صب د رفش کاریاں فاا رھ اسان دا 
الاذعار وخيّره بين اطلاق كيكاوس والحاربة فاختار عرب وبرز ف 


ڪمر رسخ فى اجاز أمره وشدة بطشه ١‏ ومن نقيبته اذعن لالص 
.نقننه MM‏ (]ءے . وشلة وبطش× M‏ )3( — .سبب Û‏ (2) س E A.‏ )1( 


کے 


| Roustem se mît en devoir d'éteindre la conflagration, de réparer le 
mal, de souder la rupture et de secourir le peuple. 


ROUSTEM SE REND DANS LE YEMEN POUR DËLIVRER KAÎKAOUS. 


Les [raniens des différentes provinces se réunirent auprès de Zal 
et de Roustem dans le Zêaboulistan, acceptèêrent leur direction et se 
rangêèrent sous leurs drapeaux. Roustem, après avoir fait ses prépa- 
ratifs pour Fexpédition, les mit en marche avec des forces considé- 
rables et un nombreux équipage et en emmenant avec lui le drapeau 
des Kaianides. En approchant des frontières du Yemen, il envoya un 
message û Dhoû 1-Adh‘ar, le mettant en demeure de rendre la liberté û 
Kaikêous ou d’accepter le combat. Dhoû 1-Adh’êr choisit la guerre et 
se présenta avec une armée mugissante. Mais lorsquH vit les Iraniens 
et leur nombre, qul se représenta leur valeur et leur impétuosité 
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وقساهل رسة فى ذلك طلمًا لسلامة كيكاوس وإشفاقا على روحه وما‎ 
ê زال الرسل یترددون پیا چی وقع الانوقن غ أن فرج‎ 
کیکاوس ولوس وکیوه وسائ ر من فی حبسه من ا ویرد‎ 
عليمم اموالم ففعل ذوالاذ عار ذلك کله واخرے کیکاوس من( حبسهة‎ 
بعد أن لبت فيه بضع سنين وسلمه الى رسخ واټاه يعنى ابونواس‎ 
اظ" قابوش غ سلتا سين سبحا رقت جاسبها‎ 
ا کیک ا یی اکا اویل لذیة ات ته اوی ات ااه‎ 
وتلاحق به عسکرد وعاد اوفر چاه کا فن ف جره اقا داد آل‎ 
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et quli entendit parler de Tinvincibilité et de la bravoure de Rous- 
tem réussissant en toutes ses entreprises, ll en vint û composition. 
Roustem, quı cherchait û sauver Kaikûous, pour la vie duquel ıl 
craignait, s'y prêta volontiers. Les négocialeurs allaient d'un camp 
a autre jusqu'a ce quH fût convenu que Dhoû'"l-Adh’ar mettrait en 
liberté Kaîikaous, Toûs, Kîw et les autres prisonniers iraniens et qul 
leur rendrait leurs bagages. Dhoû'l-Adh'ar exécuta ces stipulations, 
fit sortir Kaîikaous de sa prison, où Hl avait passé quelques années, 
et le remit ù Roustem. C'est de lui que parle Aboû-Nowûs dans sa 
qaşîda, dans laquelle il se fait gloire du Yemen : 


Ht Qûboûs a langui dans nos chaînes sept années bien comptées. 


Kaîkaous fut rejoint par ses compagnons, il rentra en possession 
de ses trésors, sa situation se releva, ses soldats arrivèrent successive- 
ment et son armée devint plus nombreuse qu ‘auparavant. Alors 1 se 
nit en route avec ses troupes pour retourner dans ses Etats, emme- 
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هالکه واستعحب سوذأنة CEE‏ جارية وعرف لھا Ea‏ فاحسنی 
بها ورفع منها وجعلها سيّدة *نسائه ورة ٠‏ دأره وتا دخل العراق 

استقبله الملوك والرؤساء ١‏ باله دايا والنشارات وخدموه 


طرد کیکاوس افراسیاب عن ایران شهر وانتظام امرء 


ت ان کھکاویں کخب الى افرلسیاب ومو بالرتی وقال ل قد اریخ نا لی 
فرك وسو۶ عهدك فارجع ا ا بلادك وأترك هق اا اا 
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nant avec lui Sûdhêaneh accompagnée de mille esclaves. En consı- 
dération des droits qu'elle avait ù sa reconnaissance, il la combla de 
grûces, Téleva û un haut rang, en fıt la principale de ses femmes et 
lui.donna la direction de sa maison. Quand il arriva dans IIrûaq, les 
rols vassaux et les seigneurs vinrent û sa rencontre avec des cadeaux 
et des offrandes et lui rendirent hommage. 


KAÎKAOUS CHASSE AFRASIYAB DE 1ÎRANSCHAHR. 
FONCTIONNEMENT REGULIER DE SON GOUVERNEMENT. 


Ensuite, Kaikûaous adressa û Afrûsiyab, qui était û Rai, une lettre 
dans laquele il lui disait: « Maintenant que tu nous as montr€ ta vilenie 
et ta mauvaise foi, va-t-en, retourne dans ton pays et laisse ã son légi- 
lime possesseur ce qui lui appartient. » Afrasiyab lui fit dire : « Ma 
réponse sera ce {ue u verras, non ce que tu entendras. » Et il marcha 
contre lui avec ses troupes. Lorsque les armées se rencontrêrent, 
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تلاقو اقخغلوا قخالاً ديد واستعرت وقدة مهرب وإشخرت نمر الرماح 
وتصات بض الصفا فكانت الدبرة على افراسياب وإاستنقذه 
یکو اتباب TT‏ ا ا ا چ ای 
بإاجخة الرياح ولفظتم العراق وتم ٠‏ يبال ورجت بم خرإسان الى 

ما وراء النھر وسار کیکاوس الى فارس فطالعها والقی شعاع السعادة 
عليها ټّ امتد منها الى خراسان وعاود بل فلم يدع طا اا الا 
ارجعه ولا حقااسعفليًا عة الا انتزعه ولا عدو بإاغيًا الا قمعه فانخالت 
الد وانتظمت له عقود املك وعادت دولعته اجد ما شهدت 
واشت ما هدت وخلع على طوس وكيووسائر اقتاد وولام الولايات 

.متها 11 ۳ .وڪبتهم 1 ٩‏ 
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une bataille terrible s'engagea : on combattait avec fureur, les lances 
foncées s'enchevètraient, les sabres brillants se croisaient. Afrûsiyêb 
fut mis en déroute et, seule, 1a circonstance que son terme n’était pas 
encore arrivé le préserva d'être lacéré par les sabres tranchants et de 
devenir Î3 proie des accidents mortels. I s'envola, rapide comme le 
vent, en compagnie de ceux qui fuyaient. L"Iraq les vomit, le Djibêl 
les cracha, le Khorasên les secoua , les rejetant dans la Transoxiane. 
Kaikêaous se rendit dans le Fars où H examina avec soin les affaires 
et fit rayonner le bonheur sur la province. De la, i passa dans le 
Khorêsên et revint a Balkh. H eut soin de reprendre toute frontière 
qui avait été envahie,. de récupérer tout ce qui avait été pris Injus- 
tement, de réduire tout rebelle. HJ était comble des faveurs de la 
fortune, il voyait les affaires de IÊtat en bon ordre et son règne de- 
vint plus florissant et plus prospère qu'on ne Î'avait jamais vu et connu. 
ll accorda des robes d'honneur ã Toûs, û Kîw et aux autres chefs etleur 
conféra des gouvernements. Quant ù Roustem , il le nomma Sepahbedh 
- de Îran et le confirma dans son gouvernement du Nimroûz, du Zd- 
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وألهند وخلع عليه ورده الى ملكته 


در بناء كيكاوس الص ‏ ببابال ٠١‏ وصعوده مند الى السماء 


تا اغلے الواکاتۃ کیکاوں ررغ حکة رشلکة اسار عاد 
ونواصى غباده وإوجده ثرو لا عهد مغلهاه للك قبله اثرالمقام بالعراق 
وبنى ببابل الصرى الرفيع المشةل على بيوت اجر ولديد والصفر 
العا رشابي الاكنة الاب ,لت ال ااا ,ال ي 
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boulistan et de Inde; il le fit revêtir d'une robe d'honneur et le ren- 
voya dans son royaume. 


KAÎKÃOUS CONSTRUIT A BABYLONE LA TOUR D’OÙ IL MONTE AU CIEL. 


Kaîikûous, lorsque Dieu eut fait monter très haut sa renommée et 
son prestige, qu'il eut soumis ã son pouvoir toutes ses régions et les 
meilleurs de ses serviteurs et qul lui eut fait acquérir une opulence 
tclle qu'on n'en avait connu de pareille ù aucun de ses prédécesseurs, 
etablit sa residence dans IIrêq et fit construire a Babylone la haute 
tour comprenant des compartiments (le pierre, de fer, de laiton, de 
cuivre, de plomb, d'argent et d'or, et on lui y apporta les présents et 
les tributs de Roûnm, de 'Inde et de la Chine. Alors Satan vint de 
nouveau le mener et Tégarer, de sorte qul tomba en démence et per- 
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الالهية فازمع الصعود فى السماء وتعزى اخبارها وامتلاكها كها 

املك الارض جذافيرها وامر باربعة من فراخ العقبان فرټيت وغذيت» 

EONS‏ فی سطع الصرح وارتفاعه اربع مائة ذراع ودعا 
ES‏ وامربان 8 زوايا اطرافه الاربع اربعة من الرماح 

ويعلق من رؤوسها اربع قطاع من الحم ونشده ارجل العقبا a‏ 

الرما ے المرکوزة وقعد على السير ومعه السلا فطارت العقمان مق 
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dit toute retenue, qu'il sortit de sa nature et qu'il se flatta de l'espoir 
d'être Dieu. ll résolut donc de monter au ciel, d'en connaitre état 
et d'en être le maître, comme il était de la terre entière. Il fit élever 
et nourrir quatre aiglons, et quand ils furent devenus forts, 1 
monta au faîte de la tour, qui était dune hauteur de quatre cents 
coudées, fit apporter un siège léger aux quatre coins duquel il fit 
fixer quatre lances, suspendre. a leurs pointes quatre morceaux de 
viande et attacher les aigles par les pattes aux pieds des lances; et 1i 
s'assit, tout armé, sur le siège. Les aigles prirent leur vol du haut 
de la tour, avec le siège, et ne cessèrent de s’élever dans Î atmosphêre, 
cherchant û saisir les morceaux de viande au-dessus d'eux, jusqu'a 
l'extrême limite de I'espace qui séparait la terre du ciel. Alors, tour- 
mentés par la faim et ne pouvant plus voler, le soleil brûlant leurs 
ailes, ils descendirent ã terre avec le siège et prirent pied dans le 
plus triste état û Sîrêf. Kaikêous tomba misérablement et s’évanouit. 
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وخر مغشيًا عليه وم برد الله ملاڪه لا کان فى سابق علمه وقضاثه 
من خروج سیاوش من صلبه وخروے کهنسرة ٥‏ کی صلب ت ن 
لأهلاك افراسياب فلتأ افاق كيكاوس وهوكسير وقيذ قال للقوم الذين 
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اف شیر أب ۵ ا انم أنزلوه دارا بعد أن عرفوده وخدموه 
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.Mais Dieu ne voulait pas qul périît; car l savait et avait décrété que 
de Kaîkaous devait naître Siyawousch, et de Siyûwousch, Kaîikhosra, 
:qui devait faire mourir Afrasiyab. 

Lorsque Kaikaous revint û lui, brisé et anéanti, les gens chez les- 
quels il était tombé lui apportèrent sur sa demande du lait et de eau 
et il en but. C'est pourquoi cette contrée fut appelée Sîrdf, c’est-a-dire 
«lait et eau». Ensuite, quand ils Teurent reconnu et qu'ils lui eurent 
rendu hommage, ils Tinstallèrent chez eux. Les gens de sa suite vin- 
rent le rejoindre, ainsi que ses chefs d'armée et ses familiers, du Fars 
et de I'Iraq, et le ramenèrent, dans une litière portée par des mules, 
ù Bab ylone. La, se dérobant û tous Jes regards, il se livrait ã la dévo- 
tion et, seul avec Dieu, il lui offrait son repentir et shumiliait devant 
lui. Enfin, le reflet de la majesté divine Fentoura de nouveau, sa 
splendeur reparut et les disgrûaces qu'il venait d'’essuyer se trouvèrent 
réparées. Il monta sur son tröne et les chefs d’armée se prosternèrent 
devant sa majeste. 
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NAISSANCE DE SIYÃAWOUSCH , FILS DE KAIÎKAÃOUS. 


On avait fait présent û Kaikaous dune esclave une incomparable 
beauté. Heutcommerce avec elle et elle donna naissance û Siyãûwousch, 
«ui était comme Tétoile radieuse et la nouvelle lune; puis elle mou- 
rut. Kaikêous confia Tenfant û Roustem et le chargea de Télever. 
Roustem Iayant reçu, fit choisir pour lui des nourrices, le garda lui- 
même avec grand soin et 'emmena avec lui en son palais au Sedjestên. 
Lal, Roustem et Roûdhûwadh ne cessèrent de soccuper de son éduca- 
ton, de Fentourer de respect et de le considérer comme aussi preé- 
cıeux que leur ouie et lcur vue; ils ne voyaient le monde qu'en lui, 
Jusqu’a ce qu'il eût grandi et fût entrée dans adolescence, qu'il eût 
acquis les beles manières et que son instruction fût complète, û tel 
point que tous les yeux faillirent le dévorer et tous les ceeurs I'as- 
pirer. Alors, Kaikaous ayant appelé auprès de lui, Roustem lui pré- 
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para un équipage et lui donna des richesses, des montures et des vête- 
ments brodéš d'or, le tout digne de son rang, et partit avec lui pour la 
résidence de son père. Lorsqu'il en approcha, les chefs d'armée et les 
grands vinrent èã sa rencontre avec (les élephants et des chars dorés. Is 
mirent pied û terre devant lui et se prosternèrent, et ils furent émer- 
veıllés de sa beauté et de sa perfection; puis ils Taccompagnèrent û la 
cour. La ville était entièrement décorée de brocart dor, on faisait 
pleuvoir des monnaies Cor et on répandait clu musc et cle lambre. 

Siyaûwousch, ayant û sa droite Toûs et û sa gauche Roustem, et 
suivi des autres chefs d'armée et des grands, arriva dans la salle au- 
clience de son père et se prosterna devant lui. Kaikûous ala è lui. 
Tembrassa, lui baisa les yeux et le lit asseoır devant lui. [HÎ se mit û 
le regarder, rendant grãces û Dieu de Tavoir favorisé un tel fils. 
lélicitant Roustem de lui avoir donné une si parfaite éducation et lui 
en témoignant sa reconnaissance. Il fit mettre û la disposition de Sivê- 
wousch la plus belle demeure avec tout Tapparat royal qu devait 
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avoir. Ensuite l donna ordre de préparer le festin et passa quarante 
jours avec Roustem et les chefs d'armée ù manger et ù boire, ù en- 
tendre la musique et èã se divertir, fêtant le retour de Siyêwousch, 
qu'il combla de richesses et qu'il fit revêtir de magnifiques robes 
d'honneur. H distribua ã tous les chefs darmée des cadeaux consideé- 
rables, et ù Roustem, en particulier, il donna les objets et les joyaux 
les plus précieux. Siyawousch, tel que le croissant de la lune, brHlait 
d'un éclat de plus en plus grand, de sorte qu'il atteignit le suprême 
degré de la beauté et de la grace, de êélégance et de la prestance les 
plus parfaites et de adresse dans les arts de la chevalerie, ensemble 
de qualités qui excita admiration des hommes et le désir des femmes. 
li devint le phénix et la gloire de son temps, il passa en proverbe et 
on composa sur lui des chansons. 
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قصة سیاوش مع امراًة ابید سعدی 
المدعوة سوذانة بنت ملك جير" 
گاقت سوذانة تړی سیاوش مں بعید فعض لها معه ما عرض لامداء 
العزيز مع يوسف الصديق« عليه السلام فابتليت كمه ومُنيت به 
وضاقت عليها الارض ها رحبت وعيل. صبرها وتناسی وجدها فقالت 
یا کاو وی ی اوا سارت ا درت ال هد 
الاوات آ1 اوران رائ املك ان رباذى لقث الصير البنا ت 
ونقتمس من نوره ونستفید من سعوده فعل فاعببه قولها وسی بعض 
الاتام لریارته اهن وأمره ۵ بالدخول اليه فامتغل امره على کن نة 
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HISTOIRE DE SIYÃWOUSCH AVEC LA FEMME DE SON PÈRE SODA, 
NOMMEÉE SÖDHAÃNEH , FILLE DU ROI DES HIMYARITES. 


Il arriva a Söêdhêneh, ayant vu Siyawousch de loir, ce qui était 
arrivé ù la femme du gouverneur Egypte avec Joseph le véridique : 
elle devint éperdument amoureuse de lui, la terre si vaste lui fut 
éetroite, sa volonté se trouva anéantie et sa passion atteignit les der- 
.nières limites. Alors, un Jour, ele dit a Kaikêous : « Ce que jai appris 
de Siyawousch m’a inspirê pour lui amour dune mère pour son fils. 
Le roi ne voudrait-H pas lui permettre de venir nous voir, nous autres 
femmes, ses mères et ses sceurs? Nos yeux brilleraient de joie de le 
voir, nous lui ferions un accued digne de lui, nous pourrions avoir 
part a sa lumière et profiter de sa bonne étoile. » Ses paroles firent 
plaisir a Kaîkêoüs, qui indiqua un jour où il devait leur rendre visite 
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زل افيد لاء نى اترات اللزفت اه و فة ردانو تاها 
وضزاتها ربنانهن وجزريهن وجدت له واقبلت عليه فغیلت راسه 
ووجهه وإاقتدت بها النسأء والينات فى الجود ونغرى عليه الحنانير 
والدر والمواقيت والمسك والعنبر وخفقت ارتار القيان وارتفعت اغانيهن 
بالغناء عليه والدعاء له ق أن سوذانة اقعدته على سرير الذهب» 
وقعدت بین يديه کن تنظر اليه نظر العاشقة لانظرالوالدة 
الت له تي لله ادى ررقى لدا معلت ملا العين جالاوالفلب الا 
ak‏ التوفيق خدمتعك» وبلوغ ما يىۇدى الهو اك فل 
ب ا ر اا اك سید ل ماه ره دار 
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el il ordonna a Siyêwousch de se rendre auprès d'elles. Siyãwousch , 
ı'obéissant qu'a contre-cceur ã cet ordre, entra dans T'appartement des 
femmes, au jour fixe. Sêdhûneh, entourée de ses filles, de ses coépouses 
avec leurs filles et de leurs esclaves, vint ã sa rencontre, se prosterna 
devant lui, puis, s'approchant, lui baisa la tête et le visage. Les 
autres fenımes et les jeunes filles, û son exemple, se prosternèrent 
également et versèrent sur lui des monnaies d'or, des perles, des 
rubis, du musc et de Fambre; les cordes des luths retentirent entre 
les mains des musiciennes, qui chantaient ses louanges et invoquaient 
pour lui la grûce du ciel. 

Sûdhêneh, ayant fait asseoir Siyawousch sur le ONE d'or, sassit 
devant lui et se mit è le regarder, non avec les yeux d'une mère, mais 
avec ceux d'une amante, et lui dit: « Je rends grûces û Dieu de m’avoir 
donné un fils tel que toi, qui charme les yeux par sa beauté et le ceur 
par sa perfection. Je lui demande de me rendre apte û te servir et de 
me faire trouver le moyen de gagner ton affection.» — «Et moi, ré- 
pliqua Siyêwousch, je remercie Dieu d'avoir donné au roi une femme 
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telle que toı comme épouse. principale et maîtresse de sa maison , et de 
m’avoir fait trouver en toi une mère qul ne m'a pas mis au monde. » Kt 
‘sur ces mots, elle recommença ù Tembrasser et redoubla ses caresses. 
De ses paroles et de ses ceillades, Siyãwousch nota, non une page de 
bonté et de tendresse, mais une page d'amour et de passion; se rendant 
compte de ce qui se passait en ele, H eut des soupçons et il se leva 
pour sortir. Elle lui dit : « Pourquoi, û prince, cette hate? On dirait 
que tu es pressé de partir! » Siyãawousch répondit : « C'est la première 
visite et nous avons du temps devant nous. Répéter est plus méritoire 
et revenir plus heureux. » Elle Taccompagna jusqu'a la porte «le Fap- 
partement, faisant des voeux pour lui et recommandant û la protection 
divine les parfaites beautés de sa personne. EHe revint ensuite, de plus 
en plus en proie û Tardeur de amour et aux frénésies de la passion. 
Bientêt Kaikêous entra chez Sêdhêneh et lui demanda ce qu'elle 
pensait de Siyãwousch. Ele répondit : «Si ]j¢ n'étais .pas certaine 
quH est ton fils, je dirais que c'est un des archanges. De même que 
tu es sans égal parmi İes rois, il est sans pare parmi les princes. 
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يناك لتعضل الثم بالقمر ويعترن المع المصرويعرّد بين 
اسعد الكرإڪب فقال كاماه نطقت عن فميرى وافععصت عاف 
تھی وامرھا با تجعزسياوش وتعض عله االبنات١‏ ليتار منهن 
من تبه ۵ فوافق ذلك مرادھا وسڑھا وانسھا ودعا کیکاوں نی الوقت 
سیاوش ۵ وقال له ا بای قد قزت عینی وانشرح صدری بك وارجو ان 
اا3 0 مغك کا فيك ولا بذ لك من قرينة فى عنصرنا 
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Je ne me doutais pas que le monde pût produire un homme tel que 
lui, si beau, si intelligent, doué de toutes les vertus. Que Dieu vous 
rende heureux Tun par autre! Mais j'ai conçu pour lui un projet que 
]j¢ veux te communiquer, si tu le permets. » — « Quel est-i1? » demanda 
Kaikûous. Elle dit : « Fais-lui épouser une de tes filles, pour que le 
Soleil soit uni û la Lune, qu une merveille soit jointe û Tautre et que 
d'eux naisse le plus fortuné des astres. » Kaikêous dit : « C'est, pour 
ainsl dire, ma propre pensée que tu traduis, et tu exprimes exacte- 
ment ce {ul est en mon ûme.» Et il lui ordonna de faire venir Siyã- 
wousch et de lui présenter les jeunes filles, afin qud choisit parmi 
elles celle qui lui plairait. Cela répondait au désir dle Söêdhûneh et 
lui causa une vive joie et la soulagea. Kaikûous, immediatement, fit 
appeler Siyãawousch et lui dit : « Mon fils, tu me donnes toute satisfac- 
tion et j] espêre que Dieu me donnera de toi des descendants, comme 
il m'a béni par toi-même. IH faut donc que tu prennes une femme 
dans notre famille, avec laquelle tu vivras content et heureux. Va û 
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a‏ کک اختیاری مراد e‏ فتستوحش مى فطفصك 
کیکاوس وقال یا باق ينبتی ٠‏ ان تكون قرينتك باخقيارك وسوذانة 
وادخل اليها وير من تعرضهن عليك فيد له وقال امر الملك ی 


واخنلغت (15s.‏ 2 س .اینب ۸1 0 


` Tappartement des femmes, où Sûdhûneh te présentera les jeunes 
filles, et choisis Tune Centre elles avec laquelle je te marierai. » Siya- 
wousch, après avoir baissé la tête un moment, se rendant compte 
que c était la une combinaison de Sêdhûneh, dit : « Je voudrais que 
le roi me donnat une épouse de son choix, car je craindlrais que le 
mien ne sٌ’accordêt pas avec le désir de Södlhûneh et qu'eHe fût mécon- 
tente le moi.» Kaikûous se mit û rire et dit : « Mon fils, l faut que 
ton épouse soit choisie par toi-même. Söêdhaneh taime trop et sin- 
téresse trop û tol pour quelle soit mécontente (le ce qui ferait ton 
bonheur. Demande inspiration de Dieu, va chez elle et choisis parmi 
celles quelHe te présentera. » Siyûwousch se prosterna devant lui et 
dit : « ordre du roi doit être obéi. » 

Södhûneh se prepara pour le projet quelle avait combiné et en 
fıxa le jour. Elle soccupait avec le plus grand soin û se parer et û 
sembellir; car, avec sa beauté et ses charmes, elle était sorciere et 
pleine d’adresse; et elle envoya un messager après autre pour inviter 
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اک ر عت سیارش ودل تت ىفلا اقبل ابل فی بناتها 
وابغایت ضتاتها وأقعدته على سرير الذهب وعرضت عليه وأحدة وأحدةً 
منهن ق عرضتهن جلة وصرفتهن وقعدت عنده وتجدت له وقالت ب 
اى الملك إا اعم اتك لا ترتضى٠‏ واحدةٌ منهنَ مع إكخالك مى من 
مضب بها المغل فى لمال والکال و ل و0 ان البلا ي 
افضت بى الضرورة ألى هتك سترى عندك فانى عاشقة لك عشقا از 
عن وصفه ولا استقل بشرحه فان اطعتنی وضمنت لی ۵ کان سڑیى 
زقجتك بنتى وأعطيتك ا واخدمتك »۵ نفسى ألى أن تبلغ ۵ مبلغ 
النساء وملكتك عنانى وجذبته الى نفسها فأعتنقته وقجّلت فمه 
فقرقرق ماء ياء( فى وجهه وأطرق فلاو فكلا انات جا وسن ته 
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Dıyûawousch û venir. LorsquH arriva, elle alla û sa rencontre avec ses 
filles et les filles de ses coépouses, 1e fit asseoir sur le tröne d'or el 
les lui présenta d'abord individuellement, puis toutes ensemble. En- 
suite elle les é¢loigna, s’assit auprès de lui, se prosterna et (dit : « Je 
sals, û prince, qu aucune elles ne te plait, tes yeux étant imprégnés 
du charme de ma personne, dont la beauté et la perfection sont 
proverbiales et dont la pareille n'a Jamais été créée sur terre. Je suis 
maintenant forcée û rejeter toute honte et ù me découvrir devant toi, 
car je aime un amour que je ne saurais décrire ni exposer. Si tu 
lais ma volonté et si tu me promets de garder mon secret, je te ferai 
¢Cpouser ma fille, je te donnerai toutes mes propriétés et je serai ton 
esclave, tu obtiendras mes derniètres faveurs et je m’abandonnerai 
entièrement èû toi. » Elle I'attira û ele, Tentoura de ses bras et baisa 
sa bouche. Siyãwousch, rougissant de pudeur et après avoir baissé la 
tête un moment, lui dit : « Tu es bien telle que tu tes peinte; mais tu 
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نفسك ون تصلحى لا لللك ومعاذ الله من ان اخون والدى فى خزمقه . 
واجل اعزّته فان كان لك رأى فى تزوڪبى بنتاك» ققوى للك فى ذلك 
وإنا ضصامن لك حفظ سرك على ان نكون كالولد والوالدة ونهض راجا 
الى مکانه ودخل کیکاوس على سوذانة فقالت له قد عرضت على 
سیاوش چیع البنات فارتضی منهن بنتی فسر کیکاوس وقال قد 
زقجةته تاها وامر لها بإلاموال ۵ والاعلاق ولجراهرة ان سوذانة دعت 
سياوش وواصلت اليه الرسل فلا اجاب داعيها خلت به وقالت أن 
الملك قد زۆجك بنتى مئ لارا 4لا فی رالدى ااا 
فيه من شدة وجدی بك وتنا حټ ۵ #» لك قد أخذ بنقى وبلغ 
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ne devras jamais appartenir qu au rol. Que Dieu me préserve de 
trahir mon père en son honneur conjugal et en ce quli a de plus 
, sacr€é! Si ton intention est de me donner ta fille en mariage, parles-en 
au roi; de mon cêöté, je te promets de garder ton secret, a condition 
que nous demeurions dans les rapports qui existent entre un fils et 
une mère.» Puis il s'en retourna chez lui. 

Lorsque Kaikêous entra chez Södhãneh, elle lui dit : « Je viens de 
présenter a Siyawousch toutes les jeunes filles; cest ma fille qui lui a 
plu.» Kaîkaous en fut heureux et dit : « Je la lui donne. » Et il fit 
porter û cette jeune fille de argent, des objets précieux et des joyaux. 
Sêdhaneh, ensuite, par des messages répétés, invita Siyawousch ã 
venir. Lorsqu'l se rendit enfin ã son appel, elle resta seule avec lui et 
lui dit : « Le roi taccorde ma fille en mariage et il lui a donné des 
richesses innombrables. Mais ce dont je tai fait part de ma violente 
passion et de mon extrême amour pour toi, ce sentiment est tel qu'il 
m’étouffe et qul me rend tout ã fait misérable. Si tu as pitié¢ de noi, 
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کل مبلغخ شئ فان رهی راغغتۍ ,اتی ال للبت اغتاشىك‎ 
چیع ملکی وکنست ارضك بخژابتی وافرشتك سواد عمنی وسویداء‎ 
او و بک ا ددا وتض عت فا کعی ا وراسكت‎ 
شان لياق إقاات لك نى لا اخرق والحى ولا انعر العار‎ 
والعار فهأ اليه دعوتنى ونا على تلك ليملة ولايليق بك أن تراودى‎ 
الانات فقالت‎ e ebe ولدالت هن نفسه ستيدة * ورب‎ 


ضڑی ج ato.‏ 
لچرے فتعلقت به وقالت قد افشيت اليك سى وانت غالفى 
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si tu viens û mon secours et que tu te rendes û mes désirs, je te donnerai 
toutes mes propriétés, je balayerai de mes cheveux le sol que tu 
foules, je te ferai un tapis du noir de mon ceil et du fonds de mon 
cceur.» Elle fondait en larmes, priait et suppliait et ne cessait de se 
prosterner devant lui. Siyûwousch lui répondit : « Je tai deja dit que 
je ne trahirai pas mon père et ne m’exposerai pas au feu de enfer et û 
la honte en commettant {action ã laquelle tu m'invites. Je me tiens 
a cette réponse. Û n'est pas digne de toi de vouloir séduire ton fils, 
toı qui es la principale et la directrice des épouses et la reıne des 
femmes. » Sêdhûneh dit : «Je jure par Dieu, et on ne peut jurer 
par plus grand que lui, que, si tu ne fais pas ma volonté et si tu n’as 
pas pitié¢ de mon triste état, je te prendrai en haine, je te ferai sortir 
du royaume de ton pêre et je foulerai ton sang!» Siyawousch s'étant 
levé pour sortir, elle s’attacha è lui et dit : « Je viens de te dévoiler 
mon secret; tu vas te tourner contre mol et tu veux me déshonorer! » 
Siyawousch répondit : « Je jure que Je ne divulguerai pas ton secret 
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وترید ان تفغعنی فقال والله انى لاأذيع سرك ولا اهتك ستك ولا 
انیقن جي انت ل سيدة كرهة ووالدة عزيزة فدعينى ا ای 
E‏ فقالت والله ات 2 ل بِشَقّة وضَمَة 
وٹهدی الى كہدى رى بَردّا# بغلات فْبّل فدفعها عن نفسه ووشع 

من خطاہ حتی عاد الى مشواه 


تنكر سوذانة لسياوش واستعالة عبّتها له عداوة* وتقولها عليه 
الاباطيل والاقاويل حتى اصطلى بنارة شرها وضرّها 


دت مین اوی اتام سکاو ال اا ادر ا و 
منه الى حر كرد 7 عليه ولغوف من أذاعته سزها مزقت تيابها على 
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et ne te déshonorerai pas et que je ne manquerai pas aux égards qui 
te sont dus, car je te considère comme une noble dame et une mère 
respectée. Ainsi laisse-mol m’en retourner chez moi et m'’occuper 
de mes affaires.» Elle dit : «Non, par Dieu, je ne te laisserai pas 
partir, û moins que tu ne satisfasses mon désir par Î'embrassement et 
Iétreinte et que tu ne rafraîchisses mon foie brûlant par trois baisers. » 
Siyawousch la repoussa, s'en alla ù grands pas et regagna sa demeure. 


RESSENTIMENT DE SÖDHANEH CONTRE SIYAWOUSCH. 
SON AMOUR SE CHANGE EN HAINE. 
ACCUSE FAUSSEMENT PAR ELLE, WH. FINIT PAR ETRE VICTIME DE SA MÊCHANCETEÉ. 


Sêdhêaneh, ayant perdu tout espoir de voir Siyêwousch se rendre 
ã son désir et, sous le coup û la fois de la froide déception qu'elle 
venait d'éprouver cle sa part, de son ardent ressentiment, et de la 


23. 
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کیا کک ر کیک ارک اک 
وبکت معها لجوارى حتى ارتفعت الصية من القصرومعها 
یاون اكوا ريخل ال سوذاتة فالها عن حالها فقالت اعم 
ان سیاوش تعزض لى وراودنی ٠١‏ عن نغسی وقال لا أرید سوك فلا 
امتنعت عليه ضربای ونتف شعری وفعل ما تری ہی فقال ما کنت 
ااا ا بات غل دقك بره تدبيك وغماة ع فاك ر 
اجج ا اوا مى لاء الع ان اکن رعا تسیار ,رال 
اوخ كى عمك دالا بقعب لى ,ليش بسو بك نی لای إن 
انفذتك افا عاج كوه منك فاصدقنی ما جری فقض سیاوش عليه 
القصضة من اۆلها الى اخرما فكذبته سوذانة وعادت لاقتصاض ما 


| M65. وأرأدن‎ . 


crainte que son secret ne fût rendu public par lui, lacéra ses vêtements, 
s'arracha les cheveux, se frappa le visage et se meurtrit la poitrine, 
pleura et poussa des cris, et: ses esclaves pleurèrent avec elle. Kai- 
kêous, surpris d'entendre cette clameur qui montait de Tappartement 
des femmes, entra chez Sêdhdneh et lui demanda ce qui lui était 
arrivé. Elle répondit : « Sache que Siyãwousch a voulu me faire vio- 
lence en disant qu'il ne dêésirait pas d'autre femme que moi, et comme 
je lui ai résiste, il m'a frappée, m’a arraché les cheveux et ma mise 
en Tétat que tu vois. » Kaikêous dit : « Tu aurais bien pu te dispenser 
de t'attirer Ce qui tarrive par ta propre maladresse et par ta sottise! » 
Il donna ordre aux femmes qui Fentouraient de se retirer, fit appeler 
Siyawousch et lui dit : « Cette femme rapporte de toi un fait que je 
ne puis croire et je ne te soupçonne même pas; car c'est moi-même 
qui tai envoyê auprès d'elle malgré ta résistance. Maintenant dis-mo1 
exactement ce qui s'est passé. » Siyawousch lui raconta Taventure du 
commencement èù la fın. Sêdhêaneh lui donna un démenti et pro- 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 181‏ 
تقڑلت علیھ فقال کیکاوس فی نفسھ ان ھذیں خصماں ولا ینہغی 
اى احكم بينها الا على بينة a‏ وها فم ک0 
ةفل غ مشه ایاها وکانت معطرة با اة بإالطيب فزجر 
سوذانة وطردها بعد أن هة بقتلها فامسك [ عن] ذلك لکانها من نفسه 
وكغرة اولادها منه وحقوقها عليه وامرسياوش بالعود الى داره وطن 
لعديت على غه وتا عرفت سوذانة أن الك م يصدقها وخافت دَجوة 
قلبه عنها اقبلت فى غد« ذلك اليوم على لعيلة ودعت باراد بت 
رة اهر واعطعها مالا وسالقهاه أى سعط ماانى بطلها لتنعاد تة الى 
کیکاریس وتدی رای ضسربة سیارش لھا اق طت من بطنھا دو ال 
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duisit son accusation une seconde fois. Kaikaous, pensant qu entre 
eux deux, se contredisant un Tautre, i ne devait juger que sur une 
 preuve, prit la main de Siyãwousch et la flaira : il ne lui trouva 
aucune odeur pouvant faire supposer qul eût touche cette femme, 
qui était parfumée et imprégnée de senteurs. Alors, apostrophant 
rudement Sêdhêneh , il la chassa, après avoir songé û la tuer. Il avait 
renoncé û ce dernier parti, parce qu ele occupait une large place 
en son ceur, qu'elle lui avait donné de nombreux enfants et û cause 
de la reconnaissance qu lui devait. Il ordonna ã Siyawousch de 
regagner sa demeure et de garder le silence sur cette aventure. 
Sêdhêneh, ayant compris que le roi n’avait pas cru en ses paroles 
et craignant que son ceur ne se détournat d'elle, eut recours, le 
lendemain, è Timposture. Elle fit venir une femme enceinte de 
. quatre mois, lui donna de {argent et lui demanda d'avorter, afın 
de pouvoir présenter ã Kaikûous le fetus comme étant celui dont Je 
coup que lui avait porté Siyãwousch 1'avait fait avorter elle-même. 
Cette femme lui dit : «Je ne me plaindrai pas d'une blessure par 
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ما أتوجعح جرے فيه رضاك وتناولت شربة مسقطة فلا مفى من 
الليل شطره أسقطت سقطين فامرت بها سوذانة فؤضعا فى طسته 
ذهب وعادت لعادتها نى البكاء والصزخ وقالت لجوارى انظرن الى 
هذين الصبيين قد اسقطتها ضربة سياوش فبكين وعكن وعلت 
اصواتھن حآی نهت کیکاوس من نومه فدخل على سوذانة فرآهاد 
اظلا وجابما الم مةه وبين يدها السقظان فى الطلست 
فقالت له م تقبل قول واغتررت بقول خصمی حای شهدت خالی على 
قا ارات کیکارس رقاد أل اة اض هاده وقلبق 
واااو اذد النس الى ان امتع ودعا بالختممن والكهنة واهرز 
وارام السقطين نى الطست وأمرم ان ينظورا ويتعرفوا هل ما من 


(| M1 .بها‎ 7 M ,طشىت‎ et ainsi plus bas. — )( M مقترحۃ ۸1 () س .فرای‎ . 


laquelle tu trouveras ton contentement. » Elle prit alors un breuvage 
abortif et, au temps de minuit, elle accoucha de deux fcetus. Sêdhãneh 
les fıt-deéposer dans un plat d'or et recommença ã pleurer et û pousser 
des cris. Ee dit aux esclaves : « Regardez ces deux enfants que le 
coup de Siyãwousch a fait naître avant terme! » Les esclaves se mirent 
a pleurer et û crier, et leurs clameurs furent telles qu elles réveil- 
lèrent Kaikêous. Celui-ci, ‘s'étant rendu auprès de Sêdhêneh, la vit 
couchée, les vêtements tachés de sang et, devant elle, dans le plat, 
les deux fetus. Elle lui dit: « Tu n’as pas voulu me croire et tù ten 
es laissé imposer par mon adversaire; maintenant mon état atteste la 
véritê de ce que j'ai dit. » 

Kaikêous, fort perplexe, rentra dans sa chambre èã coucher; mais 
i.s’agita sur son lit et ne put trouver du sommeil jusqu'au matin. 
H fit alors appeler les astrologues, les. mages et les devins, leur 
montra les deux fcetus dans le plat et leur ordonna dé faire des obser- 
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سوذانة اومن غمرما فنظوا عير وتناطرا طوباد ت اقفر جي 
اتها لا من سوذانه ھن Es‏ ونتجهوا () بفطنتم ورم على الاش 
الى العتاقمهاد رد لاج مکانها فامر كيكاوس بطلبها والمبالغة فى 
الصمم ها مركت ,اعا دت م ااا اش 
عينيها( حتی أقزت اھا تاها فقالت سوذانة أن هذه كاذبة 
ساقطة ١‏ سأحرة قالت ما قالت خوفا من القتل والمخلة وهللاء کک 
یکذبوں تعصبًا لسیاوش وخوف ن مرټيه رسخ والصبيان لا 
منك متك راف افا الخدت الفمم ها راات مرت ااال نة 
مغنه وبکت بکا۶ رق له قلب کیکاوس وشك نی یقینه» فلا کان 
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vations et de chercher ù connaître s'ils provenaient de Sêdhêneh 
ou d'une autre femme. Après de nombreuses observations et de 
longues délibérations, ces personnages furent unanimes ã déclarer 
que les deux enfants n'’étaient ni de Sêdhêneh ni de Kaîkêous, et, 
par leur perspicacité et leurs enchantements, ils désignèrent la fenıme 
qui les avait mis au monde et indiquèrent le lieu où elle se trouvait. 
Kaikêous donna Tordre de la rechercher et de la soumettre èã T'inter- 
rogatoire le plus rigoureux. On la trouva et on Tamena. Menacée 
d'avoir les mains et les pieds coupés et les yeux arrachés, elle finit 
par avouer qu'elle avait mis au monde les deux fetus. Sûdhãneh dit : 
«Cette femme est une menteuse, une misérable, une sorcière; elle 
parle ainsi par crainte de la mort et de la mutilation; et ceux-la sont 
des menteurs êt des sorciers; ls mentent parce qu'ils prennent parti 
pour Siyûwousch et par crainte de Roustem, son maître. Ces enfants 
sont indubitablement de toi et ã toi. Si tu punis mon ennemi de 
leur mort, û la bonne heure; sinon, je demande ã Dieu en grêce 
de me rendre Justice de lui. » Et elle versa des larmes dont Kaikûous 
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من الغد امر جمح الهرابذة والموايذة واخبرم بالقضة وإستفتام فيها 
فقالوا لا بذ من أمرارهاه بالنار اة فمن دخلها وسم عليهافهو. 
البرىء العق ومن احترق بها فهوالمذنب المبطل فدعا بها كيكاوس 
وقال ما تقولان فى المرور بالنارفسكت سياوش وقالت سوذانة إا إنا فقد 
انت ااا دة قر اراشسات ١‏ مى بساحت وا لجع اة عل 
غیری فام ركيكاوس جع هطب الكعير تاذ تلمن كبيرين منه 
وقرك فرجة بينها ج فيها ا و الاد ی 
خواضه وامر باضرام النارف ذلك يبل من لعطب ودعا بسياوش فاقبل 
على فرس ادم وعلیه تیاب بیض ووجهه الا کاب وا لابيه 

. وافتاحت 1 2 .من امر نار جا 1 ۵۱ 


se sentit ému et sa conviction fut ¢branlée. Le lendemain, il donha 
ordre de réunir les herbedhs et les mobedhs, leur exposa l'affaire et 
les invita ã la juger. Is dirent : «H faut nécessairement les faire 
passer tous deux par le feu ardent. Celui qui y entrera et demeurera 
sauf-sera innocent qui a dit la vérité; celui qüi périra dans les 
flammes sera le coupable qui a menti. » 

Kaikêous fit appeler Siyawousch et Sêdhêaneh et leur demanda 
s'ils consentaient ù passer par le feu. Siyãwousch garda le silence. 
Sêdhêaneh dit : « Moi, j ai déja dérmnontré la vérité de ma déclaration 
et clairement établi mon innocence. Ce n'est pas ù. moi {u incombe 
la preuve. » Alors Kaikêous donna l'ordre de rassembler une grande 
quantité de bois et d'en former deux grands bûchers séparés par un 
espace permettant le passage de deux cavaliers marchant de front. 
Le lendemain., il s'y rendit ù cheval avec sa suite, ordonna de mettre 
le feu è cette montagne de bois et fit appeler Siyãwousch: Celui-ci 
arriva vêtu de blanc et monté sur un cheval noir; sa figure brilait 
de Iéclat de la lune. H mit pied û terre devant son père, se pro- 
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ود له ووقف بین يديه فل یقدر کیکاوس على ملاحظته حیاء 
منه واغةامًا له واغرورقت عيناه» فقال سياوش لاتغتمن اها الملك 
فانی ی کنت بریا فالاه EE LES‏ على 
احتراقق ودعا بفرسه فركبه وتوجه تلقاء النار الموقدة وارتتفعت 
الاصوات بالدعاء والبكاء فلا قرب منها قنع فرسه السوط واخقرق 
تلك النار العظهة بركضة وما احترق وخر من لجانب الاخر من غير 
ان ترت فيه النار ولانى تثيابه ولافى فرسه فغطايوت البشاثرالى 
کیکاوس بسلامته فترچل وخر ساجدًا له والناس یہکوں فرحا 
وینذروں النذور وحن تراءى سياوش لابيه قم اليه واعتنقه واذرى 
دموع الفرح وقال يا بان الموم هبت لى وإخذه معه إلى قصرالملك وامر 
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sterna, puis se tint debout devant lui. Kaikaous, honteux et plein 
le chagrin, n’osa pas 1e regarder et ses yeux. étaient noyés de larmes. 
Siyêwousch dit : «Ne tafflige pas, û roi. Si je suis innocent, Dieu 
.me saüùvera; si je suis coupable, tu ne devras pas regretter que j aie 
péri dans les flammes. » Il demanda son cheval, le monta et se dirigea 
vers le brasier flambant, tandis qu'on entendait les cris (le la foule 
faisant des veux pour lui et pleurant. Quand l.fut près du feu, il 
fouetta son cheval, traversa immense bûcher d'un trait et ne fut pas 
brûlé. Il en sortit de autre cötê, sans qu'il eût été touché par le feu, 
non plus que ses vêtements ni son cheval. L'heureuse nouvelle (le 
sa préservation , volant de bouche en bouche, arriva û Kaikêous qui 
mit pied û terre et se prosterna, adlorant Dieu. Les gens pleüraienl 
de joie et faisaient veeu «accomplir de bonnes caeuvres. Lorsque 
Siya wousch parut devant son pêre, celui-ci alla vers lui, Îembrassa , 
versa des larmes de joie et dit : « C'est aujourd'hui, mon fils, que tu 
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بتسلم سوذانة الى القتالين فلتأ اخذوما وحبوها على وجهها للقتقل 

عم سياوش ان قلب ابيه مال اليها على اساءتها فقام وقل الارش 

بهن يبه وساله ن بهھب له جرمها ون 'يغظر لاولادها» قر مها 
لفدم الى استنقاذما من إيدى القتالين وردوها الى قصرما 


نهوض سیاوش حاربة افراسیاب 


ق ات لبر ورد على .کیکاوس جرج افراسیاب وقصده آیران شه ر فی 


(1) M ولاولادها‎ ° 


m'as été donné! » Il lemmena avec lui au. palais royal, donna Fordre 
d'y recevoir les chefs darmée et les grands, les invita û sa table et 
but avec eux et les fit revêtir, ainsi que Siyãwousch, de robes d’hon- 
neur. J] fit ensuite livrer Sêdhêaneh aux exécuteurs. Quand ceux-ci 
Teurent saisie et entraînée pour la tuer, Siyãwousch, sachant que so: 
pêre aimait encore malgré sa mauvaise action, se leva, baisa 1a terre - 
devant lui et le pria de lui accorder la grace de Sêdhêneh et d'avoir 
pitié¢ de ses enfants en {'épargnant. Kaikêous dit : «Quelle bonte que 
la tienne, ê mon fis! Comme tu es généreux, compatissant, sage! Je, 
taccorde sa grêce.» En conséquence, les serviteurs coururent Tar- 
racher d'entre les mains des exécuteurs et la ramenèrent danis son 
palais. 


SIYÃAWOUSCH SE MET EN CAMPAGNE CONTRE AFRASIYAB. 


Kaikêous ayant été informe qu'Afrêsiyab avait quitté ses Ptats 
et marchait sur {'lrãanschahr avec cent mille cavaliers, resolut de 
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اھ الف کار فاچع النهوض بنفسه لميانعتقه. ومقارعته وكان 
ا جأورة سوذانة منرا لماعو يا فخ 
ا ا ما وو کی 
الى ملهسه وإثنى عليه وقال قد وليغك يا باق هذا الامرفقكم فى 
الأموال ولييوش واستعحب رسة كل من تريده من الأاعيان. فاقيل على 
اخذ الاهبة لحركة وانخب من شأء من القتؤد ۵ وإعطام الارزاق وازاح 
علل خدمه وخوضه وبرز نی اتاى عمشرالف فارس وإمعالم من 
الرخالة واستعحب درفش کاویان وشیعه ابوه وودعه وقاد ۵ سهاوش 
ل کت فاهتز رسخ لمقدمه وتلقاه *فی قۆأده )0 وأعحابه 
وحمن وقعت عینه عليه ترجل بین يديه ود له ویکی فرحا 


.والقوادة © © س .وقا € ١‏ - .القوم 1 ) س . فسالة 11 3| — .لها لممانعتة ١0 ١‏ . 


partir en personne pour le repousser et le combattre. Siyãwousch, 
qui appréhendait de demeurer ù proximité de Sêdhêneh et désirait 
séloigner d'elle, se proposa pour conduire la campagne contre Afra- 
siyab ã la place de son père, et lui demanda de le charger «le cette 
expédition. Kaikêous lui accorda sa demande , le complimenta et dit : 
«Je te donne, û mon fils, la direction de cette guerre! Dispose libre- 
ment de I'argent et des troupes et emmène avec toi Roustem el ceux 
des grands que tu voudras.» En conséquence, Siyûwousch s'occupa - 
û faire ses préparatifs pour entrer en campagne, choisit les chefs 
d'armée qui devaient 'accompagner, leur donna la solde, fournit ce 
qui était nécessaire û ses serviteurs et aux gens de sa suite, et se mit en 
route avec douze mille cavaliers et autant de fantassins, en emportvıt 
le drapeau des Kaîanides. Après avoir .reçu les adieux de son père. 
qui faccompagna au départ, il conduisit armée au Sedjestan. 
Roustem , transporté de joie par Tarrivée de Siyûwousch, alla û sa 
rencontre avec ses chefs d'armée et ses officiers. Lorsqu'l T'aperçut, 
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افج عات إا رر قار کوشا ر ست ١ال داره الى :الو عا‎ 
سیاوش نی صباه څدمه زال وزوارة وروذاوذ وجدواه له کاتم وجدوا‎ 
اة نما نازلا ا اليم واأقعدوه على سرير الذهب واأحتفطوإ به‎ 
ا من آخباره فقال لم مرحبًا بكم ويا لمعای  افارقكم فانم‎ 
ال اتن الغاس ب وأعرة عندى ورالله ما ا‎ 
برهته‎ E فارقتکم وعرضت على النار الموقدة بعدكم‎ 

زا حیاة نجدیدة اش ا ال الن ی قاد EE‏ 
وجروا على العادة فى مطاعته ومشاربته ومماسطته وملاطفته واوصل 
چک ب اد اسم کت کم ری الب 

1 ¥ ag. —- | Manque dans C. — ® C .شر‎ 


il mit pied è terre, se prosterna devant lui et pleura de joie de voir 
quit était sorti sain et sauf d'un si grand danger; puis il remonta û 
cheval et le conduisit ã son palais, celui que Siyawousch avait habité 
en son enfance. Zãl, Zawãreh et Roûdhawadh lui rendirent hom- 
mage et se prosternèrent devant lui. H leur parut comme un astre 
(qui E venait du ciel; ils le firent asseoir sur le trêne d'or, Tentou- 
rêrent et lui demandèrent de ses nouvelles. Hleur dit : « Soyez bénis 
et les bienvenus pour moi! Plût at Ciel que je ne vous eusse Jamais 
quittés; car vous êtes ma famille, vous êtes mes melleurs amis el 
ceux qui me sont les plus chers! Je le jure par Dieu : depuis que je 
vous ai quittés, je n'ai pas rencontré le bonheur; après m’être séparé 
de vous jai été exposé au feu ardent! Enfin Dieu, faisant descendre 
sur moi sa miséricorde, ma donne une nouvelle vie! » Alors ils ren- 
dirent grãces a Dieu de f'avoir préservé et de leur avoir accordé de 
le revoir. Et ils reprirent habitude de manger, de boire et de vivre 
familièrement avec lui et de Tentourer de tendres soins. Siyãawousch 
leur remit les cadeaux qu'il avait apportés pour chacun et demeura 
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عيش وارغده ټّ انه تخص فی عسکره ووصل رسخ جناحه فى قۆاده 
وساروا الى هراة ومنها الى الطالقان ومنها الى با فلا سارفومهااغاز 
کسیوز اخو افراسیاب عنها ولحق بإاخيه وهوفيها بين الصغد وخارا 
ودخل سياوش ورسة والعسكر باع وسربو الطلاثع منها الى اهل المط 
وکتب سیاوش الى ابيه بابر فاجابه بالاچاد وامره بان ي ةفظ من 
مكايد افراسياب ولا يعبر جهون بل ينتظرعبوره ااه وانفذ اليه 
اا رسرراکرا اھ 6 کل ک رووا اة 
عاتبه على الانهزام من غير حرب وقزعه فقال له اټها املك من يقاوم 
ر ورن جر ورایت اثره واصطلیت بناره ۵ لاست وسیاوش 


() Ces mots manquent dans C. — 2% C sli. 


avec eux pendant un mois, menant la vie la plus delicieuse. Puis ıl 
partit avec son armée, et Roustem avec ses chefs d’arm¢ée I'accompagna. 
. Siyãwousch et Roustem se dirigèrent sur Hérêt, de la sur Têãlaqên, 
. puis sur Balkh. Lorsqu'ils approchèrent de cette ville, Karsîwaz, le 
frère d’Afrêsiyêab, Tevacua et alla rejoindre son frère, qui campait 
entre Şoghd et Bokhûãrê. Siyãwousch, Roustem et I armée occupèrent 
Balkh et envoyèrent: de la les avant-postes contre les riverains. 
Siyãwousch, par üne lettre, annonça ces faits a son pêre. Celüi-ci, 
dans sa réponse, lui fit des compliments et Jui recommanda de se 
garder des embûches d’ Afrêsiyêb et de ne point franchir le Djailhoûn , 
mais d’attendre qu’ Afrêsiyêb traversat le fleuve. Il lui envoya aussi, 
ainsi qua Roustem et aux chefs d'armée, des robes d'honneur et des 
gratifications. 

Lorsque Karsîiwaz arriva auprès de son frère, celui-ci lui fit de 
vifs reproches de s’être retiré¢ sans combattre. Karsiwaz rêpliqua : 
« Quı pourrait, û roi, rêsister a Roustem, que tu as appris ù connaitre, 
dont tu as éprouvé la valeur et dont tu as subi IÎassaut, alors surtout 
qu avec lui se trouve Siyêwousch, qui est la Fortüûne personnifite, 
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2 ف طهارة اللاثكة ونصر الله يرافقه‎ e معه وھوا) تخصس ا‎ 
ولا يفارقه فكظم افرإسياب الغمظ وتجلى وتسلى ب جلس» الانس فى‎ 
ن٣ فزعا وصرخ صرخة منكرة انتبه لھا چیع. من فی سردقه ورل‎ 
سریره ووضع راسه على رکبته وهویرتعد کارتعاد الورق على الجر‎ 
عند هبوب الر و سر احد من اعڪابه على مسالته من حاه‎ 
ارتلنا الل کرسیوز واعره خره قبل مسرمًا حآی دخل ملمه وراد‎ 
حيّا يتت فصاغه واحتضنه وقال له ما دهاك اها الملك فام باخلاء‎ 
لكان وإسبال الستور وقال اعم يا إخى إتى رأيت فى انام راياتى‎ 
منكوسة ولانهار بدماء جيوثى جارية وقزادى منهزمة ورؤوس الغرك‎ 
i Manque daus &. —- ® N azفاوي.‎ —- ® ° .لس‎ 


کک کے کک ت ت که 


un homme ayant la pureté des anges que la protection (livine accom- 
pagne et ne quitte jamais!» Afrãsiyêb se calma, se montra radieux 
et oublia ses soucis en samusant û deviser et û boire avec ses chefs 
'armeée et ses familiers. Mais, cette même nuit, 1l eut dans son som- 
mel un horrible songe, pareil au songe de Dalılıak. ll se réveilla 
plein de terreur, poussant un cri formidable qui réveilla tous ceux 
«ui dormaient dans son pavillon, descendit de sa couche et, trem- 
blant comme une feuille sur arbre au souffle du vent, 1l laissa tomber 
sa tête sur son genou. Aucun de ses compagnons n`osant le ques- 
tionner sur son état, on envoya prévenir Karsîwaz qui, accourant en 
loute hête, entra chez lui et le trouva ayant Fapparence dun mort. 
ll lui prit la main, Fattira sur sa poitrine et lui dit : « Que t'est-1l 
arrivé, û ro1?» Afrêsiyûb ordonna û tous ceux qui étaient présents 
(le se retirer et après avoir fait baisser les portières, H dit : « Sache, 
û mon frère, que j'ai vu en songe mes drapeaux renversés; les riviêres 
roulant des flots de sang, celui de mes troupes; mes chefs darm¢ée en 
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على أ لرماح منصوبة ودورم مهدومة ا مسبية ورأيغنى واخوټی 
واولادی ٥‏ مقییدیں نی ایدی ۵ الاعداء ورایت جر فد عاد ا 


L2 


غا وضربای بسیفه ضربة قذتای بنصفين خڅ زكرسموز مق 
رافق قال هذه جال عند الماع فكي تجالك عند العيان ازاحمق 
ان يكون لاير لنا والمز لاعدآئنا والرأى إن تستفتى المعجرين فى هذه 
الرؤ الى E‏ ضصزها فلا امس دعا بالمعجریںن وقض عليم رؤاد 
وسالم عن تاويلها فقالوه انه يدل على هلك الترك اتا على يد سياوش 
واقا من اجله ولا مرد لقضاء الله ولامعقب مكمه فاخرل افراسياب 
وأرتبك واسڑها نى نفسه 

.فقال ۸ - .۔یدیں ١1‏ 2 س .واخوتك واولادك ۸1 ,ولادی ٥‏ ' 


fuite; les têtes des Turcs plantées sur des lances, leurs demeures 
deétruites, leurs enfants captifs; moi-même, mes frères et mes enfants 
. enchainêés entre les mains des ennemis; et j ai vu Kaikêous, redevenu 
Jeune et vigoureux, m'’assener avec son sabre un coup qui me fendil 
en deux.» Karsiwaz tomba sans connaissance. Quand il revint û lui, 
i dit : « Voila ce que j’ éprouve au récit de {on songe; qu'as-tu dû 
éprouver en voyant! Cependant j’ espère que le bien sera pour nous 
et le mal pour nos ennemis. Je pense que tu devrais consulter les 
interprètes des songes au sujet de ce songe dont nous chercherons 
ù .écarter les conséquences fûcheuses. » Lorsqu'il fit jour, Afrasiyab 
fit appeler les interprètes des songes, leur raconta le songe qu'il avait 
eu et leur en demanda T'explication. Hs dirent : « Ce songe présage la 
ruine des Turcs, soit par Siyãawousch, soit ã cause de lui. On ne 
peut aller contre le décret de Dieu, et H n'est aucun être qul puisse 
changer sa sentence. » Afrêsiyab fut interdit et atterré; mais il garda 
le secret sur cette affaire. 
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جنوع افراسياب للسم وانفاذء الهدايا والرهامن الى سياوش‎ 


قر ان افراسیاب شاور اخاه کرسیوز فما هوا بصدده فاتفقت اروها على 
اسهالة سياوی ورسخ بالاموال والافرے ١‏ لها عن بعض البلاد الى 
برسم الترك والتلطى لاخاد نار هرب ودفع معرة لفطب فندبه 
ا ووی ن ال اوور کي الخدت والذلیلں ھا ہیی آل 
الهدنة واعحبه مى الأموال والهدايا والخفى والالطاى والغلمان ولجوارى 
والمرإكب برسم سیاوش ورسخ ما ملا العيون ويؤلى القلوب فى ماثتى 
فارس حآی ورد بان ونفذ من باب سياوش من تلقاه وادخله وانزله 
لحطب € 4 س .والافراح C‏ ل0 


AFRASIYAB INCLINE A LA PAIX ET ENVOIE DES CADEAUX ET DES OTAGES 
A SIYAWOUSCH. 


Afrãsiyab délibéra avec son frère Karsiwaz au sujet de affaire qui 
'occupait. Hs résolurent de chercher ù gagner les bonnes graces de 
Siyawousch et de Roustem par des richesses, de leur abandonner 
quelques provinces qui se trouvaient sous la domination des Turcs 
et d'opérer habilement de façon a mettre fin ã la guerre et û en écarter 
les calamités. Afrêsiyèb invita donc son frère û partir pour négocier 
et ã employer tous les moyens possibles pour obtenir ‘la cessation 
des hostilités. H lui donna pour Siyawousch et pour Roustem tout 
ce qui pouvait plaire et bien disposer les cceurs : de argent et des 
cadeaux, a titre gracieux et ã titre d' hommage, des jeunes garçons et 
des jeunes filles esclaves et des montures, et le fıt escorter par dex 
cents cavaliers jusqu’a Balkh. Un personnage de la cour de Siyãwousch 
vint ã la rencontre du frère d’Afrdsiyûab, Tamena dans la ville, le con- 
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*واڪرم مورده ر قعد سياوش مع رسخ واذن لكرسيوز واجله »۵ 
وله واصتى اليه وقبل ما صحبه من الهدايا وتمزك ١‏ بها ونادمه 
اسبوعًا ولاطفه ټّ انه قعد مع رسة ودعا کرسیوز وقال له ای کان 
اخوك یرید الضار فلينفذ .الينا ماشة من قاده وخواضه السذين 
یسیم رسخ على الرهن ولمُفرح ڃتالناف يده من البلاد 
لنكتب الى الملك ونستاذنه فى المصاحة فكتب كسيوز الى افراستياادي 
ا مع واستملى رسخ اسماء الرهاثنى وأنفذها مع كتابه الى أخيه 
فاجاب افراسياب بالايجاب وإنفاذ الماثة ٠١‏ امقيس ولافراے عس الاطران 
لإيرانةة وارتحل من وقته الى مركز عزه بهشت كنك فلمتا وصلت 
الرهاشن الى باع سم كسيوزالى سياوش ومكنه س الملحان 
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duisit û sa demeure et le reçut avec honneur et le complimenta. En- 
suite Siyãwousch, ayant ã cöté de lui Roustem, donna audience û Kar- 
sîiwaz, lui fit un accueil honorable, lui téemoigna de grands égarcds, 
` T'écouta avec attention , accepta gracieusement les cadeaux qut avait 
apportés et en tira bon augure. Hfit de lui sou convive pendant une se- 
maine etle combla de prévenances. Puis, ayant auprès de lui Roustem , 
il le fıt appeler et lui dit : « Si ton frère veut la paix, qu'il nous envoie 
` û titre d'otages cent de ses chefs d'armée et de ses familiers, que 
\oustem désignera, et qul abandonne les territoires «(ui nous appar- 
, tiennent et qu'il détient; nous écrirons alors au roi et nous dleman- 
derons son autorisation pour conclure la paix. » Karsîwaz manda ces 
propositions û Afrasiyêab, joignant û sa lettre les noms des otages 
qui lui avaient été dictés par Roustem. Afrasiyab accepta ces condli- 
tions, envoya les cent personnes désignées, evacua les territoires ira- 
niens et retourna sur-le-champ ã Bihischtkank , sa residence. Lorsque 
les otages arrivèrent ã Balkh, Karsîwaz les remit entre les mains (le 
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المردودة وأخذ عليم المواتيق(٠ فى الصل وانصرى مكرما الى أخيه‎ 
واسقصوب رسة ان ينهض بنفسه الى كمكاوس وخبره بالقضة *فى‎ 
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Siyãawousch; i1 fit passer en son pouvoir les villes restituées et, après 
avoir reçu les engagements des Iraniens concernant la paix, 1l partit 
en recevant des marques d'honneur et alla rejoindre son frère. 

Comme Roustem jugeait qul serait prudent d'aller lui-même 
communiquer û Kaikêous la conclusion de la paix que Tappréciation 
directe de la situation avait imposée, Siyãwousch I'y autorısa, le ht 
revêtir d'une robe d'honneur et lui remit pour son pere une lettre 
confirmant ce que dirait Roustem ; puis J lui donna cong¢e de partir 
et, après Tavoir accompagn€, lui fit ses adieux. 

Quand Karsîwaz arriva auprès dQ’ Afrêsiyab, il lui parla du pres- 
tige de Siyãwousch, de sa beauté, de ses nobles qualités et de ses émi- 
nentes aptitudes pour exercer le pouvoir. Afrûsiyab dit en riant : 
« Les richesses ont fait leur effet et nous cont débarrassé de nos inquié- 
tudes. Que Dieu soit lou¢ et grêces lui soient rendues! » 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 195 


انکار" کیکاوس على سیاوش ورسة ما عقداه 
من الصل ودكر ما ال اليه امر سياوش 
لتا وصل رسة الى كيكاوس واوصل اليه كتاب سياوش وبلغه 
رسالا رما كن اجن قتان ما جری اضطرب »۵ 
كڪيکاوس واضطمم واحتذ واحتدم وقال ان الساحرافرإاسياب قد 
خدعکما ا الجموع من لرام والاتام والماشة من الأعلاے الذين لا 
ایو ا کی اھ ا ا 
الرماثن الح لاعرضم على السيف وأمره بقصد بلاد الترف وانتهابها 
واحراقها واربة افراسياب ليع أن سل !ا خادع فقال رسخ انت 
. واضطرب ۷1 9 س .انکاء ۸1 ,اقکا € ل 


KAÎKAOUS REFUSE DE RECONNAITRE LA PAIK CONCLUE 
PAR SIYÃAWOUSCH ET ROUSTEM. CGE OUL ADVINT DE SIYAWOUSGH. 


Lorsque Roustem fut arrivé auprès de Kaikûous, qu'ıl lui eut remis 
la lettre et communiqué le message de Siyawousch en Tappuyant par 
le récit ¢eloquent de ce qui s'était passé, Kaîkêous entra dans une 
violente agitation, 1 fut pris de rage et de fureur et il sécria : « Le 
sorcier Afrûsiyab vous a séduits avec les miettes provenant de ses 
rapines et de ses méfaits et avec les cent sauvages dont les têtes ne 
valent pas le salaire du barbier! Mais j'enjoins û Siyûwousch de lui 
rendre argent et de m’envoyer les otages que Je veux faire passer au 
fil (le Iépée. Je lui ordonne d’attaquer le territoire turc, de le livrer 
au pillage et au feu et de marcher contre Afrasiyêb, pour que celui-ci 
sache que on ne peut tromper un homme tel que moi! » Roustenı 
.rêpliqua : « Tu nous avais ordonné de nous abstenir de franchir le 
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اليا ؤه السمروراندطار مور اتساب تتا يعم رريخ لسر 
نسر عاربة نطاب الصا وقد قالت لعكهاء من آترالمكاخة 
على المصالحة e‏ ا 4 اسو CC‏ 
3 وإرتهان القاد الذين م نياب افراسياب واركان دولته وجرات 
عسکو من غيراراقة دم ولا رکوب غرر وانت تعمم ان سیاوش فى 
ارتفاع مقداره وعظم أخلاقهة وطهارة (۵ اعراقه ليس من رجال نقض 
ألعهد والاقدام پل الي 7 وانه مت غل اء الرهان 

ا ا س .وجنال 4 س اؤ طهارة ٥.‏ © .بالغهد ۸ 2 س .تسترا 4 


fleuve et d'attendre qu’ Afrasiyab le traversat. Voyant qu'il ne le fai- 
sait pas et qu'll montrait des dispositions pacifiques, nous n’ avons pas 
cru devoir répondre par des hostilités û celui qui cherchait la paix. 

Les sages ont dit : Celui qui préfère la lutte ù l'accommodement ne 
doit pas sattendre û triompher. Il n'est rien de plus vil, chez un roi, 

ni de plus déshonorant pour lui, dans le présent et dans Tavenir, que 
de rompre un traité et de ne point exécuter une convention. Et n’est-ce 
pas réellement la victoire et le triomphe pour nous, que de n’avoir 
pas versé le sang et d avoir mis fin aux hostdités, d'avoir recoüvré 
les provinces et reçu comme otages ces chefs d’armée qui sont les 
principaux seigneurs d’Afrãsiyêb, les personnages les plus considêé- 
rables de son État et les cavaliers dlustres de son armée; et tout 
cela sans effusion de sang et sans avoir couru aucun risque? Tu sais 
d'ailleurs que Siyãawousch, en son éminente dignité, avec ses hautes 
qualités et la noblesse de ses sentiments, n'est pas de ces hommes 
qui violent un traité et qui ne craignent pas de commettre le parjure 
` et la fêlonie; il ne foulera pas le sang des otages en te les envoyant, 
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انفاذم اليك لععشقى انت بم ويصل هونار الا فيم فازداد 
كيكاوس غيظا وحنقا وقال كذا١)‏ ينمعى أن تقول فاتك اشرت 
على سياوش ۵ ما اشرت وتعاميت حر ليلاد طلبًا للسلامة والراحة 
وسمیلك الان ان تقم بالباب لننفذ طوس الى سماو فان امتعل الامر 
فى النهوض لهرب وانفاذ الرهائن الينا الاس العسكره اليه وعاود 
الباب لنقابله هأ يسخقه فام رسخ E E,‏ وقد خر 
من يدك لسوء تدبيرك والله المستعان فدعا کیکاوس بطس وقال له 
سبیلك ای تنهض الى معسکرسیاوش بکتابی ورسالتی فان أنفذ 
الو الى ٠‏ عبد البتا وجي عه الح رل فتسلٍ منه 
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` pour que tu puisses, toi, assouvir sur eux ta haine, et qu'il porte, lui, 

Tignominie du crime commis sur eux.» Kaikêous, de plus en plus 
furieux, dit : « C'est la le langage que tu dois tenir, car c'est tol qui 
as donné ù Siyawousch de tels conseils; tu as craint effort du combat, 
cherchant la conservation et le repos. Maintenant il faut que tu restes 
û la cour; nous allons enyoyer Toûs vers Siyûwousch qui, sl refuse 
d'obéir a Tordre de marcher contre ennemi et de nous envoyer les 
otages, lui remettra le commandement et reviendra û la cour pour 
qut reçoive de nous le traitement qul mérite! » Roustem fut désolé 
et dit : «Je crois que, par la fêcheuse mesure que tu prends, Siyã- 
wousch est perdu pour toi. Que Dieu nous soit en aide! » 

Kaikêous fit appeler Toûs et lui dit : « I faut que tu te rendes au 
camp de Siyãwousch avec ma lettre: et mon message. S'il ne nous 
envoie pas les otages qu garde et s'il ne marche pas contre les Turcs, 
prends le commandement ã sa place.» Toûs, s'empressant d'obtir û 
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الاس فالتا قرہ د اسجاوش اغتج وافعم جذا لغیٰ کیکاوں الا 
ولاس رسخ تانيًا وقال فى نفسه 1 انفذت الرھاٹ الى أ قتلم 
عن آخرم ونت ا بدمائمم وان حاربت افراسیاب حنغت فی مینی 
وتعتضنت لط إلى وان رجعت ألٰی أب ر ج استهان ب 
واذلى ودعا خوإضه مس القتإد فشكا اليم به وحرزنه واستشارم فى 
الامرفكل اشار بالسمع والطاعة لابيه والتضترع المه فى رذ رس الى 
ما قله فقال لم آنا لا انفذ الرهاش الى ابي جال بل اردم الى صاحبم 
ولا احارب افراسیاب بعد مصاته ومعاهدته ولا اعاود این شهر 
بليبة بل اعاز الى بعض الاطرإى ليقغى الله ما مو قاض فبكط يع 
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son ordre, partit et se fit précéder par la lettre. Lorsque Siyawousch 
lut cette missive, il fut profondément affligé des paroles de Kaikaous 
clabord et, en second lieu, de la detention de Roustem. IH dit en lui- 
même : Si j 'envoie les otages ù mon père, il les tuera jusqu'au dernier 
et je serai responsable de leur mort. Si je prends les armes contre 
Afrãsiyab, je violerai mon serment et m’exposerai û la colère divine. 
Kt si Je retourne auprès de mon père sans faire la guerre, il mê trai- 
tera avec mépris et me flétrira! Ayant fait appeler ses familiers parmi 
les chefs d'armée, il leur fit part de sa pénible situation et de son 
chagrin et leur demanda conseil. Toustfurent davis qu'il devait sur- 
le-champ obéir a son père et le prier instamment de rendre ù Roustem 
ses charges. Siyãwousch répliqua : « Dans aucun cas je n'enverrai les. 
otages ù mon père; cٌest ù leur maître que je les rendrai. Je ne prendrai 
pas ا‎ armes contre Afrêsiyab après avoir conclu un traité de paix 
avec lui. Et je ne retourherai pas dans T'Îrãanschahr avec mon échec', 

mais Je me retirerai dans un pays étranger. Et û la volonté de Dieu! » 
Les assistants pleurèrent tous ensemble et ils s’écrièrent que leurs per- 
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وفدود (» بنفوسمم ودعو له باخيرولغيرة ق انه ارسل وولا الى افراسياب 
وسم اليه الرهاش ليسلم اليه وقال قل له أن اہ قد غضب علنَ(۵ 
مصاختى اتاك وسامنى أنفاذ رهائنك اليه والتصدى لجاربتك 
ومغالبتك على بلادك ولکى إ انقض ما عاهدتك عليه وم اسڃز 
الاشاطة بدمآء اعحابك الذين اثتمنتنى عليم وذ قد رددتم الأن 
سالمين اليك وأسخطت أت لارائك« وطمت نفسًا جمفارقة وطنى .قن 
اتلك عاد افا من ای طن رالدوك آل كفن لار رداق 
فغفذ الرسول الى افراسياب وسم اليه الرهاثى وبلغه # الوسالة فدها 
کان ی تیان ,اع ال 2غ قى 
بیراں اعم ات سياوش من م تلد النساء مغله فضلاً وعقلدً وكرمًا ودبلا 
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. sonnes étaient sa rançon, et ils firent pour lui des veeux de bonheur 
` et de prospérité. Siyûwousch, ensuite, fit partir un messager avec les 
otages, pour les remettre entre les mains d' Afrasiyab et pour lui dire 
de sa part : « Mon père a été mécontent de moi, parce que j’ ai conclu 
avec toi la paix. Il m’a mis en demeure de lui envoyer tes otages, «le 
marcher contre toi et de conquérir ton pays. Maıs je nai pas manqué 
aux engagements que Jai pris envers toi et je nai: pas cru qu'il fût 
permis de verser le sang de tes compagnons que tu m’avais confiés. 
. Je te les renvoie donc è présent sains et saufs. Puisque j ai encouru 
la colère de mon père pour toi et que, èã cause de toi, je me decide 
û quitter ma patrie, tu ne pourras faire moins que de m’accorder le 
passage par ton pays pour me rendre dans quelque contrée éloignée. » 
1a envoyê, arrivê auprès d’Afrãsiyab, remit entre ses mains les otages 
et délivra le message de Siyãwousch. 

Afrãsiyêb fit appeler Bîrên , fils de Wesîkên, le mit au CEN de 
la situation et lui donna connaissance du message. Biîrãn lui dit : 
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وقد أحسن بك احساتًا حقه حسن المكافاة وأانتهاز» الفرصة فى‎ 

مكارمته وبلوغ الغاية من ملاطفخه وتخاذه ابنا تجمټَله 
یومه وغده فوافق قوله هوی افراسیاب فدعا برسول سیاوش واکرمه 
وقال قل له إن بلاد ١‏ الترك مضافة للف الى أيران شهر وشفقتى عليك 
لاتقضرعن شفقة کیکاوس وقد عاهندتك على ان اشارکك فی ملک 
وملكى ولا اميرك عس نفسى وان اصونك صيانة الخجود سيوفهاه بل 
لفون عيونها واتمع هوك واؤتر رضاك فان اخترت المقام عندی كنت 
الول السكم والسيد المقدّم وان نشطت لمعاودة بلادك# سزحتك على 
النهاية من مرادك واملى على كاتبه ما يوافق هذه الرسالة وامر خة 
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« Sache que jamais femme n'a donné le jour û un homme tel que 
. Siyawousch , ayant cette vertu, cette intelligence, cette géenérosıté, cette 
noblesse. I vient duser de si excellents procédés envers toi, qu'il a 
droit a la meilleure des récompenses; il mérite que tu saisisses locca- 
sion de faire acte de générosité envers lui, que tu le combles de bontés 
et que tu Tadoptes comme fils; il te fera honneur aussi bien û pré- 
sent que dans Tavenir.» Les paroles de Bîran répondaient au. désir 
("Afrãsiyab. H fıt appeler envoyê de Siyawousch, lui fit un gracleux 
accueil et le chargea de dire ã . SIyawousch : « Le pays des Tam) pour 
toi, est le prolongement de I Îranschahr, et mon affection pour toi h€ 
le cède pas û celle de Kaikaous. Je engage ma foi de partager avec 
toi ce que je possêdle et de tassocier û mon pouvoir, de ne point faire | 
dle difference de moi û toi, de te protéger ainsi que les fourreaux pro- 
tèegentles sabres ou plutêt comme les paupières protègent les yeux, de 
satisfaire tous tes désirs et de ne chercher qud te plaire. Si tu pré- 
fères rester avec moi, tu seras le fils qui fait ce qu'il veut, le premjer 
des princes; et si tu veux absolument retourner dans ton pays, je te 
laisserai partir en toute E » Afrasiyab dicta û son secrétaire une . 
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وبلغه ما د درن ا سل اران طوس ونهض 
فی خواضه سائرا الى ما ورآء النهر وتا عر جهون وجد بمرإن مسعقبلاً 
اتاه فى جيشه بالفيلة المزينة ومراڪب الذهب ٠‏ والهدايا والخفى هم 
والالطای فصاخه سياوش فد هران وسا واا اتا د 
والعلوفة معدة والانزال مها ة واخترقوا سمرقند وه مختدةه 
والنغارات متقاطرة والمطربون يلهون والعساكر خدمون فقتذكر 
سیاوش يوم رجوعه من جستان الى حضرة أبيه فذرفت عيغاه وسرق 
دموعه بيده ورآها بیران فبكا لمكاثه وقال يا امن الملك ما أعنرفنى 
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lettre conforme ã ce message, la fit sceller et la remit ù Tenvoyé qu 
congêdia, après avoir fait revêtır d'une robe d'honneur. Siyãwousch, 

n Tenvoyéê fut arrivé et lui eut E CC dO ileh dil été 
charge, ne fıt que remettre le commandement û Toûs et partit immé- 
diatement avec sa suite en se dirigeant vers la Transoxiane. 

Lorsque Siyãwousch eut traverse le Djaihoûn , il trouva Bîrên , qui 
était venu èã sa rencontre avec ses troupes, avait amené des éléphants 
caparaçonnés et des chars dorés et apporté des dons et des cadeaux. 
H lui tendit la main et Jui adressa les questions d' usage. Bîrên lui pré- 
senta ses hommages et voyagea de concert avec lui en lui faisant 
escorte. Partout on trouva le fourrage et les quartiers préparés. La 
ville de Samarcande, par laquelle ils passaient, était décorée; on 
versait des offrandes, les musiciens jouaient, les troupes rendaient 
hommage. Siyûwousch se rappela alors le jour où il revint du Se- 
djestan ù la résidence de son père; ses yeux débordaient, et il essuya 
ses larmes avec. la main. Mais Bîrên les vif et, compatissant û sa dou- 
leur, lui aussi pleura et dit : « Comme je comprends bien, û prince, 
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الك وضميرك والله حشبك وخشن العاقبة لك فاتنى عليه سياوش 
ف انم تارا اتی شارفوا بهشت كنك فاستقبله افراسیاب فی جیشه 
کو ھل کھت ھا اوو رکا رسایرا قال ےه 
افراسياب قدمت خير مقدم وطلعت امن مطلع ووصلت الرکر وقطعت 
الشزوحقنت إلدم 0 ن د ایدم ابر 
بکل ما.تهواه ولك عات جچيع ما تناه تاجابه ۵ سیارش اهيل وقال له 
ا ا ر اا و و کا الک ع 
توقای ای کی اها رال 
ئ ` ESSE E LE E‏ 
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ta situation et tes sentiments ıntimes! Mais Dieu te suflht, et puissent 
les suites être heureuses pour toı!» Siyawousch le remercia. Conti- 
nuant leur voyage, ils arrivêrent en vue de Bihischtkank. Afrasiyab, 
avec ses troupes, accompagné de ses frères et de ses hls, vint û la. 
rencontre de Siyawousch, et de part et d'autre on mit pied û terre. 
Puis ils remontèrent û cheval et marchèrent ensemble. Afrasiyab dit 
ù Siyãwousch : « Ton arrivée parmi nous est la venue la plus heureuse < 
et le lever le plus fortuné. Tu as scellé les liens de la parenté, coupé 
le mal et épargn¢ le sang. C'est dans ton propre pays que tu es venu 
séjJourner et ce sont tes propres serviteurs que tu as trouvés. Sache 
donc que tout sera fait pour te contenter et que ce sera pour moi un 
devoir de satisfaire tous tes désirs. » Siyawousch répondit gracieuse- 
ment et le remercia. Is se rendirent û la demeure qui avait été pré- 
parée pour Siyawousch et qui était comme le Paradis, renfermant 
tout ce que désirent les ames et tout ce dont les yeux sont charmés. 
lis y descendirent avec leurs compagnons les plus intimes, sassirent 
sur le tröne d'or etcausèrent. Afrêsiyêb dit ù Biran : « Je trouve Kaikèous 
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يصبرعس هذه الصورة التى | اراحسن واي مُنها ق تطاعط 
وتشاربوا وتطاربو وطابوا وطربوا وتا اجو رجع افراسياب ألى منزله 
وحن اص سیاوش کت اليه مسلا فاستقبله ونشرله عشرة الى 
2 ونادمه يومه واعطاه می صنوی الاموال ونفائس الاعلاق ما ملا 

عينه وقلبه ق جعلا یتزاورای ۵| ویتناد مان a‏ وخا 


المسوالجة ويتصيدان والاخوة والاولاد والقتزاد يتناوبون الدعوات 
وئقمون رسو المسزات وقضى لم تام معه كاتها امرذجات ۵ س لينة 
وتا تنا خبرسیاوش ال کیکاوس ندم وصفق بیس یدیه وعض 
على ابهامه ۵ وأجاب داعى الهلع لفراقه وفح ما کان عن عليه امن 
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bien étrange et m'étonne qu'il se résigne ù la perte de cette image de 
. beauté, la plus accomplie que j’ aie jamais vue! » Puis ils mangèrent 
et bürent, se divertirent et se livrèrent û la gaieté et û la joie jusqu'au 
soir. Afrãsiyêab rentra ensuite en son palais. 

Lelendemain matin. Siyãûwousch monla ã cheval et se rendit auprès 
d'Afrûsiyûb pour le saluer. Afrãsiyab vint û sa rencontre et lui fıt une 
offrande de dix mille dinûrs, le retint ù boire avec lui pendant toute 
la journée et lui donna, en fait de richesses de toutes sortes et dobjets 
précieux et rares, tout ce qui pouvait lui plaire et le charmer. Dès lors 
ils se rendaient visite, buvaient ensemble, se faisaient des politesses, 
Jouaient û la paume et chassaient. Les frères et les fils FAfrasiyab et 
les chefs d’armée, chacun èã son tour, donnaient des festins et orga- 
nisaient des parties de plaisir selon usage. Les jours qu ils passalent 
avec Siyawousch leur paraissaient comme des jours du Paradis. 

: Kaikêous, lorsqu'il fut informé de ces nouveles, regretta ce qul 
avait fait; il frappait ses mains Tune contre autre et se mordait le 
pouce. Et il ne demeura pas sans être inquiet au sujet des suites du 
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مصاهرة افراسياب سياوش وتوليته أياء 


أن بران ركان اند الاس حما لسیاوس قال ۵ يسوا انى املك 
ا بل اس ا مسر N‏ 
ولللك افراسياب ابنة لا إرضاها الالك فف أليق كلق الله بك وليست 
لها نظيرة نى بلاد الترك فل تاذى بل فى جع فملك بها وميغاودالة 
املك فی معناها فنظر اليه سیاوش ودموعه تکاد تنطق عنه وقال له 


a ۲ 
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départ de Siyãwousch, et il renonça, a cause de lui, èã la guerre quıl 
avait eu Tintention de faire ù Afrãsiyab. Tout le monde le blamait, 
le condamnait et flétrissait sa façon dagir envers son fils. Quant û Rous- 
tem , J faillit tomber dans le désespoir, perdre esprit et devenir fou. 


AFRASIYÃB FAIT, DE SIYAWOUSCH SON GENDRE 
ET LUI DONNE LE GOUVERNEMENT D’UNE PROVINCE. 


Bîrên, qui de tous était le plus attaché ù Siyãûwousch, luı dit un 
Jour : «Je n’aime pas, û prince, que tu restes dans la solitude et dans 
la retraite; je voudrais pour toi, au contraire, les jJoies du monde et ses 
plaisirs! Le roi Afrêasiyab a une fille que Je désire ne voir mariée û nul 
autre que toi; car de toutes les femmes crétes par Dieu elle te convient 
le mieux, et elle n’a pas sa pareille dans tout le pays des Turcs. M'au- 
torises-tu ã arranger ton union avec elle et ã parler au roi ù son sujet? » 
Siyãwousch le regarda, ses larmes étant près de parler pour lui, et lui 
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ا سقدی وھ دتی ان کان فى سابق عم الله ان اسهرعلى مفارقة | 
ایران شھر ولا اری والدی کیکاوس وصاحب تربیتی رسخ واں تنوب 
لى منابها فاعل ما تراه فدخل الى افراسياب فطاوله لهديت ي كلمه' 
فی مصاهرة سیاوش فقال لا اختار» عليه ولکنی اخقی ان تخ 
الشبل فیسعی فى هلاك مرټيه فال لا خمين املف ساس جلي 
فانه صورة خير وتخص العقل وعنوان الجد فقال قد زقجةه بإابنتى 
كسيفرى وامر لها بالاموال ولجواهره واقتدى به بيزن وخدمها 
اللايى رال فحات رتوا أ سارن ج او ا و ج 
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dit : « Mon seigneur, mon protecteur, s1 est décidé dans la prescience 
de Dieu que je demeurerai éloigné de I'Îranschahr et ne verrai plus 
mon père Kaikêaous, n1 mon maitre Roustem, et que tu doives 
pour moi les remplacer tous deux, fais ce que tu jugeras conve- 
nable. » En conséquence, Biran alla trouver Afrasiyêb et, après avoir 
longuement entretenu , lui parla au sujet de Talliance avec Siyãawousch. 
Afrêsiyêb dit : « Je le préfère ã tout autre; cependant je crains que le 
lionceau devenu lion ne cherche û faire périr son nourrisseur. » 
Biran répliqua : « Que le roi ne redoute aucune mauvaise action de 
Siyãwousch, qui est image de la probité, la personnification de la 
raison, emblème de Thonneur.» — « Eh bien, dit Afrasiyab, je lui 
` donne ma fille Kasîfarî.» Et il ordonna de porter û celle-ci des ri- 
chesses et des joyaux. Birên , ù son exemple , lui fıt hommage de riches 
ornements et d’ objets précieux. Puis, se rendant auprès de Siıyãawousch : 
il lui présenta ses voeux et ses félicitations et indiqua heure du cor- 
tège nuptial. Lorsque le moment fut arrive, on amena û Siyawousch 
en la personne de Kasîfarî tout le bonheur du monde. Alors Vénus et 
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افراسياب ولى سياوش ما بين الغرف والصين واعطاه صنو الاموال‎ 
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Mercure se rencontrèrent, le Soleil et la Lune se joignirent, le lien 
fut noué et Tunion scellée. On dit que jamais, dans les anciens 
lemps, prince plus beau et princesse plus belle ne furent unis. 
Afrasiyab conféra ensuite ù Siyûwousch le gouvernement de la con- 
tree situe entre le pays des Turcs et la Chine, lui donna des richesses 
de toutes šortes et invita û se rendre dans sa province avec sa femme, 
ses serviteurs et sa suıle. Siyawousch fit ses préparatifs et se mit en 
roule emmenant avec lui Kasîfarî avec mille femmes esclaves, et il maf- 
cha accompagné d'un cortège des plus brillants et en grande pompe. 
Biran, voyageant avec lui, le garda dans le Khotan, qui était sa 
propre province, comme son hête, le traita pendant un mois, lui et 
loute sa suite, et lui prodigua les produits de son pays et les objets 
les plus précieux de ses trésors. H le conduisit ensuite jusque dans sa 
province, où il lui choisit comme résidence un district renfermant 
des plaines et des montagnes, des cours d'eau et des arbres, des lieux 
de plaisance et des parcs de chasse. Après être demeuré avec lui pen- 
dant quelque temps, il lui fit ses adieux et retourna dans le Khotan. 
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دکر ما جرت ١‏ علیھ احوال سیاوش الى اں قتل 


قر ان ساو بى مناك وديعة ا حصمنة واسكة ال عة بااته 
اللكدة ا ااافا كان راا ون 
وبنی لكسيفرى دارا قز القصور بالقصور عنها» ولنفسه قصا صور 
E‏ 5 ورسخ وطوس وسائر الوجوه والاعيان وف 
ليانب الاخرافرإسياب وكرسيوز وبيران وساثر القتاد واقام امن المر 
والزيغة ونب الوإئد الملوكية وعفد الجالس الشامية ما طار خجر 
ودت فى أفراسياب للهسد له وسعى الرشاة به اليه وتقولو عليه الاقاويل 
ورمود باسةالة الأتراك ومولاة الاعداء ومداجاة ١‏ الارلياء فاراد افراسياب 
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CE QUI ADVINT A SIYAWOUSCH JUSQU’A CE QU'IL FUT TUE. 


Siyawousch construisit dans ce district une ville fortiflée, occupant 
un vaste espace dans un site charmant. Il y réunit, en ses divers quar- 
tiers, toutes les belles choses du monde et la nomma Siyûawnûbêdh. 
I construisit pour Kasîfarî une demeure près de laquelle tous les palais 
avouaient leur infériorité, et pour lui-même un palais dans lequel ıl 
ft peindre, d'un cêté, Kaikaous, Zèl, Roustem, Toûs et les autres 
seıgneurs et les grands; et de autre cöté, Afrûsiyûab, Karsiwaz, Birû 
et les autres chefs d’armée (turcs). Il montralt une tele générosite , 
déployait un si grand faste, les repas et les banquets qu'il donnail 
étaient si.royalement somptueux, que la renommée sen répandit ct 
qu Afrasiyab, peu û peu, devint jaloux de lui. Des délateurs le denon- 
cèrent auprès de lui, le calomnièrent et Taccusèrent de chercher û 
gagner les Turcs a sa personne, d'être de connivence avec les ennemis 
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استکشای «) عن صورة حاله فارسل اليه کسیوز رسلا واحبه هداي 
اطا فاازقال قال ل انى اشحاقك جدا واحب آی اجدد با عھدا فخجتم أل 

رابك واخلع عل سرورا بقربك وقرب کن ورآء سرك لاستانس < 


وزد وت رۇیتكم ر اردکم أ موطنکم ۵ فنهض کسهوز وانه 4 


اعدى الناس ولحسدم لسياوش فلا شارى بلدته استقبله فى 
خوضه وبلغ النهاية س ملاطفته وئر فى قصره رخرع فى مشرته 
من قشرته وحمن رای کرسیوز جلاله حاله وحسن مره ازداد حسدا 
له ومعاداة ۵ اټاه فأاخذ يضرب بينه وبين افراسیاب ویسدیى ويم 
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de Etat et de nourrir des sentiments hostiles envers ses allies. Afrû- 
siyêb, voulant s’assurer des vraies dispositions de Siyãwousch, députa 
vers lui Karsîwaz avec des cadeaux et le message suivant : « Je dêsire 
beaucoup te voir et me rencontrer de nouveau avec toi. Prends la 
peine dete rendre auprès de moi et accorde-moi, comme une 
insigne faveur, la joie de ta présence et de la présence de ton épouse; 
je veux jJouir de votre société et imprégner mes yeux de votre vue; Je 
vous ferai ensuite retourner è votre résidence. » 1 
Karsîwêz, qui de tous les hommes était le plus hostile è 8 
et le plus jaloux de lui, partit. Lorsqu'd fut près de sa ville, Siyê- 
wousch vint û sa rencontre avec sa suite, lui fit accueil le plus gra- 
cieux qul pouvait, le fit demeurer dans son propre palais et fit des 
efforts extraordinaires pour entretenir avec lui des rapports entière- 
ment cordiaux. Mais, témoin de son prestige et de ses hautes vertus, 
Karsîwaz devint encore plus jaloux et sa. haine saccrut. Alors il se mit 
a semer la discorde entre Siyãwousch et Afrasiyab , û tramer, a ourdiret 
ù tout préparer pour jeter Iinimitié entre eux. H disait a Siyãawousch: 
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افراسیاب ومقزره لدیه خلوس نټتی ونقاء سریرتی وبرءة ساحتی 
ليرجع لی ویزول ما خامرقلبه می فقال a‏ أى اقدمك 
واحسن الكضرلك رادل على بعدك ا قرفت به وأفعر عس حقوقك 
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اکت قد قوی بك اشد للاتمان ت رای ار تا اه 


(J Manque dans C. — ® M jan. —  M تقaرف.‎ — ® NM Jلازف.‎ — 3 M .تعاج‎ 


« Afrãsiyêb a de mauvaises intentions ã ton égard; il t'appelle auprès 
delui pour te prendre û improviste et pour tassassiner. » Siyãawousch 
` lui répondit : « L' innocent est sans crainte, et celui qui agit bien n'a: 
pas de soupçons. Je vais donc me rendre d Tappel d’ Afrasiyab et lui 
démontrer ma loyauté, mes intentions irréprochables et ma complète 
innocence, pour qu'il revienne û de meilleurs sentiments ‘envers moi 
et que son animosité contre moi se dissipe. » Karsîwaz dit : « H sera 
bon que je te précède, que je fasse sur toi un rapport favorable, 
montrant que tu ne peux avoir commis les crimes dont tu as été ac- 
` cusé et que j expose tes droits û sa reconnaissance et les raisons qui te 
rendent inviolable pour lui. » I précipita donc son départ et voyagea ã 
toute vitesse. Arrivé auprès d’ Afrasiyêb, il exagéra encore les charges, 
sappliquant sans trêve ni repos ù semer la discorde entre lui et Siyã- 
wousch et a dénigrer: celui-ci, et il inspira û Afrãsiyãb un extrême 
courroux. Il lui dit : « Réveille-toi enfin , pour faire face ù 'ennemi que 
tu as reçu dans ton royaume et avec lequel tu as partagé tes posses- 
sions; car ll est devenu assez fort pour lutter avec toi, et il est prêt û 
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انل شافته ولا هله وان تتغدى به قبل أن يتعشى١ بك‎ 
فرکب افراسیاب من ساعقه نی جرات عسکره وامعن نى السيرحتى‎ 
وساری کی ای 1 5ا فا ای اعا لی‎ 
فاوصی کسیفری وښ منه حبل ا وجب ونی ۵ اليها نفسه وقال قد‎ 

الان ن قطنف کار ا ويتشفع ۵ يرن لك 
قياتتغقذك ورکب نی خواتحه مستقباا افراسیاب غین اخذته عينه 
صاح به وامر بانزاله وشد يديه ۵ وتسییره حافيًا حاسا بین يديه الى 
ا وناباذ فما زاده اعتذاره اليه وتنبيهه اتاد على برأءة E‏ غلظة 
عليه وطفق كرسيوز يشيده ما اتس وڪزض افرإسهاب على قله 
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te faire périr. Mon avis est que tu le préviennes, que tu Textermines 
sans lui donner de répit et que tu déjeunes de lui avant qu ne 
soupe de toi.» Afrêsiyêab, sur heure, se mit en route avec Télite de 
ses troupes et, accéléerant sa marche, arriva en vue de Siyawnabadh. 
Siyawousch, averti par un terrible songe, savait dune manière 
certaine qut devait périr. H fit les OEE SEE nécessaires û 
Kasîfarî, qui était enceinte, lui annonça qu'il alait mourir et lui dit : 
« L'enfant que tu portes dans ton sein, je le nomme Kaikhosra. lH me 
vengera, et Biîrdan interviendra pour toi et te sauvera: » Et H alla avec 
sa suite û la rencontre (Afrêsiyêab. Celui-ci, aussitût qu H Taperçut, 
Iapostropha durement et donna l'ordre de le faire descendre dé 
cheval, de lui lier les mains et de le faire marcher devant lui, nu-tête 
et nu-pieds, jusqu Siyawnûbêdh. Les protestations de Siyãwousch, 
qui se Justifiait et Tinvitait û reconnaitre son innocence, le por- 
tèrent û le traiter encore avec plus de rigueur. Alors Karsîwaz se mit 
û achever Îeuvre dont il avait jeté les fondements. H insistait auprès 
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فلعن کرسیوز وطرده وامر بقتل کسیفری فاتفق أن وصل بهرن 
فالقى نفسه من فرسه ولطم وجهه ومزق ثيابه جرعًا لحادت الكارت 
وداخل عان افرسیاب فغخل ریه ای قحل سیاری قال اله اذ قاد مف . 
ما جلت واصرمت» الدنياأ نازا عليك وعلى ٠‏ إععابك وبلادك فما بال 
ابنقك وإ ذب لها حآى تأمربقتلها فامر بتسلهها اليه فتس هان 
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'Afrêsiyab pour qu'il fıt mourir Siyawousch, le mettant en garde 
contre le danger de le relacher. Afrasiyab ayant donné ordre de le 
faire mourir, Karsîwaz le coucha sur le cêté et 'égorgea avec son 
` sabre comme on égorge une brebis, recueilit son sang dans un bas- 
sin d'or et le fıt répandre sur le sol de la plaine. Alors un vent violent 
se mit ù soufller, une épaisse poussiêre se leva et de lourdes tenèbres 
sêétendirent sur la terre; Afrêsiyab, immédiatement, se repentıt; ıl 
adressa ù Karsîwaz des malédictions et le chassa de sa présence. Puis 
il donna ordre de mettre û mort Kasiîfari. A ce moment même arriva 
Birên, qûi se jeta û bas de son cheval et, exlrêmement affligé cle cel 
horrible malheur, se frappa le visage et lacéra ses vêtements. Il entra 
chez Afrûsiyab, lui déclara qu'il venait de manquer de Jugement en 
faisant mourir Siyawousch, et lui dit : « Puisque tu as fait ce que 
tu viens de faire et que tu as mis le monde en feu, feu qui Vattein- 
dra, tol, tes sujets et ton pays, qu'a û voir en cela ta fille? Quel est 
son crime pour que tü ordonnes de la tuer?» Afrasiyûb la fit re- 
mettre entre ses mains. Bîrên la prit, veillant sur elle, et la recom- 
manda aux soins de ses gens. 
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اشا لميا وارمتة اشلة» بها راغا اقصل حمر العدل یتر ههر 
اضطربت الدنيا وارتجت الارض بالبكاء وعتت المصيبة وتفاقمت الرزيشة 
ا وابد سا کک کان کان افو کد ری ا تھی ات 
اير واخذ رسج المقم المقعد فلم يالك ان ركض الى حضرة کیکاوس 
ودخل اليه حافيًا حاسرًإ بإكيا وقال له م تسن إتها الملك أذ شردت 
بابك :إلذى لا نظير له فى الدنيا واخرجته ١‏ الى الاسخارة بعدزك وعدوه 
حتى ست الارض من دمه فانقصمت الظهور به ومارت الامور من أجله 
والشان فى مقازتك الساحرة الفاجرة سوذانة ملى سوء فعلها وإغضأقك 
ع هناتها ویادر فدخل اشوا اساد وة بشعرها وبچا آل بلس 
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Lorsque la nouvelle du meurtre de Siyãawousch arriva dansl'Îran- 
schahr, le monde fut en révolution et la terre fut ébranlée par les 
gémissements; ce fut une calamité publique et un grand désastre, 
et on se réunissait dans des assemblées de deuil pour pleurer en 
commun. Kaikêãous éprouvait ce qw avait éprouvé Afrtdhoûn lorsqu ou 
annonça ù eelui-ci la mort d'İradj. Roustem, en proie û une agıta- 
tion extrême, ne put se retenir d'accourir û la cour de Kaikûous. 
H se présenta û lui, nu-pieds et nu-tête, pleurant, et lui dit : « Tu as 
mal agi, û roi, en chassant ton fils, qui n’avait pas son parell dans tk 
monde, et en le forçant ù chercher asile auprès de ton ennemi et 
le sien. I] en est résulté qul a arrosé la terre de son sang, et nous 
voila désespérés et tout est en commotion û cause de lui. Cest que 
tu as laissé cette sorcière, cette femme dévergondée, Söêdhêãneh, 
commettre son abominable action et que tu nas pas voulu voir ses 
vices! » I courut ensuite d I'appartement des femmes, prit Sêdhaneh 
par les cheveux, la traîna dans la salle d'audience de Kaikêous et la 
tua devant lui. Kaîkêous le laissa faire sans dire un mot; il était brisé 
et anéantı. 
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کیکاوس وقتلها بهن يديه فم ينبس کیکاوس وأكخزل وتضعضع 
وقعد رس والقاد للتعزية بل قاموا حافين حاسرين سبعة إيام 


ولادة كيخسرة بن سياوش وترعرعه 
کانت کسیغری عند بیراں فلا حان وقت ولادتھا رای بیز فما 
یری النام سیاوش يقل له اذ ۾ حفظی فى نفسى فاحفظ ولدى من 
بعدی فانتبه ودعا باهله سال ع جیب کس ھی فبمشووه 0 
مھا رر ی رو ام الئان سارن وا ےہ ع 
خسن ضورق راد ركخة ألرقة لفواكل ١‏ عفدا دمشة ران رال لاحي 
عليه وعلی اتمه جهدی ولوبدی وأوصى أهله فيه وتقدم اليم فى 


ر ی می ی ر یف مو ار یری ا سے ر ور ا ا ا و ت ر ما ا ا ر ا ل نے 


.  Roustem et les chefs d'armée s’assirent pour la cérémonie funèbre, 
ou plutêt ils restèrent debout, nu-pieds et nu-tête, pendant sept 
Jours. 


NAISSANCE DE KAÎKHOSRA, FILS DE SIYAWOUSCH. 
SON ENFANCE ET SON ADOLESCENCE. 


Lorsque, étant chez Bîran, Kasîfarî fut sur le point d'’accoucher, 
Birên, crut voir en songe Siyãwousch lui disant : « Puisque tu ne 
m'as pas sauvé moi-même, du moins, après ma mort, sauve mon fils. » 
Sétant éveille, il fit appeler ses gens et leur demanda des nouvelles 
de Kasîfarî. Ils lui annoncèrent quelle se portait bien et qu'elle avait 
donné le j jour da un fils, qui ressemblait tout a fait a Siyêãwousch. 
Bîrên ayant fait apporter enfant, fut émerveillé de sa beauté et, ému 
de piti¢ jusqu' aux larmes, il s’écria : «Je jure par Dieu que je le 
protégerai, lui et sa mère, autant qul me sera possible, fût-ce au 
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prix de mon sang! » I recommanda ã ses gens de veller sur lui et leur 
ordonna de T'entourer du plus grand ا‎ être et de Télever avec 
soin. Puis, saisissant une occasion favorable pour informer Afrasiyêlb 
de la naissance de cet enfant, i lui dit, ù un moment où il le 
trouvait’ de bonne humeur : « Kasîfarî est accouchée d'un fils qui 
te ressemble tout û fait. Je te supplie de ne pas songer dè le faire 
mourir. » Afrãsiyab répondit : « Je crains bien qul ne devienne un 
danger; mais je me sens pris de pitié pour lui. H faut que tu le 
portes û la campagne et que tu le confies ù un pûtre qui soit chargé 
de T'élever. » Birên, très heureux de ces paroles; confia enfant au 
chef de ses pûtres en lui recommandant de veller sur lui avec soin; 
et il envoyait de temps en temps ses hommes de confiance pour 
prendre de ses nouvelles et pour pourvoir ù ses besoins. 

Il en fut ainsi jusqu'a ce que Kaikhosra eût atteint lage de sept 
ans. Alors enfant confectionna de sa pipes main un arc et’ des 
flèches, les raccorda et les ajusta, et se mit ù chasser les lièvres, 
puis les gazelles, ensuite les anes sauvages, et il ne tenalt aucun 
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compte du pûtre. Celui-ci ala trouver Birên et informa des faits 
. et gestes de Kaikhosra. Birên monta û cheval, se transporta auprès 

de ا‎ et le fit appeler. Kaikhosra se présenta, brillant du reflet de la 
majestê divine, se prosterna et se tint debout devant Bîrên, qui, 
frappé de sa beauté et admirant sa prestance, le fit approcher, lui fıt 
ses compliments de bienvenue, le traita avec distinction et lem brassa. 
Kaikhosra dit : « Hs ont bien raison, ceux qui disent que tu nas pas 
lon pareil en générosité et en noblesse, puisque tu juges le fils un 
` pûtre digne de toutes ces marques d'honneur. » Bîran répliqua.: « Mon 
enfant, tu nes pas fils d'un patre, mais fils et petit-fils de rois. » Il 
Îemmena en son palais et réunit ensemble le fils et la mère; il lui 
donna de riches habits et des cadeaux et le fıt demeurer dans la 
société de ses propres fils. Cependant son cceur palpitait, car il crai- 
gnait qu Afrêsiyûb n'attentêt ã la vie de enfant. Afrêsiyêab, ensuite, 
demanda qu on lui ament Kaikhosra. Quand jl le vit, H lui donna 
toute son affection et ordonna de le faire partir avec sa mère pour 
Siyawnêbêdh , la ville de son père. Hs y furent conduits accompagnés 
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d'un petit nombre d'esclaves, hommes et femmes. I y avait la des 
trésors cachés ayant appartenu èã Siyawousch que Kasîfarî exhuma, 
en prenantles précautions nécessaires, et elle retablit ses affaires 
et celles de son fils. Kaikhosra grandissait comme la nouvelle lune et 
acquérait des forces comme un lionceau. Il montait û cheval et chas- 
sait, et la marque de la royauté brillait sur lui. 


PREMIÈRE GUERRE POUR VENGER LA MORT DE SIYAWOUSCH. 


Ensuite Roustem réunit les chefs d'armée et les grands, les exhorta 
vivement ù venger la mort de Siyêwousch et les invita a se préparer 
pour entrer en campagne. Répondant èa son appel, ils se rassem- 
blèrent, affuèrent de tous cêtés, s'enrölèrent et marchèrent sous son 
drapeau vers le pays des Turcs. Afrêsiyab se dirigea contre eux avec 
ses troupes. Lorsque les avant-gardes se rencontrêrent, celles d’ Afra- 
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siyãb étant commandées par son fils Şorkha, il y eut un sérieux 
engagement. Farêûmorz, fils de Roustem, fit prisonnier Sorkha et 
l'amena ã son père. Celui-ci le fit égorger, comme avait été égorgé 
Siyawousch. En recevant cette nouvelle, Afrûsiyêb tomba évanoui, 
tandis qu un immerse cri de douleur s’éleva de son camp. Revenu û 
lui, la fureur le poussant en avant, il se mit en mouvement avec ses 
troupes, et les deux arm¢ées se trouvèrent en présence Tune de Fautre. 
Roustem disposa ses lignes de bataille, forma Taile droite et aile 
gauche et prit position au centre. Afrûsiyab fit de même. Puis on 
saborda et on en vint aux prises: on combattait avec rage, les lances 
se brisaient, les sabres volaient en ¢clats, la terre était rouge de 
sang, le ciel noir de poussière, et la bataille devint terrible. Rous- 
tem, selon sa coutume, fit des prodiges de valeur, abattant les cham- 
pions, mettant en jeu toute sa bravoure. Les autres chefs d'armée, û 
son exemple, ne laissaient debout aucun ennemi. Et ils mirent en 
déroute Afrêsiyêb, qui s'enfuit avec les survivants de son armée. Les 
Iraniens, en les poursuivant, envahirent le pays des Turcs, et Afrê- 
siyab se réfugia en Chine. 
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Roustem prit possession des Btats d'Afrûsiyab et fıt occuper toutes 
ses provinces par ses troupes, auxquelles il recommanda de tuer tous 
ceux «ui résisteraient les armes û la main et d'épargner les dihqans 
et les agriculteurs. Lorsqu'il fut maitre de .Bihischtkank et qu'il eut 
pris la place d'Afrasiyûb, J dit : « Si nous n'avons pas tué Îennemi, 
au moins I'avons-nous chasse et mis en déroute et nous sommes 
maîtres de ses provinces, de ses trésors, de ses armes et de ses che-= 
vaux! » Comme il n’avait aucune information concernant Kaikhosra, 
il ne trouva aucune trace de lui. Ensuite, ayant jJuge nécessaire de 
retourner dans I Îrûnschahr pour défendre le royaume et Kaîkûous, 
il donna ordre aux chefs d'armé¢ée et aux troupes de revenir avec lui, 
et il se mit en route, emmenant le butin , les captifs et les prisonniers. 
Quand il fut rentré dans le Sedjestan, il renvoya les chefs d'armée û 
la residence de Kaîkûous. 
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عود افراسياب الى بلاده ومصي ركيخسرة الى ايران شهر 


تا سمح افراسياب مر رجوع الأيرإنية الى ايرإن شهرعاود بلاده فرها 
خرب وحترقة وتعزی خب ر کیسرة ووقف ۵ على لزومه. مکانه فاعښ 
عن ذکره واشتغل باسقراج کنوزہ واصلاے یی دن 
احوأل جيوشه وأخذ س لمعاودة ا ووقع الاختيار بإيران شهر_ 
ی کمرای وره نامرا اند الد زیر مما ای واا 
والىء بکیسرة فنهض یسری الليل ويكمن النهار حتى أنتھی. بید 
لبد والکذ الى روضة قريیبة مس سیاوناباذ وکا كسرة قد رکب 


الها إا متصةدا وأا متسليًا فرأى كيو س بعيد فس فى خاطيه 
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RETOUR D’AFRAÃSIYÃAB DANS SON PAYS. KAÎKHOSRA VIENT DANS LWÎRANSCHAHR. 


٤ lorsque Afrêsiyêb eut appr1s que les Iraniens etaient retournés 
dans l'Îranschahr, i1 rentra dans son pays, quill trouva dévasté et 
` saccagê: Hs "enquit de Kaîkhosra et, ayant su qui etait toujours (ans 
. sa résidence, il ne pensa plus û lui. I soccupa û exhumer ses treê- 
sors, û rétablir ses affaires, û reconstituer son armée et ù se préparer 
pour la reprise des hostılıtés. 

Dans TÎranschahr, on fit choix de Kiw, fils de Djoûdharz, pour 
aller dans le pays des Turcs, gagner Siyêwnêbêdh et en ramener Kai- 
khosra. Kîw se mit en route, voyageant la nuit et se cachant pen- 
dant le jour, Jusqud ce que, après beaucoup d'efforts et de fatigues, 
ıl arrivêt enfin ã un parc près de Siyawnêbêdh. Kaîkhosra, qui s'était 
rendu dans ce parc û cheval, soit pour chasser, soit pour se divertir, 
voyant Kîw de loin, eut aussitêt idée qu'il venait de Tiranschalır 
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pour le chercher. Kîw, de son cêtê, était persuadé qul avait devant 
les yeux Kaîkhosra. Hs s'avancèrent Tun vers autre, se firent con- 
naitre, s'embrassèêrent et s’adressèrent les questions d' usage. Kaikhosra 
ramena Kiw èã Siyawnêbêdh, tint son arrivée secrète et se prépara û 
partir avec luı. Il monta un cheval ayant appartenu ã son pêre et tel 
qu'on n'en avait jamais vu. Le cheval qu'il donna û Kîw volait avec 
ses jambes, et celui qul choisit pour sa mère paraissait avoir aux 
pieds les quatre vents. Chacun deux menait un autre cheval en laisse 
et portait sur lui une bourse remplie de pièces d'or. Pendant qu'ils 
voyageaient a marches forcées, ils furent rejoints par les cavaliers 
lancés ã leur poursuite. Kîw, après avoir lutté de toutes ses forces, 
reussit û les repousser et recommanda ã Kaikhosra d’acceélerer encore 
davantage sa course. Js firent donc des nouveaux efforts. Mais lors- 
qu ls arrivèrent aux bords du Djaîhoûn , le gardien ne voulut pas les 
laisser passer. Kîw dit ù Kaîikhosra : « Tu es le roi de Tunivers, et tu 
portes le reflet de la félicité divine. Je pense donc que tu devrais tra- 
verser le fleuve û ù la nage et que nous te suivions, avant u ‘Afrûsiyûb 
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sÖit sur nos trousses. » Kaikhosra traversa le fleuve, et les deux autres 
avec lui, sans le secours d'un bateau. Quand Afrasiyab, qui s'était 
surmené€ û leur poursuite en parcourant de grandes distances en peu 
de temps, arriva au fleuve, i apprit qu'ils avaient franchi sur leurs 
chevaux. I grinça des dents et se mordit la main, et l s'en retourna 
avec sa déconvenue. 

Lorsque Kaîikhosra entra dans TÎrãnschahr, les chefs d'armée et 
les hauts personnages vinrent èù sa rencontre avec des chars, des 
offrandes et des cadeaux. Roustem vint au-devant de lui du Sedjestên , 
Djoûdharz d'’Isfahãn, les autres grands des autres villes, et ils lui 
firent escorte pour se rendre auprès de Kaikêous. Celui-ci, qui était 
brisé par son grand ãge et dont 'ouîe et la vue étaient affaiblies par 
la vieillesse, s'avança vers Kaikhosra, se prosterna devant lui, le fil 
monter sur le tröne d'or, lui remit la couronne et le questionna sur son 
voyage. Il féelicita Kîw de Faction méritoire et du haut fait qu'il venait 
d'accomplir. U fit mettre tous les trésors û la libre disposition de 
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كادة القتواد والأجناد (ن څخدمود وصدرواً عن رایه 


فى اه ي الق اة كارة اتاسباب رالطلب بتارابية 


م ان کمکاویں والقاد حزضوا كيسرة على مقارعة افراسیاب والطلب 
اوا منه فوجدود احوں عليها منم وقال لم ا ew‏ 
بطعام ولا شراب ل e‏ لال ا ا الغار 

الور الهومتہ فکرزز دایاح د می ومنتل امری ندرا اہ 
وضمنو بذل الم وتارة ال CGE TEE E‏ 


Kaikhosra et plaça sous ses ordres tous les chefs darmée et toutes 
les troupes, qui lui rendirenl hommage et lui prêtèrent obéissance. 


KAIKHOSRA SE MET EN CAMPAGNE AVEC LES CHEFS D’ARMEE 
POUR FAIRE LA GUERRE A AFRÃSIYÃB ET POUR VENGER SON PÈRE. 


Quand Kaîikêous et les chefs d'armée engagêèerent Kaîikhosra û faire 
la guerre û Afrûsiyêb et aû venger sur lui la mort de son père, ils le 
trouvèrent plus animé qu'ils ne étaient eux-mêmes de ardent désir 
de faire Pun et autre. H leur dit : « Je jure que je ne me livrerai pas 
aux plaisirs de la table, ni des banquets, que mon caeur ne sera en 
repos et que mon chagrin ne cédera, tant que je naurai obtenu la 
vengeance complète, avec Taide de Dieu et par sa volonté! Aidez-moi 
donc et suivez mes ordres!» Les chefs darmée se prosternèrent devant 
lui et s'engagèrent û faire tous leurs efforts et û mettre tout en ceuvre 
pour le secondcr en toute circonstance et û le servir avec un entier 
dévouement. 
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العبودتة فى خدمةه( تي أنه عرض العساكر وجع المتفزقين واعطام 
الارزاق وجد وإاستعد ت نهض نى عدد كغمر وعدة وافرة ومعه رسخ 
وطوس وجوذرز وكمو وساثر الاعيان والوجوه واستعڪب درفش كاوبان 
رقم الطلائع امام فهرم طلاقع انرإسياب بعد اى نكر فيم 
وقغلوا منم وعسكر كيسرة بظاهر باع وافراسياب فها بين الصغد 
وخارا وجعلت عساكرها تخارب والوقاشح بينم تكترواللام تتفاقم 

والفقتن تقوم والمصاثب تدوم حآى كادت لعروب «اڪلم کلم رخفا 
النا فما بينم ويقال ان تلك فرب* ركدت ريعس سن وتر لاق 
معاز لييوش العباد والبلاد وتا بلغ الامر منتهاه فقت عساكر 


(J) M Xox. .— % Ces mols manquent dans M. 


Kaîkhosra passa la revue des troupes, rappela les absents, leur paya 
- la solde et, après avoir déploye une grande aclivité et pris loules les 
mesures, se mit en marche avec une armée nombreuse et un immense 
équipage, accompagné de Rousltem, de Toûs, de Djondharz, de Kiw 
et des autres grands et seigneurs, et emmenanl avec lui le drapeau 
des Kaîanides. Les avant-gardes qui les préecédaienl mirenl en (l¢é- 
route celles PAfrûsiyêb, après les avoir très rudement malmenées ol 
en avoir tué un grand nombre. L'armée de Kaîkhosra avait son camp 
près de Balkh, et Afrûsiyûb était campê¢é entre Soghd et Bokhard. A lors 
les hostilités commencèrent; il y avait entre les’ deus armécs des 
engagements nombreux et de sanglantes bataiHes, les horreurs (le li 
guerre étaient permanentes et les calamités se suivalent sans inler- 
ruplion , cle telle sorte que les combats faillirent les déevorer tous el 
que la population qui se trouvait entre les deux camps ful presque 
anéantie. Ces combats, dit-on, durèrent ainsi quarante ans el les 
ravages des troupes s’exercêèrent û la fois sur les habitants et les pavs. 
A la fin, les armées (Afrûsiyûb commencèrent û perdre (lu terraiıı el 
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اقساب تخار وجمرش كجسرة تنفذم وكارت الرقاشع حى أجلت 
اواخرها عن مقتلة عظمة وإنهزم افرإسياب فى أعحابه اق مزية حآى 
استکیم خمره وخفی اثره وانصرف رسخ والقاد الى معسكر كجسرة 
ظافرين غانممن. ف ان افرإاسياب عاد الى بلاده ونفس من خناقهن 
وجع المتفرقين .من اجناده وكاتب إعحاب اطزفه فى الاسةداد 
والاشتعداد فاجع تاق جوع لا می وقفرغ لعرضم واعطائم وإزاحة 
عللم ونھض نی جیوشه ۵ وقذم بھراں فی جیش جب وبلغ ۵ کچسرة 
تخب رحرکته فنهض نی عساکره وقذم امامه جوذرزنی عسکرا) خشن 
مجرت بين المقدمين خطوب يطول بذكرها لفطاب ولاق جوذرز 


manu dans €.‏ وبلغ :حب 1 7 - . ونهوض فی جیوشه 1 , وجیوش× ٤٥‏ 2 س . حناقے ٥‏ 
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les troupes de Kaikhosra ã avoir avantage. Après plusieurs combats 
qui se terminèrent par une grande bataille,. Afrasiyãb fut défait et 
contraint de s’enfuir honteusement avec ses compagnons, de telle 
sorte qu on n’entendit plus parler de lui et qu'on perdit sa trace. 
Roustem et les chefs d’armée retournèrent au camp de Kaîikhosra, 
trlomphants et charges de butin. 

Ensuite Afrãsiyêab revint dans son pays et reprit haleine. Il réunit 
ses troupes dispersées et écrivit aux commandants de ses frontières, 
leur demandant de venir û son secours et de faire leurs préparatifs 
pour la guerre. Des multitudes innombrables s’étant rassemblées 
dans sa résidence, il ne soccupa qu'a les passer en revue, ã leur dis- 
tribuer la solde et a leur fournir ce qui leur était nécessaire. Puis:il 
se mit en marche, précédé paf Bîran û la tête d'un corps nombreux. 
Kaikhosra , informé de son entrée en campagne, savança avec ses ar- 
mées,;, Djoûdharz avec un gros détachement prenant la tête. H se 
passa entre les deux généraüx de graves affaires qu'il serait trop e 
de rapporter. 
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ومرن فتناظلر کغمر زر : توفقا عل ان یمرز من کل من الفريقمن عش 
من الأعيان فيتقاتلوا ويتمارز جوذرز وبيرإن فكان الظفرالعشرة 
الايرانية واتى القتل ١‏ على الاتراك العشرةا وتلفى بهرن على يد 
ردو ر فن ولات ا ع كيسرة فى عساكره فوضع الانرا اك اسحتم 
EES‏ رؤوسم فامنم وخيرم فى ألاقامة عنده أو االرجوع أ 
اوطانم فمنم من اقام ومنم من انصری واشتدذ حزن کنسرة على ۵ 
N a, IB O‏ 

کا لرعیت حقوقه واحسدت هدفه والفائت لا یرد أمر بخهيزه 
aE‏ 


٠! € .الانية واق القتيل‎ — .% Manque dans M. —  C .وقال 1× %0 . والرجوع‎ 


Djoûdharz et Birên, s'etant rencontrés ensuite dans une entrevue, 
eurent de longues conferences et finirent par conclure un accord 
aux lermes duquel dix chefs de Tun des deux partis devaient se 
ınesurer en combat singulier avec dix chefs de autre; Djoûdlharz 
sauralt pour adversaire Birên. Les dix [raniens eurent le dessus el 
les dix Turcs furent lués. Birên périt par la main de Djoûdharz. 
Gomme, en ce moment, Kaikhosra arrivait avec ses armées, les Turcs 
. Jetèrent leurs armes et ötèrent leurs casques. Kaikhosra leur accorda 
la vie sauve et leur laissa le choix de rester avec lui ou cle rentrer 
dans leurs foyers. Un certain nombre d'entre eux demeurêèrent, les 
autres partirent. 

Kaikhosra, très affligé de la mort de Birên , s’écria : « Hêlas, comme 
je deplore la perte de celui qui.fut un noble parmi les vils, un ange 
parmi les démons! Certes, si je T'avais trouvé vivant, je Taurais ho- 
..nOr¢ comme 1l le mêritait et aurais dignement récompensé! Mais 
ce quı est passé est irréparable! » Puis il fit pourvoir û ses funérailles 
et transporter son corps dans sa patrie. 
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دكر الاحوال الى ٠‏ افضت الى مقتل افراسياب 


أت القتاد والاجناد تلاحقوا بکچسرة من ليهات *واننفةوا اليه 
وقد موا درفش کاویاں بین يديه وساروا بسیره نی مراکڪمم وعبر 
افراسیاب فی جیوشه جهون فورد عليه من خبر بمران والقتاد الهلگى 
کک ا کیک اا یکاک راکد 
جلسه ونزل عن سريره *ومزق تيابه على نفسه» والصق وجهه 
الشزاه وقضى ويار من اسبال العبة وإطلاق الزفرة وإجابة داى رع 
والهلع ق غيرمن تيابه واذن لققاده ووجوه عسكره فشكا اليم بقه 
وحزنه وحرضم على القتال وضمن لام صنو الاموال وامرم بالارخال 


|) M „ill. — % Ces mots manquent dans M. — Ces mots manquent dans M. 


EVENEMENTS QUI ABOUTIRENT A LA MORT D’AFRASIYAB. 


Les chefs darmée et les troupes vinrent des différents cêtés re- 
joindre Kaikhosra, portèrent devant lui le drapeau des Kaîanides et 
marchèrent avec lui, tous étant a cheval. Afrãsiyab ayant franchi le 
Djaihoûn avec ses troupes, et ayant appris ce qui venait de se pas-. 
ser, la mort de Bîrãn et des chefs qui avaient succombé avec lui, 
ainsi que la capitulation des Turcs entre les mains de Kaikhosra, 
fut découragé. H fıt éloigner tous les courtisans et, demeuré seul, 
descendit de son tröne, déchira ses vêtements, se couvrit le visage de 
poussière et donna libre cours ã sa douleur en versant des larmes, en 
poussant des soupirs et en s’abandonnant ù Îinquiétude et ù la crainte. 
Après avoir change de vêtements, il donna audience aux chefs et aux 
principaux officiers de son armée, leur exposa avec émotion sa détresse 
et son chagrin „ fit appel ã tous leurs efforts pour la lutte, leur promit 
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فساروأ معه حى حاذوا عسك ر كيسرة وتراءعت الفغتان فى طرى المفازة 
ا خوارزم وعلی یسارها دهسقان (۵ وعسكرا هناك وارسل 
افراسياب الرسل الى كسرة فى القاس الصام وضمان الاموال فقاك 
کسر والله اتك لا غدعنی بكلام ولا خطام ولیس بينى وبينك إلا 
لأسام فامر افراسياب بضرب الطبول والبروز لحرب وتقاتل العسكران 
حآى جز الليل بينها فام ر كسرة قاده واعحابه بالتيقظ والفظ من 
البیات حتی کاته نظرالی الغیب من ورآء ستر رقيق وکان افراسیاب 
ازمع البيات فلا ارخ الليل سدوله ركض فى جات عسكره وانياب 
اڪابه للايقاع بكجسرة وجنوده فوجد رسة ووجود القاد. مستعدين 


des richesses et donna Tordre du départ. Ils marchèrent avec lui 
et arrivèrent en présence de armée de Kaikhosra. Les deux armées 
se trouvêrent en face Tune de Tautre sur la lisière du desert, qui était 
bordé û droite par le Khwarezm, et ã gauche par le Dehistan, et y 
etablirent leurs camps. 

Afrasiyab ouvrit des négociations avec Kaikhosra, lui demandant 1a 
paix ets'engageanta donner des richesses. Kaikhosra repondit : « Non , 
par Dieu, tu ne me séduiras pas, ni par des paroles, ni par de mi- 
sérables biens! Entre moi et toi, il n'y a que le sabre!» Alors Afrû- 
siyab donna Tordre de battre les timbales et de sortir du camp pour 
la bataille. Les deux armées combattirent jusqu’d ce que la nuit les 
sêpardt. Kaîikhosra recommanda û ses chefs d'armée et ù ses officiers 
de veiler et de prendre des précautions contre une surprise de nuit, 
comme sll avait vu derrière un mince rideau ce qui allait arriver. 
Afrãsiyêb, en eflet, avait resolu une attaque nocturne. Lorşque la nuit 
eut laissé tomber ses voiles, 1 s'’élança avec Télite de son armée et 
les premiers de ses officiers pour assallir Kaikhosra et ses troupes. - 
Mais il trouva Roustem et les principaux chefs d'armée prêts û le re- 
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لذلك فكانت الدبرة على افراسياب بعد أتيان القتل على معظم‎ 
جمشه ق برزوا من الغد لمرب النهار فتصافرإ ورتمط المقاوم وتراموا‎ 
وقطاعنوا وتضاربوا الى ان رمت التمس مرت الظهيرة فر هاجت ري‎ 
عاصف وتثارت غبرة هائلة فضربت أعين الاتراك بالحصى والتراب وهل‎ 
ووضعط الاعدة والسيوق فيم ومزقوم‎ ٠ الاإيرانجوى عليم جلة بالغة‎ 
کل حزق وانهزم افراسماب فى شرذمة من خواصه واستامن جل‎ 
جيشه ورجع كيسرة الى معسكر ظاف غاا ونشط للشب مع رسم‎ 
وسائ ر الاعيان وطرب على أنهزام العدة وقال أن م نقتل العدو فقد‎ 
ھی ا چو رک کو ود ای | ور‎ 
امس اغتسل ولبس ثياب العبادة وخلا بره والزم الأرض جبهته‎ 


J M df. — ° Manque dans M. 


cevoir, et l fut mis en déroute après que la plus grande partie de sa 
troupe eut été tuée. Le lendemain, les deux partis arrivèrent sur le 
champ de bataille pour reprendre le combat en plein jour; is for- 
mêèrent leurs lignes et établirent leurs positions; puis ils se couvrirent < ) 
(le traits et sabordèrent avec la lance et le sabre. La mêlée dura ainsi 
jusqu'au moment où le soled dardait ses rayons du midi. Alors un 
ouragan se leva, une effroyable poussière remplit air, et les Turcs 

furent aveuglés par le gravier et le sable. Les Iraniens firent une’ 
charge suprême et les assommêèrent û coups de massue et de sabre. 
Afrêsiyêb s'enfuit avec un petit nombre de ses familiers, tandis que le 
gros dle son armée se rendit. Kaîikhosra retourna en son camp, vieto= - 
rieux et maître des dépouilles de T'ennemi. Et, allégrement, il se mit 
& boire avec Roustem et les autres grands. Il se réjouit de la defaite 
de fennemi et dit : «Si nous n'avons pas tué Tenhemi, am moins 
Tavons-nous entamé et blessé et mis en déroute; nous lui avons ravi 
ses héros et ses soldats, et nous Tavons chassé de son pays.» Au 
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حامدًا لله اكز إياه وتصدق بالاموال وخلع على القاد وقسم بينم 
الغنام والسى وارسل الى كيكاوس فى أعلامه صورة لهال ق نهض 
وتوچّه () لاء چ کا فى العشاكر حآى وصل اليها کا بها 
ريت السرا اين ٠ن‏ للب ااا مو اسا ا 
اذ قد كان احتال ١‏ فن اختراق الجر ولجاه الى قلعته المسماة كنك دز 

فاقتفی کچسرة ة أتره واجتاز ز بالصین څدمهه (» ملكها فغفور بنفسه 
أنراله وأمواله واقتدى به ملوك تاك الغوى والاسقاع فخلقره بالنغارات 
والهدايا والالطاى ومتمرا له مرإكب الجر والاته وأدواته ووصلو جناحه 


(" C xg. — % Ces mots manquent dans M; ensuite š&Xgi. — 3( € .حخال‎ 
TO. = O Co. 


matin, i fit des ablutions, revêtit les habits de adoration, et, seul 
eni .face de Dieu, il toucha la terre de son front, louant Dieu et lui 
rendant grûces. Puis il distrıbua de l'argent aux pauvres, accorda des 
vêtements d'honneur aux chefs d'armée, partagea entre eux le butın 
et les captifs et fit parvenir a Kaikêous un message lui rendant compte 
des événements. Ensuite il se mit en route avec ses troupes vers 
Bihischtkank et, ayant atteint cette ville, 1 sy etablit. 

Kaîikhosra, qui avait expédi¢ de tous cêötés des détachements d'éclai- 
reurs et des espions û la recherche ' Afrasiyêab, fut informe qul se 
trouvait au dela de Iextrême frontière de la Chine; car ıl avaıt 
mancéeuvré pour passer la mer et s'etait réfugie dans sa forteresse 
nommée Kankdiz. Lorsque Kaikhosra, en suivant sa trace, passa par 
la Chine, le Faghfoûr, le roi du pays, lui témoigna son respect et sa 
soumıssion et mit û sa disposition ses services, ses provisions et ses 
richesses. Ainsi firent les autres rois de ces régions et de ces parages, 
qui vinrent lui présenter des offrandes, des cadeaux et des provisions, 
lui procurèrent des vaisseaux et tout ce qu'il fallait pour naviguer et 
Taccompagnèrent jusqu'a ce quH eût travers la mer avec ses troupes.. 
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EEE‏ ار انل منه افراسياب 
اح ا ا كار او اش عة و كس وروما 
جنة الددما شتا وطيبًا وكخرة ة خر ومير فاسقراح واراح بها وقضی بها 
حق اللهو والطرب ۵ وچع اال و ان رسخ والقزاد اشارا عليه 
منقارةة يران مهر وحذروه ضياعها ويلع الاعدآء فيها واحقيال 
افرإسياب للومول اليها فتاقب للرحمل وسا تلك النوى الى ملركه 
والزمم الضرإثب عليها وكز راجعاه ومعه فغفور وساثر ملوك الاطراى 


خدموه فى الجر والبر وجلل اليه الاموال من بلادم وضمنط له الأخرجة 
والضراثب وأاستقبله لحاقانية ف#جدواه) له وساروا معه الى سياوناباذ ٠‏ 


سياوناياذ 1۷ 13 _ . نحسحوا 1۷1 0 س . رجعا 11 0 . والطرب فيها ١155.‏ 2 س . الزبيق ۵ ا 


lıorsqui arriva près de Kankdiz, Afrûsiyab en disparut comme du 
vif-argent et comme si la terre se fût fermée sur lui. Kaîikhosra prit ses 
quartiers dans la forteresse et vit que c’était un lieu charmant et plein 
«'agrements, le paradis de la terre, où abondaient les biens et les 
vivres. H s'y reposa, jouissant de ses délices et y menant Joyeuse vie, 
et mit la main sur toutes les richesses qu'elle renfermait. Roustem et 
les autres chefs d'armée lui conseilèrent ensuite de retourner dans 
l'Îranschahr, lui représentant la situation dangereuse du royaume 
laissé sans défense, exposé aux entreprises des ennemis et a une inva- 
sion que pourrait tenter Afrûsiyab. Kaikhosra se prépara donc au 
départ, remit le gouvernement de ces contrées û leurs rois en leur 
imposant tribut, et s'en retourna, accompagné du Faghfoûr et des 
autres rois de ces régions, qui tous se mirent û sa disposition , par mer 
et par terre, lui apportèrent de leurs pays des richesses, et senga- 
gêrent û lui payer des redevances et des tributs. Les Khûqûns vinrent 
û sa rencontre, se prosternèrent devant lüi et 'accompagnèrent jus- 
qu'a Siyãûwnêbêdh. H sy arrêta et, heureux ù la fois des succès qu'il 
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ننزلها وبکی فرحا بالظفر واسقا لی آبیه وسار منها الى بهشت كنك 
E‏ اهلها عن افراسياب فم کن امسثول عنه باعل من e‏ 
واشتغال بتهذيب الامور وسد د الغغور ورد كل من ملوك الصين ولختن 

والترك الى ملكته وخلع O‏ ا 
ومنھا الى ارا وعبر جچون ونزل O‏ عساکره وسار 
الى خراسان ومنھا ای مرکز عزه بفارس فاستقبله کیکاوس فی الاعيان 
والوجوه وترجّل كل منها لصاحبه ق قعدا على سريرالذهب واخاق 
بها الغد والرشسآء وإمعغلو الاكل والهن واقامة ٠‏ رم اهاط 
والاغتباط واستقرت بم الدار ودزت لم أخلاى الدنياه ت أن كجسرة 


واشننغلوا بالاكل الاب ا 0 س رانلا اکل والشرب واشسنغلوا باقامة ٧‏ () 
2 . الدنيا 


ج سے 


yenait de remporter et affllige au souvenir de son père, il versa des 
larmes. De lû, il se rendit ù Bihischtkank et sinforma auprès des habi- 

tants du séjour d'Afrêsiyêb; mais ils n'en savaient pas plus que lui- 
même. JÎ soccupa û régler les aflaires publiques et a mettre en état de 
défense les E a il renvoya aussi, après leur avoir donné des 
robes d'honneur, les rois de Chine, du Khotan et des Turcs dans leurs 
différents pays, et conféera û ses chefs d'armée des gouvernements. 
Puis, continuant sa route, il vint û Schãsch, de lû ù Boukhûrê, tra- 
versa le Djaîhoûn, s'arrêta û Balkh jusqu'a ce qul fût rejoint par ses 
troupes et, par le Khorûsên, gagna sa résidence dans le Fûrs. Kaî- 


kêous, accompagné des grands et des hauts dignitaires, vint û sa 


8 
rencontre et chacun des deux mit pied û terre devant autre. Ils 
s'assirent ensuite sur le tröne d'or, entourés des chefs darmée et des 
se1gneurs, passêrent le temps a manger et a boire et û vivre dans 
I'allégresse et le contentement. Ils demeurèrent ainsi quelque temps, 


pendant que le monde leur prodiguait ses deélices. 
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كاقب اعاب الارساط د والاطراى فى وضع الارصاد على افراسياب وليد‎ 
ر رهد ر وره انو خد ارعان ضفار الها‎ E الا د‎ 
كيكاوس وكجسرة فى القتاد لمطالعة بيوت النيران بها والرغبة الى الاه‎ 
فى قيسير الظفر بافراسياب وحين حصلا بالمقصد با الطلائع والأفراد د‎ 
التفتص والتطلب وکاں کرسیوز اسیا فی ید جوذرز مع نفرمن اعیان‎ 
الترك فاتفق أن رجلا من عباد الله ا يقال له موم ظفريوما‎ 
بافراسیاب وحیدا شرید| ذلیلاً مت متغيَا معنکراه ) فقبض عليه واستوتق‎ 
منه وكان جوذ رز اقرب القتاد اليه فطير وه س اأخمره با جال ناء‎ 
جوذوز وقد افلت افراسیاب من يد هوم ببقية ګره ودخل غدیا من‎ 


.متغكر N‏ 3 .وافراد ۷ # س .الاوسط :) 1 


Kaikhosra ayant expédié¢ aux gouverneurs des provinces centrales 
et cles provinces frontières ordre de placer partout des gardes pour 
fermer û Afrêsiyêab toute issue et de le rechercher assidûment dans 
lous les coins, dans les campagnes et dans les villes, découvrit ses 
traces aux confins de 'Adherbaidjan. Kaikêous et Kaikhosra s'y trans- 
portèrent avec les chefs 'armée, afin de visiter les temples du Feu et 
d'implorer Dieu pour qu'il fit bientêt tomber Afrãsiyab entre leurs 
mains. Quand ils furent arrivés û destination, is envoyèrent de tous 
cêtés des reconnaissances et des emissaires pour explorer et fouiller la 
contrée ã la recherche du roi turc. 

Karsiwaz etait prisonnier entre les mains de Djoûdharz avec di autres 
notables turcs. Or il arriva qu un pieux solitaire voué au service de 
Dieu, nomm¢é Hoûım , parvint un jour ã capturer Afrasiyab, qui vivait 
. seul et ù Técart, misérable et déchu, méconnaissable. Après s’être bien 
assure de sa personne; Hoûm fit prévenir en toute hête Djoûdharz, 
celui des chefs d'armée qui était le plus rapproché de lui. Quand 
Djoûdharz arriva, Afrasiyêb, usant de.ce qui lui restait de sa magı€, 
venait d'échapper ù Hoûm et ‘était entré dans un ¢étang formé par 
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فحضاح الجر فاستتر فيه فد هوم على مدخله فی الماء وهو متغير(ه 
مضطرب فدعا جوذرز بكرسيوز وامر به جرد وصُبّت عليه السياط 
حای تناتر حمه وجعل يض وپستغیت فلا مع افراسياب صوت 

اخيه م يالك ان اطلع راسه من الماء فرماه جوذرز بالوهق حى صار 
كالقلادة فى عطفاة رذب هة ال تة قادن وكتهاه و كل ية ابات 
وطارت المشاثر الى كيكاوس وكهسرة بوقرع افرلسياب فى شبكة 
اوک فدھ بی وق ریو رر ا کی ل ون را ر 
لا رراى ١‏ كاسرة انرستياب اد اباد زليه اجار رت كاه 4ج 
له ویرچه فعاجله بالسیف وقده ۵ نصفین ټړ بکی عليه وسرق 


۔ وقکرە € س .واری ٥‏ ( س متغیرا Manque dans C. —  C‏ )( 


eau de la mer, où il se cachait. Hoûm , qui était troublé et agité, 
montra a Djoûdharz Tendroit où il était entrée dans eau: Djoûdharz 
fit amener Karsîwaz, le fit mettre ù nu et frapper ã coups de fouet, 
dle telle sorte que sa chair se détacha et qu'il se mit a hurler et ù 
pousser des cris de détresse. Afrãsiyêb, en entendant la voix de son 
frère, ne put s'empêcher de lever la tête de dessous eau. Alors Djoû- 
dharz jeta sur lui le lacet qui s'enroula autour de son cou comme 
un collier et; Fattirant û lui, le saisit, lui lia les mains derrière İe dos 
et le remit û la garde de ses officiers. La nouvelle qu’ Afrsiyêab etait 
tombé dans le filet fatal. ayant été rapidement portée û Kaikêous et û 
Kaikhosra, ceux-ci le firent amenéer, et lorsque Djoûdharz le plaça 
devant eux, ils se prosternèrent, adorant Dieu et lui rendant grûces. 
Kaîkhosra qui, en voyant:Afrãsiyab harassé et usé, couvert de loques, 
‘fut sur le point d’avoir pitié de lui, se hêta de le frapper du sabre et 
le fendit en deux. Puis 1 pleura sur lui, essuyant ses larmes avec sa 
manche. H donna T'ordre de l'enterrer et Karsîwaz avec lui. 


IXMPFIMERIE NATIONaLE. 
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دموعه بكهه وأمر بدفنه ولاق كرسيوز به وع السرور بهلاك‎ 
افراسياب الادانى والاقامى وتباشروا به وفزق كجخسرة الصدقات‎ 
. وخص جوذرز‎ ١ واسيتكقر من القربات وخلع على القتاد واجزل صلاتم‎ 
بالهمات ليسمة ق ارعل مع کیکاوس وسار نى القتاد الى مسةخقر‎ 
لارا رس بطد العدل رالاحساں یری پھیاد الان ادات‎ 
الجلآد وإنتعش العباد وسكن الدهر واشرق الملك وانتظمت الامور وباض‎ 
CE EE E وفزخ السرور وحیس تکاملت لکیکاوس‎ 
بعد أن مضت من ملكه ماثة وچسون سنة‎ 
Û Manque dans M. — # M alg. — O M gil. —  Manque dans M. 


اا eae n‏ م 


La mort d'Afrêsiyûb causa, de près et de loin, une satisfaction’ 
générale parmi les hommes, qui s’annonçaient cet heureux événement 
les uns aux autres en se félicitant. Kaikhosra distribua des aumêönes, 
ft beaucoup de bonnes ceuvres, accorda des robes d'honneur aux 
chefs d'armée et les combla de présents, en particulier Djoûdharz, û 
qui il fit des dons considérables. Ensuite il se mit en route avec Kaî- 
kaous et, accompagné des chefs d'’armée, se dirigea vers la résidence 
royale, dans le Fûrs. Alors il dispensa largement la justice et la bonté 
et assura la sécurité; les provinces étaient tranquilles, les habitants 
se relevaient, le monde jouissait de la paix, Empire brillait d'un 
grand éclat, les affaires étaient bien réglées et le bonheur était du- 
rable et continu. 

Kaikêous, ayant vu réalisé ce qu H avait désir¢, fut surpris par la 
mort, après un règne de cent cinquante ans. 
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o‏ ملك کجسرة فاشرقت الدنيا بنورد وصغا الملك 
من كدر وساد قةارسل االزت الي انا رالات واماد و 
ارا ۰ کا ولات قفوي الجا ا عة ری وو عاو ا و 
ابامتة كالخ وي اة السناء بيس لدل الق 6 2 ال ية 


الناس من سوء ملكة کیکاوس وركاڪة رايه وبُعده من التوفيق فى 


تدبیر مالکه ومن شز افراسیاب وضره ومعرة جهشه ودوام الفتسن (ث 
5 اا واستبدلوا بهها EE‏ صورة ملف ا على حدة وما 


)( ۷ .الغين € (* س .مال 1 () س .النغسانية 0 ) س .الاموا‎ — 5 Manque dans M. 
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RÈGNE DE KAÎKHOSRA , FILS DE SIYAWOUSCH. 


Après la mort de Kaikêous régna Kaikhosra. Le monde fut illu- 
minê par sa gloire et la royauté reprit tout son éclat. Les envoyêés des 
rois vinrent lui apporter des cadeaux et des tributs, et ses trésors se 
remplirent de richesses, comme les ceurs de ses sujets s'emplirent 
de vénération et d'amour pour lui. Sous son rêègne, la monarchie 
devint parelle ù une jeune et bee fiancée couverte de magnifiıques 
étoffes et de riches ornements. Son temps était un temps doux et heu- 
reux : il n'y avait ni discorde, ni conflit, ni désordre, ni révolte.. Le 
peuple réspirait ã aise après avoir subi le mauvais régime et Pincon- 
stance de Kaikêous, privé du concours de Dieu pour assurer la bonne 
administration de ses États; 1 était content d'être délivré des cala- 
mités ‘qu’ avait amentes Afrãsiyab, des incursions (le ses armées et des 
guerres continueles pendant tout son règne. A la place de Fun et-de 

Jo. 
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اتی خاا فان بخ کب أن لاوق اخال كاكان الان اتب‎ 


لزمان السوء حى ينقضى أجله وينقطع وقته وا ا 


طاعة الدنيا له وتقزب الملوك اليه ولمن اعنَة الاقالم بيديه خاى أن 
وران البطر والطخيان بوالافسرة :مداخل عرف 1 اا 
رکیکاوس « فی اول امره حى ضلا سوآء السبيل وكفراه نة اله عر 
الس قتا زال يخرى عس طرق الاملاكت الى طرق الشاك وحدهه 
وة مراع عى أعرائق الدتيا وزخاريهناه والاقبال ءل الكل 
للاخرة وتززد التقوى لسفر المعاد حآى مضت ستون سنة من مله 


. وحدث ف M‏ (5) س . وكغروا Mss.‏ (4) س . وکاں وکیکاوس M‏ (3) س .وألا C‏ (2) س . لجال M‏ )1( 
وتزودوا M‏ (07) 2ے وزخاء فيها € (0 > 


م ے 


Tautre, on avait maintenant un ange sous Tapparence d'un roi, un 
peuple entier en un seul homme. Elle est bien juste, la parole du 
sage qui a dit : Les epoques ont leur terme, comme les hommes; 
supporte donc la mauvaise époque jusqu’d ce qu'elle arrive û son 
terme et qu elle soit accomplie ! 

Kaikhosra, qtand il vit la terre ù ses ordres, les rois empressés û 
rechercher son amitié‘ et Tunivers se laissant avec tant de factdité 
gouverner par lui, appréhendait d'être peu ù peu envahi par Îorguell, 
I'impiété et la présomption, comme le furent, Tun a la fin de son 
règne, autre dans les commencements de son gouvernement, Djem 
et Kaikêous, qui alors s'égarèrent et se perdirent, méconnurent les 
grûces que Dieu leur avait départies et se montrèrent ingrats. Cest 
pourquoi il se détournait de plus en plus de la manière de vivre des 
rois pour suivre celle des dévots, et il se portait avec Tintention de 
renoncer aux biens transitoires de ce monde et ù ses vanités; de s’ap- 
pliquer ù gagner par de bonnes ceuvres la vie future et de se munir 
de la sainte piété pour la route du Paradis. Et cela fut ainsi jusqud 
ce que son rêgne eût duré¢ soixante ans. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 237 


دکر تخلى کیخسرة من الدنيا وتسلهة اللك أ أبن عم لھراسف ١‏ 


لتا ع عرم کسر على الزهد وتر املك أمر [جمح] جيح القواد 
والوجوہ والاعیاں فقال لام یا عومتی واخوتی واولادى ذاھت الى رت 
ومشتغل عن ود پعادی ومسخخلف علیکم لهراسی فهومن 
ارومتی وابغاء عجومتی وکن رضصیته ا يقن مقای وینوب مناپی وڪفظ 
وصاتی فسلونی حواککم ۵ واضمنوا ى اا کی ت ملیکم 


. امغر چیعا على مفارقته وا وا السمع‎ E 


.ال 1M‏ 3ا س . حواجکم €٥‏ 0 س .ال ان جر کهراسف C‏ 0( 


KAÎKHOSRA SE RETIRE DU MONDE ET REMET LE POUVOIR A LOHRÃSF, 
SON COUSIN. 


Lorsque la résolution de Kaikhosra d'embrasser la vie dévote et 
de renoncer au pouvoir fut définitive, i fit assembler tous les chefs 
d'armée, les hauts dignitaires et les grands, et leur parla ainsi : « Mes 
oncles, mes frères, mes fils, je vais partir pour aller vers Dieu, aban- 
donner le soin de vos affaires pour ne travailler qu'a mon: salut. Je 
vous laisse comme mon successeur Lohrasf, qui est de ma race et lun 
de mes cousins et que j'ai choisi pour me remplacer et me repré- 
senter et pour observer mes instructions. Maintenant demandez-moi 
ce que vous désirez et promettez-moi d'obéir ã celui que je vous donne 
comme souverain. » Les assistants fondirent en larmes, manifestèrent 
leur extrême douleur et furent désespérés de son depart. Ils se décla- 
rèrent prêts û exécuter fıdèlement ce qu'il ordonnait et ù se soumettre 
a son successeur. Kaîkhosra, ensuite , leur assigna des gouvernements, 
solt provinces, soit royaumes, leur fit délivrer les lettres d'investiture, 
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وامر بكتبة العهود لم وقىم كنرا من كنوزه بينم واعطى رسة تابه‎ 
وطوس دواټه وجوذرزضیاعه وکیواسګحته وبهزن ۱ فرشه وقم کنبا‎ 
له أخرف الفقرآء والملساكين والجيان والمضطرين وى الزمى واليتاى‎ 
والایای وأخرج كنزا له أخره بجارة امهصون والرباطات وبيوت الغيران‎ 
وشواقمع العمادات وأصلاع القناطر وليسور وس المراصد والغغور ومداواة‎ 
وإلجانين ت دعا لهراسف واقعده على سربره وتۆجه‎ ١ المنرضى والممرورين‎ 
بتاجه واعطاه خا ملکه وامرالقتاد والاعياں مبايعتنه ومتابعتقه‎ 
قا رازساة اا عة وققل اعت ق کل اباب‎ 


. والګجرورین 1 , والممروزیس Na «gue das €. - ° ٥‏ ۳ س .وبیرں ۸ ا 


leur distribua un de ses trésors et donna ù Roustem ses vêtements, û 
Toûs ses chevaux, èã Djoûdharz ses domaines, û Kîw ses armes et ù 
Bîzan son mobifier. I distribua un autre de ses trésors aux pauvres et 
aux déshérités, aux aveugles, aux malheureux, aux paralytiques, aux 
orphelins et aux veuyes. Jl en donna un autre pour que l'on pût 
construire deslieux fortifiés, des postes militaires, des temples du 
Feu et des lieux d'adoration; réparer les ponts de bois et les ponts 
de pierre; mettre en état de défense les postes d'observation et les 
passages ouverts des frontières, et traiter les malades, les hypocon- 
driaques et les déments. Ensuite, ayant fait, venir Lohrêsf, J le fit 
asseoir sur son trûne, lui posa sa couronne sur la tête, lui remit son 
sceau royal et ordonna aux chefs d'armée et aux grands de le recon-=. 
naître comme souverain, de suivre sa direction et de lui prêter aide 
et assistance. H lui donna ses suprêmes instructions, consistant en 
excellents conseils, et des enseignements sous forme de maximes sur 
toute matière. ) 
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نکت وغىور ‏ من كلام کجخسرة ا لهراسف ف وصيته 


E n E a gS e aS e 
لان افعالم اذا وافقت العدل وات الى المصلحة تشابه افعال الله جل‎ 
ذكره فى كله خلقه فلالاهيّة ربوبيّة سماوية والملكية ربوِيّة أرضية‎ 
رجيب لمسقمق هذا الاسم اى يل اإحكام ددبي ر الق فها رئ ف‎ 
بده *نى العا كى اماز علق ريكون هر العاف ال برها ترا ا‎ 
وترتيبها مراتبها ومنها قوله اعام ان اسلافنا الملوك م يعوا فى سهول‎ 
. الارض وجبالها وى سواحل جارها وجزاثرها موضعا إحتةل بناء مدينة‎ 
|0 55. .واقعىت 8 0 - .وعزر‎ ¬ ) Mss. کليغ‎ . — )% Manque dans C. 


APHORISMES ET SENTENCES QUE KAIKHOSRA ADRESSA A LOH RASF 
DANS SES DERNIÈRES INSTRUCTIONS. 


« La coutume des anciens, lui dit-il entre autres, d'appeler mattres 
les rois nos prédécesseurs, na d autre raison que celle-ci : Les actes 
des rois, lorsqu Hs sont conformes ã la justice et tendent au bien, 
ressemblent aux actes de Dieu qui se manifestent dans sa sollicitude 
pour ses créatures, la divinité ‘étant une souveraineté céleste, la 
royauté une souveraineté terrestre. Celui qui est considér¢ comme 
digne d'un tel titre doit, dans les affaires humaines qul régit en ce 
monde, toujours strictement observer ordre des choses établi par le 
Créateur; il doit être, intendant fidèle de Dieu, l'administrateur qui 
ordonne et dispose toute: chose convenablement. — Les rois, nos 
ancêtres, n'ont laissé, ni dans les plaines, ni dans les montagnes, ni 
sur les rivages, ni dans les îles, aucun endroit de la terre pouvant se 
prêter û la fondation d'une ville et ù une construction , sans Tutiliser, 
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الصناعات‎ ١ وانشاء عارة فيه إلا شغلوه بذلك كا سقط الى إبداع‎ 
وأخقراع الالات وسبيلك اى عفظ ما انششوده وقفرع اا‎ 
وقش ما أبدعوه وتبنى على ما اسوه وتجتهد فى حفظ الجارات والزيادة‎ 
فيها وى حصي المدن وتزيينها ورم ما يسترة منها ولم ما يتشع ت‎ 
٠ من اسوإرها وحيطانها وخنادقها ومنها قرله وينمتى ان تأحذ الرعية‎ 
بالارة والاقبال عليها والاستكتار منها لان قرام امور الملك والرعية‎ 
» والجارة *ينبوع الاموال‎ ٠" ال الى جل الله الت لاستصلاع المعاد‎ 
ومعدنها ومنها قوله ان حالات لصب وليدبه تختلف فى البلدان‎ 
ا ای گی انا‎ 5 E 
العرز والتعط فيغبخ أن اکار المرتفع من لهبوب ونع من مل‎ 
1i € .باع‎ — | Manque dans €. س‎ 4 M1 ينقت € 01 س .وتنرها 1 س .انشاءت‎ 
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n a n س‎ 


de même qu Hs ont introduit les arts et métiers et inventée les diffe- 
rents outils. Ton devoir est d'entretenir ce qu'ils ont cré¢, de déve- 
lopper ce qu'ils ont fondé, d'achever ce qu'ls ont commencé, de 
construire sur les assises quis ont posées. I1 faut veiller avec soin ãù la 
conservation des édifices et augmenter leur nombre, fortifier et em- 
bellir les villes, y faire les restaurations nécessaires et réparer leurs 
enceintes et leurs fossés.— ll faut que tu forces le peuple ã se livrer û 
agriculture, û s'y consacrer avec constance et û étendre la culture 
des champs; car le roi et le peuple subsistent par la richesse, dont 
Dieu a fait un moyen pour chercher par de bonnes ceuvres û s’assurer 
le séjour du Paradis. Or.T'agriculture est la source des richesses, la - 
mıne d'où elles sortent. —- H y a dans les pays tantêût abondance, tan- 
tût disette. Lorsque, une année, les récoltes ayant manquté et les den- 
rees étant rares, le roi craint la pénurie et la famine, il devra faire 
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اممتارین ٠»‏ معا مها ال٠‏ اخم ار زان جى معان اتيجار ات 
الارن سبلب االايهة رال ر ىى الا 1 ٠‏ ك 0 ا 
على لحيوانات والعارات ترجع إلى ثلاتة اسغناى من القوط العامة 
والفخن المبيرة ١‏ والاوباء الشاملة والقوط اسعمها واسرمهاه املك 
وأوحاهاء افناء لاتها عدم الد ال هی ا فکم من 
مدينة قد هلكت بتقصير من سائسها والمدتر لامرها فى هذا الباب 
ال وصفناه ومنها قوله وإما العدل فقد علمت من شرف رتبمته 
وعلۆ درجته وأنه(0 سمب بقاء الجارة ودوامها وصلاے المملكة 
ونظامها ما فيه كفاية وغنية وعدل املك هوالميزان الذى توزن» به 
الافعال والامور فيُعرى به ا الاذل والرذل سن القاضصل فمتى 
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recueillir la plus grande quantité possible de grains et en empêcher 
exportation par les accapareurs; car c'est ce que font les trafıquants 
et les marchands ambulants; ils exportent les marchandises et les 
denrées dun pays et les importent dans un autre. Les Aéaux qui font 
périr- les êtres vivants et les cultures sont de trois sorties, û savoir : les 
disettes, les guerres destructives et les grandes épidémies. De ces 
féaux, le plus grave et le. plus néfaste, celui qui détruit le plus 
promptement, ce sont les disettes, qui suppriment la nourriture dont 
les êtres vıvent. Maintes cıtés ont pêrı parce que leurs gouverneurs 
et administrateurs ont négligé de prendre les mesures que nous 
venons de dire! — Quant ã la justice, tu connais assez son rêle émi- 
nent et sa grande importance, sachant que c'est par elle que subsiste 
et se conserve l'état florissant du pays et que c’est elle qui fait prospérer 
empire et le maintient en bon ordre, pour que je puisse me dispenser 
«le te la recommander. La justice du roi est la balance avec laquelle se 
3 


INPRIUTRIXN XATIOSALE. 
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عرض فى الميزان عب بطل الوزن ولك موا لملم الذى ص الطعام‎ 
ويستدفع به الفساد فاذا فسد ا لملم م يكن الى اصلاحه سميل وهر‎ 
و به شاربه یکن له مفزع‎ ٠ الماء الذى يعتصر به الغضان‎ 
مه الى غيرد وهوايضتًا الماء الطاهر الذى يُغسّل به الدرن وین‎ 
الوح ##اانجس | يود ما يطهره وهرالدوآء الذى بستهئى به من‎ 
الامراض فاذ| فسد ترکیبه م یو جد ما تُستقشگى به ومنهاقوله‎ 
الوإجب على الملك بعد وضع هرب اوزارھاہ اں یکونں مصروف‎ 
الشغل 0 ألى الاصلاے مقصور إالعغاية على الاسغصلاے ای یله تنا‎ 
جب عليه استجاله فى حال هرب ويعد انقضائها كمغل الطبيب‎ 


. لمرب ما بسانش اوزارها G3) C‏ س .ب± man¶u€‏ 0 ,بشتقى 1 ^ .العصان € ,القصاں ۸1 ا 
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pêsent tous les actes et toutes les affaires; par elle on distingue le mal- 
faileur de T'honnête homme, T'indigne de homme de bien. Quand la 
balance est faussée, Tépreuve est sans valeur. Le roi est le sel qui assai- 
sonne Taliment et qui sert ù en empêcher la corruption; mais lorsque 
le sel est gûte, il ne peut être amendé. Le roi est eau avec laquelle 
celui qui étouffe désobstrue son gosier; mais s1, en buvant, il est suf- 
loqué par eau, il ne peut trouyer contre celle-ci aucun autre secours. 
le roi est encore Teau pure avec laquelle on lave la souillure et que 
lon nettoie Timmondice. Lorsque cette eau elle-même est pollute , il 
ı'esl aucun moyen pour la purifier. Le roi est le remède avec lequel 
on se guérit des maladies; mais lorsque le remêède est avari¢e, il n'y a 
aucun moyen pour se guérir.— Le roi, lorsque la guerre est terminée, 
a le devoir de s’appliquer exclusivement û réparer les maux quelle a 
causés et de travailer û relever le pays; car pendant et après la guerre, 

il luiincombe les mêmes devoirs qu'au bon et secourable méedecin qui, 
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اقسق اداي الخيق الد ته أل شى الحسما ,ا ب 
و ایا ویک اا الى ان يصلے ما أفسده EE‏ 


شقه ویلحم ما خرقه 


تاسيف 


1 فرغ کسر # من احكام امرال ملك بعده وعهد الى لهراسق عهده 
2 القاد ولخواضش وهام على وجهه وساح ف يوقن له على ۵ 
بالتام وخ اقم الملك واذن رسخ ی 2 وجوذرز وسائ ر القۆاد 
والأعيا ا وقال لم انى افا را وصايا الملك كيت 
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- forcé de couper, d'inciser et de caudtériser les membres, est oblige, 
après avoir fait tout cela, de panser les plaies quill a produites, de 
recoudre les incisions et de souder les déchirures. » 


RÊGNE. DE LOHRASF. 


Après avoir assuré le futur gouvernement de 1Etat et donné û 
Lohrasf ses instructions, Kaikhosra fit ses adieux aux chefs d'armée et 
aux grands dignitaires et s'en alla devant lui, errant par le monde 
et menant une vie solitaire, consacrée aux exercices spirituels. Jamais 
on n'entendit plus parler de lui. 

Lohrasf s’assit sur le trêne d'or incrusté de joyaux, mit sur sa tête 
la couronne et s'’attacha le sceau de Empire. Hl donna audience û 
Roustem, a Toûs, û Djoûdharz et aux autres chefs darmée et aux 
grands, leur fit un gracieux accuel et leur dit : « Je veux, avec Taide 
de Dieu, observer les instructions du roi Kaikhosra, marcher dans 


” 
Df. 
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وسالك سبيله ومتبع اثره ودليله ومقبل على مصحة الكافة وط 
المعدلة والرافة فجدوا له وأتنوا عليه ق اته تصتى لامور الماك تصدّى 
الشي النصي وحقق طن كيسرة به وصحق فراسته فيه وابق دأ فراد 
فى عارة بل وحصينها وحسينها واقامة بيوت النيران والعبادات بها» 
وعنی بساثر الجارات والمصال ودن الدواوين ‏ واد ر ارزاق لمجنود و 
خت فصر وأسمه بالفارشيّة يخترشه أسبهبذيّة ما بين الاهوز الى أرض 
الروم واغزاه مغرب وسلطه ءلى باى اسرإئيل حآى فعل الافاعيل التى 
کی ذكرها فى مكانه من هذا الكتاب واذعن ملوك الاقالم للهراسفق 
وراسلوه بإلهدايا والالطاى وواصلواه حضرته بالغقزب والقوشل اليها 


. ووصلوا ۸1 - . والدواویں ۷ ۳ - .فیا وبها ۷ () 


sa voie et suivre sa trace et sa direction , travailler au bien général et 
faire régner la Justice et la clémence. » Les assistants se prosternèrent 
devant lui et le complimentèrent. Il s’appliqua alors avec zèle et de 
tout ceur au gouvernement de Etat, jJustifıant opinion que Kaî- 
khosra avait eue de lui et se montrant tel qut T'avait juge. Et d'abord, 
il agrandit la ville de Balkh, la mit en meilleur état de défense et 
Fembellit, y construisit des temples du Feu et des edifices religieux, 
sans négliger les autres constructions et ceuvres d’utilité publique. 
H établit les rêles de Tarmée et paya largement les troupes. Il nomma 
Bokht Nassar, appelé en langue persane Bokhtarscheh, commandant 
général de la contrée située entre 'Ahwãz et le pays de Roûm , lui fit 
entreprendre une campagne contre 'Occident et lui donna le pou- 
voir absolu sur les fils d'Israël. Les faits accomplis alors par Boklt 
Naşşar seront rapportés en leur lieu dans le présent ouvrage. Les rois 
(le univers se reconnurent les vassaux de Lohrûsf; ils lui envoyaient 
cles ambassadeurs avec des cadeaux, venaient constamment ãù sa cour 
pour y chercher ù gagner ses bonnes graces et solliciter sa faveur, et 
ils exécutaient ses ordres. 
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وامتغلو اوامرها رکان له ابنان احدها یسټی بهتاسی ولاخ رودل 
فى نهاية الخابة والمهامة الاق بمتاسى ١‏ خض جسن الصورة 
وهام القرة وامتداد القامة والاخذ بالحظ الوافر من شعاع العا 
الالهتة "فاتلطوى على الشوجادة س ابسلة فة ك رلاد كب تين 
وتوليته ايام الولايات واغفاله أمره فذهب مغاضبًا ومضى متقنكر الى 
بلاد الروم وحصل بها شردا فریدا فاواه بلدی له من ولد افريذون 

وأڪرم متواه 
قضة بشتاسف بارض الروم 


كان من رسوم ملوك الروم الذين يقال لم القياصرة اذا بلغت بناتم 
وقت الغزويع أن يجمعوا فى قصورم وجوه الناس واعيانم ويامروا الابنة 


() Ces mots manquent dans M. — ® C YJgl. — ( Mss. dha. 


E‏ کک و ی م ےک کے ہہ د م کے ی رد ا ب ع ج ت و دتا اجا اا ن ل ل ا ا و تد و ۆة و 
ت ج ج ت ت کے 


:Lohrêsf avait deux fds, Bischtasf et Zarir, tous deux du plus grand 
mêrite et de la plus grande vaillance. Mais Bischtasf, en particulier, 
était distingué par sa beauté, une force extraordinaire, une haute sta- 
ture et par le reflet de la majesté divine qul avait reçu en partage û 
un degré eminent. Or, mécontent de voir son père élever aû de hautes 
dignités les descendants de Kaîkêous et leur conféerer des gouverne- 
ments, tandis qu'il le laissait de cötê, il partit, plein de dépit, sous 
un déguisement et se rendit dans le pays de Roûm, où il se trouvail 
errant et solitaire, quand i fut accueilli par un de ses compatriotes, 
un descendant dF’ Afrîdhoûn, qui lui donna une généreuse hospitalilc. 


HISTOIRE DE BISCHTASF DANS LE PAYS DE ROÛM. 


IH était de coutume, chez les rois de Roûm que on appeHe César, 
quand une de leurs filles arrivait ù lage d'être. mariée, qu'ils réunis- 
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اخروح نی جوریھا علمم فکل بس وقع اختيارما عليه منم تؤجنه 
بتاجها وزۆجه أبوها بها فاتفق أن الكبرى من بنات قيصر واسمها 
و ا گا ك ادقن اشن الاس 
وجهًا وام لحم قخًا وافتم عقلاً الا اه غريب ووافق»٠‏ ذلك وقت تزوبه 
فامر ابوها جمع وجوه الناس كالعادة وأطعامم وسقيم تر أمرة 
ڪتايون باخروح عليم والاختيار منم ففعلت وتص فت الوجوه فلم 
ترتض |احد| ن أمر قيصر فى اليوم د ویرزت کتایون 
E O aS‏ 
چيع الناس من العام ولغاض خضوواأ وفيم بشتاسق فقعد فى اخریات 


1 NM قوق‎ 2 Manque dans C. — 8) 0 ختصر‎ . 


saienl dans leurs palais les principaux «lignitaires et les grands de 
IFtat, et quils (donnaient ordre û la jeune fille de se rendre au 
ınilieu eux accompagnée de ses esclaves; et lorsque elle avait fixe son 
choix sur Tun d'entre eux, elle lui imposait son diadème et son père 
la lui donnait en mariage. Or il advint que Tainée des filles de Tem- 
pereur, nommée Katûyoûn, vit en songe qu'elle avait épousé un Jeune 
homme avant la plus belle figure, i plus noble stature et la plus 
haute intelligence, mais «ui était étranger. Ce fut au temps où elle 
devait être mariée. Son père, selon la coutume, aprês avoir fait rféêunir 
les principaux dignitaires et les avoir fait traiter dans un repas et un 
banquet, ordonna û Katûyoûn de paraître parmi eux et de faire son 
choix. La Jeune fille les examina et ne trouva aucun (de ces personnages 
a son gré. Lempereur ayant fait procéder de même le lenclemain ,: 
et Katûyoûn, aprês avolr paru, n "ayant choisi personne, donna 
ordre, le troisième jour, que tous les citoyens, gens clu peuple et 
notables, se rendissent û la cour. Tous se ite: et avec eux 
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الناس فلا فرغوا من الال برزت كتايون فى جوريها فطافت مليم 
ا رتاقلته فغالت هذا 0 ا 
وچمه تاها رلت امه اع قمصرباختهارها شابًا فريبًا 
جهولاً الا اته من إحسن الناس وجها وأخُذم٠»‏ جوامع القلوب فغضب 
وأاضصطرب ن وقال قد زقجته بها وامر بتسلهها اليه وحدها فى ثياب 
بذ لھا را جا کان ال0 فا ع ا 
أل اتون فصر املك اة ا بسب الو نن زا 
تى رجل غريب لا اقدر على توفيتك» حقك وإعداد ما يصلم مغلك 
فوالت اف الى فد رييت اا اء ربك فارش انت افا بجا ازات 


وثق بجميع صنع الله وتوقع خسن العاقبة فأاخذ بيدها ألى منرله 
.توفيك 1 .واضطر.) 0 .ولخذ € ( 


. Bischtêsf, qui se plaça au dernier rang. Après le repas, Katûyoûn vint, 
entourée de ses esclaves, et parcourut les rangs Jusqud ce quelle 
arrivût ù Bıschtûsf. Ee le regarda attentivement et dit : « Voılû celui 
que jai vu dans mon rêve!» Elle lui imposa son dialème et se retlira. 
En apprenant quelle avait choisi un jeune étranger inconnu n'ayant 
d'autre qualité que d'être le plus beau des hommes et le plus grand 
ravisseur de ceeurs, Tempereur fut fort irrité et dit : « Je la lui donne! » 
Bt il la lui fit remettre telle qu'elle était, en ses vêtements ordinaires, 

et les chassa tous deux de la ville. Bischtûsf dit ã la jeune fille : «Ne 
quitte pas, û noble dame, le palais du roi et le bien-être pour la (le- 
meure de Texil et pour la gêne. Sache que je suis un étranger, hors 
«état de satisfaire ù ce qu'exige ton rang et û te procurer ce qui 
convient ù une personne comme toi.» Hlle répondit : « Noble jeune 
homme, Je suis contente du Sert et heureuse par tol; sols également 
content et heureux par moi; aie confiance en {aide (le Dieu et espère le 
meilleur denouement. » Alors il lemmena dans sa demeure et lui pro- 
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ولاطفها پا فى وسعه اکت اجک ا کدی دحا راتا سسا اة‎ 
طاقسةمشكورة وتا اسحا اخرجت کتایوں من عقد کان علیھا د‎ 
ودفعتها الى صأحب انول ليبيعهاه فباعها بالغ دينار وغير بها‎ 
بوتي اساد ال لامر الجلدة امعغالا لامر قمر ونلا مكاا ملاب‎ 
ا اب ترا العامة ارا لمساعةة زا عاض دة واستادلی کتایون بسن‎ 
شماتل بشتاسف وعظم خلقه على اته من ابناء الملوفه فازدادت له عة‎ 
راتا كرما واجلالا ت تنقلت به احوال فى صيد الاسود واظهار أداب‎ 


الملوك تی ١١‏ تادت اخبارها ألى قيصر ففرح با اء ال ت 2ه 
فنظر منه الى من ملا عينه جلا وقلبه كمالا وم يجربه ف 
Manque dans C. >  Manque dans C.‏ ) — .للك Mss.‏ | س .لبیعها )°( 


digua, autant qu lui était possible, ses plus tendres soins. Lamour 
quis éprouvaient Tun pour autre simplanta solidement dans leurs 
ceurs et ils passèrent une délicieuse nuit. Au matin, Katêayoûn dé- 
lacha d'un collier qu'elle portait une perle qu'elle remit, en le char-= 
geant de la vendre, au maitre de la maison. Celui-ci la vendit pour 
deux mille pièces d'or et au moyen de cette somme il changea la 
situation des Jeunes époux qui, obéissant û ordre de Tempereur, se 
transportèrent hors la ville et choisirent une demeure où ils yécurent 
heureux, par leur parfaite union et leur amour, se secondant et en 
sappuyant Tun sur Tautre. Katãayoûn, voyant les nobles qualitées de 
Bischtêsf et sa haute distinction, fut amenée ã reconnaiître qui etait. 
dle naissance royale; elle Taima davantage et lui téemoigna plus d'é- 
gards et de déférence. : 

Les circonstances ayant conduit Ei Bischief a chasser des 
lions et ã faire preuve de tous les accomplissements des princes, la 
,renommée de ces faits parvint û la cennaissance de 'empereur; qüi 
en eut une grande satisfaction et appela ù la cour. H vit alors un 
homme dont la beauté et la perfection-le charmaient. Quel que fût le 
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من انواع الأداب الا وجده متعدطع الغرين ضيه ل 'فاشتسذر ال تن 
اء 4 غد ةر هة د ا جو 

قيصر واعطاها من الاموال ما يتنافس فيه ا لمتنافسون ق أته ل يوم 
ظاهر حاله على صدق مقاله فد له قيصر وقال موب بالك ۵ ابن 
الك الذی شرفی وچلی وشرے صدری وقی ازری ودخل نی الوقت 
التاعةال كعات اقول راتوا ها :06 لجا ي 
اختيارك وماد امنوي رأينكفاجحتكئن »شلك بيك وم كدنع 
وابشری وفڑی عیتًا ۾ا ساق الله ٥‏ اليك من السعادات وخصضك به من 
الکرامات فبکت سرورًا ورذت جيل وجعل قمص ر يقصره اكغر 


 Manque dans M. — ® M alg. — 0) M .لك‎ — ° M1 .بى‎ — ) Manque 
dans C. — (% Manque dans M. — ® C a .بها ساق‎ - ١ ٤ .تقصر‎ 


genre d'exercices dans lequel il le mit a Téepreuve, il le trouvait sans 
: pareil. Alors il sexcusa d'avoir été, ignorant son mêérite, injuste ù son 
egard. Hile fit conduire avec sa femme et installer dans le plus beau 
des palais impériaux et il leur donna, en fait de richesses, tout ce que 
les hommes désirent et recherchent le plus. Puis, un jour, comme 
Tempereur avait insisté pour quill lui dit son origine et se fit con- 
naiître, Bischtêsf s'exécuta, et son apparence confirma ses paroles. 
L'empereur, se prosternant devant lui, lüi dit : « Qu'il soit le bien- 
venü, le prince, fils d'un prince, qui m’apporte honneur et gloire, la 
joie et la force!» Et, sur-le-champ, i se rendit auprès de Katûyoûn, 

lui baisa la tête et les yeux et lui dit : « Quel excelent choix tu as fait, 

û ma fille, et quel discernement tu as montré! Dispose donc de tous 
les biens de ton père et de son pouvoir royal. Réjouis-toi de la bonne 
fortune que Dieu ta envoyée et de la grûce spéciale quill ta faite! » 
Katêayoûn pleura de joie et le remercia. 

8 


IMPaI MERRIE SATIOXNALE. 
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إوقاته على السة ٠‏ بهتاسى ومنادمته ويلاطفه ولا ى الا 
اوو واا عن الشبت الذى ارق لد ابه عراس فع تی 
عليه القصص فقال له قيصراتحب إن اعركه لك واعيده۵ الى مرادك 
فقال رايك اها الملك اعلى وأهدى فاخرے قاشدا من وجوه 0 قۆاده ا 
ال الهراسن وقال *قل له آنا وأنت من عضصر افريذون ولیس لك 
E IR N O O‏ 
لآن ان تردما كلها ضيف اليها مغلها ولا فاتى م بك فى عساكرى 
ومغتقم منك بقرتی ومضیف ملکتك الى ملکتی وکاتبه مغل ما 
راسله ١‏ فنفذ الرسول فى هيثة ٠١‏ جيلة وحن شار حضرة لهراسف 


J 1 .الست‎ — ° Manque dans €. — ©8 1 .وجو 0 () س .واعین5 1 0 س .ایا‎ 
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L'empereur passait le meilleur de son temps dans la compagnie de 
Bischtûsf, û causer et ù boire avec lui; il le comblait de préevenances 
et ne voyailt que lui au monde. Un Jour, comme il désirait savoir 
de lui pour quel motif il avait quitté son père Lohrêsf, Bischtasf lui 
raconta ce (u1 s'était passe. L'empereur dit : « Veux-tu que je le mette 
a la raison et que je Famène û te contenter ? » Bischtêsf répondit : 
«Tu es, û rol, le meilleur juge de ce qu'il Ja û faire.» En consé- 
quence, Temper eur députa Tun de ses principaux chefs d'armée 
vers Lohrasf, en le chargeant du message suivant : « Nous sommes, 
moi et toi, de la race FAfrîidhoûn, et tu n’as aucune prééminence sur 
moi. Pourquoi donc m’as-tu force û te payer tribut? A présent, 1l 
faut que tu restitues le double de toutes les sommes que tu as reçues 
(cle moi. Si tu refuses, je viens avec mes troupes; Je tinflige un chã- 
liment sévère et annexe ton Ëtat au mien.» Et il lui x1 riih une 
lettre conçue dans les mêmes termes que ce message. L'envoyéê, 
pourvu Fun brillant équipage, partit. Lorsqu'il arriva près de la rêési- 
dence de Lohrasf, les personnages charges de le recevoır vınrent au- 
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قاد کن ادخله وأنزله ت أن لهراسف أذن لزريره ابنه واعيان ۵ 
قاده ودعأ بالرسول واصتى اليه فيا اذاه من تلك الرسالة لفهنة على 
وجهها فتجّب لهراسف ولعاضرون منها وقالوا لامر ةا تجاسر قيصر على 
مغل هذا الكلام وارتقى هذا المرتتى الصعب وصفوا الرسول الى مخواه 
ت جاروا وتغاظروا وتشاوروا فاستقرت ارأؤم على أن يتلطفوا للرسول فى 


ت £ 


اسخماره اس ال جرا قیصر على ما يتقاصر عنه قدرد مں تلك 
المإسلة والمكاتبة ف لاطفوه من الهدايا ما تره 3 عیغاه و E‏ 


فاسز الم بان قیصر قد تقڙی تن له إشبه الناس بزرير وصدر عن 
رایه وامره فایقنوا اه بشتاسی وخافو جانبه من وجه وشوا مکانه 
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devant de lui, le firent entrer dans la ville et Iinstalèrent. Ensuite 
Lohrêsf, donnant audience èã son fils Zarîr et û ses principaux chefs 
d'armée, fitappeler Tenvoyée et Iécouta attentivement lorsqu'il délivra 
dans toute sa teneur l'impérieux message qut apportait. Il en fut 
surpris, ainsi que tous les assistants. Ceux-ci dirent : « I doit y avoir 
une raison pour que Tempereur ait osé tenir un tel langage et se soit 
éelevé û ce sommet escarpé. » Après avoir fait rentrer Îenvoyé dans sa 
demeure, 1ls discutèrent, délıbérêerent et examinêrent, et ils déci- 
dèrent de flatter et de circonvenir Tenvoyé pour savoir de lui ce qui 
avait donné û 1empereur la hardiesse denvoyer ce message et cette 
lettre, hardiesse û laquelle ne correspondait pas sa puissance. Ils 
cherchèrent donc ù le gagner par des cadeaux tels qu il n’en avait jamais 
vu nı1 espéré. Alors il leur confia que empereur était devenu puis- 
sant par le fait un gendre qui avait la plus grande ressemblance 
avec Zariîr, qul agissait 'aprês ses conseils et exéecutalt ses volontés. 
lis tenaient pour certain que ce gendre était Bischtêsf, et, si une part 
ils redoutaient son inimitié, d'autre part ils étaient heureux de sa 


n 
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من آخر واشاروا على لهراسى بترضيه وتسلم الامراليه طوعا قبل أن 
يتسلمه كرما والاقتدآء بكهسرة ۵ فى الاسقلای فوافق ذلك جرصًا 
مضه على ما إشاروا به ورغبةٌ فى الخلى من الدنيا والاقبال على العبادة 
فبعت زریر أل ست ا بالتاج لاب وتاي ااالك وجوأھره 
ومرإكبه وضم اليه نفا من اعيان الققاد وقال قل له يا بنى اق القضاء 
لا مرد له ولا مغز منه وقد کاں شرفك نى هخه المدة المديدة بإرض الروم 
فکین كنت تستوفيه بارض فارس واذ قد هذّبةتك الغربة وادټك 
الما إوالتهار ردارت على رأساكف الأدوارفقد ملحت للك وص لر لك 
واسقققته لا جن انه قد تبعك وطلبك وانساق اليك خذه عفيا 
صغفوا وأقبل الى ارضك وسرنا بلقائك وتقلد أمر أبيك وفرّغه لعبادة 
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haute position. Hs conseillèrent a Lohrasf de lui donner satisfaction, 
de lui remettre le pouvoir spontanément, avant qul ne le prît de 
force, et dimiter Kaîkhosra en appelant au trne son successeur. Ge 
conse s’accordait avec le propre et ardent désir de Lohrasf de re- 
noncer au monde et d'embrasser la vie dévote. H envoya donc Zarîr, 
en lui adjoignant quelques-uns des principaux chefs d’armée, avec 
la couronne, le sceau, les vêtements royaux, ses jJoyaux et ses chars 
vers Bischtêsf, et le chargea de lui dire : «On ne peut, û mon fils, 
s'opposer au Destin, ni lui éechapper. H tavait créé pendant tout ce 
lemps une haute situation dans le pays de Roûm; n’aimes-tu pas 
mieux recevoir sa faveur entière dans le Fêrs? Comme l'exil t'a rendu 
meilleur, que les vicissitudes ont fait ton éducation et que les années 
ont passé sur toi, te voila apte û exercer le pouvoir qui est fait pour 
toi et te revient; H s’attache nécessairement ù tes pas, il te cherche et 
on te Tapporte. Accepte-le donc de bonne grûce, viens dans ton pays; 
donne-nous la joie de te voir, et prends lé gouvernement û la place 
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ره والاشتغال «) بامر معاده فقد مشه الكمروإخذت منه السيّ 
العالية ودعا برسول قيصو وقال قل له قد وقغفت على مغراك وأترت ه 
رضاك فهنيتا لك تشابك مالين واز المملكتين فت امربالخلع عليه 

وتسرڪه مح زریر والقاد فنفذو| چيعا 


اتا وصال زرير والقتد الى ارض الروم تلقام بشتاسف وإامتلا سرورا بم 
والغ قیصر نی اکرم مغوام ١‏ وقضاء حقوقم وأنزلم ١‏ فى قصوره 
ااا وای ااام ومیی اتی ریرا اا افایر بی ام ایق 
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de ton père pour le laisser libre de servir Dieu et de travailler û gagner 
.le Paradis, car il ressent les atteintes de Tãge et la vieillesse avancée 
Ia affaibli. » Lohrêsf fit appeler Tenvoyé de Tempereur et le chargea 
de dire û son maître : « J'ai compris ton intention et veux faire ce que 
tu désires. Bonne chance maintenant pour la jonction des deux situa- 
tions et la fusion des deux Etats! » H donna l'ordre de revêtir T'envoyé 
d'une robe d'honneur et de le faire partir avec Zarîr et les chefs d'ar- 
mée. Et ils se mirent en route ensemble. 


BISCHTASF REVIENT DU PAYS DE ROÛM. 


Lorsque Zarîr et les chefs d'armée arrivèrent dans le pays de Roûm, 
Bischtêsf vint ã leur rencontre et fut très heureux de les voir. L'em- 
pereur les reçut avec les plus grands honneurs, les traitant d'une ma- 
nière digne de leur rang, les fit loger dans ses propres palais et leur 
donna une large hospitalité. Zarir ayant délivré le message qu avait 
apporté, Bischtasf se déclara prêt û obéir. H revêtit les vêtements 


54 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
والطاعة ولبس تياب الملك وإعتصب التاج وقسام المرإكب ولجواهر‎ 
ونځر له قیصر الا وزرير“ والقتاد انيا ومکتوا بارض الروم اضيا لقيصر‎ 
مدید ف سار بشتاسف مع زرير والققاد بعد أن فرغ قيصر خزاشنه‎ 
لفاضة فى الامدآء» اليم والافضال عليم وخ بشتاسن ہا لا جى‎ 
ES الروم‎ ١ من ۵ ترات الكنوز وطرائف‎ 
واعكبهاه الرفائب من صنوى الأموال رشع بشتاسق الى تلات مراحل‎ 
واستأذنه فى صلة جناحه فل يان له و بغداں خلع عليه‎ 
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royaux, ceignit la couronne et prit les chars et les joyaux. On versa 
sur lui des offrandes : d'abord Tempereur, ensuite Zarir et les chefs 
'armée. Ceux-ci restèrent quelque temps les hötes de Tempereur 
(clans le pays de Roûm , puis Bischtêsf partit avec eux. L'empereur avait 
vidé ses trésors parliculiers pour les combler de cadeaux. Quant û 
Bischlasf, il lui avail donné innombrables trésors les plus variés et 
des objets rares de Roûm , el il mit en route Katûyoûn avec mille es- 
claves el quanllé de biens de loute sorte et de grande valeur. H ac- 
compagna Bischtûsf Jusquû la limite de trois jJournées de marche et 
lui demanda la pernıission de voyager avec lui; mais Bischtasf refusa, 
el, Tayanl revêtu une robe d'honneur el lui ayant oflert une partie 
(les chars et des joyaux que Zarir avait apportés, 1l le laissa partir, lui 
disant les paroles les plus aimables et lui donnant les meilleures assu- 
rances pour Javenir. Il poursuivit ensuite avec ses compagnons son 
voyage vers TÎrûnschahr. Lohrûsf, avec les chefs darmée et les 
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نى الققاد والاعيان وترخل كل منها لصاحبه وبالغ فى اجلاله واجرإامه 
وتا استقرت بها الدار تجه لهراسنى بيده وسار اليه املك وأشهد» 
على ذلك ودعا له وسار من يومه نى خواضه الى باع واشتغل بالنسك 

والعبادة وذلك عند مُضى ماثة وعشرين سنة من ملكه 


ال الالهتة فرتب الاہال وجیی () الاموال وو القزاد وعر البلاد 
وبنی بفارس مدينة فسا وببلاد الهند بيوت النمران ویکل بها 
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grands, vint û sa rencontre, mit pied û terre, ainsi que ft Bischtãsf, le 

traita avec les plus grands égards et lui prodigua les marques dhon- 
neur. Lorsqu'ils furent au palais. Lohrûsf, de sa propre main, lui 
posa la couronne sur la tête, lui remit le pouvoir devant les gens 
assemblés et fit des veeux pour lui. Le même jour, il partit avec ses 
familiers pour Balkh, où il se consacra û la vie religieuse, après 
avoir régné'cent vingt ans. 


RÊGNE DE BISCHTASF. 


Lorsque Bischtêsf eut pris le pouvoir, il loua Dieu et lui rendit (les 
actions de grêces. On voyait briller sur lui le reflet de la majesté 
divine. H établit les agents dans leurs différentes fonctions, fil renlrer 
les impêts, donna des gouvernements aux chefs Farmée et mit les 
provinces en bon état. H fonda dans le Fûrs la ville dle Fasê, et dans 
Inde, des temples du Feu dans lesquels il établit des prelres. Plus 
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الهرابذة وأربى ٠‏ على أبيه نى بسط العدل وإلعة )ية بالمصالح والشدة ملى 

المفسدين « وإتحذكتايون أبنة ملك الروم سيدة نسأثه ورټة قصوره 

وؤلد له منها اسفندياذ ۵ وفرشاورد وتا مضت تلاتون سنة من ملك 
بشتاسى ظهر زردشت المتنبى وأورد دين الجوسية 


قضة زردشت وكيغيّة دينه وعاقبة امرء 


ڪت الطبرێ نکاس القاري عن ابی الخاق :ان زردشت کان من اهل 
فلاا يه وأنه عبر برهة 0) من د هره غاا ن تلامذة افيا 
النق عليه السلام © کا با به اتير عغدد انه کک عليه ونسب 
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encore que son père, ill faisait régner la justice, s'occupait avec solli- 
citude des intérêts de ses sujets et se montrait sêévère contre les mal- 
faiteurs. Il donna û Katêyoûn, la fille du roi de Roûm, le premier 
rang parmi ses femmes et la direction de ses palais. I eut d'elle deux 
fils, Isfendiyêdh et Feraschãward. 

Trente ans après Îavênement de Bischtêsf parut Zardouscht, le faux 
prophète, qui enseigna la religion des Mages. 


HISTOIRE DE ZARDOUSCHT. EXPOSÊ DE SA RELIGION. SA FIN. 


Tabarî, en sa chronique, rapporte d'après Ibn al-Kalbî que Zar- 
douscht était originaire de la Palestine et qu'il avait été pendant long- 
temps le serviteur dun disciple du prophète Jérémie (que le salut 
soit sur lui!), vivant dans son intimité et ayant toute son affection. 
Mais ayant trahi son maître et lui ayant faussement attribué des 
paroles qu'il n’avait pas dites, il fut maudit par lui et devint lépreux. 
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اليه ما يقله فدعا الله عليه فبرس وحق بملاد اذربهان و بها 
دين الجوسية وخرج متوجھا الى بشتاسف وهوبباۓ فلا قدم عليه 
ودعاه الى دينه. قبله واجبر» الناس على الدخول فيه وقتل فى ذلك 
من رعاياءِ مقخلة عظمة حتى قبلوه وتقجلوه ١‏ ودانوإ به قال وكان 
زردشت تاه بکتاب اذعاه وحيّاه لك عزاسمه س فی جلتود 
أثنى عشر الى بقرة حفرًا فى للود ونقبًا بالذهب وامر به بشقاسق . 
څزں نى القلعة ار ووکل به الهرابذة ومغح س تعلمه العاقة وذكر 
ایی خرداذبه ان زردشت٥‏ کان منوجهری النسب وکان من موقان من ۵ 
بلا اذ ركان ران الحعات الن جا باي التسبي لله وتكجيده 


وى الاخبار الماضية والكائنة فها بعد وفى الفراثض والاحكام وذكر 
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ll passa dans !AÃdherbaidjan et y enseigna la religion des Mages. 
Puis il ala trouver Bischtasf, qui etait û Balkh. Quand il se présenta 
devant lui et appela û sa doctrine, Bischtasf Tadopta et força le 
peuple û y adhérer; et ses sujets, dont ıl fit mourir un grand nombre, 
finirent par embrasser et en faire leur religion. Zardouscht, d'après 
Tabari, avait apporté û Bischtasf un livre qut prétendait avoir été 
révélé par Dieu. On ¢écrivit ce livre sur les peaux de douze mille 
vaches; Técriture, gravée dans la peau, fut couverte dune couche 
cor. Bischtasf le fit déposer dans la citadelle de Iştakhr, le confia 
û la garde des prêtres et défendit que le commun peuple eri prît 
connaissance. Au rapport d' Ibn Khordadhbeh, Zardouscht était un 
descendant de Menoûdjehr et originaire de Moûqûn dans Adher- 
baîidjan. Le livre qul apporta, dit le même auteur, contenait des 
| Ppriêres et des hymnes û la gloire de Dieu, des. récits des événements 
passés, des prédictions des choses'futures, des prescriptions et des lois. 


IMUPEIMERIE SATIUVALE, 
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و زان اسغندیاذ ار ى على ابيحه نى الامان بزردشت وتصدي ةه‎ 
واعتقاأد دينه وتشتد فيه وقاتل عليه وكان الملوكف قبل بشتاسف‎ 
على دين الصابين فكانوا يعبدون الکواكب وخ صون النجریںن‎ 
قبن اام رذن الملل عا عباتت الكإاڪب قدا‎ 
وحدیتا قول اہی احق ابراه ۵ سس هلال الصابث الكاتب فى جارية‎ 
له تسى الغرا‎ 

ابد الکوایب صاب والریا مع الکواگب رى 


اآں ر 
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غےاء زرد شت بعبادتها ا وأورد الا وخرافات كخيرةٌ وعظم ا 
النارقربة الى الله عزذكره لانها من نوره ومن اعظم الاطات ,ااه 
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انی 
ادا 


Un autre historien dit que Isfendiyêdh , plus encore que son père, avait 
une foi absolue en Zardouscht, qu était fermement attaché û sa reli- 
gion, qu'il la soutenait avec ardeur et qu'il combattait pour elle. Les 
préedécesseurs de Bischtêsf suivaient la religion des Sabiens et adoraient 
les astres; ils véenéraient particulièrement le Soleil et la Lune et les 
deux étoiles Vénus et Mercure. Une preuve de ce culte des astres chez 
les Sabiens dans les temps anciens, ainsi que de nos Jours, se trouve 
(clans ces vers dF Aboû Ishaq Ibrahîm ibn Hilal al-Şabî, le Secrétaire, 
ol i parle d'une esclave, sa maîtresse, nommée Thouraiyê : 


Je suis Sabien et adore les astres, parmi lesquels sont les Pléiades ( Al-Thoaraiyé). 
Quand je me prosjerne devant le Soleil une fois, je ne prosterne dix fois devant 
Thouraiya. 


Zardouscht, lui aussi, apporta le culte des astres et enseigna beau- 
coup d'erreurs et d’insanités. H attribua un rêle éminent au feu 
comme moyen de se rapprocher de Dieu, parce qu'il est une émana- 
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وامرايضتا بتعظم الاء الذى موقوم ملق وسمب عارة الدنيا وفض 0 
د ن اها ى ار ااا راه افد اد جو 


من المايعات ۵ متل ما يُسخر م المقرةا» ومن قضبان الكرم 
والتجر وحم الميتة وزعم أن ما خر من بإطن الأنسان من أ مغنفذ 
٠‏ كان فهو نجس ولذلك سن الزمزمة )١‏ عند الال عرزا من بوادر 
الريق الذى يخس الطعام وفرض ثلات صلوات يدورون فيهامع 
الشثمس كيق ما دأرت أخداها عند طلوع الثمس رالغانية عت 
والتالغة عند غروب الشمس وحرم الأكل والشرب فى 
اا لاغ ا سى اك شال لاست رال نکاے الاخوات 
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tion de la splendeur de Dieu et un des principaux ¢lements, et il 
lui rendit des honnsurs. I] recommanda aussi honorer eau; qui est 
la subsistance des créatures et agent par lequel le monde devient 
prospère. Il prescrivit de la tenir comme une chose sainte, J'éviter 
d'en faire usage pour laver les immondices et les souillures, si ce n'est 
par le moyen d'un liquide sécrété tel que l'urine de boeuf et la résine 
qımi découle des ceps des vignes et des rameaux des arbres. Il interdit 
la chair des animaux morts naturellement. Hl afhlrma que tout ce 
qui sort de 'homme, de quelque orifice que ce soit, est impur; c’est 
pourquoi il prescrivit de parler ù voix basse pendant le repas, pour 
eviter les jets de salive, laquelle rend Taliment impur. Il établit trois 
prières par jour que on devait accomplir en suivant exactement la 
révolution du soleil : Tune au lever du soled, la seconde û midi, la 
troisième au coucher du soleil. H défendit de manger et de boire dans 
des vases de bois et de terre qui gardent des résidus. H rendit licites 
les mariages entre frères et sceurs et entre les pères et leurs filles, sous 


33. 
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والبغات واحج فى ذلك بتزوے آدم عليه السلام انامه ببتافة وزعم أن‎ 
اروا الموتی ۵ قعود الى منازلم تى اتام الفوردجان فامر بتنظين ه‎ 
البيوت وبسط الفرش النظيفة ووضع الاطجة الشهية فيها ت إڪلها‎ 
کلھا لعتقۃی ارواے اموت برواحھا وقواما وحم ان بش المت وزم‎ 
ا قق شه رجب عليه الغسل لاته نجس بإنعقال الروے الطاهرة‎ 
عنه وإوجب الطهارة على الناس نى اليوم والليلة مرد وأحدةٌ وش عندد‎ 
اموالم‎ e غسل الوجه واليدين واوجب على الناس أن رادي‎ 
الغلت للفقراء والمساكين ولمضطرين من اهل ملم وغيرم وف‎ 
اصلاے غار ركان الابجار رهازة الازتش احالس الخساعد ما‎ 
الغاس وكم شأ قال لا طلاق الا باحده تلائة الزنا والكر وترك الدين‎ 


( N .الاموات‎  ( € بىتضيف‎ . — ( Manque dans M. — ( Mss. .حى € (5) س .وهو‎ 


prétexte qu Adam avait marié ses fils avec ses filles. H affirma que les 
dames des morts revenaient dans leurs demeures pendant les jours 
intercalaires : on devait alors nettoyer les maisons, étendre des tapis 
frais et y placer-des mets appétissants, consommer ensuite ces mets 
entièrement afin que, par leur odeur et leurs propriétés, les ãîmes 
(les morts fussent sustentées. I1 défendit de toucher les cadavres. Qui- 
conque était venu en contact avec un cadavre devait accomplir Tablu- . 
tion complète, parce que, disait-il, le corps est impur quand Tame 
pure Ia quitté. Il établit Tobligation de se purifier une fois par jour, 
purification qui, dans sa loi, consistait ã laver le visage et les mains. 
ll imposa aux hommes le devoir de donner le tiers de tous leurs biens 
pour secourir les pauvres et malheureux, tant de leurs êoreligion- 
naires que des autres, et pour subvenir û la reparation des ponts, au 
nettoyage des canaux et èù la culture des terres. I n’établit aucune res- 
triction en ce qui concerne le mariage et le nombre des femmes. H ne 
permit le divorce que pour Tune de ces trois causes : la débaüche, la 
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خشبة أويوخذ منه ثلاثة اساتير فضة وعقوبة السارق اذا شهد)) 
بسرقته ثلاتة من العدول أواقز على نفسه بها أن کرم ا فى أنفه أو 
اذنه ويغرّم مغل قمة ما سرق وزعم ا الاله القديم البارئ فكرفكرة 
ردي دت منها الشرير لغبيت المضاد له أهرمن بغيرارادتهه تعالى 
الله عتا يقول الظالمون علا كبيرإ وله عمد على نة الاسلام الذى 
هواحسن الاديان وإعتها واطهرها وصلواته على اللمصطنى محټّد خير 
من ارسل یر ما انل ۵ زد فرغ ١‏ من إحكام أمره مع 
بشتاسف وإسفندیاذ ابنه وزریر اخیه وسار خواته واهل ملکته 
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sorcellerie et Tapostasie. H déefendit Tivrognerie, la fornication et le 
vol. Le fornicateur devait être puni de trois cents coups de baton ou 
d'une amende de trois statères d'argent. Le voleur, si le vol commis 
par lui était attesté par trois hommes honorables, ou sen faisait Taveu 
luı-même, était condamnêé û avoir le nez ou I'oreille percée et ù payer 
la valeur de objet volé. Zardouscht prétendit que le Dieu éternel et 
créateur ayant conçu une mauvaise pensée, 1l en naquit, sans qut 
le voulût, le méchant et abominable Ahriman, son opposant. Loin, 
bien loin de Dieu ce que débitent sur lui les mécréants! Grêces lui 
solent rendues de nous avoir favorisés de Tislamisme, la meilleure des 
religions, la plus vraie et la plus pure! Ses bénédictions soient sur 
Mohammad 'Élu, le meilleur de ceux qul a envoyês avec le meilleur 
des messages! 

Zardouscht, après avoir définitivement gagné û sa loi Bischtasf, 
. son fils Isfendiyêdh et son frère Zarîr, ainsi que ses autres intimes 
et les hauts personnages de TEmpire, se mit ù parcourir les villes, 
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و 5ن لادان رباخان الغاس بقجرل ذيتة وامتغال أوأمره 

فوثب عليه مدينة فسا رجلل سقاه [أبن] خرداذبه فى كةابه [...] 

فقتله وبضعه بعد جس وثلاثين سنة من ا الغبزة وله من 

الجرسبع وسبعرن سنة 2 د لزل وقتل قاقله والوفاه 

فتن اوم الرضا(م بقتله وأزدأد ا ف تقوية دينه وأخذ 
اناا چک کون جاهاشسی العا خلافته ورتاسة الموابذة من تلامذته 


خروج ملك الترك على بشتاسف 
لافتل افراسیاب بقی ملك الترك ل ل ا کڪ يخسرة فى 
امورم واقتدآء لهراسنی به نى الاخذ بطرى من الصلم معام وجرى 
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forçant les hommes ù embrasser sa religion et ù observer ses pres- 
criptions. Alors, dans la ville de Fasê, il fut assailli par un homme, 
nommé par Ibn-Khordadhbeh en son ouvrage, ..... , qui le tua 
et le mutila. I périt ainsi, trente-cinq ans après s’être érigé en pro- 
phète, û Tûge de soixante-dix-sept ans. Bischtasf, affligé de cet 
événement et plein de courroux, mit û mort le meurtrier, ainsi que 
des milliers de gens qu'il accusait d'avoir approuvé le meurtre. Il re- 
doubla de zèle pour établir solidement la religion de Zardouscht et 
pour forcer ses sujets ù embrasser. H mit û la place de Zardouscht 
et û la tête des Mobedhs, ses disciples, le sage Djãmêsf. 


LE ROI DES TURCS S'’ELÈEVE CONTRE BISCHTASF. 


` Après la mort dF Afrêsiyêb, le royaume des Turcs était demeuré 
entre les mains de ses fills . Pafce qe Kaikhosra avait néegligéê de s'oc- 
cuper deux et que Lohrasf, pareillement, avalt pris le parti de vivre 
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وقال ابن خرداذبه انه هراراسف وقال صساحب کتاب شا نامه أقه 
ارجاسی ۰ وهو الاشهر ركان يدورنى رأسه الى على بشخعاس 
والطمع فى ايرإن شهر وأاعادة لمرب بين القرك والفرس دعا فكةب 
ال شاد فى مع رسول له اليه يدعو ألى دين زردشت فاضطرب 
اوا واضطرم 7 ووجد ۵ مقالا فقال ,وک٣٠‏ ع1 لاکام ی 
فاتار کامن حقده وافعر عاف نفسه ودعا بکاتبه واملی عليه كعاب 
الى بشتاسن قال فيه اها المغرور الخدوع ١‏ اتك قد ضللت سلا 
السبيل وتركت دين اأثك وصقت كذابًا يزعم اه جاء مس السماء 
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en paix avec eux. Bischtasf, suivant leur exemple, ne molestait point 
les Turcs tant quils le laissaient en paix. De son temps, il régnait 
un rol dont le nom est diversement donné par les chroniqueurs et les 
hisltoriens: Tabariî le nomme Kharzasf, et Ibn Khordadhbeh, Hazarasf. 
L'auteur du Schûhnameh dit qut s’appelait Ardjasf, et ce nom est le 
plus connu. Ce roi se portait avec idée de trouver quelque grief 
contre Bischtasf, avec Tespoir de conqutrir YÎranschahr et le désir de 
rallumer la guerre entre les Turcs et les Perses. Or Bischtasf lui 
adressa une lettre par un envoyé qu lui députa pour Tappeler û la 
religion de Zardouscht. Ardjasf, en recevant ce message, entra dans 
une furieuse colère. Ayant trouvé occasion de parler, il parla, et 
n'ayant plus û chercher un prétexte pour se dévoiler, il donna libre 
carrière û sa haine cachée et découvrit sa pensée intime. Il fit appeler 
son secrétaire et lui dicta une lettre ù Bischtasf en ces termes : « Homme 
égaré et abusé, tu as perdu le droit chemin , tu as abandonné la foi de 
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tes pères, tu as cru un imposteur prélendant venir du Ciel, tu as 
accepté ses mensonges et ses billevesétes, tu as encouru le méconten- 
tement du Gréateur et tu tes exposé aux reproches des créatures; 
puis tu Tavises de m’écrire et de m’envoyer des messages, et tu veux 
m’entacher de T'infamie dont tu es entache toi-même et me plonger 
dans Tabomination dans laquelle tu es plonge. Maintenant, si tu 
abandonnes cette fausse religion, que tu en fasses penitence û Dieu 
et restes fidêèle û la vraie religion, celle de tes pères, alors je demeure 
en paix avec toi; mais s1, au contraire, tu tobstines a persévérer dans 
ton erreur, i ne peut y avoir que la guerre entre nous, et je viens tat- 
taquer avec des arm¢es plus nombreuses que les fourmis et les grains 
de sable, qui dêvoreront tout, ce qui est vert, brûleront ce qui est 
sec, tueront les hommes et emmèneront les femmes captives! » Ardjasf 
fit sceller la lettre et la remit pour la porter û un homme ‘rude et 
farouche, accompagne de mille Turcs de condition, et, après Tavoir 
chargé‘d' un message conforme au contenu de la lettre; il lui recom- 
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بهذه ليملة واتفقت الاراء من بشتاسف ولحواض على معالجة ارجاسفق 
واذاقته ٠١‏ ويال امره قبل استغال شه فامر جمع العساكر واْذ 
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manda de parler librement et sans réticence et sans se servir du lan- 
gage de étiquette royale, et de hater son voyage. L'envoyé partit et, 
conformément aux ordres FArdjasf, présenta la lettre û Bıschtasf et 
deélivra le message en présence de Zarir, MIsfendiyadh, de Djûmasf 
et des autres personnages de la cour. Ceux-ci, stupéfaits de imperti- 
nence de cette communication, demandèrent ã Bischtasf Tautorisa- 
tion d’y réêpondre; mais il sy opposa, traita Tenvoye avec bienveillance 
et lui dit : « Dis ù ton maître : « Tu es bien présomptueux et tu parles 
«de choses qui sont au-dessus de tes forces. Bien souvent la mori 
«est amenée par une parole. Qui es-tu pour désapprouver ma reli- 
« glon et pour telever contre mes actes? Si je ne tavais pas laissé 
«dormir, tu n’aurais pas fait ces rêves! Quant è la réponse, elle sera 
«non point ce que tu entendras, mais ce que tu verras. Salut, mais 
«non û toi!» [I ne lui dit rien de plus, et Tenvoyé partit. 

Bischtêasf, d' accord avec ses familiers, résolut de prévenir I'at- 
taque dQ’ Ardjêsf et de lui faire sentir la rigueur de ses armes avant 
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qu'il devînt redoutable. Il donna ordre de rassembler les troupes, 
de préparer les armes, de faire de nombreux enrêlements et de réunir 
une grande quantité J'équipements; puis 1l se mit en marche avec ses 
armécs et les personnes de son entourage. Ayant fait halte û la pre- 
miêre station , il eut un entretien particulier avec le sage Djãûmêûsf qui, 
dans la science de la divination et des prédictions fondées sur Tobser- 
vation des astres et dans Tinterprétation infallible des jugements 
astrologiques, n'avait pas son pareil en son temps; 1 Tinterrogea au 
sujet de son entreprise et sur Tissue de la campagne dans laquelle il 
étail engagé. Djûmasf garda le silence, les yeux baissés, et après avoir 
réfléchi un long moment, il dit : «Je voudrais, ê roi, que Dieu ne 
m’eût pas donné cette science et ne m’eût pas mis en face de Ja 
question que tu viens de me poser et û laquelle il m'est pénible de 
répondre. Mais, puisque tu m'as demandé ce que je ne crois pas 
devoir te cacher et en quoi je ne dois pas te tromper, promets-moi de 
ne point me maltraiter en apprenant de moi ce que tu n’aimeras pas 
entendre. » Bischtasf jura les plus grands serments de ne pas lui faire 
le moindre mal, de le combler de faveurs et de ne négliger aucun 
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moyen pour lui rendre de grands honneurs. Et il le mit en demeure 
de révéler tout ce quill prévoyait, de faire connaitre fidètlement ce «çu'il 
savait une manière certaine et de n'en rien omettre. Alors Djûmûsf 
pleura, puis H dit: « Ce qui va arriver, û roi, Cest le Ciel qui a dé- 
cid¢é; on ne peut le détourner ni Téeviler. Heureux qui ıu assistera pas 
ù la batalle qui Fattend, heureux qui ne verra pas ses péripéties et 
ses horreurs! Ce sera le Jugement dernier et la Grande catastrophe, 

le trépas de tes principaux ll et des plus iluastres de tes dé- 

fenseurs, un grand nombre de tes parents et de tes propres fils. 

Il arrivera que le jour sera çhangeé‘en nuit par la poussiere du combat 
et que le sang coulera comme l'eau des ruisseaux. Mais la bataille 
aura une issue heureuse pour tol et néfaste pour ton ennemıi. » Bisch- 
tasf, en entendant ces paroles, tomba évanoui. Lorsquil revint û lul, 
ıl descendit de son tröne, posa son front sur son genOou, laissa couler 
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ses larmes et dıt : « Quel est le béenéfıce de la vie, lorsque on a perdu 
ceux que Ton aime; et que ferai-je du pouvoir, alors que mes aüxi- 
liaires et mes défenseurs auront disparu? Aussi ne veux-]Je pas, dans 
le but d’écarter cette calamité de moi-même , les exposer aux morsures 
cruelles du-sort et compromettre leurs existences.» Djûmèasf dit : 
« Si tu veux les soustraire aux dangers du combat, qui s'opposera aux 
armées turques qui se Jetteront sur 1'Îranschahr comme des lions et 
extermineront la population qu'ils laisseront comme un champ fauché? 
A présent, {1 est de ton devoir de te soumettre au destin, de taban- 
(lonner en conflance au maître du Ciel, de te consoler par le fait que 
tu demeures sauf toi-même, que ton empire reste debout et que 
Tennemi ne touche ni û tes branches ni ã tes rameaux; car tu es la 
racine et le tronc; tant que tu demeures intact, les accidents n'ont 
pas de suite. Toute personne peut être remplacée près de toi par une 
autre, tandis que tu ne peux être remplacé n1 suppléé. » Son émo1 
s'étant calmé par effet des sages conseils de’ Djamêsf, Bischtêsf donna 
l'ordre, le lendemain, de e les tambours et de reprendre la 
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ګاربة بشتاسف ارجاسف لحرب الکبری 


وتعمية المواڪب ٠‏ بنياتا مرصوصًا ورتب أحاه زرير ومن برسمه فى 
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marche; il envoya en avant les ¢claireurs et doubla les étapes. Quand 
il fut averti qu Ardjûsf arrivait avec une armée noire comme la nuit, 
tant étaient nombreux ses cavaliers, et apparaissant comme le jour 
qui se lève, et qu H s'avançait rapidement avec élite des Turcs, leurs 
chefs, leurs braves et leurs héros, J se prosterna et implora le secours 
de Dieu. Ardjêsf, setant approche, établit son camp en face dle lui, 
et ils prirent rendez-vous pour la bataille. 


GRANDE BATAILLE QUE BISCHTASF LIVRE A ARDJASF. 


Bischtasf prit activement toutes les mesures pour livrer bataille 
aux Turcs et déploya la plus grande énergie pour affronter la lutle. 
A exemple des rois, ses prédécesseurs, il répartit les troupes, fixa 
chaque position et aligna les escadrons de cavaliers comme un mur 
solide. Il plaça son frère Zarîr et le corps quH commandail û aile 
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droite, le fils de Zarir, Bastoûr, û Taile gauche et Isfendiyadh au 
centre, et ordonna de battre les tarnbours et de sonner les trompettes. 
(Quant û lui, l monta sur une hauteur dominant le champ de bataile 
etl s'y Lint avec sa suite. Ardjasf se présenta avec ses troupes, établit 
Kolıram è Yaile droite et Namkhwêst ã aile gauche; 1l prit lui-même 
position au centre. Lorsque le soleil parut û horizon , les deux armées 
salignêrent et on planta les drapeaux et les étendards. Les oreilles 
furent assourdies par les hennissements des coursiers et les cris des 
guerriers, les yeux aveuglés par Téclat des sabres el des armures, la 
lumière du jour fut obscurcie par la poussiètre qui remplissait Pair. 
On commença par lancer des fleches qui, se succédant sans interrup- 
Lion, ressemblaient û une grosse pluie continue; puis les lances brunes 
senlremêlêrent, les sabres blancs se croisèrent, les Trépas ouvrirent 
leurs gueules et allongèrent leurs grilles. On ne voyait que des têtes 
qul tombaient, du sang se répandant sans être vengê, des membres 
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qui volaient dans Tair, des corps qui se (isséeminaient. La balaille dura 
ainsi sans relache sept jours et sept nuits, de sorle ue les monceaux 
de cadavres s’élevaient hauts comme des montagnes et (ue les Mots de 
sang coulaient conıme des ruisseaux. Au huititme Jour, Ardeschir, lils 
de Bischtûsf, s'avança hors des rangs avec ses compagnons el Hl une 
charge sur aile droite des Turcs. Il tomba sur cux comme un lou} 
sur des brebis et en tua un grand nombre. Les Turcs le tuérenl 
enfin et le déepouillèrent. Un apprenant sa mort, son frere Rûm Ar- 
deschiîr se précipita sur les ennemis comme un lion aflame ct comme 
un serpent mûle en rage. ll sévit parmi eux comme le Deslin el la 
Mort et fit des ravages comme le feu dans les broussailles. Les Turcs 
!attaquèrent en masse, le tuèrent et prirent ses dépouilles et son cheval. 
Alors le frère des deux princes, Schidûsb, plein de furcur, chargea 
aile gauche des Turcs et, faisant un sillon avec son sabre, y pénélra, 
tuant plus de vingt personnes, jusqud ce wil fût tué lui-même. 
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وقتال اکغر مں عشریں نفسا منم ف قتلوه آخر الامره وپرز کرایکرد 
اى جاماسى فى إععابه «وچل جلة عيبة وقتل مقتلة عظهة 
حمل الاتراك عليه وعلى اععابه» وصدقوم القتال جذًا حى أنقلب 


قلب الأيرانية وإنزع ٠‏ معظم العسكر وسقط درفش كاويان الى الارش 
فاخذه کرایکرد وامسکه باسغانه وما زال يضرب ایی ويْعط 
لبهاد اون حظوظ الاجتهاد حآى عاود الايرانية مواقفم من القلب وبرز 
الرابع من ابناء بشتاسفى وهوالمستى فيونداد لحمل وققل عشرین 
رجلا من اة الأنراك حى لحق باخوته المقغولهن ف أن زريره 
:الاسبهبذ إقبل فى إعحابه وجل على قلب الاتراك ووقع فمم وقوع القار 
و فاوقع ب9 وقعة عظمة ووطثة وطأةً ثقياة وناد اراس 
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Kirûmîkard, fils de Djûmêsf, s'avança avec ses compagnons et fit une 
charge extraordinaire et un grand massacre. Les Turcs le chargèrent, 
lui et ses compagnons, et luttêrent contre eux avec tant de vigueur 
que le centre des Iraniens fut culbuté et que la majeure partie des 
soldats lachèrent pied. Le drapeau des Kaîianides ¢étant tombé ù 
terre, Kirûmîkard le saisit et le tint avec ses dents, sans cesser de 
jouer du sabre et de combattre en accomplissant des prodiges de va- 
leur, de telle sorte que les Iraniens vinrent reprendre leurs positions 
du centre. A son tour, le quatriètme fils de Bischtasf, nommée Faîwin- 
dûadh, sortit des rangs. H attaqua les Turcs et tua vingt de leurs 
braves, jusqua ce qu'il tombêût lui-même, partagcant le sort de.ıses 
freres. Mors Zarîr, le Sipahbadh, s’avança avec ses compagnons et 
chargeca le centre des Turcs. Il exerça au milieu d'eux des ravages 
comme le feu dans un champ de roseaux, en fit un grarid carnage 
et leur infligea un formidable désastre. Ardjûsf, adressant un appel ã 
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ses com pagnons, s'ecrla : « Qui veut aller se mesurer avec Zarir et me 
‘débarrasser de lui? Celui-lû aura en mariage ma fille et je partagerai 
avec lui le pouvoir! » Personne ne répondit û sa proposition, Jusqu’d 
ce quil Teût répétée plusieurs fois. Enfin Biderafsch se déclara prêt 
è tenter 'entreprise. et promit de réaliser le désir dArdjasf. Celui-ci 
le complimenta et fit des voeux pour lui. Illui donna son cheval, ses 
armes et un javelot qul possédait et qui était trempé dans du poison. 
Biîderafsch s’avança. Voyant Zarir tel qu'un elephant furieux et comme 
un lion cherchant sa proie, il en eut peur; il redouta ses coups formi- 
dables et n'osa pas Iaborder de face. Il guetta donc un moment ot 
Zarîr ne fût pas en garde; 'attaquant par derrière, il lança sur lul le 
javelot empoisonné et lui porta un coup qui le désarçonna et le tua. 
II mit pied û terre, prit son cheval et Tamena ù Ardjasf. Des cris de joie 
sélevèrent des rangs des Turcs. 

Bischtasf etait en proie au plus vif chagrin è la suite du malheureux 
sort de ses quatre fs. Ce fut pour lui une infortune bien plus grande 
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et il fut au désespoir lorsqu on lui annonça la mort de son frère. 
H lacéra sa cotte d' armes, puis il demanda son cheval et ses armes, 
pour aller ven ger la mort de Zarîr. Djûmûsf lui représenta qu'il devait 
demeurer et lui dit : « Ce nest pas ton röle d’aller chercher le combat. 
C'est Bastoûr qui doit aller venger son père. » Bischtasf fit appeler 
Bastoûr, lui donna son cheval et ses armes et lui recommanda de 
faire tous ses efforts pour venger la mort de son père sur Biderafsch. 
Bastoûr ob¢éit. H vint aborder Biderafsch et Jui dit : « Meurtrier de 
mon pêre Zarir, sache que la vie n'a pas de prix pour. moi main- 
tenant qul n’est plus. Si je viens te provoquer, malgré ma jeunesse 
et tout en étant incapable de me mesurer avec toi, cest seulement 
pour que tu me fasses rejoindre mon père et que tu me délivres du 
chagrin qui me consume. » Biderafsch, trompé par ses paroles et le 
o E comme un adversaire sans importance, lança contre iui 
le javelot. Bastoûr ayant évité le coup au moyen de son bouclier, 
recula un peu, puis tira sur lui une flèche qui traversa sa cuirasse 
et le frappa ù Tendroit de la ceinture. Biderafsch tomba par terre. 
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بسیفه فغزق بین رنه وبدنه وسلبه ما کان عليه من سلاے 


أبيه وأنقلب ا عه () بال فامره ٥(‏ بالرجوع أ كانه * من امعركة (3( 


اجلاء المعركة عن ظفر بشتاسف وانهزام ارجاسف 


ان اسفادياذ وكراىكرد وبسقوز فى اناجاب الارانسة چب لا علي 
الاتراك وتوشطوم بالا دة والسيوى وقتلوا منم وحطوم وحطموم ۵ 
وإكلوع وشربوم فانجلت غبرة المعركة جن إنهزام ارجاسف فى خواته 
رإستمان بقية السينى من جيقة اقام بمغاسق باععطاة هالامان 
وتفريقم على القةاد وانقلب إلى المعسكر بالج والظفر ق ركب من الغد 
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Bastoûr se jeta sur lui avec son sabre, lui trancha la tête, lui 
enleva les armes de son père et revint triomphant auprès de son 
oncle. Celui-ci lui ordonna d’aller reprendre sa place au champ de 
bataille. : 


ISSUE DE LA BATAILLE. VICTOIRE DE BISCHTASF ET DÉEROUTE DARDJASF. 


Isfendiyadh, Kiramikard et Bastoûr, avec les principaux chefs ira- 
niens, chargèrent ensuite les Turcs, pénétrêrent au milieu de leurs 
rangs:en faisant le vide ù coups de massue et de sabre, les abattirent, 
les assommêèrent et les anéantirent. Enfin la bataille se termina par la 
fuite dF" Ardjasf avec les gens de son entourage, tandis que ceux de ses 
soldats que le sabre avait épargnés se rendirent en demandant grace. 
Bischtasf donna ordre de leur accorder la vie sauve et de les répartir 
entre les chefs d'armée, et retourna triomphant et victorieux û son 
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الى المعركة وامر بييز القتلى الايرانية وتجهيزه ابنأثه الاربعة وزرير 

اخيه فى التوابيت الى ايران شهر ورسم مداواة لجرسى وقم الغناثم وأانفذ 

وون جیش کغیی خلف ارجاسف وامهره باقتفاء تبره الى شط 
جچون وعاود هوبا فى عساكره فاطلق الصحقات وقدم القربات 


ف | لاه عز انهه على الظفر وبنى بہاږ بیت E e‏ 
و ۳ واا الأصبهبذتة وخلع عليه وعلی د القزاد والاأعيان 


واتتقه رسل الملوك *بالهدايا والضراثب وأمر أسفندياذ مطالعة ۵ المملكة 
واسنتناى « ليد فى تقوية دين الجوسية والنهوض فمن برمه 


من لجنود 
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camp. Le lendemain, il se transporta au champ de bataille, fit placer 
û part les morts iraniens et conduire les corps de ses quatre fils et de 
son frère Zarir dans des cercueils ù 1'Îranschahr; J recommanda 
de donner des soins aux blessés et distribua le butin. Il envoya Bas- 
toûr avec un- nombreux corps d'armée û la poursuite dArdjasf, lui 
donnant ordre de marcher sur ses trousses jusqu aux bords du Djai- 
hoûn. Quant ù lui, étant retourné avec ses arm¢es û Balkh , 1 distribua 
des aumêönes et accomplit de bonnes ceuvres, témoignant ainsi sa 
gratitude envers Dieu pour la victoire, et construisit a Balkh 4e temple 
0 Feu connu sous le nom dAdharnoûsch. IH conféra ù Isfendiyadh 
la charge de Sipahbadh et lui donna, ainsi qu aux autres chefs d'armée 
et aux grands, des robes dhonneur. Les envoyés des rois vinrent iui 
apporter des cadeaux et des tributs. Puis l ordonna ù Isfendiyadh 
d'aller û la tête des troupes qu commandait inspecter TEm pire et 
d'employer toute son énergie pour affermir la religion des Mages: 
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قضة اشغتدياد وما جرت علد ارا 


ر اد اسصفنداد سارف 0 وأخذ يطۆی فی بلاد اليك ومد رواق 
الك ويشيد قواعد الدين ورد سيف الهيبة ا أء السياسة 


لیمهور وطار من صيت إسفندياذ فى الفاق 2 ما حسن اثره وطاب مره 
رمالاف آبیة مه ركان اسفندياذ منقطع القرين فى الصباحة 
والسماحة ومن يُضرّب به ا مغل فى القرة رالقاءة ول تدرك اوصافه 
قارات را تيل عت لري ,رالعاذات اافجا ةك الل 
اع ۴ة الخاد الفرد تت علي ركاكة الرى ون ,اوه 
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HISTOIRE D’ISFENDIYÃDH ET CE QUI LUI ADVINT. 


Istendiyadh partit d la tête de I'armée et se mit û parcourir les 
provinces de Empire, û étendre Iautorite de Etat, û consolider les 
fondements de la religion, û assurer le respect de la loi, û faire régner 
le bon ordre et ù exercer le gouvernement dune façon parfaite û la 
place de son père, aussi i dans les provinces centrales que dans 
les provinces frontières. Tout était dans une situation régulière et Je 
peuple doclement soumis. La renommée des succès et de la pro- 
spérité d'Isfendiyêdh se répandit dans toutes les contrées et, par lui, 
le règne de son père jouissait d'un calme parfait. Il n'avait pas son 
pareil en beauté et en libéralité, sa force et sa vallance étaient pro- 
verbiales, on ne trouvait pas d'expressions pour désigner ses qualités, 
lesquelles ne rentraient pas dans l'ordre des choses ordinaires. Aussi 
fut-H frappé par le mauvais ceil et assailli par cette adversité ã laquelle 
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sont exposés les hommes supérieurs, et il fut victime de la faiblesse 
de jugement et de T'ingratitude de son père envers Dieu qui lui avait 
donné parmi ses ll un tel fils. 

Bischtasf avait un ami intime, nomm¢é Kordam , qui avait un grand 
ascendant sur son esprit et Jouissait dun grand crédit auprès de lui. 
Cet homme nourrissailt une haine profonde contre Isfendiyãdh et 1üi 
portait envie; 1 s'efforça de semer 1a discorde entre lui et son père et 
chercha constam ment ã le desservir auprès de Bischtûsf et ù le déni- 
grer. — «Certes, disait-il au roi, jamais femme n’a donné le jour ù 
un fils comme Isfendiyãadh et on n’a pas encore vu son pareil; mais 
H1 fait oeuvre de prétendant; il se porte avec Y'espoir de s'emparer dü 
trûne de son père et il veut T'attaquer et le surprendre. Sa puissance 
. est déja si grande que jen suis effrayé pour toi, et je crains, matin 
et soir, qu n'’arrive par lui quelque événement qu'il sera difficile de 
parer.» Ces propos finirent par faire impression sur Bischtasf, par 
Tinquitter et le mettre dans un état de grande agitation. lenvoya donc 
Djêmûasf auprès d'lsfendiyãdh, pour ۳ sommer de venir . prompte- 
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ment ù la cour. Djamdsf se rendit auprès de lui et lui communiqua 
. le message; puis il lui fit connaître les dénigrements dont il était 
Tobjet de la part de Kordam et ses calomnies dont le bruit était déjè 
parvenu èã Isfendiyadh. Celui-ci, embarrassé et fort perplexe, dit en 
lui-même : Si je résiste a ordre de mon père, js confirme entière- 

ment les allégations de mon ennemi; si je me rends û son appel, je 
suis certain qu'il me fera subir un mauvais traitement. Cependant le 
mieux sera de ne pas lui désobéir et de ne pas m’insurger contre son 
ordre. H demanda donc ã Djãmêsf de rester avec lui ele temps, 

pour lui permettre de profıter et de jouir de sa compagnie, avant 
de se rendre avec lui è la cour. Mais Djamdasf refusa, disant : « Le ro1 
m’a ordonné de ne pas te laisser prendre de délais, ni d'atermoie- 
ments, et de ne rien épargner pour faire diligence et éevıter les len- 
teürs et les retards. » En conséquence, Isfendiyadh remit le comman- 
dement de T'armée ã ses fils et partit avec Djãmêsf pour la cour de son 
. père. Arrivé en présence du roi, il se prosterna et se tint humblement 
devant lui. Bischtêsf lui dit : « Est-ce la ma récompense pour t'avoir 
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élevé, comblé de bienfaits et pour avoir donné un si Ei rang, que 
maintenant tu songes û te mettre en révolte ouverte contre me 
Isfendiyadh répondit : « Quand ai-je, û roi, contrevenu û tes ordres 
ou me suis-je insurgé contre ta volonté? Ne plaise û Dieu que Je mé- 
connaisse ton autorité et que jJ oublie le respect que je te dois!» Bt 
il se mit û démontrer son entière innocence et la pureté de ses inten- 
Lions et s’efforça de se disculper auprès de lui. Mais tout cela ne fıt 
qu augmenter la sévéritée et le courroux de Bischtasf, qui lui dit : 
«Je veux te faire subir un traitement qui servira de leçon pour dé- 
tourner les fils de conspirer contre leurs pères et les sujets de se ré- 
volter contre leurs maîtres! » I fit venir des forgerons et leur ordonna 
de mettre ã Isfendiyêadh de lourdes entraves, de le lier avec des chaînes 
et de le charger de carcans; puis J donna Tordre de le transporter 
sur un éléphant dans le chateau de Koumendhèn et de le faire garder 
par des geêliers. On exécuta ses ordres et Isfendiyadh se trouva réduit 
dans sa prison û un état inspirant la pitié¢ et Tepouvante. Ses quatre 
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مرضدت الدولة واعخال الملك وخرجت خوار ١‏ وخالفت العساكر 
وشغرت البلاد وظهر الفساد وأنتهز ارجاسف الفرصة فی قصد اران 
شهر وقال لقزاده ان لياهل بشتاسف قد قيقد دة ملكه واوهشق 
نفسه () بيده ر ا ان مح زوال اسفندياذ عنه ا 
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fis vinrent Ûy rejoindre pour partager son infortune et lui témoigner 
. leur dévouement. 

Bischtasf se mit en route avec ses troupes, pour visiter ses Etats, 
faire de nouveau connaissance avec ses provinces et pour travailler 
énergiquement a établir sa religion. Mais û peine la nouvelle de ce qui 
était arrivé ã Isfendiyêdh se fut-elle répandue que I' Ftat fut troublé et 
que Empire déêpéerit; les rebelles se soulevèrent, les troupes se réevol- 
tèrent, les provinces furent sans défense, et le désordre et le brigan- 
dage firent leur apparition. Ardjasf saisit occasion pour attaquer 
EMARGth Ahr en disant a ses chefs d’ armée : «Ce sot de Bıischtãsf a en- 
chaîné le soutien de son empire et, de sa propre main, s'est réduit û 
Timpuissance. Maintenant qu'il n'est plus sous la sauvegarde d'Isfen- 
diyadh et qud est en complet désarroi, il ne compte plus. Je pense 
donc que nous devrions nous jeter d’abord sur Balkh, puis sur les 
autres villes; nous prendrons notre revanche, nous ferons du butin 
et réduirons les ennemis en notre pouvoir. Les chefs approuvèrent 
son avis et se conformèrent û ses ordres. 
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وقد تشفيهم من اششاسفت 


قت ا ارجاسی ندب کهمم ابنه للا مام بیان وجهزه فی جیش خشن 
وازاے علله ورسم له ان یسیرعلی مقدمته ال باۓ ویقتل(٠‏ من يقدر 
عليه من اعاب بشتاسف وخرب دورم وقصورم ريغم اموالم 
ویسی نساءم فامتغل کهرم امره وسارنی لییش حتی شاری بل 
فاقصل خبره بلهرإاسف وقد بلغ الغاية القصوى من الشجوخة ولنم 
تود ا لبه اق چا اسل 5 راه فی القزحزے عن هذه 
اليليدة وقضييع ١‏ ما ومن بها من الاموال لهم وتقييد إسفنداذ 


e 
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ASSAUT QUE LES TURCS LIVRENT AU VÉNÉRABLE LOHRASF. 
ILS SACCAGENT BALKH ET PRENNENT LEUR REVANCHE EN INFLIGEANT 
UNE SÊVÈRE DÉFAITE A BISCHTASEF. 


Ardjêsf chargea son fs Kohram d'attaquer ù Fimproviste la ville 
de Balkh. H le fit partir ã la tête d'un gros détachement, le pourvut de 
tout ce qul lui fallait et lui ordonna de marcher avec les troupes de 
son avant-garde sur la vile, d’y tuer tous les gens de Bischtasf qui 
tomberaient entre ses mains, de saccager leurs maisons et leurs palais, 
de faire main basse sur leurs biens et demmener leurs femmes cap- 
tives. Kohram , conformément ã son ordre, se mit en marche et arriva 
devant Balkh. Lorsque Lohrêsf, qui alors avait atteint le terme extrême 
. de la vieillesse et se livrait entiètrement ã Ja vie spirituee, en fut 
prévenu, il dit : « Honte û Bischtasf! Quelle folie que de s'en aller 
loin de cette pauvre ville, d’y abandonner ses biens.et sa famille, de 
mettre aux fers Isfendiyãdh ã cause du langage d'un homme trop vil 
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بقول من يقل عن الذكر ويخجض عن الفكر ولاشتغال بالدين الذى 
ادرکه شؤمه وافسده فساده ټ اته على کیره وعلۆسته اعد مقدار 
الى رجل من التعنة ولممرية ولس السلا ورڪب وسار فيم 
EFI‏ للاتراك فلا وأاجهمم ٥(‏ صاح بم وحرض اعڪابه على قتالم » 
ق جل علیم وقارعم حای ظطنوہ اسفندیاذ اذ کاں یقد ن يضربه 
بسیفه نصغیس ویلق 6ن یطعنه برڅه عن ظهرفرسه واسټ رمل 
فعله الافاعيل الاعاجيب حآى صاع كهرم بالاتراك وامرم أن يعتوروه 
ويرشقوه بالسهام ففعلوا وقتلوا اكخر اعڪابه هى النهار واقستد 
سلظان لترامش ملسف قق الغ كسة ال امي 
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pour être nommêé et pour que l'on pense è lui, et de consacrer son 
activité au service de la religion. qui lui a éte funeste et dont la deétes- 
table doctrine Ta perverti! » Puis, malgré son très grand age, Lohrasf 
forma une troupe de deux mille hommes avec la garnison de la ville 
et la milice, prit les armeš, monta û cheval et marcha avec ces 
hommes contre les Turcs. LorsquH fut devant eux, il les apostropha 
et exhorta ses compagnons ã leur livrer bataille; puis i chargea les 
Turcs et les combattit avec tant de vigueur qu'ils le prirent pour Isfen- 
diyadh; car i fendait en deux tout ennemi qu'il frappait du sabre, et 
ceux qu'il touchait de la lance furent désarçonnés. H continua ainsi 
ses étonnants exploits jusqu'a ce que Kohram, élevant la voix, or- 
donnat que tous, les uns après les autres, devaient diriger leurs efforts 
contre lui et le couvrir de traits. Ce qui fut fait, et ils tuèrent la plu- 
part de ses compagnons. La chaleur était accablante, le soleil ardent, 
et Lohrasf, ù qui la faiblesse de ge avancé se fit sentir, tremblant 
d'épouvante et succombant û ses blessures, tomba de son cheval. Les 
36 
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لبراحات فسقط من فرسه إلى ألارض واأخذته السيوى فبيضعته وكان‎ 
ذللی امصرع منقضى أجله ومنقطع إكله وتكب الاتراك من شةة‎ 
باسه وقۆة مراسه على ضعف جسمه ووهن عظمه وتناص امره وقالوا‎ 
وغه ال لكو عل فة الافكل ما الون‎ 
اسفندياذ مع إنتهأثه الى اشد الكهله وعه قرة الشباب إلى‎ 
حنكة اليب فقال لم كهم أما علمم ان لهراسفق عل ما عل‎ 
اساد الالة إلى كايت بقیت فيه واذ قد ڪفينا امسر‎ 
E ووک عادو ا6راة جود فال ول‎ 
وغم اموال بشتاسف بها فقالوا معنا واطعنا و#ج هوا على باع فاغاروا‎ 
عليها وخربوا بموت النيرإن بها وقتلوا سمعين رجلا من الموابذة‎ 
WE Bk e O E TOE. 


sabres s’abattant sur lui le mirent en morceaux. Ce fut le terme de sa 
vie et le lieu de son trépas. Les Turcs étaient étonnés du courage et 
le la vigueur dont il avait fait preuve avec un corps débile et des os 
fourbus et malgré son extrême vieillesse. Ils dirent : « S'il accomplis- 
sait de tels exploits, lui qui était arrivê èã la limite de la vie, que faut-il 
craindre d' Isfendiyadh qui est dans la force de Tage et Joint ã la vi- 
gueur de la: jeunesse la prudence des cheveux blancs! » Kohram leur 
.„« Ne savez-vous pas que Lobrasf a effectué ces prouesses par, ce 
qui iui était resté du reflet de Ja majesté divine? Eh bien, nous en 
sommes: débarrassés pendant que Bischtêsf est loin et Isfendiyadh 
dans les chaînes; allons ,. mettons Balkh en ruines et emparons-nous 
. des richesses de Bischtêsf qui sy troüvent! » Les Turcs répondirent : 
« Nous sommes èû tes ordres.» Et ils se ruèrent sur la ville, la sacca- 
gêèêrent, détruisirent les temples du Feu, tuèrent soixante-dix mobedhs 
et herbedhs et éteignirent avec leur sang les feux sacrés; ils sempa- 
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والهرابذة فيها واتار سوماق رادها واستولوا على اموال دست سق 
ورور رة اتقوج کترن ومر انعم چا او اتید 


عود دا أل حخحود بے وکتاربته )2( الاتراك وخاصرتهم ایا 
واضطراره أل اظااق ا سد باد 


فا اميل امعان ادر ادت بع استاي ارتو 
الى فمن الدرزیت اسع اكا ای بی ا ج مته 
على كخرة نزدمه (5) | فامر اعاب جيوشه اتتام ال د () لسر هجي للام 
وردم آل حضرته وتاب النهوض ق سارفيم قاصدا باۓ ووافق وروده 
حدودها طلوع ارڃاسق فی جیوش لا ھی فتلاق العسكران وتصاة 
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rêrent des richesses de Bischtasf, vidèrent ses trésors, enlevèrent ses 
trésors caches et emmenerent captives ses deux filles Khomdèi et Beh-. 


Afridh. 


BISCHTASF REVIENT AUPRÈS DE BALKH. 
IL LIVRE BATAILLE AUX TURCS. 
IL EST BLOQUE PAR EUX ET OBLIGÉÊ DE METTRE ISFENDIYADH EN LIBERTE. 


Lorsque Bischtasf fut informé des désastres suryenus ã Balkh, dont 
J'horreur faisait blanchir les cheveux, i1 pleura et se repentit, et la 
faute qu'il avait commise lui causa de vifs regrets. H donna J'ordre d ses 
gênéraux d’appeler les troupes des provinces et de les lui renvoyer, fit 
ses préparatifs pour se mettre en campagne et marcha avec ces troupes 
vers Balkh. Au moment où il arrivait sur le territoire de la ville, Ar- 
djasf parut ã la tête de troupes innombrables. Les déeux armées s’étant 
rapprochées Tune de Tautre, cavaliers et fantassins formèrent leurs 
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لعل والرجل رامعلا حزن والسهل وإاسقعرت نار هرب ودارت رحام 
ودامت قلاة اتام بلياليها حتى كترت لجرى « والقتلى من لهانمين 
وسقط فرشاورد 4 E‏ واتی القتل على نيف وعشرين أبۂنًا 
یی کالاما ابال لے کر السای باسقندیاذ وع ل 
کو اکا کات الدی ہے اھ ای قا یک 
الى جبل رفيع منيع وإاستظهر به واحدحق بم الاترإك خاصررم حى 
اعوزم الطعام فاضطروا الى ذب لحيل وأمساك أرماقم بإكڪل خحرمها 
ولقوا داد مُتعبة ۵ وعانوا امورًا ان بای کا 
ای جاماسی العام بة به رحزنه رامقا وتا تكن دعتال لين 
لاستدفاع هذا لفطب بعد الله عر ذكره الا اسفندیاذ فقال له بشتاسى 
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lignes; les hauteurs et la plaine en furent couvertes. La bataille s'en- 
gagea et devint acharnée. Elle dura trois jours et trois nuits, et des 
deux cêtés il y eut un grand nombre de blessés et de tués. Ferascha- 
ward tomba mortellement blessé. La mort frappa plus de vingt fils 
de Bischtasf brtlarrts comme de nouvelles lunes, courageux comme de 
jeunes lions; ele frappa aussi Kordam , le calomniateur d’Isfendiyadh, 
et la plupart des chefs et des grands. Bischtasf fut vaincu et, en sa 
déroute, se réfugia avec le reste de son armée sur une haute et inacces- 
sible montagne, où il se mit en sûreté. Les Turcs les ayant entourés, 
bloquèrent les Iraniens, qui, les vivres venant a leur manquer, se 
virent obligés, pour se conserver, d’égorger les chevaux et de se nourrir 
de leur chair. Hs ¢prouvèrent de dures misères et eurent ù supporter 
de cruelles souffrances. 

Bischtasf exhala sa peine et son grand chagrin dans le sein du sage 
Djãamdsf et lui demanda conse. Djãmêsf lui dit : « Pour mettre fin 
a cette grave situation, j n’y a, après Dieu, que le seul Isfendiyadh. » 
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فقال أمض اليه وقرزر عذرى لديه وقل له عى يا با قد طلمتعك أذ 
أخخذتك() بقول الظلرم الکذوب# 0 جنى رة ما جناده عليك 
وعلَ فيك ایی ان الگا : ء لا مرد له فاقبل العذر وأاقبل أل 
رتداركنى وادرك تار جدك واخوتك وإسع فى تلافىه الملك لنفسك 
وولدك ٠١‏ وإكفنى هذا المع بنك ولك علت أن أؤترك بالتاج والسرير 
واسة اليك ملك الاقال كا سمه ال لهراسى وا سلمه اليه كجسرة 
واقتتغدل بامر المعاد واعداد الاد لسر الى دار القرار ففمسس اماد ين 
تبليغ الرسالة وتشييعها ا يوقعها موقعهاه وكان طريقه على الاتراك 
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Bischtasf répliqua : « Et il ny a que toi pour 'amener. » Djamdsf dit : 
«Si le roi me Tordonne, je le ferai sans hésiter. — Va donc,le trou- 
ver, dit Bischtasf, fais-lui accepter mes excuses et dis-lui de ma part : 
«J'ai été injuste envers toi, û mon fils, quand je tai traité en coupable 
«sur la parole de ce calomniateur, de ce menteur, qui a cuedli le fruit 
«de ce qu'il avait machiné contre toi et, en ta personne, contre moi- 
« même. Tu sais que Ton ne-peut détourner la destinée. Accepte donc 
« mes excuses, viens me rejoindre et me sauver, et venge la mort de 
« ton grand-père et de tes frères. Porte-toi au secours de [1 Empire, afin 
«de le conserver pour toi et tes fils, et delivre-moi de cette pénible 
«situation par ta bonne étole. J’aurai alors contracté envers toi Tobli- 
« gation de tabandonnerla couronne et le tröne et de te remettre 'em- 
« pire du monde, ainsi que me 1'a remis Lohrêsf et comme celui-ci 1'a . 
«reçu de Kaikhosra; je n’aurai plus d'autre soin que de m’occuper de 
«la vie future et de faire mes provisions pour la route du Paradis. » 
Djamasf promit de faire parvenir ce message et de Îappuyer par des 
arguments qui en assureraient le succès. 
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فتټا بزتھ (0 وک ای مر عليم زتوجهة فلققاء القكعة الي كان 
فيها ةاذ موسا فراه اموكلون بها ن بعهن وأخمروا انون باد 
بطلوع فارس ترک يقصد إلقلعة فقال أراه ايرانمًا رد تاا رى 
الاتراك فلتأ أنتف الى بإب القلعة قال له رشيسها من أنت فقال إا 


PE parade a e: >‏ 
اله فبکی على جدّد وأخوته واأاصتی آل اما یحی ادی رسالة 


(1) 8 برهم‎ ٠ 2 2( Miss. فرجب‎ 


Comme Djamasf devait passer par les rangs des Turcs, il prit leur 
costume et traversa ainsi leurs lignes; puis il fit route vers le chateaü 
dans lequel Isfendiyadh était détenu. Les gardiens de ce chateau 
l'ayant vu de loin avertirent Isfendiyadh que l'on apercevait un cava- 
lier turc se dirigeant vers le chateau. Isfendiyadh dit : « Je crois que 
c'est un [ranien qui a pris le costume des Turcs.» Lorsque Djamasf 
arriva û la porte, le gouverneur lui demanda qui il était. — «Je suis 
Djamêsf, dit-il, Tenvoyê du roi.» Le gouverneur le reconnut et 
donna T'ordre de lui ouvrir la porte et ® 1'introduire auprès d'Isfen- 
diyadh. En le voyant, Djamèasf fut épouvanté par le spectacle qut 
offrait, chargé comme il était de ses fers. I se prosterna devant lui, 
lui présenta ses veux et pleura en se tenant debout devant lui. Isfen- 
diyadh lui souhaita la bienvenue et dit : « Cest une circonstance graye 
. qui ta forcê de venir; ce nest pas un sentiment de sympathie qui t'a 
inspire le desir de me voir! » Puis il lui demanda ce qui était arrıvé. 
Djamasf lui donna connaissance. des malheurs et des catastrophes et 
lui fıt le récit complet des événements. Isfendiyadh pleura sur le sort 
de son grand-père et de ses frères. Il écouta Djamasf jusqu'a ce qu'il 
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عاسو فغال ادا الان وقد ففعنی من قبل وعاملی على براءة 
ای ا ھک ی 0 تة العامة الى عر اي 
دی وھتك ستری واثمت ہی اعدائی وعرضنی على اچم فی حیاتی وحن 
مشه الضر واحاط به الترك وقرع بإبه الهلك٠‏ اخذ يراسلنى وامر 
باطلاق واستدعان ١ه‏ لا للشفقة ۵ علن ولكى لاستنقاذى إټأه من نابم 
ل ك ا وف د تة عا ال 
دأاعيه ولا انغآی عن هذه القيود والاغلال حى افارق الدنيا جحسرتى 
واشکوما حل ہی الے ری لینتقم لے من ظالمی فقال له جاماسی 
سدقت والامر على ما ذكرت وقد فارقتك الخوس وطلعت» لك السعود 
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` eût délivre le message de Bischtasf, puis il dit: « Cest ù présent qu'il 
parle ainsi, après m’avoir auparavant couvert de honte et m’avoir- 

infligé, malgré ma parfaite innocence et les grandes actions que J avais 
accomplies, ce traitement par lequel il a foule mon sang; après 
m’avoir déshonoré et avoir réjoui mes ennemis du spectacle de mon 
malheur, et après m’avoir mis vivant dans enfer! Quand il est atteint 
par fadversité, qud est assiége par les Turcs, que la mort frappe û 
sa porte, il se met ù m’envoyer un message, èd ordonner de me mettre 
en liberté et de m’appeler, non par bonté pour moi, mais pour que 
je Iarrache de la dent du dangereux serpent et de la griffe du lion et 
pour que je m'’expose û la mort en le rendant û la vie! Mais je ne 
, répondrai pas ã son appel et je ne serai séparé de ces chaînes et de 
ces entraves que lorsque je quitterai ce monde avec ma peine et que 
jirai me plaindre de mon infortune èù Dieu, pour qul me venge de 
mon persécuteur! » Djamasf répondit : « Tu as raison, Cest comme 
tu le dis. Mais les malheurs viennent de te quitter, les temps heureux 
se lèvent pour toi. Ton père et tes parents sont forcés d'avoir recours 
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وإضطر اليك أبوك وذووك ووقفت” أمالم وامال ايران شهر عليك 
ومواعيد الدهر جيلة فيك فازل هذه الوساوس عن قلبك وإعل على 
لنفسك وولدك فى عصيل ملككه وعقيق الظنون بك وما رال 
یستعطفه برقاه ویره بلطائی کلامه حتآی لان واجاب فامر جاماسف 
قاد ودين لقف يوه غضرا افجلا من معاجها واتطارا فى 
الفاغ من فض ها لوتاقتها فغضب أسفندياذ وصاح بم وقال انکم 
أخسرعون ف التقييد وتبطشونں عغل الخقليص وقام بقوة الح 
ذد واخوته وشدة الغيظ على والده رجِيّة الائفة من عمته اعداثه 
بقل ك لى نفسه فعض القمود رالاقلال كلها عس جسمة را 
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û tol; c'est sur toi que reposent leurs espérances et celles de TÎran- 
schahr. La Fortune te promet un splendide avenir. Chasse donc de 
ton cceur ces folies et agis selon ta vraie nature. Va, en prorionçant le 
nom de Dieu et en mettant en lui ta confiance, pour éteindre le mal 
et répandre le bien. Travaille pour toi et tes fils, afın de t'assurér la 
possession de FEmpire et pour réaliser les espérances que Ton place 
en toi. » Bt l continua û faire des efforts pour le fléchir par ses conju- 
rations et ù Iimpressionner par ses douces paroles, jusqud ce que 
Isfendiyadh fût touché et qu'il consentît. DjãÃmûsf alors fit appeler, 
pour détacher ses chaînes, les forgerons. Ceux-ci tant arrivés et s’étant 
mis ù Îoeuvre, mais ne parvenant que lentement û les rompre û cause 
de leur solidité, Isfendiyûdh, s iîmpatientant, interpella rudement ces 
artisans. — « Vous êtes prompts, leur dit-il, û imposer des entraves et 
lents û les öter!» Et sous influence du chagrin intense qul éeprou- 
vait de la mort de son grand-père et de ses frères, de sa grande colère 
contre son père et de la violente indignation quill ressentait d’avoir 
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کا کال ي ا قال هذه محيّة كردم ق خزمغهمًا 
عليه من سوء اتر الکڌ الذى اصاكة فرش [عليه] جاماسف ماء الورد 
حى افاق ودخل لحمام واخذ من اطرافه ولبس انظ تيابه وصلى لزه 
وشکوه على اخراجه اټاه من حبسه واستعانه على ما هوبصدده ف 
صالم جاماسف ادمه وشاوره ولاطفه وتا امس لیس سلاحه» 
ا ا ى 
طریق وال ون فرشاورد اخيه لاتمه وابيه ففعل وداه عليه 
فا وصل ‏ اليه وجده جود بنفسه فترجَل 'ولطم وجهه وأذرى 
دموعه فنظر اليه فرشاورد وقال یا اجى قد شغلاى ما آنا فيه عسن 
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étê bafoué par ses ennemis, il se tendit et se secoua et rompit toutes 
les chaines et les entraves, qui tombèrent de son corps. Voyant de- 
vant lui leur masse, haute comme une montagne, il dit : « Voila le 
cadeau de Kordem. » Puis, épuisé par Teffort violent qud venait de 
faire, il tomba évanoui. Djãmûsf ayant aspergê avec de Î'eau de rose, 
ıl revint enfin ù lui. H se rêndit au bain, coupa ses ongles, revêtit le 
plus pur de ses vêtements, bénit Dieu et lui rendit graces de T'avoir 
délivré de sa prison et lui demanda son assistance dans ce qu'il alait 
entreprendre. 

Isfendiyadh, ensuite, se réconcilia avec Djãamasf, but avec lui, lui 
demanda conseil et se montra très gracieux envers lui. Au matin, ıl 
revêtıt son armure, monta ã cheval et partit avec ses fils et sa suite, 
en hûtant sa marche. [l] demanda è Djûmêsf de prendre avec lui un 
chemin conduisant vers T'endroit où était tombé Feraschaward, son 
frère de père et de mère. Djãmasf Ty ayant conduit, il trouva en 
arrivant Feraschûward sur le point de mourir. Û mit pied ã terre, se 
frappa le visage et pleura. Feraschaward le regarda et dit : « Mon 

ا ۰ 
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السرور جخلاصك» ولقأئك فقال له إسفندياذ يا وإحدى وقرة عياى قد 
قصهت ظهری و رکذرت ماءُ حیاتی ١‏ فستم لی من آخذه بتارك واوصنی پا 
فى نفسك فقال يا اخى م يقتلنى ١‏ الانراك وإتيا١»‏ قتلى ابوا بشتاسفق 
کل او ادن فطلب شد هار اتش الحصخق عى 
فاضت نفسه ۵ زع اسفندياذ عليه جزعا شدیدا وعڑے على جھیزہ ۵ 
ودفنه ر ارک ساترا آل المعركة فراها متعونة بجثشت القتلى من أخوته 
وجغوده() وجنود والده الت عقود دمعه 8 جيفة كردم اف 
کان به فقال لها إتها الشقق الان خسر الدنيا والأترة ا 
احوجك الی ان اضرمت ایراں شھر ارا بق حضرك وسعایتك ہی ال ا 
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frère, état dans lequel je me trouve m’empêche de me réjouir de 
ta délivrance et de ta visite. » Isfendiyãadh lui répondit : « Mon bien- 
aim€, joie de mes yeux, la pitıé que tu m’inspires m’anéantit et ternit 
ma vie. Nomme-moi celui sur qui Je dois venger ta mort et fais-moi 
connaitre tes dernières volontés. » F eraschãaward dit: « Ce ne sont pas, 
û mon frère, les Turcs qui sont cause de ma mort; c’est uniquement 
Bischtasf, notre père, qui m’a tué, moi, ainsi qùe mes frères et mon 
grand-père; c’est sur lui que tu dois me venger. Et ne néglige pas de 
faire de bonnes ceuvres en mon nom.» Puis Feraschaward expira. 
Isfendiyadh fut désolé. Après avoir pourvu ã ses fun¢trailles et ù. son 
enterrement; 1l continua sa route et arriva au champ de bataille, qul 
vit couvert des cadavres de ses frères, de ses guerriers et des guerriers 
de son père. Ce spectacle fit couler ses larmes. Voyant le cadavre de. 
Kordem, celui qui Tavait calomnié, il I'apostropha en ces termes : 
« Malheureux, toi qui as perdu cette vie et la vie future, qu'est-ce qui 
ta poussé ù amener une conflagration sur lT Îranschahr, en tenant de 
méchants propos contre moi et en me calomniant auprès de mon 
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ذلك الموضع فلا جن عليه الليل وصل الى معسكرالاتراك فطم 


اعڪابه وانتةی الى تمانین فارسا من طلائع ارجاسف فقالوا من انچ فقال 


قاذ ان کهرم قد وهنا الیکم لنقتلكم أذ جلي الطريق 
لاسفندياذ حآى أجتاز عليكم ووضع هو واعحابه السيوق فيم حتى 
قتلوأً أڪخرم ورب اقيم وسار اسفندیاذ 1 معسکر بشتاسف 
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pêre, de telle sorte que celui-cı m’a emprisonn¢é et enchainé et que 

les Turcs, profitant alors de mon ¢éloignement et de mon emprison- 
nement, ont osé porter le deuil et la ruine dans ma famille et dans le 
royaume de mon père? Le mal que tu as fait avec ta vilaine langue ne 
sera jamais guéri! Subis maintenant la peine de ton ceuvre et va-t-en 
dans Tenfer où est ta place!» Isfendiyadh, ensuite, quitta ce lieu. 
Lorsque, û 'ombre de la nuit, il eut atteint le camp des Turcs, ıl 
parvint, grace ù une faveur speciale de sa bonne étoile et grace û son 
audace, ù combler le passage du fossé qul traversa avec ses com pa- 
gnons. rencontra quatre-vingts cavaliers des avant-postes Ard jûsf qui 
demandèrent: « Qui êtes-vous? » Isfendiyêadh répondit : « Nous sommes 
envoyês par Kohram pour vous tuer, parce que vous avez laissé passer 
Isfendiyãdh qui a réussi è traverser vos lignes. » Puis lui et ses com- 
pagnons les chargèrent avec leurs sabres et en tuèrent la plupart. Les 
autres s'enfuirent. Isfendiyêadh se rendit ensuite au camp de Bischtasf. 
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ورود اسفندياد الى ابيد وتاربتد الاتراك وانهزامهم عند وقصّته 
مع کرکسار التری 
9 یاد على ب قاس که وواد حقه فقام اليه بشتاسة 
وعانقه وقتبل عینيه وقال له یا با احټ ان تعفو عا سلف ولا تنطوی 
على موجدة ما سبق وتشق ۵ بانجازی الوعد نى #ليكك وتسلم التام 
والسرير اليك أذا فرغت من موإقعة الأاتراك ولانتقام منم فقال ايها 
الك إنا ت ك اا من کی 
اميك اشر اللتماابتت ١‏ وأدرك ا EE‏ 
القتواد والاجناد انغالو على اسفندياذ ف#جدوا له وأثنوا عليه واظهررا 
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ARRIVÉE D’ISFENDIYÃADH AUPREÈS DE SON PÈRE. 
IL LIVRE BATAILLE AUX TURCS QUI SONT MIS EN DÉROUTE. 
CE QU’'IL LUI ADVINT AVEC LE TURC KOURKSAR. 


Lorsque Isfendiyadh arriva auprès de Bischtasf, Jl se prosterna 
devant lui et lui rendit les hommages qui lui étaient dus. Bischtasf se 
leva et alla vers lui, le serra dans ses bras, iui baisa les yeux et lui dit: 
« Mon fils, je desire que tu pardonnes ce qui a eu lieu, que tu ne 
gardes pas de ressentiment de ce qui s’est passé et que tu aies entière 
confiance en ma promesse de te proclamer roi et de te remettre la 
couronne et le trêne, quand tu auras terminé la guerre contre les 
Turcs et que tu les auras chûtıés. » Isfendiyadh réêpondit : « Je ne puis 
assez te remercier, û roi, de m’avoir gracié et de m’avoir fait sortir de 
ma prison. Avec Iaide de Dieu, je te débarrasserai de tes soucis et, 
par ta bonne étoile, j'obtiendrai une vengeance complète! » Les chefs ' 
d'armée et les guerriers étant accourus auprès d’Isfendiyadh se pro- 
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sternèrent devant lui, le complimentèrent et témoignèrent leur joie 
de son arrivée. ll les remercia et leur ordonna de se preparer pour 
` infliger une bonne défaite aux Turcs. Hs lui promirent de lui obéir et 
d'exécuter ses ordres, de rivaliser de zèle et d'empressement, et lui 
déclarèrent que leurs corps et leurs ames étaient sa rançon. 

Lorsque Ardjasf fut informe qu lsfendiyûdh était en liberté , qu'il 
avait tué les avant-postes et qu'il avait rejoint son père, il fut en proie 
a une extrême agitation et la peur et le chagrin se glissèrent dans sa 
peau. I réunit ses chefs d’armée et ses familiers et leur dit : « Nous 
aurlions dû chercher ù surprendre Isfendiyadh dans sa prison et saisir 
occasion d'arroser la terre de son sang alors qu'il était dans ses fers 
et ses chaines. Le voila libre, ce E Satan, ce lion féroce, cet 
éléphant furieux, ce dragon qui engloutit les créatures, et nous 
somnzes impuissants contre lui! Le mieux sera de nous en retourner 
dans notre pays, victorleux comme nous sommes, de partir sans avoir 
subi de pertes, nous contentant du butin que nous avons fait. » Parmi 
ses chefs d'armée et ses familiers était un homme portant le surnom 
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اا ڪیناک مس جل ان ن ي لَعٌَ 
ركان/لاقعة فى لخبت والدهاء والتجاعةه والخرية والقاتلة لامل 
الشز وڪ ل ويتقس المكرفقال له إتها املك ما بالنا تاع الى ان 
نول ادبارنا عن قوم قد تنام وك هنام وهزمنام وحاصرام وهل زاد 
فيم الا رجل واحد ومعلوم ما قدر قرته ونائه فان ولیتتی مجاربته 
بارزته وقارعته وافقدت الدنیا سمه فقال له ارجاسف ان ملت» ما 
یر باود د وملکی وزتجتك بنتی فقال کرک سار انا لها 
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de Kourksar, parce que, par son extérieur et son naturel, il ressem- 


blait le plus au loup. 


On ne voit guère un homme dont le caractère, si on observe bien, ne soit in- 
diqué par son surnom. 


Il était plein de fourberie, d'astuce et de bravoure, expert dans les 
coups de surprise et dans la bataille, ne se lassant point de ravager, 
avide de combats et employant la ruse avec une grande habileté. 
H dit: « Pourquoi, û roi, devrions-nous nous enfuir devant des gens 
que nous avons taillés en pièces, mis en déroute et enfermés? Ont-1ls 
reçu d'autres renforts qu un seul homme, dont on sait ce que vaut la 
force et ce qu peut faire? Si tu me charges de lui livrer bataille, je le 
provoquerai en combat singulier, lutterai avec lui et ferai disparaître 
du monde sa renommée. » Ardjasf lui dit : « Si tu fais ce que tu dis, j j 
partagerai avec to1 mon royaume et mes possessions et te donnerai en 
mariage ma fille. » Kourksêr s'écria : «Je suis homme pour cela et 
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0 لمرب وسم اليه جيس بوامرم اة 
رغال اوامره وسلوك سبیله وترك تعدى جردا لاک بانسو 
الصج ى اليوم الرابح من ورود اسفندياذ برز فى عسكره وأمر بضصرب 
الطبول ا الصفوف وإقامة د المقاوم وا لمواقف وجاء ء کرکسار نی 
جيشه كاده ذثب على عقاب فعبَام ورتبم ووقف ارجاسف ملى قال 
مشرى عليمم فما١»‏ طلعت الشمس حى جبها الغبارالغائر من 
سابك ليل و( يلبعو ألا ساعة من النهار حى أعمعبكت اتيا بل ك 
والتهبت نار الطعن والضرب وتعانقت الاقران وچى« الوطيس وحكى 
وقع الأعدة والدبابيس على لجواشن والدروع وقع الفطاطيس على ديد 
وأخذ () أسفخدياذ من الاتراك با تق فشن اک طن عت فارسل 
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pour toute affaire difficile!» En conséquence, Ardjasf lui conlia la 
direction de Ja bataille et lui donna le commandement des troupes, 
qui eurent Tordre de lui ob¢éir, de se conformer û ses instructions, de 
suivre son exemple et de ne point enfreindre ses dispositions. 

Le quatrième Jour après son arrivée, aux premières lueurs de au- 
rore, Isfendiyadh sortit du camp avec son armée, fit battre les tanı- 
bours, former les lignes de bataille et ¢etablir selon les règles les diffé- 
rentes positions. Kourksar, pareill û un loup monté sur un aigle, se 
présenta û la tête de ses troupes qud répartit et disposa en bon ordre. 
Ardjasf se tenait sur une hauteur qui les dominait. Le soleil était û 
peine levé, que déja i était couvert par la poussière que soulevaienlt 
les sabots des chevaux, et bientöt la bataile était engagée, les lances 
et les sabres. s'entre-choquaient, les champions étaient aux prises; on 
luttait avec rage et les massues et les masses d' armes tombaient sur les 
cuirasses et les cottes de mailles comme les marteaux qui frappent le 
fer. Isfendiyadh réduisit les Turcs û Textrémité et en écrasa la plu-- 
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هذه( معرب اترا فافعل قبل أن لا تبقى من الاتراك باقيْة فتصدذى‎ 
کرکسار لاسفندیاذ ورماه بسم نفذ عليه درعه فتچد اسفندیذ‎ 
الو اتوڪ طور فركة رازم "اف الاقف ده كركکسار وقد سل‎ 
سيفه لیأخذ * راسه فوثب ۵ اسفندیاذ ورماه بالوهق وجذبه عن فرسه‎ 
ورکب وسار یقوده من خلفه وامر بتقییده وانفاذه الى بشتاسف وقال‎ 

له اختفظ به ولاتامر بقخله فلنا ارب فی حیاته وحن رای ارجاسی 
حل بکرکسار م یلید E‏ وامر باخاذ 
اليل جناثب وركب المفازة وله مى الذعرسائق EC‏ 
إسفندياذ وأعكابه من الاتراك فقصدوم وحصدوم فقال ليعض 
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part comme la meule écrase les grains. Ardjêsf envoya un messager 
û Kourksêr et lui fit dire : « Si tu veux, dans cette bataille, remporter 
une grande victoire, fais-le avant qu'il ne reste plus de Turcs. » Alors 
Kourksêr se tourna contre Isfendiyêdh et tira une flèche qui perça 
sa cuirasse. Isfendiyadh se laissa tomber de cheval, comme sil etait 
blessé û mort. Kourksêr courut vers lui, le sabre ù la main, pour lui 
couper la tête. Isfendiyêdh se releva, lança sur lui son lacet, I'enleva 
«le dessus son cheval, se remit en selle et partit en le traînant derrière, 
lui. Il donna ordre de le lier et de Tenvoyer a Bischtasf, auquel il ft 
«lire : « Garde-le, ne le fais pas mourir; car nous avons besoin de lui 
vivant. » Quand Ardjêsf vit ce qui venait d'arriver û Kourksêr, il ne 
tarda pas û s'enfuir avec ses familiers sur des dromadaires, en donnant 
ordre de mener les chevaux èd la main, et s’enfonca dans le desert, 

emporté et aiguillonné par la terreur. Kongi idi et les siens, entiè=ı 
rement maîtres des Turcs, les brisèrent et les fauchèrent. Alors les 
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+ soldats turcs dirent entre eux : « Pourquoi restons-nous, puisque le 
roi a pris la fuite et que le chef de Tarmée est prisonnier?» Et ils 
jetêrent leurs armes, ötèrent leurs casques, se prosternèrent devant 
Isfendiyãadh et demandèrent quartier. Isfendiyadh leur accorda la vie 
sauve, pourvut û leur bonne garde et les fit enfermer. 

La bataille était terminée et Isfendiyadh rentra dans son camp. Sa 
barbe et sa tête étaient entièrement couvertes de sang; il avait un 
aspect épouvantable dans ses vêtements, si bien que ses gens ne le 
` reconnurent pas. H lui fut impossible de détacher sa main et de la re- 
tirer de la poignée de son sabre, ã laquelle elle était collée par le sang 
chaud et par engourdissement qui 1'avait gagnée, tant elle avait porté 
de coups. On ne parvint û séparer une de T'autre qu'en versant sur 
elles beaucoup d'eau chaude. H öta ensuite ses vêtements de combat, 
revêtit des habits de dévotion, bénit Dieu et lui adressa des actions de 
graces pour ses bienfaits et accomplit les veeux qu'il avait faits. Puis 
ll entra chez son pêre, qui alla ã lui, 1e complimenta, le remercia et 
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lui dit : « Rentre dans ton pavillon, restaure-toi et prends du repos. » 
Isfendiyadh fit ainsi. Le lendemain matin, i se ft amener Kourksêr 
qui, tremblant comme la feuille sur Tarbre au souffle du vent, lüi 
dit : « Laisse-moi la vie, û prince, pour que je puisse te servir, te 
conseiller et te guider vers la Ville d’airain où Ardjasf s'est retiré avec 
ses troupes. » — « J’aviserai sur ton sort», répondit Isfendiyadh. Et il 
le fit ramener dans sa prison. Puis il monta ù cheval, se rendit au 
champ de bataille, ordonna de réunir le butin et de le distribuer a 
l'armée, et de relacher ceux qui avaient demandé quartier et de les 
laisser libres de partir. 

Isfendiyadh étant retourné au pavillon de son père, ils causèrent 
et délibérêrent longtemps ensemble. Bischtasf dit : « Tu viens de faire 
preuve, û mon fils, de la plus grande énergie, d’accomplir des faits 
extraordinaires et de nous délivrer de cette grave affaire. Il te reste 
a anêantir les derniers vestiges du roi des Turcs et d’arracher tes 
deux sceurs ã la captivité; car si elles devaient rester entre les mains 
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de ennemi, ce serait une honte inexcusable que le temps n'’effacerait 
` jamais. Quand, scellant avec du musc ce que tu as écrit avec de 
'ambre, tu auras terminé ce que tu as commence, öté de mon ceur 
les dernières préoccupations et que tu m’auras rendu honneur parmi 
les hommes, J accomplirai la promesse que je tai donnée et te remet- 
trai le pouvoir. » Isfendiyãdh répondit : « Je suis prêt d tobéir. » 


ISFENDIYADH SE MET EN CAMPAGNE ET MARCHE VERS LE PAYS DES TURCS 
PAR LA ROUTE CONNUE SOUS LE NOM DE HEFT KHAN. 


L'histoire suivante, du commencement ã la fin, y compris les der- 
niers faits de I'histoire de Roustem , est de celles que la raison ne peut 
admettre et que I'examen réfléchi rejette comme apocryphes. Mais je 
ne veux pas qu'elle manque dans le présent ouvrage, attendu qu'elle 
est célèbre, que les gens la racontent les uns après les autres et 
Taiment, que les princes sont charmés par ses incidents merveilleux 
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et en multiplient les représentations dans les livres et sur les monü- 
ments; attendu enfin qu'elle se relie aux récits qui précèdent et qui 
ont besoin d'être complétés par elle. Nous avons déja justifié Finser- 
tion de tels récits a propos de histoire de Zãl et d'autres: Nous ne 
retenons de ces relations que ce qu’elles ont de plaisant. 

Or Bischtasf donna I'ordre de faire revenir les troupes des diffé- 
rentes provinces, de les réunir et de les faire passer en revue par Isfen- 
diyadh, qui choisirait celles ui lui conviendraient et en disposerait. 
Isfendiyadh prit douze mille hommes, leur distribua la solde, donna 
des vêtements d'honneur aux chefs d'armée et mit un extrême soin û 
se préparer pour la campagne. Puis i fit battre les tambours pour le 
(départ et se mit en marche avec ses fils, avec Beschoûthen et ses autres 
familiers, emmenant Kourksãar, bien gard¢é, dans une litière. Arrivé ù 
la frontière, H sinstalla dans sa tente, donna T'ordre de poser les tables 
et d'arranger les salles des banquets et se disposa allégrement ù donner 
libre cours au plaisir et d faire jaillir le j joyeux divertissement: I se 
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mit donc ã boire avec ses convives et û amuser. Puis, ayant demanclé 
que Ton amenãat Kourksêr, i lui fit donner ù manger et lui fit boire 
trois coupes de vin. L'ayant ainsi bien disposé û causer, il lui dit : « Je 
vais tadresser, û Kourksêr, quelques questions. Si tu me dis la verıité, 
je te récompenserai largement et te ferai roi du pays des Turcs, quand 
Jen serail revenu vıctorleux. Mais si tu me trom pes, Je te ferai goûter, 
avant la chaleur du feu de Tenfer, la chaleur du sabre. » Kourksûr ré- 
pondit : « Demande-moi, Ö prince, ce que tu veux, je te dirai ce dont 
Je suis absolument certain. » Isfendiyûdh dit: « Renseigne-moi abord 
sur les routes qui conduisent d'ici au Chûteau d’airain et sur le temps 
qut faut. pour les parcourir, et en second lieu sur état du chûteau 
lui-même. » Kourksêr répondit : « Cest sur homme bien renseigné 
que tu es tombe, û roi! Sache que les routes qui mènent d'ici ù ce 
chateau sont au nombre de trois. Lune, qui est de trois mois de 
„marche, traverse des contrées où on trouve du fourrage, des villes, 
des villages, des stations de halte et des aiguades. La seconde route est 
de deux mois de marche; elle aussi passe par des régions cultivées et 
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انق وم خترقها ادت فقال اسفندیاذ سوی ۵ تری رکوپی اهوالها وقطعی 
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par des cités. La troisième ‘est de sept jours de marche; on {appelle 
Heft Khên. Mais, a chaque station de celle-ci, il y a un éecueil qui te 
guette, un fléau prêt ã te saisir : loup, lion, dragon, sorcière, Toiseau 
Anqê, froid, désert où personne n’a encore pénétré. Quand tu auras 
traversé ces lieux avec leurs horreurs, tu arriveras û la Ville d'airain. 
Dans le monde entier il n’existe de forteresse plus puissante, plus pro- 
téegée contre toute attaque, ayant une enceinte plus ¢levée, occùpant 
un plus vaste espace. Elle renferme des' sources d'eau, des palais, des 
trésors, des vivres, du fourrage et d'autres ressources que lon ne sau- 
rait dire et dont le nombre est limité; sa garnison est de cent mille 
soldats, si elle ne dépasse pas ce chiffre. » Isfendiyadh dit : « Pour 
nous, ce que nous avons û faire, c’est de passer par cette route qui 
est de sept jours de marche. » Kourksar répliqua : « Cette route, û rol, 
n'a jamais été foulée par un homme; jamais un être humain n’y a pé- 
nétrê€. — Tu verras, dit Isfendiyêãdh, comment J ’aborderai ses horreurs 
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et comment je la traverserai. Ainsi fais-moi connaiître ce qul y a (ans 
la première station. — Il y a, dit Kourksêr, deux loups grands comme 
des éléphants, ayant des défenses comme eux, dont les chocs sont ter- 
ribles en proportion de leurs é(normes corps. » Isfendiyadh fit ramener 
Kourksar en sa prison et passa le reste de la nuit ù manger, û boire et 
û se divertir. Au matin, il fit battre les tambours et se mit en marche, 
en prenant la route de Heft Khên. Lorsqud arriva en vue de la sta- 
tion, il donna le commandement û Beschoûthen, prit ses armes et, 
précédant ses troupes, se porta en avant. Les deux loups, pareils û 
des éléphants, se trouvèêrent devant lui, lui faisant face, montrêrent 
des dents comme des lames, se dirigèrent de son cûté et bondirent sur 
lui. Hl les cribla d'une grêle de traits de telle sorte qul leur fit perdre 
leur force, qul les paralysa et les réduisit û I'état de deux masses 
inertes; puis il tira son sabre, les assailit et leur fendit le corps. Il se 
pürifia ensuite et bénit Dieu et lui rendit grûces de Tavoir sauvé d'eux. 
Lorsque Beschoûthen et Tarmée arrivêrent et virent les deux loups 
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الله غدًا بالاسدين كا اظطفرك اليوم بالذثبين وأخذ يهل مرها وختفه 
بها وتبتم اسفندیاذ ضاحکا من قوله وقال ان کنت معنا غدًا رایت ما 
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étendus par terre comme deux montagnes, ils en furent stupéfaits 
et félicitèrent leur exterminateur. Kourksûar, au contraire, vit avec 
peine qu'il avait échappé au danger; mais il cacha ses sentiments. 
Isfendiyadh s’ installa dans sa tente, s’assit ù table avec son frère, ses 
fils et ses familiers et mangea avec eux. H fit venir du vin qui les mit 
tous en très grande joie. Puis dl donna fordre d’amener Kourksar, 
après lui avoir fait servir un repas. H lui donna û boire trois coupes 
de vin et Jui dit : « Eh bien, misérable Turc, que penses-tu de ce que 
Dieu a fait pour moi et par moi, et que dis-tu des deux loups, qui de 
toutes les créatures de Dieu te ressemblent le plus et que tu as vus 
étendus devant toi?» Kourksêr répondit : « Je n’aurais pas cru, Ö 
ro1, que personne oserait entreprendre seul ce que tu as osé. Aussi 
Dieu te fera-t-il triompher demain des deux lions, comme il ta fait 
triompher aujourd’ hui des deux loups!» Et.il se mit û donner une 
description terrible de ces lions et èd Teffrayer. Isfendiyadh rit de 
ses paroles et dit : « Si tu es avec nous demain, tu verras des choses 
dont tu seras encore plus étonn€é. » Quand la tunique du soleil devint 
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jaune, J fit donner le signal du départ et se mit en route û la tête de 
Tarmée, effectuant après la marche du Jour une marche de nuit. 


AVENTURE D’ISFENDIYÃDH DANS LA SECONDE STATION DU HEFT KHAN. 
IL ABAT LES DEUX LIONS. 


Lorsqu'il arriva en vue de la station qui était le repaire des deux 
lions dont on n’avait jamais vu les parells, Isfendiyãadh, comme ıl 
avait fait la veille, prit les devants. A peine avait-il parcouru une faible 
distance, qud aperçut les deux lions, tels que deux masses détachées 
de: deux montagnes. La femelle ayant bondi sur lui, 1l lui asséna 
sur la tête un coup de sabre qui la fendit jusqu'au dos. Le mêle 
s'étart approché èd son tour, Isfendiyadh le frappa avec le sabre de 
façon è faire sauter sa tête. Alors il descendit de cheval et se mit è 
louer Dieu et û lui rendre grûces. Lorsque les troupes arrivèrent, 
elles virent les deux fauves comme deux montagnes; elles furent 
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éemerveilltes et transportées de joie. Kourksar, en les regardant, 
temoigna sa satisfaction; mais son embarras et sa confusion indi- 
quaient qu mentait; en son intérieur s’agitaient et bouillonnaient 
des sentiments damertume et de haine. 
Isfendiyêdh s’assit dans sa tente avec ses familiers et ses convives; on 
avait dressé les tables et arrange la salle du banquet. Quand, après 
avoir fini le repas, i se fut mis û boire, il fit venir Kourksêr et lui fit 
donner ù manger; il lui servit ensuite trois coupes de vin et lut dit: 
« Que penses-tu de la manière dont j'ai expédi¢é les deux lions dont tu 
m’avais fait peur? » Kourksar repondit : « Que Dieu te protêge, Ö 
prince! Je jure que jamais je nai vu un homme comme tol, ni entendu 
parler d'un pareil, et je ne crois pas qu un tel doit exister! Tu viens 
d’atfronter deux affaires difficiles et surmonter deux périls. Mais Je 
ne sais pas quelle sera ton attitude demain, en présence du dragon. 
Ce dragon ressemble ã une montagne isolée; de ses dents jaillissent 
des étincelles, la fumée sort de sa bouche; avec ‘son haleine H attire 
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قصته ۵ فى المرحلة الغالثة وقتله الثعبان 
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Ieléphant et encore plus facilement les cavaliers et les piétons. » 
Isfendiyadh se mit ã rire et dit : « Tu verras, û Kourksêr, ce qui fera 
sauter les globes de tes yeux. » Et, immédiatement, il fit préparer un 
char de bois portant une caisse avec deux ouvertures et ordonna de 
munir cette caisse extéerieurement de lames effilées. I fit charger le 
char sur deux chevaux vigoureux et bons coureurs; puis ll se mit en 
route avec armée et marcha pendant toute la nuit. 


AVENTURE D’ISFENDIYÃADH DANS LA TROISIEME STATION. 
IL TUE LE DRAGON. 


Quand Isfendiyêdh approcha de la troisième station, il prit les 
devants et, accélérant sa marche, arriva a endroit où se trouvait le 
dragon. H prit ses armes, donna l'ordre de faire passer le char et la 
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caisse sur deux chevaux plus vigoureux et plus rapides que les pre- 
miers,. monta dans la caisse, dont il ouvrit la porte antérieure, et 
fit retentir un cri pour enlever les chevaux. Ceux-ci coururent, traî- 
nant le char et son chargement, comme s'ils avaient été ferrés des 
quatre vents. Quand ils furent û une portée de flèche du dragon, 
celui-ci, sélançant sur eux comme une nute noire, les attira: par 
aspiration pour les avaler; mais son gosier fut.obstrué par la caisse, 
les lames restant attachées ã son palais, etl ne parvint ni ã Tavaler, ni’ 
a la rejeter. Isfendiyadh, ouvrant la porte de la caisse qui était en 
arriêre, sauta dehors et se mit û le frapper avec son sabre jusqu’a ce 
quıl eût haché et fendu; puis, par effet de Thorreur du dragon 
et de la puanteur qu'il avait aspirée de son corps, il tomba éva- 
nouı. Beschoûthen, arrivant avec 'armée, le trouva étendu, le visage 
contre terre. Il fut consterné. H descendit de cheval et ne douta pas 
que le dragon n’eût fait son ceuvre. Les troupes étaient affligées et 
Kourksûr se réjouissait, car il le croyait mort. Beschoûthen ayant 
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fait asperger avec de T'eau froide le visage et la poitrine (Isfen- 
diyadh, celui-ci revint ù lui et dit : « Ne tinquiete pas, mon frère, 
je suis sauf; Je n'ai éprouvé aucun mal; c'est seulement la puanteur 
qui m’avait saisi. » Les soldats entourêèrent le corps fendu du dragon, 
qui remuait encore. Is étaient stupéfaits de sa niasse enorme, de son 
terrible aspect, de 1a grande quantité de son sang et de la durée «le 
ses dernières convulsions. Hs felicitèrent Isfendiyadh et firent des 
veeux pour lui. Isfendiyadh se lava, revêtit des habits d'adoration et 
bénit Dieu et lui rendit graces avec effusion de I'avoir tant protégé et 
assisté. 

Isfendiyêadh, ensuite, s’assit dans sa tente avec son frère, ses fils et 
ses familiers et, après avoir mange avec eux, il se livra, selon son 
habitude, au plaisir de boire en société. H fit venir Kourksar, lui donna 
da boire et lui dit : « Que penses-tu de la grace que Dieu m'a faite et 
de la façon dont il a fait pêérir le dragon par ma main?» Kourksar 
répondit : « En vérité, ê roi, je ne me croyais pas réservé pour voir 
ce que jai vu de mes yeux. H me semble que c'est en rêve que je 


312 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
وعایغنت “0 ا ‌ المنام مجزاتك وسات تارك ا‎ 1 
طریقنا 0 غدا على ساحرة شيطانة لا ُستدفع شرا ها بالرجولية لا قى‎ 
N إلامر معها بالغ والتجاعة ۵ فانها تغعال (۵ | جوش برها‎ 
الابطال مكرما ا ا ای كدت غد کک رایت الى‎ 
يُنسيك ما رایته اليوم می‎ 


قصته فى ۵ المرحلة الرابعة وقتلد الساحرة 


ا امسی امر بالرحيل وسری ف e‏ الي لفالف والرع 
العاصف وحين ارتفع اچاب کن اھب الوی مار الل 


١ ۷1 قضة مس € ,قضّة 1 () س .تغتال 1 0 س .والتیا ° 2 .لاتغياء‎ ٠ 


contemple tes prodiges et tes merveilleux exploits. Mais demain nous 
rencontrerons sur notre chemin une magicienne diabolique, dont 
action malfaisante défie le courage et contre laquelle la force et hé- 
roiîsme ne peuvent rien. Elle fait disparaître 1es armées par ses en- 
chantements et choir les héros par ses artifices. » Isfendiyadh dit en 
riant : « Si demain tu es avec moi, tu verras telle chose qui te fera 
oublier ce que tu as vu de moi aujourd'hui. » 


AVENTURE D’ISFENDIYADH DANS LA QUATRIEME STATION. 
IL TUE LA MAGICIENNE. 


Lorsqu'l fut soir, Isfendiyadh donna ordre du départ. H fit avec 
son armée une marche de nuit, dévorant I'espace ‘comme J'éclair 
éblouissant et comme le vent impétueux, et arriva près de la station 
quand le soleil s’élevait û horizon. Alors, prenant avec lui des pa- 
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quets de pûtê zoumdward, une outré de vin, une coupe d'or et un 
luth d'une exquise tonalité, il devança l'armée comme il avait fait 
précédemment et alla rapidement Jusqu’d la station. Lè il vit un 
champ couvert d'une luxuriante végétation, un jardin, un étang et 
des arbres auxquels les Hoüris avaient prêté leurs tailles et qu'elles 
avaient revêtus de leurs atours. H fıt halte sous un arbre û Fépais 
feuilage, au bord d'un étang dont eau, quand le vent avait effleuré 
sa surface, ressemblait aux plis de la traîne de la tunique bleue. I! 
entrava les pieds de son cheval, étendit par terre la couverture de sa 
selle, déploya la nappe, ouvrit outre et, prenant en main le luth, il 
le toucha et en fit résonner les cordes et chanta une chanson, dont 
voici le sens : « Jusques ù quand serai-je balloté entre les déserts et les 
montagnes, combien de temps encore la patrie et objet de ma pour- 
suite me fuiront-ils? Jusques û quand serai-je engagé dans les combats 
et endurerai-je les peines? Où est le joyeux divertissement avec les 
belles, où le déeduit d'amour avec les jouvencelles? Pourtant celui qui 
40 
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m’a amené en cet endroit, qui ressemble aux Jardins du Paradis, peut. 
me rendre heureux par une belle et forte fille qui me charmerait par , 
sa vue et me tiendrait agréable compagnie! » 

La magicienne, qui avait vu et entendu tout cela, dit: « Le lion est 
tombé dans le flet, voila du gibier pour moi!» Et, sans tarder, elle 
se montra sous la forme d'une jeune fille, pareille a un quartier de 
lune brillant au-dessus dune tour d'argent, portant des parures et 
des atours qui excitaient admiration et le désir. Elle vint s asseoir 
auprès d’Isfendiyadh qui, levant le bras, s’écria : « Que tu es grand, 
û Dieu! Que ta puissance et ta bonté sont sublimes! Tu me donnes 
dans un tel lieu une telle beauté qui n'est que grace et perfection! » 
Puis il versa, de outre dans la coupe d'or, un vin qui y brillait comme 
s1 les coqs yJ avaient versé leurs yeux, la vida en son honneur, la 
remplit de nouveau et la présenta û la magicienne qui but. Hs: se 
mirent ainsi ù boire ensemble et, entre deux coupes, ils mangeaient 
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du zoumdward. Isfendiyadh avait une chaine que lui avait donnée . 
Jardouscht et sur laquelle la magie n’avait pas d'action. H la prit 
a la dérobée, la tint prête et, au moment où la magicienne éternuait, 
illa lui jeta au cou et la garrotta avec elle. La magicienne prit la 
figure d'un lion vomissant des flammes de feu et s'efforça de s’arracher 
de sa main. Isfendiyadh lui dit : «Je suis, moi, Isfendiyadh et ceci 
est la chaîne de Zardouscht; tu ne m’échapperas pas; montre-toi donc 
û moi dans ta véritable forme. » Il apparut alors une vieille femme 
hideuse, avec une large bouche, plus horrible que la misèêre aprês 
opulence et plus affreuse que la mort subite. Elle lui dit :.« Ne sois 
pas, ê Isfendiyadh, un mauvais hête et n'oublie pas que je te suis 
 sacrée, ayant partagé ton repas et bu du vin avec toı. Relache-moi., 
Je te rendrai service. » Isfendiyãdh, avec son sabre, lui asséna un coup 
qui sépara la tête du corps. Alors une épaisse poussière s’éleva, un 
tourbillon formidable se déchaîna, une obscurité se répandit dans 
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l'atmosphère et chan gea le jour en nuit. Isfendiyadh pria Dieu de faire 
cesser ces ténèbres et elles se dissipèrent après peu de tem ps. Puis il 
fıxa la tête. de la magicienne sur un pieu qu'il planta sur une hauteur. 
Beschoûthen et les troupes, en arrivant, regardèrent avec étonnément 
une tête terrifıante comme le jugement dernier, et une figure horrible 
comme une sinistre fatalité. Hs remerciètrent Dieu avec effusion de la 
grace qu venait d'opérer. Quant ù Kourksèr, il faillit mourir de 
dépit. Isfendiyadh, suivant sa coutume, adressa ù Dieu des actions 
de grûces et se mit û manger et ù boire avec ses amis. H fit venir 
Kourksûr et, après lui avoir donné û boire, i lui dit : « Ne m’avais-tu 
pas dit que la magicienne faisait périr des armées par ses enchante- 
ments? Eh bien , jai fait sauter sa tête! Quen penses-tu? » Kourksèr 
répondit : « Dieu ta fait réussir, û prince; H ta favorisé et seconde. 
Mais la cruche ne reste pas toujours intacte et la fortune est chan- 
geante. Reltourne d'ici, te contentant de tes succès. Il ne faut pas 
qud t'arrive le plus grand des malheurs du fait de T'Anqê qui enlèveé 
Téléphant, fait sa proie de Teléphant mêle et anéantit une püissante 
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armée; qul, par sa puissante action et son pouvoir destructeur (les 
humains en grand nombre, est un être céleste, different des adversaires 
terrestres dont tu es débarrassé par ta force et ta vaillance. » Isfen- 
diyêadh dit : «Tu as vu et tu verras encore, mais tu ne verras que ce 
qui fera pleurer tes yeux et te brisera les reins. Cependant prends 
bien garde de me tromper; car alors le doux souffle de ce monde ne 
passerait plus sur toi!» Kourksûr répondit : « Je te dis la vérité pour 
mon propre salut, non pour te donner de bons conseils. » Isfendiyadh 
le fıt ramener dans sa prison et continua û boire jusqu’d ce que le 
soleil disparût sous horizon. 


AVENTURE D’ISFENDIYÃDH DANS LA CINQUIÈME STATION. IL TUE L*ANQÃ. 


Isfendiyadh, ayant donn¢ Tordre du départ, marcha, s’avançant 
avec la nuit, jusqu'a ce qu'il arrivêt près de la station, au moment où 
les rayons du soleil étaient déja attachés ù horizon. H fit préparer 
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promptement le char, fixer solidement û Y'extérieur de la caisse qut 
portait des sabres effhlés et des fortes pointes et le charger sur deux 
chevaux de la meilleure race et excellents coureurs. IH s’assit dans la 
caisse et poussa un cri pour enlever les chevaux qui, avec la rapidité 
de Teau, traînèrent le char jusqu'a un arbre élevé sous 'om bre duquel 
il les arrêta. L"Anqê descendit de T'air comme une nuée tonnante, 
tant son corps était é(norme et le. bruissement de ses ailes effrayant. 
Ii se jeta sur le char pour 'emporter avec les chevaux. Mais lorsqu'il 
sabattit sur lui et s'y cramponna, les sabres et les pointes fixés û Ja 
caisse le harponnèrent, et ù mesure qu'il frappait avec ses ailes, les 
lames s’ancraient davantage dans toutes les parties de son corps. Isfen- 
diyêãdh, sautant vite hors du char, tira sur lui des flèches em poi- 
sonnées, de sorte que Toiseau perdit ses forces; puis, sans disconti- 
nuer, il le laboura avec son sabre jusqu’a ce qu tombat inanimê. 
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Lorsque, en arrivant, les soldats virent I'oiseau étendu par terre 
comme une énorme montagne, son bec comme un pic, le plus grand 
qui existat, ses serres comme les plus longs des Javelots, ils furent stu- 
péfaits; Hs félicitèrent le chasseur qui I'avait mis a mort et furent pleins 
de confiance dans heureux succès de 'expédition , pour la partie qui 
restait û accomplir. Isfendiyadh se mit è prier, û louer et ù remercier 
Dieu; ensuite il se livra au plaisir de manger et de boire avec ses 
convıives. Il fıt venir Kourksêr et, après lui avoir fait donner ù manger 
et û boire, ıl lui dit : « Allons, parle-moi de la station que nous ren- 
contrerons demain. » Kourksêr répondit : « Dieu t'a sauvé, û prince, 
toi et tes compagnons, des cinq fltaux. La sixiètme station est un lieu 
où règne un froid mortel, où la neige tombe en telle quantité qu'elle 
fait tout disparaitre et où souffle un vent qui Jaisse les êtres vivants 
a Iélat dos pourris. » Isfendiyadh répliqua par une sentence que le 
poète exprıme en ces termes : 


Le Seigneur nous a favorisés dans le passé, Jl nous favorisera de même dans 


Vavenir. 
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H donna aussitêt ordre du départ et, après avoir doublé la marche 
du Jour par une marche de nuit, il arriva û la station au moment où 
le soleil venait de-se lever et Orient de slluminer. 


AVENTURE D’ISFENDIYÃDH DANS LA SIXIEME STATION. 
IL DEMEURE SAUF DANS LES CALAMITÊÉS QU’'IL ¥ RENCONTRE. 


Isfendiyadh et ses troupes arrivèrent û la station par une journée 
claire, d'une température douce, une journée fort agréable. Mais û 
peine avaient-ils dressé leurs tentes et s’étaient-ils installés que les 
nuages s'amoncelèrent, que le soled se couvrit, que Tair se troubla, 
que la température changea, qul s’éleva un vent violent qui renversa 
les tentes des soldats et fouetta leurs visages de gravier et de sable, 
et que la tempête de neige et le froid intense menacèrent. Puis la 
neige se mit ù tomber en masses serrées se succédant et se suivant 
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حآى شابت الارض لهولها واتصلت تلاثة اتام ببلياليها حى زاد 
ارتفاعها ملى طول رح وحين تققعت السماء قليلا تفاقم المد 
واشنعد ولب وسعب حى اد الرق فى الل داق رالدهنح اال 
وكانت الداجة تبول فجمد بولها فويق الارض حآى يصيركالخشبة 
النعصعية ولا امرى نعلت اللاك روا ٠ک‏ نى اوک 
والارجل وسقط غير قليل من الانوى قأل أسفندياذ لاخيه واولاده 
هرضت تماق ار ووت ين و و 
شر باب الما فى 4فاو ١‏ اتل فاقبلوا جيعا على الصلوة 
والدعاء فنزلت الرجة وتجلت النكبة ۵ وقوى سلطان الشمس وخف 
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sans interruption, de telle sorte que la terre, frappée de terreur, 
devint toute blanche. La neige continua û tomber ainsi pendant trois 
jours et trois nuits, couvrant le sol une couche qui dépassait la 
hauteur d'une lance. Quand le ciel se fut un peu ¢clairci, le froid 
devint extrêmement rigoureux et commença û sêvıir cruellement, au 
point de faire congeler la salive dans la bouche et les larmes dans 
lintérieur de Teil. Lurine des bêtes se convertissait en glace û 
instant, avant d’atteindre le sol, et devenait comme un bûton de bois 
planté dans la terre. Lorsque Tarmée fut sur le point de périr, car il 
y avait beaucoup de mains et de pieds gelés et quantité de nez étaient 
tombés, Isfendiyêdh dit ã son frère, ã ses fils et û ses familiers : « Nous 
avons fait notre devoir d hommes vallants, nous devons encore accom- 
plir le devoir de piété. Allons, frappons û la porte du ciel pour prier 
que la calamité cesse!» Alors ils se mirent tous ensemble û prier et 
û Invoquer Dieu. Et la miséricorde descendit du ciel, le fléau se dis- 
sıpa, le soleıll recouvra sa vigueur, le froid se modéra et la neige, en 
très grande partie, fondit. Les soldats séchèrent leurs vêtements, 
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وقع البرد وذاب معظم الغا نجففوا ثيابم وعالجوا ما أدواه البرد منم 


وچدوا الله على ما ارام من رچته بعد ما آرم من قدرته 


قصته” فى طريقه الى المرحلة السابعة وق على فرخين من المدينة 
الصغرية ودكر اتيان الشقوة ۵ ولخسارعلى كركسار 


فريس من المدينة الصفرية ولكن طريقه مفازة ليس من عذابها 
مغازة وما فيها UE‏ تاكةن مناد لمق لاء ا يمل متغقار 
طمر وحترھا فی سو ترد کا N‏ من شذة البرد ربه ت فامر اسفغدیاذ 
بترك إكغر الاثقال هناك وجل الماء والغلوفة مكانهاعلى يمال 
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soignèrent les plaies produites dans leurs membres par le froid et 
remerciètrent Dieu de leur avoir manifesté sa miséricorde aprês leur 
avoir fait é éprouver sa puissance. 


CE QUI ADVINT A ISFENDIYADH SUR LE CHEMIN DE LA SEPTIEME STATION 
DISTANTE DE DEUX PARASANGES DE LA VILLE D’AIRAIN. 
MISERABLE FIN DE KOURKSÃAR. 


Isfendiyêadh fit appeler Kourksar et Iinterrogea sur la septitme 
station. Kourksêr dit : « Cette station est û deux parasanges de la 
Vile d'airain. Mais le chemin qui y conduit est un désert où il est 
impossible d’échapper au tourment. I n’y a point de fourrage, pas 
même ce dont pourrait se nourrir une brebis, ni, en fait d'eau, de 
quoi humecter le bec d'un oiseau. La chaleur y est aussi funeste que 
le froid dont tu as éprouvê 1'extrême rigueur.» Isfendiyêdh donna 
ordre de laisser en cet endroit la plus grande partie des bagages et, 
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واستقل() به السير والسرى فى جيشه کی ای 


الیل قرع معه صوت طیرالاء فدعا بکرکسار وقال له ا) مرنی بان 
لا ماء فى هذه المفازة قأل بلى قال فهذه أصوأت طير الماء ما ھی قال a‏ 
عو ناء غا قعاع لا مکی شربه بلول لییو یار و خا ی نے 
اسفندیاذ ومن يسمع ل وإ يسرالايسي حى عارضم واد ععظم 
٠‏ وخاضت خحضاحه مقدمة الابل فصاے لجټالون واشفقوا من 

لمق e‏ اسفندياذ ا ااا س *ويرجع 24 وا 
القهقری ویقفها على اليبس ودعا بکرکسار فقزعه ووټخه وقال له اټها 
الد الخ كت عت افا ات ويا الكني ابات د ك 
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û leur place, de charger les chameaux d'eau et de vivres. Et il marcha, 
sans s’arrêter, jour et nuit avec son armée et ses compagnons. Or, 
a minuit, le crı d'un oiseau d'eau frappa son oreille. Il fit appeler 
Kourksêr et lui dit : «Ne m'’avais-tu pas déclaré qul n'y avait pas 
d'eau dans ce désert? — En effet, répliqua Kourksdr. — Dt ces cris 
d'oiseaux d'eau, que signifient-1ls ?» Kourksar répondit : «Il y a ici 
une source d'eau amère que l'on ne peut boire; peut-être les oiseaux 
en viennent-ils. » Isfendiyãdh ajouta foi a ses paroles. Qui écoute, 
s'en fait accroire. Poursuivant sa marche, il n'avait encore parcouru 
qu une courte distance, quand on se trouva devant une large rivière 
pleine d'eau. Les chameaux qui marchaient en tête ayant touche eau 
de la, rive, les chameliers poussèrent des cris, craignant de les voir 
Senfoncer, et appelèrent au secours. Isfendiyãdh saisissant les cha- 
meaux par leurs queues, les tira et les ramena en arrière et leur fit 
prendre pied surle sol. Puis il fit venir Kourksar et Taccabla d'injures 
et de menaces. « Misérable Turc, lui dit-il, tu viens d'exposer notre 
vie et la tienne par ce mensonge pernicieux ! » Kourksar répondit : 


Al. 
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فكظم اسفندياذ إلغيظ وقال لا تفسد‎ Tie لست أکره‎ 


وعادتك من E i‏ ا هذا الوادى ومعبره وانظر 
لنفسك إلا : ف لما ثانيًا فطيح كركسارفى املك بعد ان وطن نفسه 
قل االات ادلم على المخبر واعخذم اليه فامر اسفددياذ بصت القرب 
والخفيفق عن لبيال و الوۈدى سامین وسرو آمنین وتا اسجوا 
وافعضواه غذرة الصباع ترآءت لم القلعة الصفيّة كانها على مرقب 
الم وكان٠‏ الخبامة لها عامة فامرم اسفندياذ بالنزول واقام الرمم فى 
القعود مع خواته وأستظهر على الَْصب ببنت» العنب وأقامة سوق 


1 1 الهلاك‎ . - 7 Mss. س .اقتضوا‎ 7 1N .وکان ل‎ ۳ [N ينت € ,نبیت‎ et manQÇve 
العنب‎ . 


« Je ne craignais pas de périr, pourvu que vous périssiez en même 
temps. » Isfendiyãdh, maîtrisant sa colère, lui dit : «Ne gûte pas ce 
que tp as si bien fait, ne détruis pas ce que tu as fondé et ne mens 
pas après avoir dit la vêrıtée. Songe aux richesses et ù la royauté que 
Je tai promises, et montre-nous le gué et le passage de cette rivière, 
et cela d' abord dans ton propre intérêt, puis dans le nêtre.» Kourk- 
sr, pris du désir de parvenir au pouvoir royal après s’être résigné da 
mourir, indiqua aux Iraniens le passage et les y conduisit. Isfendiyadh 
donna T'ordre de vider les outres et de décharger les chameaux. Les 
[raniens traversêèrent le fleuve sains et saufs et continuèrent leur 
marche de nuit en toute sécurité. Aux premières lueurs de Paurore, 
le Chãteau d’airain se trouvait devant leurs yeux comme perché sur 
un observatoire et semblable ù une nuée surmontée dun casque. 
Isfendiyêdh fit faire halte. Comme de coutume, il s’assit avec ses 
compagnons et se prémunit contre la fatigue én buvant du vin et.en 
donnant libre cours au plaisir et.au divertissement. Ayant fait venir 
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اللهو والطرب ودعا بكركسار فامر باطعامه١»‏ وسقية ت قال له قد بلغنا 
اللقصد وشارفنا بلوغ المرإد وإذا استولينا غدًا على القلعة الصفية 
وقتلنا رجاس وبنيه وذويه وأاحرقنا دورم وقصورم وسبينا نساءم 
وولدانم وأراد أن يقول إنجرناك الوعد فى الخويل والتمويل والقليك فم 
یستطع کرکسار صبرًا على استغراق کلامه وبکره لسانه بان قال بك 
هذه الاسراء كلها لا بام وعليك داترة الفترلا عليم فاستماط اف ارك 
غضبًا فاروى منه غلة السيف وحكم فيه يد مى حى م يبق 
منه الا لهديت عنه ورت حتف تسوقه كممة ٣‏ کن ا و 0 
وتوقل فى رابهة » ونظر منها الى القلعة وتصقرها وهتلها وت دترها 
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Kourksêr, il lui fit donner û manger et û boire; puis il lui dit : « Nous 
voila au but: !'objet visé est devant nous. Demain, quand nous nous 
serons rendus maîtres du Chãteau d'airain, quand nous aurons tué 
Ardjasf, ses fils et ses proches, quand nous aurons brûlé leurs mai- 
sons et leurs palais, réduit û la captivité leurs femmes et leurs en- 
fants, — il voulut ajouter : alors nous remplirons ã ton égard notre 
promesse, nous te mettrons en possession des richesses et nous te 
nommerons roi»; mais Kourksar, ne pouvant contenir Tintempé- 
rance de son langage, se laissa emporter û dire : « Que toutes ces cala- 
mités tombent sur toi, non sur eux! Puisse le malheur atteindre non 
pas eux, mais toi-même! » Isfendiyadh, bouillant de colère, étancha 
dans le sang de Kourksêr la soif du sabre et fit prononcer sa con- 
damnation par I'injustice, et il ne resta de lui que la mémoire. Sou- 
vent la mort est vite amenée par une parole. 

Isfendiyêdh, ensuite, monta ù cheval et se porta sur une hauteur 
d'où il regarda le chûteau. IH le considera, examina attentivement et 
songea aux moyens de s'en rendre maitre. Puis, regardant dans la 
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واخبروه ا کان کرکسار اخمره به مس۵ حصانتها ووتاقتها وجاوزتها 
الجوزاآء متاه وعزلها الماك الاعزل کا ا ة من وما فيها فانک 
عليام بسيفه وعتم ۵ بالقتل وعاد الى معسكره وات بخهر الراى ويله 
ويد الفكر ويُطيله حى حصل على لت الصواب وحض الراى ودعا 
- بشوقن وقال له اع يا اخى ان القلعة الصفية تعطس بانف شاخ من 
النعة وتنوء٠‏ بعطى جاح ملى ليطبة ولا سبيل الى فجها بالمغالية 
ولمكاترة٠‏ والعاصرة بل بامكايدة والمساترة والفادعة ولهيلة إبلغ 
والمكافرة 13€ -.وتنيو .1155 ) — .وعم  Manque dans M. — ® M lg. — © N‏ 
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plaine, il vit trois cavaliers turcs se livrant û la chasse. H descendit 
dle la montagne, se dirigea vers eux et, avec sa lance, les désarçonna. 
lis demandèrent grace pour leur vie. Isfendiyadh les questionna sur 
le Chateau d'airain et sur Ardjasf et ses gens qui se trouvaient dans 
la forteresse. llslui donnèrent les mêmes renseignements que lui avait 
«dlonnés Kourksar, décrivant le chateau comme inexpugnable, culmi- 
nant au-dessus de T'astre des Gémeaux et s'élevant si haut qu'il évin- 
cait Epi de la Vierge; ils lui firent connaître sa nombreuse garnison 
et la grande quantité de ses provisions. Isfendiyadh alors se précipita 
sur ces Turcs avec son sabre et les tua tous des trois. HI rentra en son 
camp et demeura ù ruminer et ù combiner, et ã réflechir longtemps, 
Jusqu’a ce qud eût trouvé la vraie solution et le meilleur plan ã suivre. 
1 fit appeler Beschoûthen et lui dit: « Sache, mon frère, que le Cha- 
teau' d'airain se dresse fier et altier, car ill est inexpugnable, et il deéfie 
toute attaque. On ne saurait 'énlever de haute lutte, non plus par le 
nombre, ni en y mettant le siège. Ce n'est que par le stratagêèême, la 
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من القرة والکید اجرى من الايد وبلوغ ل ى كلاد وة 


الوطرفى تجتم للخطر ومن راي أن اصتیر ا ا اال وال د انوا 
کیل فى فكو را لاع جا روو عك الكت اميش وقلدفف 
الامر فاخلفی نی اعڪابى ,اح فط #ببى ‏ وا مکانك وراع ۵ 
E‏ زاتفب الا اه امراتب ليلا ونهارًا فاذا را رايغ بالنهار دخاتا 
عظمًا عاليًا من القلعة وبالليل ارا كبيرة ساطعة منهاه فاعم اى قد 
علت على وادرکت املی فالبس سلای وارکب فرسی وأعغقل* ر سی _ 
وارکض فی لجیش الى القلعة وتسم باسمی الى ان تلحق بى فقال بشوشن 
معا وطاعة لك ونا متغل امرك 

( M .عینى‎ N .وداع‎ — % Manque dans C. 


dissimulation et la tromperie que Ton pourra sen emparer. la ruse 
est plus efficace que la force et Tastuce plus prompte que la vigueur. 
` On ne réalise ses espérances qu'en affrontant les terribles aventures 
etlon n’obtient ce que on recherche qu'en s’exposant au danger. J'ai 
ı donc résolu de me rendre sous un déguisement au chateau et (dle 
mettre en ceuvre mes ruses Jes plus subtles pour m’en rendre maitre. 
Or, je te confie Farmée et tinvestis du commandement. Remplace- 
moi comme chef auprès de mes gens et aie soin des affaires comme 
mon lieutenant pendant mon E demeure ã ton poste et fais 
bonne garde. Place des avertisseurs sur les sommets, jour et nuit, et 
lorsque vous verrez, le jour, s'élever du chateau une grande fumée 
et, la nuit, un vaste embrasement, tu sauras que jai mené û bonne 
fin mon entreprise et que Jai réussi. Alors revêts mon armure, monte 
mon cheval, arme-toi de ma lance, accours au chûateau avec les 
troupes et prends mon nom jJusqu’a ce que tu m’aies rejoint. » Be- 
schoûthen répondit : «A tes ordres; Je vais faire ce que tu com- 
mandes. » 
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مصیر اسفندیاذ 2 زی الجار الى القلعة الصغرية وحصولة 


ف أت اسفندياذ امر باختيار مائة من لمال وجل على انين منها 
ونفاشس الغياب وصخغوف الاموال وتزتا بزی الخار وتار اگل ۵ مع 
لمق اسن خلا انق الى باب القلغة انع خم الى ارجاسى فدعا به 
هلد افق اذ EGS E‏ 
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ISFENDIYÃDH, DÉEGUISÉ EN MARCHAND, SE REND AU CHÃTEAU D’AIRAIN. 
SON ARRIVÉE A LA COUR D’ARDJASF. 


Isfendiyadh donna ordre de choisir cent chameaux. Sur quatre- 
vingts d'entre eux il plaça quatre-vingts doubles caisses, ayant leurs 
fermetures û Iintérieur, dans chacune desquelles il fit asseoir un 
homme puissamment armé. I chargea les vingt autres des marchan- 
dises les plus précieuses, de vêtements de grand prix et de toutes 
sortes de richesses, se déguisa en marchand et partit avec les cha- 
meaux conduits par des chameliers. Lorsqu il arriva û la porte du 
chateau, Ardjasf en fut informe, et ıl le fit appeler. Isfendiyadh rem- 
plit de joyaux une coupe d'or, prit avec lui deux chevaux de race cou- 
verts de housses de brocart et de capuchons de soie peinte et alla ã 
la cour. H se prosterna devant Ardjsãf, plaça devant lui la coupe, lui 
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ووضع لجام بين يديه وقذّم الفرسين اليه وأثنى طريلاً عليه فساله 
ارجاسى عن حاله ومقصده فقال انا رجل من اعيان الخار ومياسيرم 
بايران شهر وحين أجتمعث لى أمتعة تصام للتارة فيها حضرة الملك 
قصدتها مى ألبلد» الشاسع بالامل الواسع ف ن رای أن مد علنَ له 
ویسعدنی بورد ا بدویرة تسعای (۵ ای فعلل) فقال له 
ارجاسی قد او سولك وامر بانزاله دارا ع 9 فى ج واره رإقامة 
الانزال له فنزلها ونقل الصناديق وإلامتعة اليهاه وتوفر على تفقده 
سكا الصناديق وتعهدم وإخفاء امرم وفخ حانرا بالرب من الدار 
القارة واقبل على الشرى والبيع وتا كان بعد يومينن جل ألى حضرة 
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présenta les deux chevaux et lui adressa de longs compliments. Ardjasf 
le questionna sur sa personne et le but de son voyage. Isfendiyadh 
répondit : «Je suis un grand et opulent marchand d'entre ceux de 
YÎranschahr. Ayant amassé des marchandises dignes d'être négoci¢ées 
û.la cour royale, jy suis venu de ce pays lointain avec de vastes 
espérances. Le roi voudrait-H étendre sur moi sa protection, m’ac- 
corder la faveur de son patronage et me faire donner un petit abri 
pour me loger, moi et mes marchandises ?'» Ardjêsf dit : «Ta de- 
mande est accordée. » Et il donna I'ordre de le loger dans une maison 
magnifique, dans son voisinage, et de lui fournir des provisions. Is- 
fendiyêdh s”y installa et y transporta les caisses et les marchandises. 
I eut grand soin de visiter souvent les hommes renfermés dans les 
caisses et de pourvoir ã leurs besoins, ainsi que de tenir leur pré- 
sence cachée. Il ouvrit près de son habitation une boutique pour le 
trafic et s'occupa ã acheter et ù vendre. 
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ارجاسی تخوت ثیاب برسم الهدية وقال هان رأى الملك ان ينفذ بعض‎ 
اعحابه الى دکانی لاحتيار ما يصلم خزنته من امتعتى ۵ فعل فقال‎ 
سغامر بذلك وقزبه وبسنطه. وطاوله هدیت وقال له من ی طریق جت‎ 
هارن سى انى افيا كدي اجر ناك مل عدت رشن‎ 
اسفندیاذ ۵ فقال نعم سمعت نی طريقى أنه على قصد هذه البلاد من‎ 
طريق هفت خان فقهقه ارجاسى حتى خاط الغخحك عمينيه‎ 
الضتقتین واستلقی على قغاہ قر قال ان کان رجلا فليقصد وخر‎ 
اسشفندیاذ راجعا الى حانوته وقعد فيه يبع ویشتری‎ 
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Deux Jours s'étant ainsi passés, Isfendiyãdh porta da Ardjêsf des 
boîtes de vêtements, û titre de présent, et lui dit : « Le roi voudrait-il 
envoyer Tun de ses officiers dû ma boutique pour choisir parmi mes 
marchandises ce qui pourrait convenir ã son trésor?» Ardjasf répon- 
dit : «Nous donnerons des ordres pour cela. » IH le fit approcher, lui 
parla gracieusement et causa loriguement avec lui. H lui demanda par 
quelle route- était venu. Isfendiyadh indiqua celle qui était de trois 
mois de marche. « As-tu, demanda Ardjasf, quelque information con- 
cernant Isfendiyãadh? — Oui, jai appris sur ma route qu'il se dirige 
vers cette ville par la route de Heft Khên. » Ardjêsf éclata de rire, 
dun rire si violent que ses petits yeux se fermèrent et qul tomba û 
la renverse. Puis il dit : «Sl est un vrai homme, qul le tente!» 
Isfendiyãdh se retira, retournant a sa boutique, où il se remit û 
vendre et èd acheter. 
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قصتہ مع اختیه٥‏ ای وبد افریذ ومع کهرم بن ارجاسف ۵ 


قر ان اسفندياذ ل اختيه المسمیتمن خارجتن من قص ر ازجاسف فى 
أظهار رة وبایدیھا قہقمتا ذهب للاستقاءه من النهر فعرفه اب وها 

له منکرتان فتقدمتا اليه وقالتأ له اتها التاجر ما خبراسفندیاذ 
برا ون چ ی کو کک ی ت ا ا 
تیناہ کدرا رعا ان جا کی یڑ سی ا ت د دیا وو 
السرورنى انفسها ودعتا له ورجعتا الى مكانها من القصر وم ركهن . 
اہی ارجاسف جانوت اسفندياذ فى خروجه متصتيدًا جعل جد النظر 
اليه وإلى امتعته فوثب اسغددياذ وقتل ركابه وقذّم المه حت اساب 


. فعرفها € () س .الاستقاع €  )3(‏ مع کهرم وارجاسف Mss.‏ )2 .قصضة مع أخيد ° 7 


_ ت 


CE QUI ARRIVA A ISFENDIYÃDH AVEC SES DEUX SOEURS 
` ` KHOMAI ET BEH-AFRÎD ET AVEC KOHRAM ,, FILS D’ARDJÃSF. 


Isfendiyêãdh, ensuite, aperçut ses deux seurs captives sortant du 
palais d’ Ardjasf, couvertes de haillons et tenant dans leurs mains 
. deux cruches en or pour puiser de Teau dans la rivière. I les 
reconnut, mais elles ne le reconnurent pas. Elles s’approchèrent de 
lui et lui dirent : « Quelle nouvelle, û marchand, d'Isfendiyadh ? — 
ll leur répondit avec. rudesse : « Que sais-je d'Isfendiyadh? Que Dieu 
deétruise la ville dans laquelle se trouve Isfendiyêdh !» Les deux sceurs 
le reconnurent û sa voix et comprirent qul était venu de 1’ Îranschahr 
pour les délivrer. Renfermant en elles leur joie, elles invoquèrent 
Dieu pour lui et rentrèrent dans leur demeure au palais. 

Kohram, fils @Ardjasf, se rendant ã la chasse, passa près de la 
boutique d'Isfendiyadh. IH le regardait attentivement ainsi que ses 
marchandises. Isfendiyãdh se leva précipitamment, baisa son trier, 


A2. 
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مرتفعة وقوسًا وثلات نشابات فوقف وقال أتها العأجرف القوس‎ 
والغشابإات كفاية فر القت الى حانوتك فقال إسال اين الملك عياة‎ 


ابیه ارجاسف ان یشزفنی ویسزنی بقموله( فتمتم وقبله وتر القوس 
والقم وكرها وق نقابة ومد فيها فارتضامها وراى أسم اسفغحياذ على 
اگل کے ای کت دد قال لعن اللت ارا تسکت 
انسفن دیاذ ارق بلدة هوفيها اع [ ای a‏ 


تیاب وجواهر يوفنى انها وجرنى على شوك المطل وحرمنى رة 
ان 


. نگلسی M‏ )3( ا کر وتر C‏ )2( ا .بقوله M‏ )1( 


lui présenta une boîte de magnifiques vêtements, un arc et trois 
fèches. Kohram s’arrêta et dit : « L’arc et les flèches suffisent, û mar- 

chand; remets 1a boîte dans ta boutique. » Isfendiyêdh dit : « Je de- 
mande au prince, par la vie de son père Ardjêsf, de me faire hon- 
neur et le plaisir de Taccepter.» Kohram sourit et Iaccepta. I prit 
I'arc, y mit la corde sur laquelle il ajusta le bout d'une des flèches, le 
tendit et le trouva ã son goût. Voyant sur les flèches le nom d'Isfen- 
diyadh, i dit : « Mais J'y vois la marque d’Isfendiyêdh ! » Isfendiyêdh 
répliqua : « Que Dieu maudisse la terre où séjourne Isfendiyadh et 
détruise par le feu la ville dans laquelle il se trouve ! Sache, û prince, 
que je lui avais vendu des vêtements et des joyaux dont J ne m’a pas 
payé le prix, me trainant comme sur une claie de délai en délai et me 
frustrant de ce qui mı’avait été promis. Alors j'ai cherché û gagner ses 
bonnes grûces et lui ai présenté ã titre d'hommage des arcs et des 
flêches marquées de son nom, espérant qul me payerait ce qüi 
m’était dû; mais il ne 1'a pas fait et ces trois fleches m’étaient restées. 
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قصة اسفندياذ فى استيلائه على القلعة الصغرية وقتله 
ارجأاسف وابنيه ٠‏ واعيان الترك 


ت أن اسفندياذ ققدم الى ارجاسفى فيجد له واتنى عليه وقال إن الملك 
احسن ہی وانعم عات واصطنعای وشرفنی بهاورته والقى لن شعاع 
سعادته حآی سمت ټی الى آن اضیف س ببابه من چتابه وقناده 
وسائر اعڪابه فاتجهل بم واتودد اليم فان أن یزید فی سروری 
الاذن لم نی حضور دعوتی ومساعدتی على ما حضزنی فعل فقال 


() M xul. —  Manque dans C. 


| Cest que la bonne étoile du prince les lui a réservées, afin que je 
lui en fasse hommage maintenant. » Kohram le remercia et sen alla ã 
son affaire. 


ISFENDIYÃDH SE REND MAÎTRE DU CHÃTEAU D’AIRAIN ET FUE ARDJASF, 
SES DEUX FILS ET LES PRINCIPAUX TURCS. 


Ensuite Isfendiyêdh alla trouver Ardjêsf, se prosterna devant lui, 
le complimenta et dit: « Le roi a été gracieux ‘et bon pour moi, il m'a 
comblé de faveurs, m’honorant de sa protection et m'’enveloppant (les 
rayons de son heureuse fortune. Je désire donc ardemment offrir un 
, repas aux personnes de sa cour, û ses chambellans, a ses chefs dF armée 
et ù ses autres officiers; je me tiendrai honoré de leur compagnie 
et leur témoignerai une cordiale amitié. Le roi voudrait-il ajouter 
û mon bonheur en leur permettant de se rendre û mon festin et en 
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قد اذنت ولو دعوتنى لاجبت فيجد له وقال م أبلغ بعد هذه الرتمة‎ 
فضڪك واف هيان يتضييفود () فاحتفلل أسفغدياذ فى اة‎ 
والغم ولخرفان الرضح واحتشد فى اعداد الات الدعوة وإاشترى ما وجد‎ 
من لخمور وسزی جح لامور وقال ات داری تضيق عن غار" الاضصهاى‎ 
ولايسعم الاسط القلعة ا والغ فى تزيينه وأامر جمع‎ 
لفطب الكغير ونصب القدور والمراجل ور التنانير هناك ودعا جميع‎ 
قن بالبلب من ااب وا والقواد والاعحاب حاى لعفظة وعراس خڅخضرو‎ 


وأخذوا أاماكنم وارتفع الدخان العظم من نيران لطي اا 
ادركت الاطعة اطعجم وسقام ولاطفم على اقدارم ومادام حتى انسط 
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m’aidant û réaliser le désıir que je nourris? » Ardjasf répondit : « Je le 
permets et, si tu m’Invıtais, J acceplera1s moi-même. » Isfendiyadh se 
prosterna et dit : «Je n'ai pas encore atteınt ce degré d'honneur. » 
Ardjêsf se mit ù rire et ordonna ã tous de se rendre ã son festin. 
Isfendiyadh s’occupa avec ardeur ù égorger des boeufs, des mou- 
tons et des agneaux de lait et ù préparer tout ce qut fallait pour le 
festin, acheta tout le vin qu pouvait trouver et compléta les apprêts. 
Alléguant que sa maison était trop étroite pour la foule des convives 
et que seul le toit du chãteau serait assez vaste pour les contenir, il le 
fit couvrir de tapis et le décora' avec toute la magnificence possible. 
I1 y fıt amasser une grande quantité de bois, poser les marmites et 
les chaudrons et chauffer les fours. Puis i fit appeler tous les | gens de 
la cour, les chambellans et les chefs d' armê€ée et les officiers jusqu’ aux, ` 
gardes et aux factionnaires. Hs arrivèrent et prirent place. Une grande 
fumée monta de tout ce que l'on faisait cuire et rêtir. Lorsque les mets 
furent prêts, Isfendiyadh servit ses hêtes, les fit boire et fut plein de 
prévenances pour chacun, selon son rang, et leur fit des présents, 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 335‏ 
ونشطو وانبسطوا نى الشرب وبلغ غاية السكروم بر الظلام سدوله 
وفيم صاع وخلا بإب ارجاسق من الكبار والصغار وامراسفغحياذ 
ارام لحطب المجموع على سط القلعة نازا وقد كان امراعحاب 
الصناديق بالبروز ولبس الاسلحة والاستعداد للامر وع ماثة وستون 
رجلا آحاد م الى ولبس هورايضًا السلا فزحف معم ألى بانب 
ارجاسی ومو خال ١‏ جدا فمو على الدار ووضعوا السیوف فی کل کن 
استقبلم سی ساروا ال بیت ارجاشق اده باد وة ول 
السيى وبرز الي ازال لاتفتاديا5تمن اتا فدات إا التاجر الايرانن وقد 
جك ب دا چو لى ده الرك وس فنربات فقتله وابان 


;: ® Manque dans M. — ® M .فرجف‎ — 7 Mss. خالى‎ . 


' de sorte qu'ils furent tout ã fait ù T'aise et en liesse et que, buvant ù 
longs traits, lls devinrent complètement ivres; avant que la nuit eût 
laissé tomber ses voiles, aucun d’entre eux n'avait gardê sa raison. La 
COur d'Ardjêsf était vide; aucun officier, ni grand ni petit, ny était 
resté. 

Isfendiyêadh fit mettre le feu au bois accumulé sur le toit du cha- 
` teau, ayant auparavant ordonné aux hommes renfermés dans les 
caisses de sortir, de prendre leurs armes et de se tenir prêts. Hs étaient 
cent soixante-dix hommes dont chacun valait mille. Après s’ être armé 
lui-même , Isfendiyêdh se porta avec eux ù la résidence d’ Ardjasf dont 
I'accès était absolument libre. Ils se précipitèrent dans le palais, frap- 
pèrent de leurs sabres tous ceux qui cherchaient û les arrêter el ar- 
rivèrent ainsi ã la chambre d' Ardjdsf. Celui-ci, rêveille par les cris, 
tira son sabre et marcha sur eux. [ dit ù I[sfendiyêdh : « Qui es-tu? 
— Je suis, répondit Isfendiyêdh, le marchand iranien; voici mon 
sabre que je tapporte û titre de cadeau, reçois-İe! » Et, lui assenant 
plusieurs coups, il le tua et lui trancha la tête. Au moment où il 
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ا رافق فرغ ین کاو ررد کک ایی ن العتاک ر ریم اة 
لماعل وال#موع اذ قد کان رای الدخان نهار والنار لل فم ع 
على شیء دون الرکض حتی حمق باخيه وانضم اليه فوكل اسفندياذ 
بلخزائن والكنوز واخلى الدار من رجال الاتراك وسل دورالنساء إلى 
اختيه وخرج مع أخيه وامراعكابه وثقاته الذين سل اة الدار 
باغلاق بإبها من داخل ووقف هونى العسكر على الباب وقد أرتفعىت 
الصية من القلعة ولاتراك موجوں ويخټعون فلااقبل كهمم 
وكندرمان انضمو اليها وم يشعروا بان ارجاسف مقتلل فاخذخوا فى 
الحاربة والمقارعة خحمل عليم اسفندياذ وبشوثن ولبيش جل فزقتم 
ومرقتام وحن تجلى النهار عادوا للجةع وإسخقلاب المدد وصدقوا 


venait de le tuer, arriva Beschoûthen avec les troupes devant Jes- 
quelles on portait des torches et des flambeaux; car ayant vu la 
fumée pendant le jour et le feu dans la nuit, ıl était parti incontinent 
et avait couru jusqu'a ce quH eût rejoint son frère. Isfendiyãdh pourvut 
û la garde des trésors, balaya du palais tous les Turcs, donna Iinten- 
dance des appartements des femmes ù ses deux sceurs et sortit avec 
son frère, en recommandant ù ses officiers et û ses hommes de con- 
fiance chargés par lui de la garde du palais d'en fermer la porte û 
Tintéerieur. Il prit position û la tête de ses troupes devant la porte. 

En entendant les cris qui sortaient du chãteau, les Turcs accou- 
ralient en désordre et se rassemblaient. Is se réunirent autour de 
Kohram et de Kandarimên, quand ceux-ci furent arrivés û leur tour, 
et, ignorant la mort d'’Ardjasf, ils engagêèrent le combat. [sfendiyadh 
et Beschoûthen et leurs troupes firent une charge vigoureuse qui rom pit 
leurs rangs et les dispersa. Lorsqu'i fit jour, les Turcs se reformê- 
rent, amenêrent des renforts et luttèrent énergiquement contre les Ira- 
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الايرانةة القتال على باب القلعة فامر اسغندیاذ بطر( راس ارجاسفق 
بينم فاخذلواه وتضعضعط وعلت اصوتم بالبكاء والعويل ف ان کهرم 
وکندرمان حرضام على القتال وجا فى القراع فصاے اسفنغد یذ 
الايرانةة وقال لم أ خطر لهولاء الكلاب وقد قتلنا ملكم واستهنا 
حرام فاخغظف رؤرشةم ب لو بل رال واا وا یراد و ب 
السيوى فيم فاتوإ على أكغرم وهزموا بقايا جيشم وإأجلت غمرة 
المعركة عن كهرم وكندرمان ومن لا يمى من الاعناق مقتولين فامر 
اسبفندياذ عسكره بالنزول على باب القلعة فى مضاريم وجرد السريا 
على آنا المنهزمين ورم لم ترك الابقأء عليم وصفت القلعة له 
وانصجّت أموالها عليه فاستولى على كنوزها وذخاثر ارجاسف فيها 
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niens û la porte du chãteau. Isfendiyêdh ayant fait Jeter la tête d’Ar- 
djêsf dans leurs rangs, ils furent découragés et abattus et manifestèrent 
leur chagrin par des pleurs et des gémissements. Kohram et Kan- 
darimûn les excitèrent au combat et firent de suprêmes efforts. Isfen- 
diyêãdh cria aux [raniens : « Que valent ces chiens dont nous venons 
, de tuer’le roi et prendre les femmes? Faites sauter leurs têtes! » Les 
soldats chargèrent comme un seul homme, enveloppèrent les Turcs, 
les taillèrent en piècès, en tuèrent le plus grand nombre et mirent en 
fuite ceux que le sabre avait épargnés. Kohram et Kandarimên et 
d'innombrables chefs restèrent sur le champ de bataille. [sfendiyêdh 
ordonna û ses soldats de camper dans leurs tentes d la porte du cha- 
teau et expédia des détachements de cavalerie ù la poursuite de ceux 
qui avaient pris la fuite, leur recommandant de ne donner aucun quar- 
tier. Le chãteau fut ã lui et toutes ses richesses allèrent ã lui. H prit 
possession de tout argent et des trésors d’Ardjasf qui s’y trouvaient 


IMPRIMERIE FHATIOKALE, 
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سرغو فى نفسه ™ ا و أنه (6 ا E a‏ 


معاودة أسفنخياذ حضرة ابيه بشتاسف 


قر ان اسغغدياذ جع اطرافه وول بلاد الترك عتاله والزمم الضرإاشب 
واستعد العود الى أيران شهر وخلع على اخيه وإبنأثه وقتؤده وإعطام 


)( ٧1 الاموال 11 3 . وافراد ۸1 ) -.مائة مشقال ما © ,ماخ الان‎ . -- ( Mane dans M. 
—— (}) Manque dans C. 


et s'empara du tröne d'or de cent mille mithqdl qui avait appartenu û 
Afrêsiyêb, ainsi que des ınnombrables objets précieux provenant de 
son héritage. H assigna un palais comme demeure ù ses sceurs, leur 
donna de grandes richesses et les laissa maitresses de choisir toutes 
les esclaves qu'elles voulaient. Enfin il annonça par une lettre ses 
victoires ûd son pêre. Celui-ci, tout en s'en montrant heureux, res- 
sentait dans le secret de son ame du chagrin et était jaloux de ‘son 
fils, qui, J le prévoyait, Fobligerait û tenir sa promesse. Il lui ré- 
pondit en le félicitant et en le remerciant et lui ordonna de revenir. 


RETOUR D’ISFENDIYADH A LA COUR DE SON PERE BISCHTASF. 


Isfendiyûdh, après avoir rassemblé de toutes parts ses troupes et 
établi ses agents comme gouverneurs dans les provinces turques, en 
leur imposant PRESES de payer tribut, se prepara û retourner dans 
{'Îranschahr. IH accorda des robes d'honneur ã son frere, û ses fils et 
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ووصلم حى أغنام واقنام وأوقر الغى جل من غوف الأاموال وهل 
سير الاب من فيال وس چلال اباق مع الى غلام والى جارية 
وضة اليم ٠‏ أختيه فى جواريها واموالها وسترحم على لياةة۵ ونهض 
هو فى خواضته خا طریق ۵ هفت خان حمل ماه کاس الاچ لواف 
من الاققال والاموال ۵ وتا لخ راس لحد امکت ابه سارل اتتا 
فى من وما معم ت امتدوا جيعا الى إيران شهر فتباشر الناس مقدمه 
واحتفل الاعيان والوجوه نى استقباله وخدمته وتا سارى حضرة أبيه 
بشتاسق تلقاه نى الرؤسأء والموابذة فأاخرم مورده ووتاه من الاجلال 


: O Ces mots manquent dans C. — % C sjldl. — 0) Ces mots manquent dans C. — 
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û ses chefs d'armée et leur fit tant de largesses qut les enrichit et les 
mit dans la situation de n’ avoir plus rien ã désirer. Ayant fall charger 
toutes les richesses sur deux mille chameaux et le trêne d'or sur un 
éléphant, il les fit partir par la grande route, sous la garde de ses fils, 
avec mille esclaves hommes et mille esclaves femmes et avec ses deux 
seeurs, leurs esclaves et leurs biens. Quant û lui, il prit avec sa suite 
` le chemin de Heft Khûn, pour emporter le gros bagage et les biens 
qut y avait laissés. Arrivé ã autre bout du passage, il y attendit que 
ses fils avec leur caravane Feussent rejoint, et ils continuérent tous 
ensemble le voyage vers Î Îrãnschahr. [ 

+La nouvelle de T'arrivée d'Isfendiyûdh fut accueillie avec joie par 
les: habitants. Les grands et les personnages de haut rang mirent 
le. plüs notable empressement ù aller û sa rencontre et ã lui rendre 
hommage. LorsquH approcha de la residence de son père Bisch- 
têsf, Bz accompagné des principaux dignitaires et des mobedhs, 
vint au-devant de lui, le reçut avec de grands honneurs et lui témoi- 
gna tous les égards qu'il méritait, jusqu'a ce qui fût installê au pa- 
lais, au sein de toutes les Joies. Alors Bischtêsf se mit û boire avec lui, 
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حقه حى استقزت به الدار وإاڪةنفةه٠‏ المساز واخذ ينادمه 
ریلاطفغه ریهادیه ویساثله عن احواله فی سفرته ولایفیض مغه فی 
ھیء چا کان وعده اټاه من تټملیکه وایغاره بتاجه وسریره ۔حآی ضاق (۵ 
صدره وعیل صبره وشکا الى اتمه کتایون إعراض ابيه عن وفاأثه ما 

E TE E OO E TET, 
اله والاستخياح فقالت له يا باق ما حاجقك الى مغاوضعك إياك « فما‎ 
لايُخبك ومسالتك إټأه ماه لا يسم به ولاه يفرح [لك] عنه ما دام حي‎ 
بافکان اسم الملك لهه فانت الملك على لعقيقة لان يدك مبسوطة‎ 
واوامرك نافذة والعساكر لك منقادة ومعلوم كم بقية عرأبيك‎ 
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ale choyer, ã lui faire des présents et ã le questionner sur ce qui lui 
était arrivé pendant son expédition; mais 1 n’aborda point avec lui le 
sujet de la promesse qu'il lui avait faite de lui remettre le pouvoir et: 
de lui donner la couronne et le tröne. Enfin Isfendiyûdh, fort mé- 
content et perdant patience, .s'en ouvrit ù sa mère Katayoûn. I1 se 
plaignait que son père manquait aux engagements qu'il avait. pris 
envers lui, qu'H n’avait cure de le satisfaire et qu cherchait a oublier: 
sa promesse; 1l la consultait sur ce qul devait faire pour sommer et 
exiger, stimuler et obtenir. Katãyoûn lui dit : « A quoi te sert, mon 
. fils, de discuter et d'agiter en toi-même un sujet qui t'est désagréable 
et de demander ã ton père ce qul ne donnera pas bénévolement et 
qu'il ne te cédera pas tant qud vivra? Mais, s'il en porte le titre, 
c'est toi en réalité qui es le roi : ton autorité est grande, tout ce que 
tu ordonnes se fait et 'armée est dans ta main. Ton père n'a plus que 
peu de temps ù vivre. Laisse-lui donc le titre, la couronne et le trûne 
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واستبشر فالمامول خير من المأاكول فم يُڃبه کلامها ونهض مغاضبا 


اققاد بشتاسف ‏ شعخد اد الى سجستان للقبض ١‏ على رسةم 


ق ان اسفندياذ خالف مشورة اتمه واقتضی باه انجاز وعده فى تمليكه 
رذکو # حسشن اتاو ھل بلاتری اکال اراک نادن ای مت ی 
ففان لے ساقت وان کا دک روا0 ۱ کی هات خی 
لى الطلبات ٠‏ وم يبق الان الا حاجة فى نفسى فاقنضها لى وزم 
سجق ا من وعدی قال وما اھا املا قال اند تعمل ان رسخ من جلة 
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et sois le maître dans tout le reste; attends avec patience et espêre; car 
espérance vaut mieux que jouissance. » [sfendiyêdh, nullement satis- 
` fait du langage de sa mère, la quitta en colère. 


BISCHTASF ENVOIE ISFENDIYÃADH DANS LE SEDJESTAN 
POUR ARRÊETER ROUSTEM. 


Isfendiyêãdh, contrairement au consell de sa mère, réclama de son 
père I'exécution de la promesse qul lui avait faite de lui remettre le 
pouvoir, lui rappelant les hauts faits et les grands exploits accomplis 
par İlui-même pour obtempérer û ses ordres ainsi que pour sauver son 
empire de la ruine. Bischtasf lui dit : « Tu as raison; c’est commie tu 
le dis. Voila longtemps que tu temploies ã me délivrer de mes em- 
barras et que tu réalises toutes mes poursuites. Il ne me reste maın- 
tenant qu un seul désir, réalise-le-moi et exige ensuite Texécution (le 
mon ancienne promesse. » Isfendiyadh demanda quel était ce desir. 
Bischtasf répondit . « Tu sais que Roustem est un de nos serviteurs et 
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بالنهوض اليه والقبض عليه وقرده مقيدًا الى ما بين يدي م أذق 
البارد حت اخرح اليك مس ملک وؤثرك بتاجی وسریری واققدی 
بلهراسی فى الاشتغال () خدمة رت فقال له اسفغدياذ اها الملك أن 
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de nos clients. Or, il est devenu plein dorgueil, la grandeur Fa 
enivré, il s’est laissé aller aux dernières limites de ingratitude, et sa 
Jjactance et son insolence sont au comble. I ne tient aucun compte 
de moi, me traite avec dédain et ne me rend pas les hommages quli 
rendait aux rois mes prédécesseurs; enfin il ne cesse (d'attiser Tirri- 
tation qui me dévore. Si tu fais entrer le calme dans mon ceur et 
ajoutes de nouveaux gages û ceux que tu as sur moi, en allant l'ar- 
rêter et en T'amenant enchaîné devant moi, je ne goûterai pas une 
gorgée d'eau fraîche avant que je ne t'aie cédé mon pouvoir et que je 
ne taie donné ma couronne et mon trûne; et, ù exemple de Lohrêsf, . 
Je me consacrerai au service de Dieu. » Isfendiyûdh lui dit : «Û roi, 
Roustem n'est pas un homme dont on puisse méconnaiître les droits; 
oublier les hauts faits et récompenser les belles actions par un mau- 
vals traitement, attendu surtout qu'il est nanti des engagements de 
Kaikêous et de Kaikhosra, lui donnant le privilège d'être entière- 
ment indépendant et de n’être pas.considéré comme.-sujet. — Mon 
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أوحد الوا ومن لا کی ومساعيه tey‏ ولكتك و 
لارلی ‏ وای و اعا ا و ج 
وناهض اليه فى جيشى ومستهدى ۵ لسهام اللا٧ين‏ واسنة الطاعنين 
فى سفرتى فقال يا بن من على أبيك بهذه الواحدة ولا تراجعه فيها 
فقال سمعًا وطاعة لك وقام ودخل على والدته وعاودها فى شكاية وإلنده 
واخمرها ا يكلفه اتاه من حاربة رسة فقالت يا بت اما قتعم أن رسخ 
احسن اثر فى ايران شهر من الغيت الهاطل نى الروض الماحل وان 
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fıls, reprit Bischtêsf, cesse de le défendre et occupe-toi de porter re- 
mêde û ma peine. » Isfendiyãdh dit : «Je jure par Dieu, û roi, qut 
| na aucun tort envers toi et qut est absolument innocent de ce dont 
tu accuses. I est contraire ã la loi divine et da la nature d'arrêter un 
homme incomparable tel que lui, qui est unique dans le monde et 
dont les belles actions, les exploits et les batailles ne peuvent se 
compter. Ce que tu veux, Cest gagner du temps et employer des 
moyens dilatoires envers moi. Mais voici, Je vais exécuter strictement 
et sans m'en écarter ton commandement, marcher contre Roustem 
a la tête de mon armée et m’exposer, au sujet de cette campagne, 
aux traits des censeurs et aux pointes des médisants. » Bischtdsf 
dit : « Mon fils, donne û ton père cette satisfaction seulement et ne 
cherche pas è le faire changer d'avis. » Isfendiyadh répondit : « Je 
suis prêt û tobéir. » J] se leva et se rendit auprès de sa mère. 
Isfendiyadh, exposant de nouveau ù sa mère ses plaintes contre 
Bischtêsf, lui parla de la pénible mission de faire la guerre ù Roustem 
qu'il venait de lui imposer. Sa mère lui dit : « Ne sais-tu pas, mon 
fils, que Roustem a fait plus de bien dans 1'Îranschahr que ne fait 
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une abondante pluie dans un pré desséché, et que amour qu ont 
pour lui ses compatriotes est aussi ardent que le désir d'un homme 
suffoquant de soif pour eau froide? C'est lui qui a vaincu les dé- 
mons et secouru les souverains. IH est de la force de quatre-vingts 
éléphants et personne n’est capable de lutter avec lui. Tu devrais faire 
ce que Je te conseille, ne point marcher contre lui, ne point I'attaquer 
et laisser le titre de roi ã ton père, car il ne te le cédera pas. » Isfen- 
diyêdh dit : « Tu sais qud nest pas possible de négliger son com- 
mandement, ni d'agir autrement qu'il ne décide. » Alors Katêyoûn 
pleura, se frappa le visage, se meurtrit la poitrine, en s’écrlant : 

« Mon fils, comme tu es avide de posséder le pouvoir! Celui qui est 
avide est déçu; chacun reçoit sa part sans qul la demande. Si, ce- 
pendant, tu ne veux pas suivre mon conseil, parce que je suis üne 
femme, consulte d'autres personnes, des hommes d’expérience, des 
gens perspicaces et sages et agis selon leur avis. Ne cours pas û ta mort, 
montre de la piété en épargnant ta mère et ne f'afflige pas par la perte 
d'un fils tel que toi. » Puis elle se tut. Isfendiyadh ne répondit pas, 
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sortit, fit ses préparatifs de départ pour le Sedjestan et ordonna û ses 
fıls de se préparer pour Taccompagner. Puis il se mit en marche û la 
tête de son armée, emmenant avec lui Beschoûthen. 

Lorsque Ton arriva au point de jonction des routes et que Ion 
sengagea sur la route du Sedjestan, 1e chameau qui marchait en tête 
de la troupe des chameaux charges des bagages se coucha; c’est:en 
vain qu'on le talonnait de rude façon et qu'on l'accablait de coups; 
il ne put être amené¢ ù se relever. Isfendiyadh considéra cet incident 
comme un mauvais présage. I tira son sabre et, d'un coup, trancha 
la tête au chameau. Puis, poursuivant son voyage, il arriva au bord 
du fleuve Hinmand. [ y ¢tablit son camp et il s'avisa d’adresser ã 
Roustem un message et de conférer avec lui. 


ISFENDIYÃADH ENVOIE SON FILS BAHMAN AUPREÈÊS DE ROUSTEM. 
ROUSTEM SE REND AUPRES DE LUI. 


Isfendiyadh donna I'ordre ù Bahman de se rendre ã cheval auprès 
de Roustem et de lui dire de sa part : «Il m'est pénible de venir dans 
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وقد استوحش‎ ٠ اق الملك بشتاسی لا يعةی له أمر ولا الف له رسم‎ 
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lon pays de cette manière et de te contraindre û une chose devant 
laquelle tu reculeras. Et pourtant Je reconnais tes titres glorieux et 
tes grands mérites par lesquels tu tes élevé au-dessus de tes. contem- 
porains, les hauts faits que tu as accomplis dans I'Îranschahr ‘et la 
belle renommée dont tu jouis dans les pays voisins. Mais, tu sais que 
Ton ne peut s’insurger contre un ordre du roi Bischtasf, ni refuser 
cexécuter ses commandements. Or il est fort mécontent de toi et 
le reproche (le têtre abstenu de lui rendre tes hommages et d'avoir 
négligé de te présenter û sa cour dans les graves événements fli 
sont arrivés et dans les guerres qu'il avait a soutenir.. I m’a donc 
ordonnê de me rendre auprès de toi et de te ramener enchainé. Si 
lu obéis û son ordre, j’intercéderai pour toi auprès de lui pour qul 
rompe tes chaines, pour qul soit bien dispose envers toi et qul te 
pardonne ta faute en considération de tes hauts faits d'autrefois; et 
je ne serai content qu'en obtenant de lui qu'il te donne T'investiture, 
qu taccorde une robe d'honneur et qud te rétablisse dans le rang 
le plus ¢levé que tu aies jamais occupé et dans les plus éeminentes 
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dignités dont tu aies été revêtu. Mais, si tu refuses et résistes et que 
tu continues ã être rebelle a ton souverain, prépare-toi û la guerre. 
` Celui qui prévient demeure sans reproches. » 

Bahman partit et traversa la rivière. Le guetteur de Zal ayant vu 
du haut de la montagne, avertit son maître qu un cavalier portant le 
costume des princes venait de passer le fleuve et se dirigeait rapide- 
ment vers la ville. Zal avait un observatoire dominant 1َ route; il y 
- monta et, après avoir attentivement regardé Bahman, il dit : «Jl est 
.certainement de la famille royale. » Il descendit et s’assit ã la porte de 
son palais ã la façon des dihqêns. Bahman ne tarda pas û arriver 
et lui dit : « Je pense que tu es Zèl, père de Roustem. Dis-moi otı Je 
le trouverai pour lui communiquer le message de mon père I[sfen- 
diyadh, fils du roi Bischtêsf.» Zal alla ã lui, lui souhaita la bien- 
venue et se prosterna devant lui. Bahman mit pied ã terre et em- 
brassa, puis remonta û cheval. Zal lui dit : « Daigne descendre dans 
ton palais, où nous demeurerons comme tes serviteurs et aussi 
pour que nous puissions nous réjouir de ton arrivée et avoir Thon- 
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بطلعتك ونتشرنى هنادمتك وننتظر رجوع رسة من متصيده» فقال 
بھس ان اہی ۵ امرنی بان لا انل عند أحد ما م الق رسع فدلنى عليه 
لاقصده وابلّغه ما عټّلته فانفذ معه * من يدله على مکانه وف 
خرافات الفرس ات دليله كان غربًا من جهة زال وان بهن اقغنى اثر 
قر اقه. شار حآی صارالى مغصيد رسخ وهونی جبال شاخ فنظرمنه 
الى جمل على جمل وزاعه عظم جمه وهول منظره فنول وربط فرسه 
وتوقل نى بل حى أشرى على رسة وهو قاعد وبين يديه تار عظهة 
وزق هرا ونی هينه رح عليه عیره یدیره جردناجتا ونی یسار 
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neur de boire avec toi en attendant que Roustem revienne de la 
chasse.» Bahman répondit : « L ordre de mon père est de ne m'’ar- 
rêter chez personne avant d’avoir vu Roustem. Fais-moi donc con 
unaitre le lieu où il se trouve, pour que je me rende auprès de lui et 
lui communique le message dont je suis chargé.» En conséquence, 
Lèãl envoya avec lui quelqu'un pour le conduire auprès de Roustem. 
D'après les légendes des Perses, ce fut un corbeau vivant auprès:de 
Zal qui servait de guide ù Bahman et que celui-ci suivait. JH marcha: 
ainsi Jusqud ce qul arrivêt sur le parc de chasse de Roustem qui, 
û ce moment, se trouvait sur une montagne élevée; une montagne 
sur une montagne, tel il paraissait aux yeux de Bahman, épouvanté 
par son enorme corps et son formidable aspect. 

Bahman, ayant mis pied a terre, attacha son cheval et gravit la 
hauteur jusqu'a un point d'où HJ dominait Roustem. Celui-ci, assis, 
„ayant devant lui un grand feu et-une outre de vin, tenait dans sa 
main droite une lance sur laquelle était embroché un ane sauvage 
qu'il faisait tourner et rêtir, et dans sa main gauche une grande 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 340. 


طاس ٠١‏ كمي ملز جرا فغال متهن “نن ضفشة لاك فين لامعال 
القلب بهذا الميطان ولاقتلقه غيلةه فارسل عليه خر عظمة 
قصد بها راسه فلتا نفذت من مکانها نمع رسم وقعهانی ج مها 
فصعد بصره اليها وم ينزع لها حآى قربت منه فال براسه بى 
جاورته وښتاما» عن نفسه بقدمه وری بها الى اسفل وقال لعئل 
بعض الوحوش صربها برجله فلتا رأى بهن ذلك اوجس فى نفسسه 
خيفة منه على ابیه وهبط آخذًا فی طریق اخری ورکب الى رس وقد 
کان زبارة أخوه وصل اليه وقعد عنده فلا نظر رسة من بعيد الى 
بهن قال لزبارة يا اخى ان هذا الفارس المقبل الينا من عنصر الملك لا 
شف وحی دنا منه ترټل ود له فقام ا رس واقعده اف عن 
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coupé remplie de vin. Bahman se dit : « Je veux délivrer mon père de 
sa préoccupation au sujet de ce démon. Ce démon, Je veux le tuer 
par surprise !».Et il fıt choir sur lui un bloc de pierre en visant sa 
` tête. Lorsque la pierre détachée se mit ù rouler, Roustem, Tenten- 
dant arriver, leva les yeux, mais ne s'en inquiéta pas; seulement, 
quand elle fut proche, il détourna la tête jusqu'a ce qu'elle eût passé 
sur lui, puis il la repoussa avec son pied et la jeta en bas en disant : 
, «Cest peut-être quelque fauve qui Ta fait partir avec son pied. » 
Bahman, ayant vu cela, se mit û craindre et ù redouter pour son père 
un tel adversaire. l descendit par un autre chemin et se dirigea vers 
Roustem qui avait été rejoint par son frère Zebareh, assis auprès de lui. 

Roustem, en voyant Bahman de Join, dit a Zebareh : « Mon frère, 
ce cavalier qui se dirige vers nous est assurément de la famille royale. » 
Quand Bahman se fut approché, il mit pied û terre et se prosterna 
devant lui. Roustem alla û lui, le fit asseoir et lui demanda quel était 
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وقال ان أ اسنفنغدیاذ معسکر على قا هيهند وقد اوسلی إلاكف 
برسالة فان کا رسخ نتقالم اول على ما حضر 
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son nom et èd quelle famille l appartenait. Bahman le lui ayant ts 
Houstem se prosterna devant lui, le visage contre terre, et se mit û 
lui baiser la tête et la main; puis il le questionna sur son père. et son 
grand-père et sur le motif de sa visite. Bahman’ répondit ù tout cela 
et dit :.« Mon père Isfendiyadh est camp¢ au bord du Hînmand; il 
ına CenVOYyê Vers toi avec un message; s1 tu permets de le présenter, 
je vais te le faire connaiître. —— Mangeons d’abord, dit Roustem, de. 
ce que nous avons ici. » Le röti étant û point, il le posa devant lui en 
(lisant : « Nous mangerons, NOUS, pour satisfaire notre appéetıit, tol, 
iu mangeras pour nous tenir compagnie. » Puis il se mit û manger et 
û boire copieusement selon son habitude, tandis que Bahman ne 
toucha que modérément ala viande et au vin. Roustem lui dit : «H 
ne faut pas que le prince soit un petit mangeur et un petit buveur; 
car alors il serait peu apte ù porter des coups de lance et de sabre. » 
Bahman répondit : « Nous autres princes, nous mangeons peu, mals 
nous sommes vaillants.» Ensuite J délivra le message et sacquitta 
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de sa mission. Roustem ayant écouté avec attention, dit : «La ré- 
ponse, Cest moi-même. Je vais t'accompagner auprês de ton père. 
Allons-y ensemble!» Et ils montèrent ã cheval. 

Roustem ordonna ad son frère Zebûareh de retourner û la maison et 
de tout préparer pour traiter Isfendiyãadh; car J supposait qu'il accep- 
terait son invitation. Quant û lui, il fit route avec Bahman Jusqu au 
bord du fleuve; où il s’arrêta. Bahman entra dans eau, traversa le 
fleuve et se rendit auprès d'Isfendiyadh. H lui annonça T'arrivée «le 
Roustem, venant sans escorte, et se mit ã lui parler de sa bravoure et 
de sa force. Isfendiyadh lui dit d'un ton sévère : «I y a longtemps que 
Î'on a dit : «N'envoyez pas les petits pour traiter les grandes affaires. 
QOuels champions et quels héros as-tu vus, tol, pour compter parmi 
eux Roustem ou pour le placer au-dessus d'eux ? » 

Isfendiyadh ayant demandé son cheval, monta et se transporta au 
bord de la riviere. Roustem, en le voyant, la traversa. Arrivé près de 
lui, il mit pied û terre et se prosterna. Isfendiyadh lui tendit la main, 
se montra fort gracieux et lui dit de remonter ù cheval. Roustem 
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اتون التعةنى ماف ناكف زاتسكك و غلل ان ارانيك سالا قاذم 
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اشتقتك وتيت قربك حآى انعم الله بتسهيل ذلف وقساير ألى 
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والمصیر معه نى القید الى حضرة والده لیکون شفیعه نی اصلاے امرہ 


sétant remis en selle, dit : «Je rends grûces è Dieu de ta conserva- 
tion et de cette rencontre avec toi; Je le remercie de la faveur qut 
m’accorde de te voir en bonne santé, ici dans mon pays, et me don- 
nant occasion de te rendre mes hommages; car je te regarde ‘des 
mêmes yeux que je regardais Siyãawousch !» Isfendiyadh répondit :: 
«Moi aussi, je loue Dieu de m’accorder de te voir en bonne santé 
et en bon état; car tu mes aussi cher que mon frère Beschoûthen. 
Il y a longtemps que j’ aspirais au bonheur de t'approcher et que je 
désirais me rencontrer avec toi. Enfin, Dieu a favorisé mon desir! » 
lls se rendirent au pavillon et y descendirent. A J'arrivée de Be- 
schoûthen, Roustem alla ã lui; Hs s'embrassèrent et s’adressèrent les 
questions d' usage. Puis, tous les trois se mirent û causer. 

Isfendiyadh développa tous les arguments qul avait dans la tête, 
répéta les considérations du message que Bahman avait été charge 
de porter a Roustem et continua toujours ã exiger de lui de se’sou- 
mettre et de venir avec lui, en chaînes, û la cour de son père, où 
il se proposait d’intercéder en sa faveur pour le faire réhabiiter et 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 303‏ 
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le rétablir dans sa dignité. Roustem répliqua : « Je ne veux pas croire, 
ê Isfendiyûdh, qu'avec tes éminentes qualités, ton rang si élevé et tes 
hautes vertus royales, tu puisses entretenir la pense dont tu viens 
de parler et, encore moins, que tu Iexprimes. Ce n'est pas lû un 
. langage que tiennent des hommes sensés et raisonnables et, n'était 
le respect que Je te dois, Je dirais que ce sont des paroles de fous et 
d'idiots. Qu’ Dieu ne plaise que je subisse la honte et que je me 
soumette a Thumiliation, alors qul m’a accordé une telle force, une 
telle puissance et cette haute fortune; qul a fait accomplir par 
moi de si grandes choses et remporter de si éclatantes victoires et 
quid ma mis en mesure de sauver empire d'une ruine imminente, 
de prêter aide et assistance aux rois, de réduire leurs ennemis et 
de les venger d'eux! Sans mes exploits et mes succès il y aurait eu 
des éevénements que je suis honteux de dire. Maintenant je te con- 
seılle de ne point te laisser envahir par les suggestions de Satan, 
ni de te flatter d'obtenir ce qui ne sera pas, ce quı ne se peut pas, 
45 
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کی فا اترا لار الى دع د اا بترت 
وتسخخدم منا حَدّمك لتشتغل مديدة بالاكل والشرب واللهور 
ولاس ف افخ لك أبواب خزانتی وكنوزى واعطياك ا جعةته فى المدد 
الطويلة والازمان المتراخية من الاموال والاعلاق والنفائثس وإخاير 
الذخاثر واقم ارزاق عسكرك وأهدى الى إبغأثك واخمك وخواتك 
واخلع عليم ق اصل جناحك واخدم ركابك فى الأنقلاب الى حضرة 
ابيك الملك فافعر عن حال وعذرى وأقوم تى وأقم الشواهد على براءة 
ساحتی ولا ارضی إلا بتمليكك وعقد التاج خا راسك فقال استخن داد 


ما احسس ما قلت ولكتك تع ان مى خالف امرالماك فقد كفر وخسر 
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ce qui est ımpossible; de daigner venir au palais où nous demeure- 
rons û tes ordres et ol tu disposeras de nous comme de tes servi- 
teurs, pour que tu y passes quelque temps û manger, û boire, a te 
divertir et a amuser; ensuite Je touvrirai les portes de mon Tresor 
et de nos trésors réservés et te donnerai ce que نة[‎ amassé اس‎ 
dant de longues années, de J'argent, des objets précieux et exquis 
et les richesses les plus rares. 1 payerai la solde de tes troupes, 
ferai des cadeaux ã tes fils, û ton frère et û tes familiers et leur don- 
nerai des robes dhonneur; puis je taccompagnerai comme ton 
humble serviteur, quand tu ten retourneras û la cour du roi, ton 
pêre. Alors J'exposerai mon cas et me justifierai, Je plaiderai ma 
. cause et produirai les preuves de ma parfaite innocence et. ne serai 
satisfait que lorsque je aurai fait proclamer roi et posé la couronne 
sur ta tête. » Istendiyadh répondit : «Ce que tu dis est parfait. Mais, 
tu sais que celui qui désobéit au roi fait acte d’infidélité et perd sa 
part dans ce monde et dans Y'autre. Lordre que le roi m’a donné 
û ton sujet, je ne puis me dispenser de I'exécuter, ni le transgresser, 
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ni m'en écarter, quand même le ciel tomberait sur la terre. Mais il 
faut que tu restes avec nous, pour que nous mangions ensemble. » 
Roustem dit : «J'ai besoin de retourner û ma maison et de revoır 
mon père; car voila plusieurs jours que je suis loin de lui. Je vais 
ıme rendre auprès de lui, changer de vêtements et attendrai le mes- 
sager que tu enverras pour m’appeler.» Puis il se leva et monta û 
cheval. 


CE QUI SE PASSA ENTRE ISFENDIYADH ET ROUSTEM AVANT LE COMBAT. 


Roustem, lorsqu'il revint auprès Isfendiyadh chez lui, raconta 
û Zûl tout ce qui s'était passé entre lui et le prince; puis il dit: « Je 
ne sails vraiment comment finira Talfaire entre nous. H refuse abso- 
lument d'accepter mon invitation et veut me contraindre ã me laisser 
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مقييدًا الى حضرة والده وما اخوفى أن أضطر الى مانعقه ومقارعته 
فقال له رال يا بن ما هذا الذى تقوه اما تعلم أن اسغندياذ اين الملك 
اذى من عصاه فقد عى الله ون ليس الرأى الا مداراته والقضزع 
ك رن لاسافخه راستالكه بالامتوال وال دايا قعال قد 
فرغت() معه من هذا کله E‏ ر ف 
و ی ا اراد الا امتتاعا وة واا ة وشدَة فاق زال 
یی :غك سا دھانا احا وق الاکڪل ال اسنعددیاد 
لمشوتس إنا لا ادعورسۃخ ولا اجيب داعیه لانیى معه على شر المحاربة 
ولا هالحة مع المكاغة فقال بشوشن سى ما عرضت عليه من القالم 


I 


conduire par lui, enchaîné, ù la cour de son père. Je crains bien 
(être force de lui resister et de le combattre ! — Que dis-tu la, mon 
fı1s ? s'écria Zãl. Ne sais-tu pas qu'Isfendiyêdh est le fıls du roi et quand 
on est rebelle au roi, cest contre Dieu qu'on est en révolte? Je ne 
vois pas d'autre moyen que de se montrer conciliant et d'avoir une 
attitude humble devant lui, de chercher ù en faire notre hête et dè 
gagner sa bienveillance par de I'argent et des présents. » Roustem dit: 
«Ja1 épuisê avec lui tous ces moyens; Je 11 ai rien بنا ا ت‎ et lui al 
fait toutes les concessions, sauf de me soumettre; mais il n'en est que 
plus inflexible, plus dur, plus implacable et plus impérieux.». Zal, 
plein de tristesse, dit : « Ayons recours û Dieu contre les malheurs 
qul nous arrivent ! ». 

LorsquH fut heure du repas, Isfendiyadh dit ã Beschotthél «Je 
ne ferai pas appeler Roustem, pas plus que je n'accepte son invi- 
tation; car nous sommes, moi et lui, sur le point de nous battre. On 
ne mange pas ensemble au moment où on en vient aux mains. » Be- 
schoûthen répliqua : «J'ai été heureux quand tu lui as proposé de 
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partager ton repas et tu las trouvé disposé ã la conciliation et û Taccon- 
modeméent;,a présent je suis affligé de ta résolution de prendre les 
armêés contre lui et d’ écouter le conseil d’Tblîs qui te pousse ù le com- 
battre. Quoi que ce soit dont tu puisses douter, ne doute point qu'il 
ne se soumettra pas, qu'll ne déshonorera pas sa belle renommée et 
qul ne descendra pas de la hauteur de I'astre de Epi au fond de la 
poussière, en supportant ce que tu veux lui i ım poser. Maintenant, au 
lieu de le heurter, tu devrais plutêt le ménager et, au lieu de le traiter 
en ennemi, te lier avec lui par un pacte d’amitié. Tu devrais te rendre 
a son invitation et converser amicalement avec lui. I excelent ami et 
soutien , le parfait protecteur et auxiliaire! Ces hommes, lui et son 
père Zãl et son aieul Sam, ont toujours été célèbres par leurs vertus et 
les grandes actions qu'ils ont accomplies, ainsi que par les nombreux 
ServICces qu "ils ont rendus aux rois de l'Îranschahr! » Isfendiyadh dit : 

« Pour quoi, mOn frère, parles-tu ainsi, ayant entendu toi-même I'ordre 
que le roi m’a donné è son sujet? Notre religion enseigne que celui 
qui. se révolte contre fordre du roi doit être mis ù mort dans ce 
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monde et subir le feu de enfer dans Tautre. » Beschoûthen répliqua : 1 
«En te donnant ces conseils, Je viens de parler selon mon intelligence 
et mes lumiêres; mais tu es le meilleur guide et sais le mieux ce qu i 
y a û faire.» Isfendiyadh se tut; puis, ayant demandé le repas, 11 
mangea et. se livra au plaisir de boire avec son frère, ses fils cet ses 
familiers. 

Roustem yT le messager d'Isfendiyadh qui devait appeler 
Ce messager n 'étant pas venu, il monta û cheval, traversa la rivière 
et se rendit û la, tente d’Isfendiyadh. Celui-ci, lorsqu il arriva, se leva, 
lui souhaita la bienvenue et le fit asseoir sur un silège dor incrusté 
de Joyaux. Roustem lui dit une parole qui a été exprimée ainsi, par le 
poete : 

Je me suis invité moi-même, puisque tu ne ,m’avais' pas appelé. C'est donc ù moi, 
non û toi quest dû le remerciement pour invitation. 


Isfendiyadh répondit : « Le jour était avanc¢é et le soleil déja ardent. 
J'ai craint de te fatiguer et j al voulüu te laisser tranquille. Mais comme 
tu as eu la bonté de venir spontanément, prends part û notre partie 
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de. plaisir. — Très volontiers, dit Roustem.» Alors, prenant en 
, main un hanap d'or rempli d'un vin qui ¢tait comme de For fluide, 
i dit : « Ce vin limpide, Je le jure, est image de la sincerité de mon 
affection pour toi et de mon amitiét!» Et HJ vida la coupe en son hon- 
neur. [sfendiyadh fit comme Jui et les hanaps et les coupes circu- 
lêrent parmi les convives, jusqu’a ce que le vin eût envahi leurs 
os et leur fût monte ã la tête. Les deux champions, adversaires et con- 
vives, commencèrent û se vanter et û revendiquer la preeminence; 
chacun deux se mit û énumérer ses exploits, û proclamer ses 
trıomphes, û rappeler ses combats, en critiquant I'autre. Enfin, 
: Roustem dit ã Isfendiyadh une parole exprimant û peu près ce que 
le poète dit dans ce vers : 


La vie est de trop courte durée pour qu'elle soit encore amoindrie par les récri- 
minations réciproques. 

` Puis il recommença a insister auprès du prince pour qul vint 
dans sa maison et û lui renouveler ses promesses. Isfendiyadh ré- 
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دستزیرنی ٥۱‏ *وتغمس ما قضمنه لے لخفج صورتی عند اعکابی ولق ولوا 
ان اسفندیاذ٥‏ یی“ ال کن یسن به ویبت على من يتقزب اليه وقد 
قلت لك وكزرت ورذدت واقوك الان ايضًا انى لا اقازك ١‏ ما م عط بيدك 
ادمات مقييدًا الى حضرة والد ی کا أمرنى به ف لك فى الاطلاق 
االاعادةاللعادة الى مندك لللوك الاملاى فان إ تفعل ولس تفعل 
خذ الاهبة للقارعة وعد بنا عن الخادعة فقال رسة ان كان E‏ ما 
تقوله فانت ضيفى غدًا باختطافق إتاك من سرجك وذهابي (بك] الى 
مغزل وألدى خاأدمك ل E‏ جميع کال ا رسخ ی 
متى تكيل الرع وتذهن من قارورة فارغة وسوی ترى وتوب عليمك 
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pondit : « Tu m’invites chez toi et tu me fais de telles offres afin dé me 
rabaisser aux yeux de mes compagnons, pour qu'ils disent qu lsfen= 
diyãadh agit mal envers homme qui le comble de bontés, ‘et .traite 

avec injustice et violence celui qui est plein. de prévenances pour lui. 
Je tai dit et répété plus d'une fois et te le dis encore ::je ne serai pas 
en paix avec toı tant que tu ne te soumettras pas, pour que Je te con- 
duise enchaîinée û la cour de mon père, ainsi qul me 1'a ordonné: 
J'intervyiendraî ensuite en ta faveur pour te faire relacher et te faire : 
rendre Tancienne position û laquelle tu as des droits acquis auprès 
des précédents rois. Mais si tu ne le fais pas, et tu ne le feras certai- 
nement pas, eh bien ! prépare-toi au combat et cesse tes tentativês 
pour nous circonvenir. » Roustem dit : « Si tel est ton sentiment, tu 
seras mon hête demain quand, t'ayant désarçonn¢e, je te conduirai 
dans la maison de mon père, ton serviteur, et quand je m’acquitterai 
de tout ce que je tai promis. » Isfendiyêãdh répliqua : « Jusqu’a quand, 
û Roustem , pèseras-tu le vent et Foindras-tu dune amphore vide? Tu 
verras comme je tassaillirai et comme je ferai de toi ma proie, et 
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دك ر الموقعة " الاولى جرت بينهما واجلاء لمرب بين الايرانيّة 
و اک زية جن قتال اد رنوش ومهرنوشش 
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tu sauras qui de nous deux est le vrai héros et le preux champion ! » 
Roustem dit : « Je te ferai voir de telles choses que tu te repentiras 
de faire la guerre ã qui toffre la paix et de traiter en ennemi celui 
qui te propose son amitié! » Et s’étant leve, il monta ù cheval et re- 
tourna chez lui. 


PREMIER COMBAT DE ROUSTEM ET D’ISFENDIYADH. 
E D’'ÃADHARNOÛSCH ET DE MIHRNOÛSCH DANS LA E DES IRANIENS 
ET DES GENS DU SEDJESTAN. 


Le léndemain, Roustem prıt ses armes, monta ã cheval et partit 
avec un détachement de ses troupes accompagné de son frère Zebûreh 
et de son fils Farûmorz. Arrivé au bord du fleuve Hinmand, il leur or- 
donna d'y rester et leur dit : « Je suis convenu avec Isfendiyadh que 
nous laisserons nos gens tranquilles et que chacun de nous se présen- 
terait seul pour combattre. » Ayant traversé le fleuve, il se dirigea vers 
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فنادى بإعلى صوته قم يا إسفنادياذ الى قرنك الذى جاءك فقام إسفغدياذ 
ولمس السلا وركب وقال جيشه لاتشتغلوا بلبس الاسلحة فاتى 
على ان ابارزه واقارعه وحدی واقبل حآی قرب منه فقال له رسع ا 
أسفغدياذ دع عنك لحقد وأقبال مى الصلم وتفصل بإأجابة دعوتى 
والمصير الى منزلى لنعدل ١‏ عن المطاعنة الى المطاعة ومن المجحاربة الى 
E e E N N CT‏ 
توا کان لك رای 6 اس ان ازاج ا اون 
الايرانجة والجزة بالواثب والقارب ليتصاولوا ويتقاتلو والموت يخطف 
من قریب وکن ننظر مس بعید فقال اسفندیاذ قد باکرتنی مستعدا 
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la tente d'Isfendiyadh, et s’étant arrêté sur une hauteur qui y faisait 
face, i cria de toutes ses forces : « Isfendiyadh, viens trouver ton 
adversaire qui est arrivé! » Isfendiyêûdh se leva, prit ses armes et monta 
da cheval, en disant ù ses troupes : «Ne prenez pas la peine de Vous. 
armer, car je dois aller seul me mesurer et combattre avec lui. » 
Quand Isfendiyadh fut près de Roustem ,, celui-ci lui dit : « Écarte 
l'animosité et accepte mes propositions concdiantes; daigne te rendre 
a mon invitation et consens ã venir chez moi; au lieu d'échanger des 
coups de lance et de lutter, nous mangerons et boirons ensemble et 
nous rem placerons les actes d'hostilité par des temoignages d'amitié. 
Je m'acquitterai envers toi et te ferai tenir tout ce que j'ai déclaré 
‘vouloir donner et ce que jai formelement promis. Si, cependant, 
tu veux la lutte et que tu aimes mieux verser le sang, nous mettrons 
aux prises les Iraniens et les gens du Sedjestan, pour qu'ils se jettent 
les uns sur les autres et combattent; la Mort enlèvera ses victimes de 
près et nous regarderons de Join.» Isfendiyêdh répondit : « Tu 
viens d'arriver chez moi, de grand matin, prêt ã engager la lutte et 
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tu viens de m’appeler au combat; puis, tu recommences tes tentatives 
pour me leurrer et me circonvenir. Maintenant, ou bien tu te me- 
sures avec moi, ou tu te soumets.» Roustem répliqua : « Je suis 
exempt de tout reproche envers toi et envers les hommes, ayant fait 
tous mes efforts pour tamener è la conciliation et pour montrer que 
j etais disposê a un arrangement pacifique avec toi, tandis que toi, 
tu ne veux que la collision. Eh bien , viens! » Alors ils se précipitêrent 
Tun sur Tautre et s’assallirent comme deux lions féeroces et comme 
deux elephants furieux. Ils luttaient longtemps avec la lance et le 
sabre, sans qu’ aucun deux eût T'avantage, ni même que un pût 
blesser Tautre. 

Pendant qu'ils étaient ainsi engagêés dans la plus terrible des luttes, 
les compagnons d'Isfendiyãdh, voyant les compagnons de Roustem 
armêés .et montés, prirent également leurs armes et montèrent èã 
cheval, et Satan les poussa les uns contre les autres, comme il avait 
poussé leurs maîtres. On en vint aux mains, on luttait avec acharne- 
nemènt, les champions étaient aux prises, le sang coulait, la mêlée 
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قال آذرنوش ومهرنوش ابی اسفندیاذ وجاء بهن الى ابيه فاخبره ا‎ 
جرى فاجةع عليه حزن الشديد والغيظ العنيف وقال با رسخ اما‎ 
تسةى من نقض العهد وتقدير الغدر» الإ نكن تعاهدنا على أن‎ 
نارب انا وانت دون لمشيس ۵ *فاغتة رسة جذًا وحلف أن ما اقدم‎ 
چا یایرد ق قال يعزءت وقوع ما وقع ونا اسم‎ 
اليك زبارة وفرامرز لتری فیها رايك وتطالبها بثار ابنيك فقال يا رسة‎ 
اقل العبيد بارال لا يشق النفوس راخذ قى رمية بسهام تل‎ 
جلها فيه وی فرسه. وسهام رس لا تؤتره ف درع ا اة خد کر‎ 
ّ جسده ي نفذ عن قوس اسفندياذ سم خاط څذی فرسه‎ 
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devint ardente. Ãdharnoûsch et Mihrnoûsch, les deux fils dlsfen- 
diyadh, restèrent sur le champ de bataille. Bahman étant ıvenu 
avertir son père de T'événement, Isfendiyadh fut en proie ã la fois au 
plus grand chagrin et ù la plus violente colère, et il s'’écria : « N'as-tu 
pas honte, û Roustem, de manquer ã la parole donnée et de faire 
acte de perfıdie? N'éetions-nous pas convenus que nous combattrions ù 
nous deux, moi et toi, en laissant de cêté les deux armées? » Roustem , 
fort affligê, jura que cette lutte témérairement engagée par son armée 
avait eu lieu sans qul I'eût ordonnée, et il ajouta : « Je suis peiné 
de ce qui est arrivê. Je te livre Zebêreh et Farêmorz, pour que tu 
en disposes comme il te plaira et que tu venges sur eux la mort de 
tes deux fils.» Isfendiyãadh répliqua : « Faire mourir des esclaves 
pour des maitres, û Roustem, n’apaise pas les ãmes!» Puis il se 
mit û tirer sur lui des flèches qui le blessèrent, ainsi que son cheval, 
tandis que les traits de Roustem n’eurent aucun effet sur la cuirasse 
d'Isfendiyãdh et encore moins sur son corps. Une flèche, partıe de: 
arc d'Isfendiyãadh, cloua énsemble les deux cuisses de šon cheval 
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اسشا اطع اماش ردد رة تد مش کاو وک 
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واقبال الليل ومو حاأجز بهن القرنين فانصرى رأاشدًا وامهلنى الى 
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الصيبة فى ابغيه واذن له فى معاودة منرله فمشى رسع بتاك لجرإاحات 
ل ا e,‏ عليه حآی أخترق ا واس 
ينظر أليه ويتخجب *من تجلده ٠‏ واستقبله أعابةه مله على الجا 
الى داره فارتفعت منها الاصوات بالبكاء والعويل من اجله وحصل 
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Rakhsch. Celui-ci s'agitait et se deébattait, de sorte que ses brides 
et.sa sangle se rompirent. Roustem tomba et le cheval s’enfuit et re- 
gagna la maison, ayant une housse formée par le sang et une entrave 
formée par sa blessure. 

Roustem se retira sur une hauteur, se traînant avec peıne et se 
raidissant contre la douleur que lui causaient ses blessures. Isfen- 
diyãdh lui cria : «Que signifie cet arrêt, û Roustem ? Pourquoi ne 
reprends-tu pas le combat?» Roustem répondit : « Monseigneur, le 
Jour est avancé et la nuit est proche. C'est elle qui separe les com- 
battants. Va-t-en en paix et donne-moi un répit jusqu'a demain. » 
Isfendiyadh consentit de bonne grûce, malgré son courroux et son 
excitation et le chagrin cuisant qul éprouvait .de la perte de ses deux 
fils, et lui permit de retourner chez lui. Roustem s’en alla, tout 
épuisé et accablé qul fût par ses blessures; arrivé au fleuve, il le tra- 
versa, au grand étonnement d'Isfendiyêadh qui le regardait, admirant 
sa fermeté. Ses officiers venant au-devant de lui, le transportèrent sur 
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داف ازال بالا ر رد ا رق جن اهال الى ادت 
۰ ا مقتل ا#فق 5نا 


فت ان (هذم] لعادتة لجليلة ارشدت رال لحيلة فاحرقه ريهة العنقاء الى 
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ناثبة وحزبته حازبة ت 2 الشاءه ولفرفان واعداد مساليخها 
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un char ã son palais, où s'élevêrent les cris et les lamentations. Zal, 
les yeux en larmes et Tame désolée, dit : « Que mon ûme soit ta ran- 
çon, û mon fils! Qu'est-ce que ce malheur, ou plutêt Tépouvantable 
catastrophe qui m’arrive a mon ûge et ã la fın de ma vie! Voila le lot 
de celui qui n'est pas mort avec ses contemporains ! » 


ZÃL DEMANDE SECOURS A SON OISEAU ANQÃA. 
CIRCONSTANCES QUI AMÈNENT LA MORT D’ISFENDIYÃDH. 

Ce grave événement détermina Zãl ù avoir recours aux moyens 
artificieux. I brûla la plume de 1° Anqê qu'il avait reçue de celui-ci 
dans son enfance avec la recommandation de la brûler et de faire des 
fumigations avec elle, quand il se trouverait dans quelque grave dif- 
fculté et s'il Jui arrivait un malheur. Puis i fit égorger des moutons 
et des agneaux et les ayant fait dépouiller, les fit préparer. L"Anqê ne 
tarda pas ã arriver comme une nue tonnante, descendant d’ une haute 
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عظم نى بستان زال فتقدم اليها زال وجد لها وامر بتقدي السالي 
ا ا ټے بکی بهن يديها وقض قصته عليها وقدّم رسخ 
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اذ کادت طځرہ سبع سنھس فقالت لھ ینہغ الاں اں٥‏ یرکب رسم 
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montagne dans le verger de Zãl. Celui-ci s’approcha, se prosterna et 
fit placer devant lui les animaux préparés et 1" Anqê en mangea. En- 
suite, Zãl lui exposa en pleurant ce qui lui était arrivé et lui présenta 
Roustem. L'Anqû regarda attentivement ses blessures, puis, posant 
sur lui son bec et ses sêrres, il retira de ses membres plus de vingt 
pointes de flèches, quantité de fer qui, dit-on, formait presque une 
charge de chameau; il passa son aile sur les plaies qui se fermèrent è 
instant même, et les lécha avec sa langue. Roustem se trouva com- 
plêètement rétabli, redevint plus fort qu auparavant et, par la grace et 
la volonté de Dieu, J recouvra la santé parfaite. L"Anqê fit de même 
avec son cheval Rakhsch, retira de son corps. quantité de pointes 
de flèches, passa sur lui son aile et le lécha avec sa langue. Rakhsch 
fut entièrement guéri, se secoua, se mit ù hennir et fut plein de viva- 
, cité et d'allégresse. 

L"Anqê qui avait été le nourricier de Zãl pendant sept ans et dont 
celui-ci connaissait le langage, lui dit : «H faut maintenant que 
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يقطعه ويش منه سجاه ر أذ بارز اسفندیاذ رماه به EEN‏ 


) بجی حيلة سوي هذه ام لرسخ قولها فشز 
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وقةم اليها طجتها فنالت منها وأوصت بالتلطى لمصالحة اسفندياذ 
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Roustem monte sur mon dos : je veux le porter vers une île dans 
laquelle se trouve le tamaris et lui en montrer une branche qud cou- 
pera et dont il fera une flèche; et, lorsqu'il ira combattre Isfendiyêdh, 
i la lancera et Tenverra dans son ceil pour être débarrassé de lui. H 
n'y a pas d'autre moyen que celui-la.» Zãl traduisit ces paroles dd ِ 
Roustem qui reçut la proposition avec joie et se disposa d partir. H 
se munit d'un couteau plus tranchant que la mort et d'un effet plus 
sûr que T'inévitable destin, et monta sur T'Anqê. L'oiseau, dont le 
vol était plus rapide que Téclair, le porta ã ile, lui montra la branche 
de tamaris que Roustem coupa et serra soigneusemént, et le ramena 
au palais de Zãl. Celui-ci lui avait préparé des moutons écorchés et 
` des agneaux rêtis. Quand il fut descendu et eut déposé Roustem èã 
terre, Zãl se prosterna devant lui et lui présenta ses aliments. L Anqê 
en mangea. H recommanda de chercher û concilier Isfendiyadh et ã 
` apaiser son ressentiment, attendu que c’était homme le plus glorieux 
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لبس السلا وركب رخش بنشاط واغت باط واقمل الى سادق ۵ 
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de son temps et le plus parfait héros. Et il ajouta : « Enfin, sil ne 

veut que le combat, eh bien! sa mort est dans cette flèche ! » Il fit ses 
adieux ù Zãl et senvola. Roustem fıt de la branche d’arbre une flèche 
et y fixa une pointe de fer. H se purifia, pria et implora Dieu, lui 
demandant le succès de son entreprise. Puis, il mangea et prit du 
repos. 

Lorsque Isfendiyêdh revint dans sa tente, Beschoûthen, Bahman 
et les chefs darmée le reçurent, fondant en larmes, accablés et dé- 
solés de la mort d' Ãdharnoûsch et de Mihrnoûsch. H leur dit : « Con- 
‘solez-vous et soumettez-vous ã la volonté de Dieu, contre laquelle on 
ne peut pas lutter!» Après avoir donné Iordre de faire ã ses deux fils 
des funérailles comme on faisait pour des personnages de leur rang, 
il se mit ù manger et ù boire, selon sa coutume. Il dit a Beschoûthen : 
«Jai mis Roustem dans un triste état; ou il mourra de ses blessures, 
ou i sera obligé de se rendre. » 

Le lendemain matin, Roustem prit ses armes, monta sur Rakhsch, 
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plein d’entrain et en excellent état, et se porta vers la tente d'Isfendi- 
yêdh, qui dormait encore. Hl'appela en criant: « Isfendiyadh; voici ton 

adversaire qui te réclame! Viens combattre ! » Isfendiyadh se réveilla: 
ã son appel, tout étonné de son arrivée si matinale et de la force desa 
voix. H se leva de sa couche, mais 1l était las et. exténué. Beschoûthen 
le regarda et fut effrayé de son état de faiblesse et de prostration. 1 
lui dit : « Ecoute-moi, mon frère, et accepte mon'consell; fais la. paix 
avec Roustem et ne reprends pas le combat avec lui; ne risque pas 
de perdre T'avantage que tu as remporté hier en le mettant hors de 
combat; car je redoute pour toi "accident imprévu et ne suis pas ras- 
suré contre les facheuses surprises que réserve la Fortune. Tu as été 
frappé hier déja par la mort de tes deux fıls et tu ne sais pas comment 
fnira la rencontre d' aujourd'hui. » Isfendiyadh dit : «J'ai toujours 
entendu dire, ê mon frère, que Zãl était un habile magiciéh, agis- 
sant par artifice en tout ce qu'il entreprend. Je ne le croyais pas. 
Mais, û présent, il est certain pour mol qu 1 pratique la sorcellerie, 
quand je vois avec quelle promptitude H a réetablı Roustem qui m’ avait 
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quitté hier criblé de blessures et si épuisé, qul me paraissait près 
dle sa mort, et qui, de grand matin, vient pour combattre avec moi, 
ıntact et plein d'entrain, se pavanant en son insolence. Mais je le 
mettrai aujourd'hui en un tel état que Zêãl ne pourra pas Ten guérir! » 
Beschoûthen dit : « Ne te.fie pas, û mon frère, en ta force et ton‘cou- 
rage. Prends garde de la défaite résultant de injustice et ne fais 
pas la guerre û qui toffre la paix. Tu viens de voir daileurs un 
exemple de sa fermeté, de son énergie, de sa force et de sa bravoure. » 
Isfendiyêadh ne Técouta pas, car son dernier jour était venu. Ayant 
demandé ses armes et son cheval, il sarma, monta et partit. 
Isfendiyadh s’étant avancé vers Roustem, celui-ci lui dit : « Mon- 
seigneur, crains Dieu et n’expose pas ta vie. Arrache la haine (le ton 
cceur; ne fais pas acte d’injustice contre moi et contre toi-même; ne 
préfere pas Iinfortune au bonheur et prends ce que Je tai promis : 
mon entier dévouement et les -richesses. » Isfendiyêãdh répondit : « Si 
Je ne t'avais pas laissé aller hier, tu ne recommencerais pas aujour- 
d'hui ù me tenir ces vains discours. Maintenant reprends le combat 
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ou rends-toi! » Roustem le supplia humblement et chercha ã 1 adoucir; 
H1 n’épargna rien pour le faire revenir de ses mauvaises dispositions, 
pour le fléchir et pour calmer son irritation. Isfendiyadh persista 
dans son emportement, n’en fut que plus ardent û la ê et fondit 
sur lui avec sa lance. Roustem manceuvra de telle sorte qul put le 
repousser, leva sa main vers le ciel et s'écria : « Tu sais, û mon Dieu, 
que je subis de sa part la violence, qud agit mal envers moi et 
qui exige de moi ce que je ne puis faire. Ne m'’impute donc pas û 
péché, û Seigneur, si je fais ce que je peux pour me défendre contre 
lui! » Il ajusta Tentaille de la flèche de tamaris û la corde de son arc 
quill banda de toute sa force, et tira. La flèche entra dans Toe d'Is- 
fendiyêadh et pénétra jusqu'a la nuque. Isfendiyadh se pencha sur le 
' pommeau de sa selle, retira la flèche de son ceil et la tint dans ısa 
main. Affaibli ‘et épuisé par la perte du sang qui coulait abondam- 
ment .et ne pouvant plus se soutenir, il descendit de son cheval et 
s'étendit en appuyant sa tête sur son bras. 
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„Bahman, voyant son pêre par terre, couché sur le cöté, en in- 
forma Beschoûthen et, ensemble, ils accoururent au lieu où il était 
tombé; ils mirent pied û terre, pleurêrent et furent deésolés. Roustem , 
lui aussi, descendit de cheval, fit retentir Fair de ses sanglots et dé- 
chira ses vêtements et sa cuirasse. Arrivèrent ensuite Zal et Zebûrelı , les 
chefs d'armée du Nimroûz et les Iraniens. Tous versaient des larmes, 
poussaient des soupirs et des cris et déchiraient leurs vêtements. Ils 
entourêrent Isfendiyadh, lui arrangèrent un lit et le couchètrent. Ii 
demanda de Teau et, après avoir bu, il dit : « Appelez-moi Roustem. » 
Celui-ci s’approcha et s’assit près de sa tête. Isfendiyadh lui dit : 
«Sache, ê Roustem; que celui qui m'a tué, ce n'est pas toi, mais 
mon père Bischstasf; c'est lui qui m'a fait périr par ta main. Que 
Dieu le punisse! Or donc, le destin ayant accompli son ceuvre, je te 
confie et remets û ta garde mon fils Bahman, pour que tu Pinstruises 
des talents que tu possèdes toi-même et que tu İui enseignes ce que 
Dieu ta enseigné; car Djamasf (que Dieu anéantisse sa mémoire!) 
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زال اد شدید| وقال 4 یا ہنی اتا ابکيك کا ابکی اسفندیاذ فقد 


O O وجزیل‎ 


lui a adjugeé empire de l'Îranschahr. » Roustem répondit : « Tu seras 
ponctuellement obéi. Je me charge de ton fils que tu viens deme 
confier el m'’engage û le traiter comme jai traité Siyawousch, de 
pourvoir largement û ses besoins, de le former, en avoir soin et de 
Telever power la position que tu viens de dire. » Isfendiyadh, ensuite, 
sadressant ù Beschoûthen, lui dit : « Dis a mon père : « Garde main- 
«tenant ton empire, après être débarrassé ce moi et avoir foule mon 
«sang! » Salue aussi ma mère et dis-lui : « Je viens de cueillir le fruit 
«de la résistance que jai opposêe û tes conseils et de mon indocilité’ 
«envers tol; pardonne-moi de tavoir désobéi et espère la meilleure 
« les récompenses dans la plus parfaite résignation.» Apres ces pa- 
roles, Isfendiyadh ne tarda pas ã expirer. Lair retentit des cris des’ 
deux armées qu pleuraient et gémissaient. 

Lêl, en proie au plus profond chagrin, dit ã Roustem : « En vérité, 
mon fils: je pleure sur toi comme je pleure sur Isfendiyêdh; car jai 
entendu dire que celui qui aura tué ne lui survivra pas longtemps. » 
Roustem réepliqua : «Ne sais-tu pas, ê mon pêre, que la mort avec 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 370‏ 
العو خيرمن لعيوة فى الذل واقبال زبارة على رسة فقال يا اخى م شصسب 
ی تسم بھهن من والده وهوشبل من اسد تولهت اراقة دمه وما اخوفنی 
ان یکون خراب بیتنا ملی يده فقال رسخ یا اخی هن علیك فان 
الغاثب لا يرد والقضاء غالب والمقدور كاثن وإلهم فضل وعادات الله 

کنا اة 5 


دکر ما جری * بعد قتلل ۳ اسفندیاذ ال ان ١‏ ملك بهمن 


ف أن اسفندياذ خهز وجل فى التابوت ال فة متاس فارجتت 
ايان شهر بالبكاء والعريل والنياحة وعظمت المصيبة فيه على فاق 
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Thonneur est préférable û la vie avec la honte? » Zebãreh, ù son tour, 
sadressant ù Roustem, lui dit : « Tu as eu tort, û mon frère; d’ac- 
cepter de son père la charge d'élever Bahman; c’est le lionceau dun 
lion dont tu as versé le sang et je crains bien que c’est par lui que 
périra notre famille. » Roustem répondit : « Ne te tourmente pas, mon 
frère. ‘On ne peut lutter contre ce que réserve I'avenir; le destin est 
le plus fort, Iarrêt de Dieu est immuable; il est inutile de se préoc- 


cuper. Dieu nous a toujours été favorable ! » 


EVÊENEMENTS QUI SUIVIRENT LA MORT D’ISFENDIYADH 
JUSQU’A LAVENEMENT DE BAHMAN. 


Les funérailes d’Isfendiyãdh ayant été célébrées et son cercueil 
porté:a la résidence de Bischtêsf, tout T'Îranschahr fut mis en commo- 
tion par. les pleurs, les gemissements et les lamentations. Cette mort 
fut pour les grands et le peuple, les hommes et les femmes une 
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immense calamitéê, et on se réunissait selon usage dans les assem- 
blées de deuil. Quant ù Bischtêsf, lorsque Beschoûthen lui fit le récit 
de la mort d'Isfendiyêdh et qud lui communiqua son message, il 
conçut un violent repentir qui Taccablait d'angoisse, lui faisait verser 
beaucoup de larmes et assombrissait sa vie. 

Roustem se dévoua au service de Bahman et, fidèle aux recom- 
mandations de son père, s’appliqua û pourvoir largement a ses besoins, 
ale traiter avec de grands égards, ã faire son éducation et ù le former. 
I adressa û Bischtêsf une lettre lui présentant ses consolations, dé- 
montrant d'une manière évidente son innocence etinvoquant, pour cor- 
roborer son exposé des faits, le téemoignage de Beschoûthen. Bischtêsf 
accueillit son apologie et se représenta la situation dans laqüuelle ı1 
s'était trouvé. I lui manda de renvoyer Bahman û û sa cour, pour qu'il 
pût se consoler par lui. Roustem mit Bahman en route avec un magni- 
fique éequipage et le combla de cadeaux. H Taccompagna, lui faisant 
cortège lui-même avec les membres de sa famille et son armée, et 
le renvoya ù son grand-père parfaitement heureux de sa fortune. 
Bischtasf fut.charmé de sa beauté et de sa sagesse, heureux de voir qu'il 
avait acquis les talents de Roustem et qu s'était appropri¢ ses qualités. 
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Lorsque T'extrême viıedlesse eut conduit Bıschtasf û la fin de ses 
jours et û la coupe fatale, 1 remit le pouvoir, le tröne et la couronne 
û Bahman, après avoir régné cent vingt ans, et il subit le décret de 
Dieu. Basschûr ibn Bord; entre plusieurs autres, a tiré une compa- 
raison de la personne de Bischtêasf dans ces vers : 


Allons, donne-nous ù boire, car le jeune homme n'ést pas formé de pierre; mais 
les pierres et les tombeaux T'attendent. 

Arrose mon ûme; car le Temps plein d'enseignements a fait disparaitre Qobûdh 
et a ébranlé empire de Bischtasf. 


RÈGNE DE BAHMAN, FILS DISFENDIYADH. 


Apres avoir procédé aux funérailles de son grand-père et accompli 
la cérétmonie de son deuil, Bahman s’assit sur le trûöne, se ceignit 
dle la couronne et donna audience aux grands et au peuple; il Jeur 
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adlressa un très beau discours en leur prodiguant les meileures pro- 
messes. Possédant ã un degré éminent le reflet de la majesté divine, 
doué d'une intelligence supérieure et des plus grandes capacités, sap- 
pliquant û procurer aux hommes la sécurité de la justice, Bahman 
consolida Etat et affermit la religion. Il était û la fois craint et aimé 
de ses sujets. H fit de Os campagnes et soccupa û rendre le 
pays florissant. Ibn Khordêãdhbeh rapporte qu un autre nom de Bah- 
man était Kaî Ardaschîr et que les lettres que on adressait aux pro- 
vinces portaient cette formule : « De la part de Kai Ardaschiîr le ser- 
viteur de Dieu, gouverneur des serviteurs de Dieu. » Il fonda la vılle 
de Bahman Ardaschîr qui est Obollah. 

Parmi les adages de Bahman , devenus proverbes, se trouvent ceux- 
ci : «C'est par les mérites personnels que s’élèvent les hommes. — 
La reconnaissance I'emporte sur le bienfait; car celle-la demeure, 
celui-ci s’efface.— Mettre û Tépreuve homme qui deéja a éte éprouvê, 
c'est perdre son temps. » 
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مقتال رسخ بن زال بن سام 


اکان ولد لزال فی اخر اتامه اہی سجاه شغای فاخبرد لبون جا با 
عليه طالعه فی۵ سوء اتره على اهل بيته فنفاد لے رجنة خخل 0 
کابل وخطب له ابنة ملکها فزٍوجه بها واقام شغای عتد هره ونا 


من الدهر كالشريك والظهير له ا لرسم ضريبة ۵ عليه فى كل 
سنة فتوقع شغای ان يسغه تاها ولا يطالبه بها من اجله ولتبيهضش 
وجهه عند هله فل يفعل ود لهسد والبغض نى قلبه حى صار 
أعدى عدو لرسة وحدّت نفسه بالاحتيال لاغتياله ا فف ان 


 C ye. — 2 C, manquent li> et .كالشريك‎ — (0 M فسربیة‎ ٠ 


MEURTRE DE ROUSTEM, FILS DE ZAL, FILS DE SAM. 


[H était né û Zãl, vers la fın de sa vie, un fils qul avait nommé 
Schaghaî. Les astrologues lui ayant annoncé que horoscope de cet 
enfant indiquait qul serait fatal û sa famille, Zêãl Téloigna en dou- 
ceur, le relégua dans le Kaboul et demanda et obtint pour lui en 
mariage la fılle du roi de ce pays. Schaghûî demeura donc un cerlain 
temps auprês de son beau-pêère, comme associé û son pouvoir et 
comme son assistant. Or, le roi de Kaboul était tenu de payer un tribut 
. annuel û Roustem. Schaghdi avait espéré que ce dernier, par égard 
pour sa personne et afin de honorer auprès de sa famille, lui bie 
donnerait cette redevance et ne l'exigerait pas de lui; mais Roustem 
n'en ft rien. Alors la jalousie et la haine envahirent peu û peu le cceur 
de Schaghaîi, de sorte quH devint un mortel ennemi de Roustem et 
qu'il songea aux moyens (le I'assassiner traîtreusement. 


48. 
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ذب رسخ ببعض العلل إلى كابل ويسى نى أهلاخة فنهض ألى 
جستان وخم ااه زال واخاه رسة وشکا اليها صهره رحگى عنه من 
شته لرسة ووقيعته فيه ما جله على المسيرالى كابل» والانتقام منه 
فقال رسة إنا مطالع كابل على سبيل القصيد وغير مقم لصهرك من 
الور ما احتاح معه الى جم العسكر وجار مى حكم الوقت ولال 
ى عرك اديه او الصغ عنه وتا جد به النهوض فى خق من إعحابه 
تقڌمه #سخاق واخبر صهره بھی۶ رس وتشاورا فى الامر حى استقرت 
اروها ملى ان فر فى غيضة على طريق رس ابرا كغيرة وينصبا فيها 
نصولاً وحرابا حدیدةٌ ويغطها رؤوسها لتخسف ۵ برسم واعڪابه ودواتم 


الناخسف 8 روسم ها Mss.‏ (2 کے . بکابل ()D Mss.‏ 


سا ا ي م نا م وا ن ي ار هن ت م ا مه ا مو ته ا ا ا ر ا ل ر ا ا 
E‏ 


Schaghêi, ayant résolu de concert avec son beau-père d'attirer 
Roustem sous un prétexte au Kêboul et de chercher û le faire périr, 
partit pour le Sedjestan, présenta ses hommages ã son père Zãl et û 
son frère Roustem et se plaignit û eux de son beau-père, rapportant 
de lui des propos si blessants et si injurieux concernant Roustem , que: 
celui-ci fut amené ã se rendre au Kêaboul et ã le chêtier. H dit : «Je 
vais venir au Kêboul comme ã une partie’ de chasse, ne considérant 
pas ton beau-père assez important pour croire nécessaire de déranger 
pour lui Tarmée; Je veux agir selon les circonstances, le punir ou lui 
pardonner. » Et lorsque Roustem se mit en route avec un petit nombre 
de ses compagnons, Schaghai le précéda et annonça son arrivée û 
son beau-père. Ils E E et finirent par décider de creuser, 
dans le bocage, sur le chemin de Roustem, un grand nombre de 
fossés qu'ils garniraient de lames tranchantes et de piques très poin- 
tues et de les recouvrir, pour que le sol s'’enfonçût avec Roustem 
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فيها فغعلا ذلك کله وحين أقبمل رسة ومعه زبارة ونفر من الشاكرية 
5 ا حاسرا وګید له وزغ ٠‏ ف التراب سيق ايتحياة 
واعتذر اليه أ جرى على لسانه فى السكر فعغفاه عنه رسخ وامره 
بالركوب فركب وسايره الى الغيضة فقال له هاهنا متصيد فى نهاية 
سين والطمب فول بنط موا له ال اى يدرك الطجاة قيال رسخ ما 
احرصنى عليه وتنى عنانه اليه ودخل الغيضة فلا انت الى روس 
ار اة اك رخش بالشز جعل يغنفر ويثب فقتعه بالسوط فم 
يتهالك حى سقط فى البثر وسقط رسة معه ووقعا على تاك النصول 
ولعراب المنصوبة فيها متها مس ليرو العظهة الالمة ما اتخنها 


.فغا ٤‏ ,الشکر ۸1 7 س .وتضرع ٥‏ () 


et ses compagnons.et avec leurs montures et qu'ils fussent précipités 
dans ces fossés. Kt is exécutèrent ce plan. 

Lorsque Roustem, accompagne de Zebûreh et d'un petit nombre 
de valets de chasse s’approcha, le roı de Kêboul alla ù sa rencontre 
nu-pieds et nu-têle, se prosterna et se roula dans la poussière devant 
lui, et lui présenta ses excuses des propos qul avait tenus dans 
I'ivresse. Roustem lui pardonna et lui dit de remonter û cheval. Le 
roi sétant remis en selle et ayant conduit Roustem au bocage, lui 
dit: «I y a ici un parc de chasse extrêmement agréable. Monseigneur 
est-il disposéê û s'y mettre û 1euvre tout de suite, jusqu'a heure du 
repas? — J'en ai bien envie, répondit Roustem. » ll se. dirigea donc 
vers ce parc de chasse et entra dans le bocage. Lorsqu il arriva aux 
fossés recouverts, Rakhsch, percevant du danger, commença û se jeter 
de cêté et ù faire des sauts. Roustem ayant cinglé sa tête avec le fouet, 
le cheval ne résista pas davantage, s’avança et fut précipité dans le 
fossê avec Roustem. lls tombèrent sur les lames et les piques dont ıl 
était garnı et furent atteints par de graves et cruelles blessures qui les 
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وافس د هما () ا شال زازه اوال اک رة فی اسای رورس اللار رة 
. والصعود ألى الصعيد E,‏ تسیل منه ورسل اہی کی ختلق» 
الاو وتام اوا اکى الالال ل یا ا املکت» فاك 
وافلکتای فقال له شغاى الى متى تفعل الناس أما حان ان تقل 
فقال ‏ صدقت واذ قد غیت امری ودنا اجى فضآى عن السماع بن 
. توٹرقوسى وتضعها مع نقابتين اوثلات عتدى فلعلى ادفعها عن 
نفسی قبیل موتی ففعل شغای ما 0 ااه 9 فرماه ر ا 
دخلت ظهره وخرجت من بطنه فصاع صهة وسقط ميا فقال رسخ 


الكت © ١ا‏ س . تل s5.‏ 2 س .اتخنها برافس د ه07 


paralysèrent et les firent succomber. Zebûreh et les valets de chasse 
que les fossés avaient engloutis également, se trouvèrent dans la même 
situation. 

Roustem, par son énergie et par ce qui lui restait de vie, pendant 
que son sang coulait et que les envoyés de ange de la mort allaient et 
venaient auprês de lui, chercha le moyen de sortir du fossé et de re- 
monter. Voyant Schaghaî qui se tenait ù proximité pour observer ce qui 
adviendrait, il lui dit : « Mon frère, tu as amené¢é ta perte et la mienne. » 
Schaghaî répondit : « Jusques ã quand tuerais-tu les hommes? N’est-il 
pas temps que tu sois tué? — Tu as raison, dit Roustem , te voll dé- 
livré de moi et ma fin est proche. Mais préserve-moi des bêtes fauves 
en fixant la corde a mon arc et en le posant près de moi avec deüx ou 
trois flêches; peut-être pourrai-]je me deéfendre contre leurs atteintes 
avant de mourir. » Schaghêî fit ce qu'il lui demanda et sen alla. Alors 
Roustem lui lança une flèche qui entra dans son dos et sortit par le 
ventre; il poussa un cri et tomba mort. Roustem s’écria : «Loué SOIL 
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عمد لله اذ قال ۵ قاتلی بیدی ومکننی من ادراك تأری قتبل خرو 
اته سكر سكرة الموت خركالطود العظم وهدت ناره وجاأء 
kas A‏ واف تغل کے 
اله ووکل برسۃ من یراعیه ال ان ی احق به وقد کان افلت من تلف 
الورطة شاكرى واحد فطار الى جستان بابر وافعم عسس زوال لمل 
الاح ارتل الق ار الممر درل كشال زل وام 10و و 
وارتفعت الواعية من دُورم خاضصة وسن نهروز عاتمة * وم يعر ۵ 
فرامرز على شىء دون النهوض فى أعكابه ألى رع أبيه وعته واخرح 
رخش من البثرفكقنه ودفنه ونقل تابوتى رسخ وزبارة الى جستان 
فکادت السماء مور والارض وع واقهت الاقم وأدهت النياحات وسم 

(D M lia. — Û M xela. — C) Manque dans C. 


| س‎ qui a: fait pérır mon meurtrier par ma maln et m a permis de 
pouvoir me venger avant d'expirer! » Puis il entra en agon1€, tomba 
comme une puissante montagne et s’éteignit. Le roi de Kèboul, 
lorsqu'il vit en arrivant son gendre mort et Roustem expirant, fut 
terrihé. H fit porter SchaghÃî chez sa femme et fit garder le corps de 
Roustem jusqu'a ce qu'il eût rejoint son frère dans la mort. 

Un seul valet avait échappé û cette catastrophe. I courut rapide- 
ment en porter la nouvelle au Sedjestan et raconta comment cette 
haute montagne avait disparu, comment cette lune brillante avait 
cessé de luire. Zãl en perdit esprit et Farãamorz fut consterné. Lair 
retentit des lamentations qui s'élevaient de leurs palais et de tout le 
Nimroûz. Faramorz se rendit incontinent avec ses compagnons û Ten- 
droit où avaient péri son père et son oncle. H retira Rakhsch du fossé. 
T'ensevelit et Tenterra, et transporta les cercueils de Roustem et de 
Jebûreh au Sedjestan. Le ciel faillit vaciller et la terre se soulever. 
On se réunissait en assemblées de deuil et on se livrait a d'intermi- 
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قول الشاعر 


أ حبر برجو بنوآلدهری الذفرة وما ر EE‏ 
کو ی د ا چ 


ولتا انتهت روذاود أ رس نى لجزع الى غاية الهلع قالته لزال مل 
عىء فى الدنيا اشد وإوجع ا دهينا به فقال نعم وع حلفت أن 
لا تذوق طعامًا حتى توت واسةزت على تصديق مينهأا وجهد بها 
جواریها فى : تغاول ما مسك رَمة تمهافم تفعل فلا كان بعد إسيوع تار 

بها جنون جوع فدخلت اطي ومذت يدها الى بعض E‏ 


چ« فشبقسافت .055 6 س .الدهرى 1 ( س .حيوة يرجوا 1 2# س .ع Mss.‏ (0 
.لھا بها 1 ) — .عا دھابا ب4 M1‏ ;ب4 C, manque‏ )5 


nables complainıtes. Zãl, las de sa longue vie et la prenant en dégoût, 
accablêe comme il Tétait par les malheurs, disait comme s’exprime le 


poete : 


Les enfants de ce monde, quel bien en peuvent-ils espérer, puisqu'il ne cesse de 
tuer ses enfants? 
Qui vit longtemps est affligé par la perte de ceux qui lui sont chers; celui qui 


meurt, le malheur est pour lui seul. 


Lorsque le chagrin de Roûdhûbad, la mère de Roustem , fut devenu 
absolument intolérable, elle dit û Zãl : « Y a-t-l dans le monde une 
douleur plus cruele que celle dont nous sommes afligés 2 اد‎ Qe 

ûrépondit Zãl, la faim!» Alors Roûdhêbad jura qu'elle ne prendrait 
plus aucune nourriture, afin de mourir. Blle ne manqua pas de tenir 
son serment et refusa d’ écouter ses esclaves qui la pressaient de manger 
pour soutenir le peu de vie qui lui restait. Après une semaine, elle 
fut en proie ã la folie de la faim; elle entra dans la cuisine et mit la 
main sur une marmite hors d’ usage. H s'y trouva par hasard le cadavre 
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پچ د 


فالتا !في دوا واللع )9“ ما اتات فت چا ورد لع وا س 
صحق وله زال حن قال ان لجوع اش الاشيأء ق أن فرامرز نهض فى 
جو ای کایل للطلب بغار ابيه غارب ملكها وقتله واستجاح 


عسکره وأستصفى امواله وخب دیاره وسی E‏ وملك بست قۆاده 
كابل والزمه الضريبة ١‏ وعاد الى جستان وعم ان املك هول 
يقازه على تارا ا غ6ا 5اد اللجانىة وأشتغل جمع الرجال 


)( N1 .واستنقلبنها‎ — ( Mss. Eb  ) ] .والزم الصربية 1 ,الصرينة‎ -  Manque 
dans C. 


. un serpent noir. Ele le prit et le porta vite û sa bouche. Les esclaves 
I'ayant rejointe le lui arrachèrent; elles lui donnèrent a manger, et la 
nourriture calma son esprit troublé et ramena sa raison. Alors elle 
dit : « Zãl, certes, avait raison e il disait que la faim est ce qu'ıl 
y a de plus terrible. » 

Ensuite, Farãmorz se rendit avec son armée au Kûboul pour venger 
la mort de son père. H livra bataille au roi, le tua, extermina ses 
troupes, s'empara de ses biens, détruisit ses palais et emmena ses 
femmes captives. Après avoir établi un de ses chefs d'armée roi du 
Kaboul, en lui imposant obligation de payer tribut, il retourna dans 
le Sedjestan. Sachant que le roi Bahman ne manquerait pas de l'atta- 
quer pour venger la mort d'Isfendiyêadh, il fit ses préparatifs pour 
résister et s'occupa ã enrêler des troupes. 


49 


INPRINERIE RATIONALE, 
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نهوض بهمن الى جستان وقتله فرامرز واحټاله ‏ اموال رس وزال 


إا اتصل ببهن خبرقغل رسم وقتل فرإمرز ماك كابل قال قد 
سبقنی شغای الى قتل رسخ ولکی لا بد لی من قتل فرامرز باسفندیاذ 
کا قتل هوه الکابلح بابیه فسار نی عسکرہ الى جستان وخمم بشاطُ 
فی نه وفرامرز اذ ذاك ۵ بزابلستان للاستنفار فصار زال الى سرادق 
بهن وجد له ويالخ وإبلخ القضزع والغغضل والاذكار بلحرمات وضما 

الأموال وإذرى دموع الاستعطاى فامر بهن جبسه رتقييده مع الرفق 


() M algجlg.‎ —  Manque (lans O. — 3 M .اذاذك‎ 


BAHMAN SE.REND DANS LE SEDJESTAN, 
TUE FARAMORZ ET EMPORTE LES RICHESSES DFE ROUSTEM ET DE ZAL. 


Bahman, en apprenant que Roustem avait été tué et que Faramorz 
avait tué. le roi.du Kûboul, dit : « Schaghûî, en tuant Roustem „m'a 
devancê. Mais il faut que Je tue Faramorz pour Isfendiyadh, comme 
il a tuê le roi du Kêboul pour son père. » Il se mit en marche avec 
son armée vers le SedJestên et établit son camp au bord du Hinmand. 
Harãmorz se trouvait alors dans le Zãboulistan „, pour appeler le peuple 
aux armes. Zãl se transporta û la tente de Bahman, se prosterna-devant 
lui et fit les suprêmes efforts, supplia et se justifia, rappela les titres 
qui le rendaient inviolable, promit des richesses et chercha d exciter 
sa pitié en versant dabondantes larmes. Bahman, tout en lui témoi- 
gnant de la sympathie, donna Iordre de Temprisonner et de lui 
mettre des chaînes. 

Farãmorz approcha avec une puissante armée du 7Z BoE 
Il attaqua Bahman et la bataille dura trois jours sans discontinuer, 
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فركدت بينها ثلاتة اام حای کغرت القتلى ولیری ولاسرى فى 
N E ET‏ 
فكانت على الجريّة والزابلةّة وضربت وجوهم بالحهى والتراب خرص 
بھهن عسکكره على القتال RG‏ ملو 
وجذوا» فی تمزیق الصفوفق وارواء غلل السيوف ا الجية 
والؤابليّة ۵ وبقى فرامرز فى خواضه ارب ۵ ويکاغ حتی أحدقت به 
الأيرانةة وصرعود وأسروه فامر بخن بصلبه ورشقه بالسهام حتى 
تناتر حمه وعظمه ودماغه واستولى بهن على امول زال ورسخ 
ES‏ جچعاها فی مدَة سبع اکت س ھا چا وهم بققل 
زال فکلفه بشوشن فيه ونټهه مى حقوقه وحرماته وبرآءة ساحته 

0) ¥ ووج^وا‎ . | s5. والكابلێيغ‎ . — ) Manque dans M. 


de sorte que, des deux cêtés, il y eut un grand nombre de morts, de 
blessés et de prisonniers. Le quatriètme Jour, le soleil commençant aû 
décliner, i s'éleva un vent violent qui souflait contre les troupes du 
Sedjestan et du Zãboulistan et faisait voler û leurs visages du gravier 
et du sable. Bahman excita ses soldats au combat, en s’écriant : « Le 
secours vous vient du ciel!» lls chargèrent et firent de vigoureux 
efforts pour rompre les rangs de 'ennemi et abreuver leurs sabres de 
sang. Les troupes du Sedjestan et du Zêaboulistan furent mises en 
déroute. Farêmorz, avec sa suite, continua û combattre et èù faire face 
û Îennemi jusqu'a ce qu'il fût entouré par les [Iraniens qui le jeterent 
bas et le firent prisonnier. Bahman donna fordre de le mettre en 
croix et de tirer sur lui des flèches, de sorte que sa chair, ses os et 
son cerveau tombèrent par morceaux. Puis il saisit les biens de Zãl 
et de Roustem et les trésors amassés par eux pendant sept cents ans, et 
en prit possession. 

Bahman voulait aussi mettre û mort Zãl, mais Beschoûthen lui fit 
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رقال قد ققلت فرامرز وإدركت به القار انم فما معني فى قال هذا 

الي اذى قد خلق عره رإنطوى عيشه وم يمق منه الأضصفافة 

وحشاسة فوافق كلامه حسن رأى بهن فيه وتذكره خدمة رال ۵ 

فعفا عغه وامر برده إلى منزله والأفراع له عن مسكة من ماله وذكر 

المسعودى المروزئ فى مزدوجته الفارسية انه قتله وم يُيق على أحد 
من ذوپه ) 


الى أن فارق دنياء 


لتا تشقى بس من اة وغم الاموال التى هى فوق الآمال وعة الرمال 


. خدمتی لى © 1 


des représentations, lui rappela que Zãl avait des droits ã sa recon- 
naissance, qu lui était sacré et qu était absolument innocent; et il 
aJouta : « Tu viens de tuer Farêûmorz et, par lui, obtenir une ven- 
geance complète. Pourquoi tuer ce vieillard si avancé en ãge, dont la 
vie touche è sa fin et dont il ne reste plus qu un vestige et un souffle? » 
Ce langage répondait au sentiment d'estime que Bahman, lui aussi, 
avait pour Zãl, dont il se rappela les actes de dévouement. I lui fit 
grêce, donna ordre de le ramener dans sa demeure et de lui aban-= 
donner une faible partie de sa fortune. Mas'oûdî de Merw, dans ses 
Mouzdawidya persanes, dit qu'il le tua et qul n’épargna ‘aucun 
membre de sa famille. 


GOUVERNEMENT DE BAHMAN 
APRES SA CAMPAGNE DU SEDJESTAN ET JUSQU’A SA MORT. 


Lorsque Bahman eut satisfait sa vengeance sur les gens du Sedjes- 
tan et qu'il se fut emparé de richesses dépassant tout ce que l'on pou- 
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کز راجعا ال مرکز عزہ وشیہ ما اتس من البلداں واستکہل ما ابعداً 
بن الارات غر الك حى ار كجك ال ول ا 
وقۆی دین زردشت وجذب بضبعه وتشدد فيه وکانت له أبنة تسټقی 
چای وی كةب الغارسية ای وتسمی ایضًا جهرازاد وکأنیت احس 
نساء زمانها وجها وقذًا واتتهن عقلا وفضلاً فأحجها وتزقجها و) ير 
الدنيا الاد بها فغلبت عليه وملكت جچيع اموره حآى جعلها ولية 
عھدہ والقاة بالامر من بعدہ وکان لبھن اہن یھی ساساں فم يل 
عليه شعاع السعادة الالهتقة وم يصلم« لملك الاقالم وحين عهد 
بھھن الى جاى إنف ساسان من اختيار إبيه أاخته عليه فهام مى 


(".Manque dans C. — ® M .يړ يضام‎ 


vait attendre et plus nombreuses que les grains de sable, il retourna 
dans sa résidence. H acheva les villes qu avait fondées et les con- 
structions qu avait commencées. H fit une expedition en Occident 
jusqu'a Rotimiya; 1l fut maître du peuple et assujettıt ceux qui rêésis- 
taient. Il raffermit la religion de Zardouscht, 1a releva et la mit en 
grand honneur, et s’appliqua û la propager. 

Bahman avait une fille appelée Khomêî ou, dans les livres persans, 
Homêûî, nommée aussi Djehrazãd, qui était la plus belle femme de son 
temps, de figure et de taille, et la plus éeminente par son intelligence 
et ses capacités. HM Taima d'amour, Tépousa et ne vit le monde qu'en 
elle. Elle avait un empire absolu sur lui et dirigeait toutes ses affaires 
et il fınit par la désigner comme héritière du trûne et maitresse du 
souverain pouvoir après lui. Il avait aussı un fils, nommé Sãsãn, û 
quı manquait le reflet de la majesté divine et qui n'était pas apte au 
gouvernement de Punivers. Quand Bahman proclama Khomûî héri- 
tière du trêöne, Sasan, mécontent de voir que son père lui eût préféré 
sa s@ur, s’exila et, errant par le monde, s’en alla dans une province 
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وجهه ذاهبًا الى بعض البلاد الشاسعة ومخضلمًا ن الدنها ودغ 

الطهادة وتا خخ اماقة وإتسعا ععرة سغة مى»ملكة'اعتل عة الموت 

وهاى مشةلة منه على حبل جحد عهده اليها الى إلذى فى بطنها 

ان عاش وبلغ مبلغ الرجال وإشهد الموابذة والأعيان على ذلك ومغفى 
لبیل (۵) 


ش‌ اشم TE‏ الدذضيا اا ا ا فضی (3) بھنی کبه أقتعدت 
چای سرير الماك ومذدت عليها ستارة من الديباج المذق واذنت )لخا 
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eloignée, vivant dans la retraite et se livrant aux ا خن‎ de la vie 
spirituelle. 

Après-avoir régné cent douze ans, aw tomba malade dela 
maladie fatale, alors que Khomêî était enceinte. H la proclama. de 
nouveau, en présence des mobedhs et des grands, héritière du trêne 
qu'elle devait transmettre ù enfant quelle portait dans son sein, au 
cas où il vivrait et atteindrait 'ãge d' homme; puis l mourut. 


REGNE DE KHOMÃAÎ, FILLE DE BAHMAN. 


Ce fut la plus grande et İa plus illustre reine du monde. Après la 
mort de Bahman, Khomêî s’assit sur le trêne, fit tendre devant elle 
une tenture de brocart d'or et donna audience aux grands et au peuple. 
Les gouverneurs des provinces s’étant rangés autour de la salle, elle 
harangua I'assemblée de derrière le voile en belles et excellentes 
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paroles : « Dieu, dit-elle, nous ayant, en sa grêce, donné Empire, nous 
prenons engagement de faire tous nos plus grands efforts pour gou- 
verner avec justice et bonté, de pratiquer les plus belles vertus et de 
suivre la mellleure voie. » Les assistants se réjouirent de son langage 
etse prosternèrent. Khomai, ensuite, s’acquitta en personne des devoirs 
. du gouvernement, s’appliqua ù bien administrer Î Btat, a développer 
sa prospérité, ù diriger avec sagesse, dans les provinces centrales 
comme dans les provinces frontières, les affaires publiques, et û bien 
ordonner toutes les parties de Empire, mieux que n’avaient fait plu- 
sieurs des meilleurs rois. Elle expédia des détachements et des armées 
entières contre des ennemis et des rebelles et elle eut la satisfaction 
de la victoire et du triomphe. Elle s’occupait avec sollicitude des inté- 
rêts de ses sujets; elle fit fortifier les villes, élever de nombreuses 
constructions et répandre les offrandes et les aumönes. Les popula- 
tions, heureuses de la prospérité de son règne et jouissant des résul- 
tats de son excellent gouvernement, lui étaient fort attachées et 
demandaient a Dieu de prolonger ses jours et de faire durer son règne. 
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کا اوصی بھین وحڑجت من قتله جعلته نی تابوت صغیر مفروش 


چاه یروش حم ھل کل الیرم رومد رجلہنة کی دادرواسر 
ف اتی العاورت زيجو العاته ليلا ق قور امسر وول ال ق 
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HISTOIRE DE DARA, FILS DE BAHMAN. 


Khomêãî, arrivée au terme de sa grossesse, mit au monde ün 
enfant, beau comme la nouvelle lune qui se lève. Elle s'en débarrassa 
secrètement et fit croire qu'il était mort; car elle se plaisait û com- 
mander, soit ordonner, soit défendre, et trouvait une grande satisfac 
tion dans {'exercice du pouvoir souverain qu'elle désirait garder pour 
elle et qu'elle enviait da son fs; elle prévoyait avec oppréherth le 
moment où son fils ayant grandi, elle serait forcée de le lui trans- 
mettre, ainsi qu'en avait disposé Bahman. Cependant, reculant devant 
le crime de tuer enfant, elle le plaça dans une petite caisse tendue de 
brocart d'or, attacha ù son bras un rubis rouge de grande valeur et 
mit près de sa tête un sachet contenant des joyaux et, ù ses pieds, une 
bourse pleine de pièces d'or; elle fit fermer la caisse, Tenduire de 
poix et la fit jeter, pendant la nuit, dans le fleuve d’Istakhr, ou, 
selon une autre version, dans le fleuve de Balkh. 
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La caisse fut entraînée par eau, entre les arbres, jusqu'a un 
endroit où se trouvait un foulon qui était venu, avant le jour, pour 
laver. Le foulon la saisit promptement et, ã la faveur de Tobscurité 
qu n'avait pas encore disparu, il la porta en courant dans sa maison. 
Lorsque, de concert avec sa femme, il se décida û Touvrir, un quartier 
dle lune dans du brocart d'or apparut è leurs yeux et, en apercevant 
les joyaux et les pièces d'or, ils faillirent s’elever en Tair sur les ailes 
cle la joie. Comme, dans la même semaine, il leur était mort un petit 
enfant et qu'ils éprouvaient un grand chagrin de cette perte, ils 
dirent : « Dieu nous envoie û sa place cet enfant arrêté au passage ! » 
La femme pleura de joie et elle aurait voulu se souder ãû lui. Puis elle 
lui donna son sein; û peine enfant eut-il commencé û sucer, qud en 
eut abondamment du Jait dont il se rassasia. Cette femme finit par 
Taimer plus qu'elle n'avait aimé son propre enfant. Elle et son mari, 
le foulon, se dévouaient û lui, Tentouraient de tendres soins, 'ele- 
vaient, le formaient et veillaient sur lui; ils gardaient sa fortune, n'en 
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clépensant qu'une certaine somme pour son entretien et pour leur 
propre subsistance. lls le nommèrent Dûrdb, parce qu'il avait été 
trouvé entre les arbres et Feau. Dûr, en persan, signifie « Tarbre » et 
db «eam. Ce nom, ensuite, par le retranchement de la lettre bû, fut 
prononcé Dûrd. La femme ayant conselllé ù son mari d'abandonner. sa 
profession de foulon parce qu'il n'en avait plus besoin, le mari dit : 
«Je ne veux pas me séparer d'un métier par lequel Jai eu occasion 
de trouver le cher enfant et le bienheureux .trésor. Î y a un vieux 
dicton : « Qui quitte son métier, sa fortune le quitte. » 

Dûrêb croissait comme la nouvelle lune et Téclat de la beauté bril- 
lait sur son visage. Quand il fut grand, on le mit ã Técole, où il 
devint instruit et formé aux bonnes manières. Il aspirait ù acquérir 
les aptitudes de la chevalerie et les talents des princes, et le reflet de la 
majesté divine rayonnait sur lui. Un jour il dit au foulon : «Il m'est 
venu û Îesprit que tu nes pas mon père. Tu n'’as rien ã craindre si tu 
me dis la vêrité sur ta situation envers moi.» Le foulon répondit : 
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«Je suis ton père et tu es mon fils. Mais si tu doutes de ma paternité, 
interroge ta mère ù mon sujet. » Donc, un jour, ayant guetté le départ 
du foulon allant ù son travail, Darab ferma la porte, tira le sabre et 
dit ã la femme en en menaçant : « Fais-moi connaître mon histoire 
et les circonstances de ma vie et dis-moi la vérité, ou je te tue!» Elle 
répondit : « Mon fils, remets le sabre au fourreau et écoute!» Et elle 
lui raconta ce qui était arrivê, puis elle ajouta : « I ne şen est allé de 
ta fortuné qu une faible portion; la plus grande partie existe encore, 
fais-en ce que tu voudras. » Dûrê dit: « Je savais bien qu’ une femme 
comme toi ne donne pas le Jour û un rejeton tel que moi. Maintenant 
i faut que je trouve ceux qui me rendront mes droits. » I acheta un 
cheval et des armes et changea sa manière de vivre. Il alla trouver 
Raschnewêdh, un des chefs d'armée de Khomêî, qui lui ıt le meilleur 
accueil, le prit en affection et Paimait comme son fils. Tous les re- 
gards commençaient ã se fixer sur Dûrê et tout le monde parlait de 
sa beauté et de sa perfection. 

Or, il arriva que Khomûai chargea Raschnewêdh d'une expédition 


50. 
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الى بعض ليهات وامرته بعرض جيشه عليها فامقخل امرها وامرم 
بعينها وه قاعدة فى منظرة لها تشرى على الميدان فلا م٠‏ بها دارا 
اى ايش وملا عينها حستًا وميثة کلب تھا ا ددا اک 
ولدهاك فدعت به وسالته عن حاله فاخبرها بالقضة فدعت بالقصار 
اق خا ها حمر د اا5 هاما ما رافق قرلة وما۶ اقا بالياقرة د 
ازیو کادت ف عضدہ فال شکھا وبقن الصي لعينيها وقالت له 
باابای انت ولدی من بهن فاجعلنی فى حل چافعلت بك واصرف 
الامرالى قضاء إلله عز امه مام کان ف ابق لمق ر يةه 
القضار وامراته إتاك دونى فجد لها وقيل عذرها وقال قد رد الله حق الى 
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vers une certaine contrée et que, sur ses ordres, ce général fit defiler 
son armée devant elle, pendant qu ele se tenait dans un belvédère 
«dominant Fhippodrome. Quand Dûrê, parmi les soldats, passa devant 
elle, charmant ses regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait 
coula du sein de Khomêî et son ceur lui dit que c’ était son fils. Elle 
le fit appeler et le questionna sur les circonstances de sã vie. Dûrê lui 
ayant raconté son histoire, elle fit venir le foulon et sa femme qui, 
interrogés par elle au sujet de Dûrê, confirmèrent le récit de celui-ci 
et lui apportèrent le rubis qui s'était trouvé attaché au bras de enfant. 
Alors ele n’eut plus aucun doute, le jour apparut û ses yeux et elle 
dita Dûrê : « Mon fils, tu es enfant que j'ai eu de Bahman. Pardonne- 
moi ce que j’ai fait ù ton égard et fais-en remonter la cause au décret 
de Dieu, car il était décidé en sa prescience que tu devais être élevé 
par le foulon et sa femme, et non par moi. » Dûrê se prosterna devant 
elle et accepta sa justification, en disant : « Dieu rend û chacun son 
droit et met chaque chose en sa place.» Elle s’approcha de lui et 
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ملك دارأ بن بهمن وهو دارا الاسڪبر 
اتيت جلت الأر ال ودارا اقععد الور رايعب الاج ولون ى 
والعا ٠‏ خطبم وجد الله على تمليكه إتاه وضمن اإحسان السيرة 
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Tembrassa et pleura de joie. Elle fit donner au foulon el û sa femme. 
une grande somme d'argent etles fit entrer parmi les gens de sa suite. 
Elle remit û Dûrê les richesses et les trésors de empire et, ayarit lait 
venir les chefs arméte et les mobedhs, elle leur exposa hdèlement 
ce qui s'etait passé et dit ? «Voici Dûrê, fils de Bahman, votre roi 
désigné! » Comme le reflet de la majesté divine qui reposait sur Dûrê, 
.confirmait sa déclaration , les assistants se prosternèrent devant lui, 
lui prêtèrent hommage et se soumirent û lui. Cet évenement eut lieu 
aprês que Khomêi eut régnê trente ans. 


REGNE DE DÃRÃ, FILS DE BAHMAN, OU DÃRÃ LANCIEN. 


Lorsque Khomêûî eut remis le pouvoir û Dûrê, celui-ci s’assıt sur le 
lrûne, se ceignıit de la couronne et donna audience aux grands et au 
peuple. Il leur adressa un discours dans lequel l rendit graces û 
Dieu de T'avoir élevé au pouvoir et s’engagea ù bien gouverner et û 
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واحسن السياسة وقهرالملوك وإلزمم الضرإثب ولاخرجة واحت 

الجارات والابنية فبنى بارض فارس داراجرد وإسكنها سبى الروم وإقام 

بها بيوت النيران وبنى غيرها من البلدان ومذكور البنيان وقد ضصرب 
به ا مغل من قال لابن عجاد 
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ان الوزير قد نى دارا والسعد فن أكنافها دارا 
لم يبن ف الإسلام متل لها وب شک ھا لھ ادارا 
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alléger les impêts qui pesaient sur le peuple. Les assistants se pros- 
ternèrent devant lui et f'acclamèerent. H dirigea avec sagesse les 
affaires de Etat, veilla a la bonne administration, soumit les rois et 
leur imposa des tributs et des contributions. Comme i aimait les 
lieux bûtis et les monuments, H1 fonda, dans la province de Fars, la 
ville de Dãrabdjerd, y établit les prisonniers grecs et y fit ¢lever des 
temples du Feu. H fonda encore d'autres villes et construisit le plus 
célèbre édifice: Il est cité proverbialement comme one par le 


poête qui a dit au sujet d' Ibn ‘Abbêd : 


Le vizir a construil un palais. Que la félicité demeure dans ses appartements ! 
Jjamais sous le règne de Islam un tel monument n'avait été élevé. Dûrê lui-même 
n'en a pas construit de pareil. 


Dûrè fut le premier qui établit la poste (barid), en affectant ù ce 
service des chevaux auxquels, comme signe distinctif, il fit couper les 
queues. D'après Hamza d'Ispahan , le mot barid serait un mot arabisé 
et dérivé de dhanab bourtd « queue coupée ». 
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اتون تزعم ان الاسكندر هوا دارا اللخبر ك تىزۆج 
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Les chroniques rapportent que Darê I'ancien envahit le pays (le 
_Roûm, vainquit le roi de ce pays, Failaqoûs (Philippe), et conclut 
ensuite la paix avec lui, paix aux termes de laquelle ce roi devait 
lui envoyer chaque année cent mille ceufs d'or, contenant chacun 
quarante mıthqdl. Hl demanda aussi la fille de Philippe en mariage; 
- celui-ci la lui donna et Dûrê retourna avec elle dans le Fars. H eut 
dune autre femme un fils qu'il chérissait excessivement et û u1. 
pour cette raison, il donna son propre nom. Cest lui qui est Dard. 
fils de Dûra, appel¢ Dûrê le jeune. 


COMMENCEMENTS DE I1’HISTOIRE DALEXANDRE. 


Les Persans prétendent qu Alexandre était le fils de Dûra ancien. 
Dêra, disent-ils, lorsqu'il eut épousê la fille de Philippe, roi de Roûm, 
eut commerce avec elle; mais 1 fut rebuté par son haleine. I éprouva 
de. la répugnanice pour elle et la renvoya en secret û son pêre alors 
que, enceinte de ses ceuvres, elle portait dans son sein Alexandre. 
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ابنه من صلبه واحجه حًا شدیدا لاد ول رة طالع مول ده 5 من 
ملكه الاقالم وقهره الملوك وإستعباده لجبابرة وبلوغه من السعادات 
وا کک مک کات دا د اکم اراد ى اکر 
اختلافا كيرا فزعم بعضم انه ذوالقزنين الذى ذكو الله عزاسمه 
فغ تابه روزعم آخرون انه غيرذلك وزعم قم انه مس اللاقكة وزعم 
بعضم انه نب وإكغرم على اق سی ی الله اع ق 
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Philippe en fut très meécontent et garda-le silence sur la situation de 
sa fille. Celle-ci se traita au moyen d'une herbe appelée Aliskan- 
darots et son infirmité disparut, au temps où elle mit au monde un 
fils qu ele appela, en en tirant bon augure, du nom de cette herbe, 
nom qui, par abréviation, devint 4 ar Philippe le fit passer 
pour son. propre fils et lui voua une grande affection; carl horoscope 
(Alexandre annonçait qul serait le souverain de univers, qui vam- 
crait tous les rois, qul assujettirait les plus fiers et qul obtiendrait 
des fortunes et la réalısation d'aspirations de toute nature, comme 
n'en avait obtenu aucun roi avant lui. 

Cependant les historiens sont en grand desaccord en ce qui 
concerne la personne d’ Alexandre. Les uns disent qu'il est le Dhoû 1- 
Qarnain dont Dieu a parlé dans son Livre, ce que d'autres contestent. - 
D'aucuns prétendent qut. était un ange, d'autres qu'il était prophète. 
Mais la plupart saccordent ã Tidentifier avec Dhoû 1-Qarnain. Dıeu 
seul connaît la véerité ! 
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ان الاسكندرت a‏ ه فیلاقوس حکاء يونان وفلاسفتها وفيم 
ارسطاطالیس وبطلمیوں ٠١‏ فاقتبس من نورم واغترف من ۵ كورم 
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2 الفلسفة.و ا للك لار ت والدة ا کچ رقال 
E‏ لا 0 یکلا ا ودر ولا اف et‏ 
ملك الاسكندر مکانه وتخبّز مواعید الزمان فيه فيه وما بهټته أل ما 


di 38 : 
4 1 ارسططلیس وبطلموس‎ . - ۳ Manque dans 


Quand Alexandre eut grandi, Philippe ft venir pour lui les sages 
et les philosophes de la Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptolémée. 
Alexandre s'Initia û leur sagesse et puisa a leur science. Aristote, en 
particulier, demeura constamment û ses cêtés et lui inculqua la sa- 
gesse comme la colombe donne la becquée ã son poussin; il lui en- 
seigna la philosophie et le forma pour gouverner le monde. On 
rapþorte que la mère Alexandre, un jour qu'il était entouré des 
philosophes, lui dit : « Mon fils, que Dieu te favorise cun sort heu- 
reux, en raison duquel les hommes de talent se vouent è ton service; 
qui ne te donne pas un talent, au moyen duquel tu servirais les gens 
fortunés! » 

Après la mort de Philippe, Alexandre régna û sa place. Il demanda 
a la Fortune la réalisation de ses promesses et aspira û accomplir sa 
haute destinée. 


J1 


INMPRINERIE NATIONALE 
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له الق ١١‏ ا دار الا و و ي الا تدر 
الاکن مات دارا الاکبر اتا عسو تست لس مر عه:التى 
لیا واا الارن معو ال اة داراازشلکه الا والسریر ونی 
a‏ وملك دارا الاصغر وهو ف عنفوان EEL Ray‏ 

Blac ase 


کرات کے جس لکا می لر د بها صاز خلس رمان 
سکف ف الال ولک اک واشت ق ورا الشاب والشلطاں 


ننکتر وتر کی می زاراد واخافة إلبراء وأإوحش قراده 


٩ شی‎ 


REGNE DE DAÃRÃA, FILS DE DÃRÃ, OU DÃRÃ LE JEUNE. 
ا‎ 
DÃRÃ ET ALEXANDRE. 


Dûrê ancien, après avoir régné douze ans, tomba malade de la 
maladie qui le conduisit aux portes de la mort. J désigna comme son 
successeur son fils Dûrê et le mit en possession de la couronne et dü 
trêne, puis il mourut et Dûrê le jeune prit le pouvoir. Ce roi était 
dans les premières ardeurs de la jeunesse, dont on redoute les écarts 
et dont on craint les fautes. IH réunissait en lui les ivresses que le 
poète a aıns1ı énumérées : 


ll y a cing sortes d'ivresses; homme qui en est atteint devient la proie du sort : 
Celles de 1a richesse et de la jeunesse, Y'ivresse de amour et celles du vin et du 


pouvoir. 


Or, Dãrê devint altier et orgueilleux , il versa beaucoup de sang et 
terrorisa de toutes manières les innocents; il rebuta ses chefs d’armée 
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ورعاياه وم يقم لللوك ورتا فاتقوه بانفاذ الضراثب ولاطغوه بإالهدايا ما 
خلا الاسکندرا» فانه م وجه اليه ما كان يوجهه فيلاقوس 


مل الشازن باشو تقال الأمتكتدن لرن فل ل أن اتمه الا 


۶ 


وانصرى الرسول إلى دارا فاخبره پا جرى فغضب وعاود ممرإاسلتة 
ومکاتبقه ۵ ٥‏ بالتويچ | وا وبعت اليه بصوجان وكرة وجل نمسم 
بمو راق سی إا سیل اسر للات وائ ہی بان الدب باس چ ا 
رالكة كال ميا انت شقا التن لس بد ال بوا 


. بالنوابي ١1‏ ) - .مراسلة ومكاتيب» ۷ ,ومكاتيبه ٧‏ 3 - .الاسكندحرية N‏ 0 


گگگ ِصّگگصًگصصگڳك”صصصًگصڵ”گۉگګگگگظۉگ”گگگگ4گüگYڳšڳ?ّ۱7ّ۱۹١١ه‏ ي 


et ses sujets et ne fit aucun cas des rois. Ceux-ci se garantissaient 
de ses hostilités en lui envoyant des tributs et I û gagner 
sa faveur par des cadeaux, û l'exception d’ Alexandre qui ne ا‎ fit 
pas parvenir le tribut que Philippe avait eu coutume d'envoyer et dont 
il a étê parle plus haut. Dûrê lui expédia un ambassadeur, pour exiger 
de lui cet argent et le réprimander sévèrement en le menaçant, parce 
qul négligeait et bravait ses ordres. Alexandre répondit û Tambas- 
sadeur : « Dis-lui que la poule qui pondait les eufs d'or est morte. 
Cette parole est devenue proverbe. L'ambassadeur s'en retourna et fil 
son rapport ù Dûrê qui fut très irrité et, par messages et par lettres, 
renouvela ses remontrances et ses menaces contre Alexandre. Il lui 
envoya une raquette, une balle et une charge de sesame, pour indi- 
` quer qul le considérait comme un enfant, incapable de gouverner 
un royaume; qu'il était fait pour jouer avec la raquette et la balle 
comme les enfants, et que lui, Dûrê, mettrait en campagne contre 
lui des troupes aussi nombreuses que les grains de sésame. Alexandre 


E 
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الاسكندر ما بعت( دارا وقال انه قد ری ملکه ال کا یری الصوان 
بالكرة التى صورته) صورة الارضش التى املكها كلها *والسمسم حت دسم 
لا مرارة فيه ولا حرافة زگ اشغالت بانے ت ف ولم ن 
ماله واجابه عن كتابه عترًا له لفطاب وبعت اليه بضرة من لغردل 


لعن بان الجیمه رای قل فغناژم کثیر وبطشم شدید ومغشلم 
كاخردل إلذى يمع القة ولعرافة ويبكى ٠‏ متناوله فامتعض دارا من 
مقاله وفعاله وتاهب لحاربته ونهض نى تانين القا ويلغ الاسكندر 
خبره ونهض ٠»‏ نى اتنى عشر الفا وإاستععب الفلاسفة ولعكاء وف بعض 
الاخبار اقا ص لفغضر عليه السلام وأبقدا بكاربة )5( کاک 


J M Jz. — Ces mots manquent dans C. — & M ig. — % Manque dans M. 
۵( € لعاربة‎ . 


lira bon augure de cet envoi de Dûrê et dit: «H vient de me jeter son 
empire, ainsi que la raquette Jette la balle, celle-ci ayant la forme 
(le la terre que je posséderai tout entière. Le sésame est une graine 
huileuse, son goût n'est ni amer, ni ûcre; J ’'en augure que je lui en- 
lèverai les plus agréables et les plus profitables de ses biens. I éerivit 
a Dûrê, en réponse û sa lettre, en un langage provoquant et lui 
envoya un sachet de moutarde, pour indiquer que ses tröupes, bien 
«ue peu nombreuses, avaient une grande force et une action éner- 
gique, ainsi que la moutarde qui est û la fois forte et ãcre et fait 
pleurer celui qui en mange. 

Dûrê, irrite du langage et du procédé Alexandre, se prépara û 
lui faire la guerre et marcha contre lui avec quatre-vingt mille 
hommes. Alexandre, û cette nouvelle, se mit en campagne avec 
clouze mille hommes, emmenant avec lui les philosophes et les sages. 
D'après certaines traditions, il emmena aussi Khidhr (que le salut 
solt sur lui!). H commença par attaquer le souverain de 1Hgypte et 
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مصر واستولی على امواله وکنوزه وإزداد بها قرَةٌ الى قتوقه وتوجه الى 
العراق فى عسكره واقبل دارا تم على شط الفرات فقيل للاسنكندرإته 
فى تمانين الفا فقال القصاب لا تهوله كخرة الغغ فسارت كلمته هذه 
ملا کان اة ا امل لا سنا رعا د اا 


غرراه وخطرا وخطاء صيته دولته صو وذلك انه نهض فی خق مس 
خدمه واظهر أنه رسول الاسکندر أ دارا ومراده أن ضحد اله 


کا ویک کی و ی وو ا معسکردارا 


) Mss. عزرا‎ 1 


ا ا ا ا ن ل ا ا ا ا ن ااا اا ا ا ا ا مم ے 


s'empara de ses richesses et de ses trésors par lesquels J augmerita sa 
puissance; puis il se dirigea avec son armée vers Iraq. Dard s'étant 
porté en avant, établit son camp au bord de 'Euphrate. Alexandre, 
lorsqu on lui annonça que Dûrê avait avec lui quatre-vingt mille 
hommes, dit : « Le boucher n'est pas effraye du grand nombre des 
moutons. » Cette parole est devenue proverbe. HJ s'exprimait habi- 
tuellement en sentences qui étaient incomparables par leur élégance 
et leur concision. 

Alexandre, ensuite, se lançant dans le risque et le péril et com- 
mettant une fausse démarche que, cependant, sa bonne ¢étoile fit 
tourner û son bien, partit avec un petit nombre (le ses servileurs, en 
prenant le rêle d'un ambassadeur envoyé par Alexandre û Dûrê, dans 
Iintention de se rendre compte personneHement de la situation de ce 
dernier et observer par lui-même son royaume, afin d'être tout û fait 
bien inform¢é û son sujet. Arrive au camp de Dûra, il fut reçu suivant 
usage établi pour les envoyés de son rang. Dûra I'ayant fait appeler 
et lui ayant ordonné de délivrer le message dont il était chargé, il 
parla ainsi : « Alexandre te salue et cit que la paix est un bien et la 
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وان ا الاه القتال الزمته الب وقاتلته فقال دارا ات اوا ااه 
الانس فنادمه فکان ساكس کا شق فی جام ٠‏ ذهب عليه صورة 
احتفاظه بهااه فقال أن هذا سنا معشر رسل الروم اذا شربة ا ن 
الملوك فخصك دارا وامر بتسويغه ١‏ إتاها ف أن بعض الرسل المتوجهمن 
كانوا من حضرة دارا الى الاسكندر حضر ا مجلس للهدمة فسا دارا بإاقه 


7 ۱1 اخخطافے ۷1 ا س .فامر بھا ۸ () س جازم € ( س .الى ۷ ) س .یں‎ , € ane 
بتسوبغ± € ( — .بها‎ 


guerre une affaire périlleuse; qu épargner le sang est un gain et se 
méfier du sort est de la prudence. Or si le roi veut faire la paix avec: 
moi, J'y consens de même; mais si veut absolument la lutte, je re- 
Jette sur lui la responsabilité de Tinjuste attaque et le combattrai:s 
Darê dit : « Nous répondrons û ce que tu viens de dire. » Et il lui or-: 
donna de rentrer dans sa demeure. Ensuite iû le fit inviter èd sa table 
et û son banquet. Alexandre, chaque fois qu’ on lui présentait une des 
coupes d'or ornées du portrait de Dûrê, la vidait et, au lieu de la 
rendre û Téchanson, la mettait dans‘sa botte ou dans sa manche. 
Quand J en tenait ainsi plusieurs, ies é(chansons en avertirent Dara qui 
lui fit demander pourquoi il gardait ces coupes. Aléxandre répondit: 
« Telle est notre coutume, a nous autres, amibassadeurs de Roûm; 
quand nous buvons chez les rois. » Dûrê se mit û rire et donna T'ordre 
de les lui laisser. Puis, un des ambassadeurs qui avaient été envoyés 
par Dûrê û Alexandre et qui assistait au banquet pour lui rendre 
respectueusement hommage, dit secrètement û Dûrê que cet honıme 
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بحوب رويسر فية صسورة‎ ١ هوالاسکندر نفسه فدعا من لخزانة‎ 
الاسكندر ليتاقله وقام الاسكندر مظهرً انه يربق ماءَ وخر فركب‎ 
راكضًا وا وامراعحابهه‎ e فسا له لا اری واخذ فى الطريق لى‎ * 
باقتفاء اتره فالى أن طلبه لمهرير وؤجد وي به الى دارا واطال تال‎ 
به کان( قد سار الاسکندر فرخين‎ TT صورة‎ 
رم يلحقه الطلب فعاد الى معسكره سالما غامتًا وقال لاصصابه قد‎ 

ا طت سال دارا وعسکره وعرفت مقدار غوؤره وحققت ما احتاے 


من أمرد وفزت د هذه الات ال فيها صورته و ردد 
عليه وغلبتی اتاد ءل یله وملکه 


0 M لبن‎ . — () Ces mots manquent (dans C. — ® M lطi.‎ ~- " Mss. la. 
( 7) ,وتغالغت‎ ١ وتغالبت‎ . 


était Alexandre en personne. Le roi demanda qu'on lui apportat 
du Trésor un vêtement de soie sur lequel etait peint le portrait 
d'Alexandre, pour examiner. Alexandre se leva comme pour aller 
lacher de eau, et étant sorti, l s'élança sur un de ses chevaux, 
coursıer sans rival, et courut précipitamment vers son camp en recon- 
mandant û ses compagnons de le suivre. Jusqu’da ce que Ton eût 
cherché le vêtement de soie, qu'il eût été trouvé et apporté û Dûra, 
que celui-ci eût longuement examiné le portrait Alexandre et donné 
| ordre de le faire garder, Alexandre avait déja parcouru deux para- 
sanges et les hommes lancés û sa poursuite ne purent le jJoindre. Il 
revint dans son camp sain et sauf, ayant atteint son objet, et dit û 
ses ofhciers : « Je viehs de me rendre compte de la situation de Dûrê 
et de son armée, je suis parvenu û le connaitre û fond, j'ai appris 
d'une manière certaine tout ce qul me faut savoir de ce qui le concerne 
et Ja1 emporté ces coupes ornées (le son portrait; Jen augure que Je 
le vaincrai et lui enlèverai son royaume et lout ce quill possède. » 
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مقتلل دارا بن دارا 

فا ات لال بين دارا والاسكندر EE E ANT‏ 
هاو ا ن اكا عبن عاط الكبرات رتبار عا 
شديدا وركدت لمرب ودامت بينم اسبوعا فاشيرعى الاسكندر 

بالبهات قتا ا امات رة رلا تسس المسرقة لالدو أن دارا 
ات من فساد قلوب إعڪابه عليه وخيانتم إټأه فى ترك صحق القتال 
فاسل حاجبان له من اهل هذان الأسكندر وضم نا له قعل دارا فى 
المعركة فوعدها القويله والخخويال ان فعلا ذلك وتا عاد العسكران 


(1) Ces mots manquent dans C. — % Manque dans M. 


MEURTRE DE DARA, FILS DE DÃRÃA. 


L'état des choses existant entre Dûrê et: a ayant conduit 
aux hostilités ouverltes et ù la guerre qu'ils avaient projetée en se 
mettant en campagne, ils se rencontrèrent, ã la tête de leurs troupes, 
aux bords de TEuphrate et se livrèrent une bataille acharnée qui dura 
une semaine sans que la victoire penchêt d'un cêûté ou de T'autre. 
Alexandre, comme on lui conseillait de surprendre ennemi par une 
attaque de nuit, dit : « L’attaque de nuit est un brigandage et le bri- 
gandage ne sied pas aux rois. » 

. La perte de Darê fut causeée par les.mauvais sentiments que nour- 
HERA envers lui ses officiers qui le trahissaient en cessant de com- 
battre sérieusement. Deux de ses chambellans, des gens de Hamadhên, 
firent parvenir ù Alexandre un message et s'engagèrent ù tuer Dûrê 
sur le champ de bataille. Alexandre promit de les combler de biens et 
de richesses sls exécutaient ce qu Hs proposaient. Lorsque les deux 
armées reprirent le combat et que la lutte fut dans toute son ardeur, 
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یخفظ من إعداثه ولا يخفظ من خواضه ا E‏ 
حاجبيه الهذانيين قد طعناه طعنتين قط لها عن فسه وهود 
لابه فارتفعت الصية من عسكره وما اععابه ففريق ينهزمون 
وفریق يستامنون وبلغ الاسکندر خبره فركض الى مصوع دارا فى 
شرذمة من خواضه وترجل له 0 التراب من وجهه ووضع راسهة فى 
جرد ویکی عليه ملا عینیه وجزع ٭ جرا شديدا على حاله وقال يا 
حر الاحرإار ويا شريف الاشرانى ويا ملك الملوك عز عات ما سابك ولهمد . 
I EE‏ علم ۵ TO‏ 
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pendant que Dûrê, placé au centre, se tenait en garde contre ennemi., 
mais non contre ses propres gens, la mort vint surprendre le roi du 
cêté où il se croyait en sûreté; il ne se doutait de rien quand, ino- 
pinément, ses deux chambellans de Hamadhan le frappeèrent de 
deux coups de lance; 1l tomba de son cheval, blessé ãû mort. Des 
cris sélevèrent du milieu de armée. La confusion était parmi ses 
compagnons; les uns prenaient la fuite, les autres se rendaient en 
demandant quartier. 

Alexandre, informé de ce qui venait d'arriver û Dûrê, courut avec 
quelques hommes de sa suite vers Tendroit où il était tombé, mit pied 
û terre devant lui, lui essuya la poussière du visage et posa sa tête sur 
son giron. H versa toutes les larmes de ses yeux et 0 en proie au plus 
profond chagrin en le voyant en un tel état. ll dit : « Ö le plus noble 
et le plus E (les IS, û toi qui es le roi cles rois, Je suis 
désolê de ce qui vient de arriver! Mais, grace û Dieu, ce n'est pas 
moi qui suis cause du coup qui ta frappé. Dieu sait les bonnes in- 
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بتر قا لاتا الاك اطا ربك ر رعاي تات مق رة ابينى 
وبينك الا وحرمة الممالحة انيا ففخ ا 
ا خی اعتبر ما ترى وانظرالى ملك الاقالم جرا ساقطا فى الراب 
قروا على الاتعاب ردا عى الاحباب ٠‏ قد زال ملكه وحان هلكه 
فاا ادد ى ال شه رامق ت اند يتالكا 
والغويال ‏ من الفرس والروم فقال دارا للاسكندريا اخى ان مزع لا 
يغفع قاسمع وصاة اخيك وتكزم نى حفظ عهده فقال له الاسكندر 
اوصنی ولاه تدخر ما فى نفسك عى وثق بوفای ۵ لك وامتغالى امرك 
فقال قد( زۆجتك ابنتی روشنك فاعری اها زاك یھ تاها 


,بوفاء € ® — .لا manque‏ ,€ 7) — .والھویل E‏ منغرداً عن أعحاب والاحباب € 0" 
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lentions que J avais û ton sujet; ll sait que je me proposais, si Je rem- 
portais la victoire, dagir envers toi avec bonté et de respecter les liens . 
cle notre parenté et aussi ceux que jai contractés par le fait d'avoir 
partagê ton repas.» Dûrê ouvrit les yeux et dit d'une voix faible : 
« Mon frère, que ce spectacle soit un enseignement pour toi. Regarde 
ce roi de Tunivers blessé, couché dans la poussiêre, abandonné de 
ses compagnons et loin de ceux qui lui sont chers. Son’rêgne est fini 
et sa dernière heure est venue. » Les larmes d’ Alexandre coulaient de 
lelle sort€ que sa barbe en fut inondée et Tair retentissait des san- 
glots et des lamentations des Perses et des Grecs. « Mon frère, reprit 
Dara, il ne sert û rien de se désoler; mais écoute les dernièeres volontés 
de ton frêre et fais-moi la grace d'être son fıdèle mandataire. » 
Alexandre lui dit : « Commande-moi sans me cacher aucun de tes 
(lésirs; sois certain que J accomplirai fidèlement engagement que je 
prends envers toi et que j exécuterai tes ordres. » Dûrê dit : «Je te 
donne en mariage ma fille Roûschanak; témoigne-lui les egards aux- 
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من اأجتراه على الملوك 
ملك الاسكنحر ودر غرر من كلامه 
ECELE O E A E‏ 
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quels elle a droit, traite-la avec bonté comme ton épouse et donne- 
lui un large état. Honore les nobles et les grands de Perse, ne fais 
pas dominer les petits sur les grands, ne deétruis pas les temples du 
Feu et vengé-moi de ceux qui mont tuê. » Alexandre dit : « Tes ordres 
seront ponctuellement obéis. » 

Quand Dûrê, après avoir régné quatorze ans, eut expiré, Alexandre 
fıt faire ses funérailles et suivit son corps avec ses chefs d’armée au 
lieu de la sépulture. Hl donna ordre de pendre au gibet les deux 
' hommes qui avaient mis une main sacrilège sur Dûrê. On les pendit 
et on lança sur eux des flèches et des pierres, de sorte que leur chair 
et leurs os tombèrent en morceaux. Alexandre dit : « Voila le chûti- 
ment de ceux qui attentent ã la vie des rois ! » 


REGNE D’ALEXANDRE. QUELQUES-UNES DE SES PAROI.ES REMARQUABLES. 


Le gouvernement de Dûrê ayant pris fn, Alexandre régna sur 
lIranschahr en même temps que sur Egypte et le pays de Roûm. 
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ومظم سلطانه وكاتبه الملوك بالسمع والطاعة وبنى بروشنك فعكيب‎ 
ا کے وا ا ا لے چوا‎ 
ادون عك لامر رالكمرر وات ن السددای مدز کنا‎ 
لعكهاء والفلاسفة ونخر الدز من فيه فقال يومًا شي فوسخ ق گنت‎ 
صمغت الشعرفكيف تصبغ الكبرونظرالى رجل حسن الوجه قمي‎ 
الفغل فقال البيت حسن والساكن ردىء ونظر الى امراة مصلوية‎ 
ف فرة فقال ليت كل الجر إرمغل هذه وقال لبيعض قاد جيشه‎ 
وقد ندبه لبعض لحعروب حتجب« الى عدرك الفزر بان لا تتيجعه اذا‎ 
اقاي واعل علن أن كل من فى عسكرك مين عليك وقيل لالر‎ 
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Il fut ainsi maitre d'un vaste empire et les différents rois lui adres- 
sèrent, par lettres, leur entière soumission. Lorsqu'll consomma son 
mariage avec Roûschanak , i1 fut émerveillé de sa beauté et de sa grûce 
et il fut charmé delle. H lui donna la libre disposition du dh 
privé et des biens acquis et Fentoura du plus grand respect. H prit 
possession des richesses et des trésors de empire et parcourut les 
provinces. 

Alexandre sinspirait, dans ses actes, des conseils des sages et des 
philosophes et laissait tomber de sa bouche de précieuses sentences. 
Ainsi, un Jour, il dit a un vieillard ayant les cheveux teints : « Si tu 
as teint tes cheveux, comment teindras-tu ta vieillesse ? » Voyant un 
homme vicieux qui avait une belle figure, il dit : « La maison est 
belle, mais celui qui Thabite est abominable.» Voyant une femme 
pendue ù un arbre, il dit: « Je voudrais que tous les arbres portassent 
de tels fruits!» H dit ù Tun de ses chefs d'armée qu H envoyait faire 
une campagne : « Rends û ennemi la fuite aisée, en tabstenant de le 
poursuivre quand il est en deéroute et agis comme si chaque homme 
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استكترت من الغساء كغر ولدك ودام بم ذكرك فقال دوام ٠١‏ الذكر 
بالسير لهسنة والسنن« الصالحة ولا ڪسنه جن غلبه الرجال أن 
تعلط السا ركان قال اراز لا اة ١‏ لا لا تة 
ذودین يخاى العقاب وما ذوکرم خای العار واا ذوعقل يخانى التبعة 
وقال لبعض قۆاده لا تسخقرن الرإى ليليل ياتيك به الرجل لهقير 
فاق إلدرّة النفيسة لا تستھاں ۵ لھوای غائصھا وکان من عادته اذا 
اسعفل سوا فو اق نارن عت ازى الى ت هبه ي 
قلبه ف يقول للوسيقار غننى صوا فى التجاعة فكان يجمع بين 


.غلب علي× ۸1 " - .سن 0C‏ ,تخس ۸1 ° - .والس N1‏ 2 س .دام N‏ 0 
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de ton armée était un espion qui Uobserverait.» A ceux qui lui re- 
présentaient que s'il prenait beaucoup de femmes il aurait beaucoup 
de fils, par lesquels sa mémoire serait perpétuée, il repondit : «Une 
mémoire durable s'acquiert par des vertus et de louables actions; il 
ne sied pas ã celui qui a subjugué les hommes d'être subjugué par 
les femmes.» IH avait coutume de dire : «La crainte est indispen- 
sable û chacun pour sa bonne direction; homme religieux craint le 
chatiment; homme d'honneur, la honte; homme intelligent craint 
les suites de ses actions. » H dit ã Tun de ses chefs darmée : «Ne mé- 
prise point un excellent avis que tu reçois dun homme méprisable; 

car la perle précieuse n’est pas avilie par la bassesse du pêcheur. » ا[‎ 
avait pour habitude, lorsquH allait livrer une bataille qui lul inspirall 
des craintes, de boire une certaine quantité de vin pour mettre en 
mouvement son sang et réchauffer son ceur; puis il disait au 
musicien de lui chanter une chanson guerriere. Après avoir ainsi 
contortéê le corps aussi bien que Tesprit, 1l engageait hardimenl 
la bataille et payait de sa personne en combatlant avec énergie ct 
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6 العلا الد والفغسانن فر يقدم بعد () ذللی کا لر ويباشر‎ 
لياد المي غير ا مهتيب لها ولا لختوار فيها‎ 3 


دکر ما اجری علی± الاسكندر أمورة 


یی ما سور دارا تقال اقتا ادالنا اللده یی دارا وررقنا خلای,ما 
چو ووا کرم امماع ره الا ی روو ال رن باي 
بهدمها وقتال الهرابذة فيهأ وأحرق كتب زا هه اده 
ا e‏ وساثر بلاد بناء e‏ 
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ardeur, sans s’effrayer de ses dangers et sans éprouver la moindre 
faiblesse. 


GOUVERNEMENT D’ALEXANDRE. 


Quand Alexandre fut assis sur le trêne de Dûrê, il dit : « C'est nous 
que Dieu a fait triompher et ce qul nous a donné n'est pas ce dont 
Dûrê nous menaçait. Cependant jai exécuté ses dernières volontés, 
sauf en ce qui concerne les temples du Feu. » Quant û ces temples, 
il donna ordre de les détruire; il tua les mages qui les desservaient 
et brûla les livres de Zardouscht qui étaient écrits avec de Tencre 
«or. I ne laissa debout, dans "Iraq, dans le Fars et dans les autres: 
provinces de I'Îranschahr, aucun beau monument, aucune solidê 
forteresse, aucun chateau élevê; il fit raser toutes ces cortstructions. 
[Il fonda, en Occident, la ville d’ Alexandrie et la ville de Malatie; 
en Chine, plusieurs vies, entre autres, Bord] al-Hidjûrat; dans le 
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كخراسان مدينة سمرقند ومدينة هراة وحوط على مرو المامجان فرخًا 
ا وبنى مدينة نسا ومدينة أصفهان على مغال حيّة 0 وبنى 
بالهند سرندیب وذکر الطبرق وین خرداذبه انه عرض جنده بعد 
الغراخ من امر دارا فوجدم فما قيل الى الى وإأربع ماثة الف رجل 
منم من جنده تمان مائة أل ومن جند دارا سقائة الف وكان يرى 
CE EE‏ اران شهر واسرع فی فسادها من 
تشتي ت كلمة ولانها وتفريق امورم وميل ١‏ بعضم على بعض فهلك 
کل سد منم ناحيعه لقلا جع طاعتم لواحد منم وجعل كلا 
کا ا لايد عليه لغيره ه والزمم الأخرجة والضراثب فم ملوك 
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Khorasan, il fonda Samarcande et Hérat et entoura Marw asch-Scha- 
hidjan Jun mur d'une parasange en longueur et en largeur. Il fonda 
aussi Nasê et la ville d'Işfahên, û image d'un serpent, et, dans Inde, 
Sarandib. Tabari et Ibn Khordêadhbeh rapportent que , passant en re- 
vue son armée après avoir Vaincu Dûra, il trouva qu'elle se conıposalt, 
dit-on, Jun million et quatre cent mille hommes : huit cent mille, 
de ses propres soldats et six cent mille des soldats de Dûr. 

Comme il considérait que rien ne serait plus prêjudiciable û 
TÎranschahr et n'amènerait , plus promptement sa ruine «ue de 
mettre la division entre les gouverneurs des provinces, (de séparer 
leurs intérêèts et de les opposer les uns aux autres, Alexandre donna 
aux principaux chefs la souveraine possession de leur contrée, afin 
dempêcher quds ne fussent sous la dépendance un seul. IH en fit 
(les rois souverains, tous également indépendants, mais en les assu- 
Jettıssant û lui payer des redevances et du tribut. Ces princes souve- 
rains sont les rois régionaux qui, après Alexandre, se partagerent les 
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الطواثى الذين تقاسموا بلاد ايرا شهر بعده الى ان ملك اردشيرين 
بابك الاقالم وکا الاسكندر جلا ق إليلاد واا ۵ قارا 
لا لای و و و ابرا سکن كتاف العقریق 


والتغريب وإالضرب نى الاقالم وجح الاموال وكنزها ونقل معظمها إلى 
بلاد الروم فلذلك هى إغنى البلاد الى ١‏ الان 


مسير الاسكند رال الهند وحاربتد ملکها فور“ 
گان الاسكندر راسسلل ٥(‏ فور ملك ان وکاتبه ف دهاگ الا 
والزامه الضراثب عن ملكته فاجابه إلامعناع والتعزز ووصف ما 


1 ۶ 
ارسل 1 ° - .فور 4( سام ,فورة 15s.‏ — .والى € © —. جوایابا 1 ® .جوا © 0 
والقغرر ۷ 0 س 


provinces (de lÎranschahr et régnèrent jusqud ce que Ardaschîr, fils 
(le Bêbak, devint roi de Univers. 

Alexandre, constamment, parcourait les divers pays, traversait 
toutes les régions et soumettait les populations; il était toujours en 
mouvement et ne s’arrêtait jamais dans ses courses, solt vers Orient, 
soit vers 'Occident, ni dans ses expéditions pour conquérir toutes les 
parties de la terre, amassant les richesses de tous les pays, enfouis- 
sant une partie de ces trésors et en faisant passer la plus grande 
partie dans le pays de Roûm qui, pour cette raison, est demeuré 
o plus riche de tous, jusqu'a présent. 


EXPEDITION D’ALEXANDRE DANS MINDE ET GUERRE AVEC LE ROI FOÛR. 


Alexandre envoya ù Foûr, roi de Inde, une ambassade et une 
lettre, le sommant de reconnaitre son autorité et exigeant le triıbut 
de son royaume. Foûr refusa de se soumettre et répondit avec hau- 
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يرجع اليه من العدة ويستظهر به من القتة والخدة فاسخلفى 
الاسکندر می ایراں شھر بطلمھوں وسار متوجھا الى الهند شير 
العحابة المرعدة المبرقة 3 فخ .ما م البلاد واحراز ما يغه 
من الاموال حتآى شارى ملكة فور وراسله« فى الإنذار والإعذار 
فاستقبله فور فی جهشه رفملعه واجترا على متعارنستتة مسال 
ا عرب ومقارعته ا ا وخندق على جیشه 
وم يهته٠‏ الا امرالغيلة الى يدل بها فور وه سةائة فيل فتقدم 
بصنعة تاتيل جزفة من الخاس ولهديد كى صور الرجال وامر 
اى اد أجرفهارمى العبط كوبت واعااكان سن جن 
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teur, parlant des troupes auxquelles il aurait recours et de la puis- 

sance et des ressources sur lesquelles 11 comptait pour se défendre. 
En conséquence, Alexandre laissa Ptolémée comme son lieutenant 
dans TÎranschahr et se mit en marche, se dirigeant vers 'Inde tel 
.quun nuage menaçant, contınuant toujours a conquérir les pays 
qul traversait et ù ramasser les richesses qui lui tombaient entre 
les mains. Il en fut ainsi jusqu'a ce qul arrivat aux frontières (les 
Etats de Foûr, ã qui i adressa un message avec sommations et me- 
naces. 

Foûr marcha è la rencontre d' Alexandre avec ses troupes et ses élé- 
phants; 1 ne craignait pas de lui résister et se disposait résolument 
û lui livrer bataille et ã le combattre. Alexandre ¢établit son camp en 

face de lui et fit creuser un fossé tout autour de son armée. I n’étail 

inquiet qu au sujet des éléphants, au nombre de six cents, dont.Foûr 

se: prévalait et auxquels i se fiait. Il donna ordre de forger des sta- 

tues de cuivre et de fer, creuses û I'intérieur, représentant de hommes, 

et en fit remplir les cavités avec du naphte et du soufre, Le j jour du 
53 
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الى المعركة على الكلات وإاقامتها امام الصفوي بعد تريب المقاوم 
والمواقف وتسرية الميامن وا مياسر ووقفى هوف القلب وزحف فور 
جنوده وقد البس الفيلة الخافيف والاسحة وامر بضرب الطبيل 
والنف فى الموقات الهندية والغ فى التهويل فلا تداعو القتال 
وهاجت الهجاء وتصاول الابطال امر اسكندر باشعال النارفى تلك 
القاتيل حى جيهت وصارت نرا وام رفور الفيالين بان ڪملط على 
POLE CCC ME E E TR‏ 
انها إتقابة. ورآءها فلا جلت ٠»‏ الفيلة ضصربت خراطمهها القاتيل 
کو و اھ کا تق خر هه ا انت ان رط انار 
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combat, illes fit trainer, sur des chars, au champ de bataille et placer 
` «evant les rangs, après avoir assigné aux soldats les positions qu'ils 
«levaient occuper etles avoir convenablement répartis û I'aile droite et 
û aile gauche. Quant ã lul, 1l prit position au centre. Foûr se mit en 
ımouvement avec ses troupes, après avoir caparaçonné¢ et bardé de fer 
les éléphants; il fit battre les tambours et sonner les trom pettes in- 
(cliennes et employa tous les moyens possibles pour terrifier Tennemi. 
Quand les guerriers se provoqutrent au combat, que la bataille fut 
cngagée et que les champions furent aux prises les uns avecles autres, 
Alexandre fit mettre le feu aux statues qui séchauffêrent et devinrent 
incandescentes. Foûr, (le son cêté, donna fordre aux conducteürs 
«les elephants de faire contre armée d’ Alexandre, avec tous les élé- 
phants a la fois, une charge vigoureuse, effective; il se proposa de 
charger lui-même, derrière eux, avec Télite de ses gens. Les éléphants 
arrivant û Tassaut et prenant les statues incandescentes pour des 
hommes, les frappêèrent avec leurs trompes, qul furent grillées. Alors, 
torturés par.la douleur des brûlures, ils tournèrentle dos etse mirent 
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يدا فادجرت اة رات عل صاع ا ل اساج لكي 
آتارها فنكوا فى الهنود نكاية شديدة وقتلوا منم مقتلة عظهة وم 
بقلعوا عنم حاى جز الظلام بينم ولتا اص فور عاود القتال وجذد 
ا ,کا ی کے کا اف کے کیت 
وى الوطيس واعتبطت النفوس وأختطفت الرؤوس ودامت لمرب بينم 
عشرين يومًا واتت على جراتم وأحادم وكادت الدبرة تكون على 
الاسكندر فارسل الى فور من قال له أن اسةمرت لعرب على هذه لهال 
اإكلتنا جيعا وم تبق لنا باقية والصوب أن نبمقى على جخودنا 
ویکقاري بانغقسعا ونغما رز انا انت لا تال طاتا علي كان ا اا 
اك ا جين و زارا اوت ااا اة اشر هجت 


Ce. 


a fuir et se jetêrent sur leurs propres gens. Les soldats Alexandre, 
sélançant ã leur suite, infligèrent aux Indiens une sévêre défaite et 
en firent un grand massacre. lls ne cessèrent de les assommer que 
lorsque la nuit sépara les combattants. 

Le lendemain matin, Foûr reprit le combat, rallia ses troupes et 
concentra toutes ses forces, et ıl lui vint des renforts de tous cûtés. 
La bataille recommença comme auparavant, la mêlée devint ardente 
| comme un four allumé, les existences furent em portées en pleine force 
et les têtes sautèrent. La lutte dura pendant vingt jours et, fit dis- 
paraitre les cohortes et les individus. Alexandre étant sur le point 
d'être vaincu, envoya ù Foûr un messager et lui fıt dire : « Si la lutte 
continue ainsi, elle nous dévorera tous et il ne nous restera pas une 
ame.  vaudrait mieux que, épargnant nos troupes, nous combattions 

nous-mêmes, moi et toil seuls, au combat singulier; celui de nous deux 
qui sera vainqueur aura empire de autre, la guerre ayant déposé 
ses armes et éteint ses feux.» Foûr fut enchantée de ce message. Il es- 
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الرسالة وطمع نى الاسكندر بل وثق بالظفره اذ كان ججارلفهلقة‎ 
اي اكه افقو اموق هة الحطوى فد اي‎ 
فامراه العسكرين بالكق عن القتال .۰ وتصاولا وتطاعنا وتقاتلا‎ 
ضربة ا‎ e فضربه‎ E کے ن عند‎ 
زی روات تی سقط ع فرسه اوی ت راف ا‎ 
مصرع فور امتعضوا وافطربوا واضطرموا ولوا على عسكر الاسكندر‎ 
بجعم فامر الاسكندر بان ينادى فيم عن لسأنه ما قتالكم وقد‎ 
فل ملككم فاتقو الله وابقو على انفسكم ولا تحقرما بصاحبكم‎ 
وتعوااسلحتكم وإنم آمنون فعه ات الصواب ذاك والاحتياط هغاك‎ 
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pérait 'emporter sur Alexandre, ou plutût il se croyait certain de la 
victoire, car il etait puissamment conformé, d'une stature et dune 
force colossales, tandis que Fextérieur dF Alexandre en était 'opposé. 
Ayant donné ã leurs arm¢ées ordre de suspendre le combat, les deux 
rois s'abordèrent, sassaillirent, Jouèrent de la lance et luttèrent corps 
û corps. Foûr ayant entendu derrière lui des cris qui !'inquiétaient 
et s'étant retourné, Alexandre profita du moment où 1l regarda en 
arrière et lui asséna un coup de sabre sur Tépaule, puis un second 
et un troisième, de telle sorte que Foûr tomba de son cheval et 
expira. Les Indiens, lorsqu'ils le virent û terre, furent exaspérés; ils 
furent pris de rage et de fureur et chargèrent tous ensemble I'armte 
Alexandre. Celui-ci fit proclamer dans leurs rangs : « Pour quelle 
cause combattez-vous, votre roi (tant mort? Craignez Dieu, ne sacri- 
fıez pas vos ãmes et ne leur faites pas partager.le sort de votre maitre ! 
.Déposez vos armes et vous aurez la vie sauve!» Ils reconnurent que 
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فصتو الاسلحة وإستامنوه قأمنم وغم ما لا يُخكى من الاموال والاستعة 
والاسلحة وملك بلاد فور واقتعد سريره واو کنوره فر وی ارضه 
بعض قرابته ١‏ والزمه لخراح والضريبة ١‏ وهذب أعاله وأستعد 

ا 


ق انه ساره الى ارض البراهة وم قوم ضعفاء فقرآء يرجع اماتلم ألى 
عقل وزهد وحسن کلام واراد ان يعتبر حالم N‏ من عظاتم 
ال ووو اوی لو٠‏ لرن ی 
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cétait juste et que la était le salut. lls mirent bas les armes et se ren- 
dirent en demandant quartier, qui leur fut accordé par Alexandre. 
Celui-ci fit un butin innombrable. en argent, en effets et en armes, 
prit possession du pays de Foûr, s’assit sur son trêne et fit exhumer 
ses trésors quIH confisqua. H investit ensuite du gouvernement du 
pays Tun des parents de Foûr, en lui imposant redevances et tribut, 
régla administration de ses provinces et se prépara au départ. 


EXPEDITION D'ALEXANDRE DANS LE PAYS DES BRAHMANS. 


Alexandre se dirigea ensuite vers le pays des Brahmans qui etaient 
(les gens faibles et pauvres, dont les plus notables étaient des hommes 
sages et de vie austère , parlant par de belles maximes. I voulait prendre 
exemple û leur manière de vivre et entendre leurs instructions. H 
donna ordre ù son armée, non seulement de s’abstenir de tout acte 
d'hostilité û leur égard, mais même de les traiter avec douceur. Ces 
hommes vinrent ã sa rencontre nu-pleds et n'ayant pour tout vête- 
ment qu une ceinture tressée de brinş d' herbe; ils firent des veeux pour 
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عراة ف اة وعليم روفو من هشيش فدعو له وأتنوا عليه فنزل 

فيم وتاب مں ا اقدامم ف الفقر وتشابه أحوال رجالم )2( 

ا ف e‏ ا عن N‏ 2 0 

والوا ع بنو الارضش لقنا ا چ e‏ کی ر 

عن .سار احوالم فقالوا وطاؤتا الغبرإء وغطاؤنا ضرا ی عشب 
العصرء وار الاتجار ونطق احدم معنى قول الشاعر 


( 1 وقشاب± احوالهم € ۳ س .مساوی‎ . — )( Manque dans C. 


lui etle complimentèrent. Alexandre s’arrêta parmi eux et vit avec eton- 
nementT'égale pauvreté:de tous et de chacun, et la condition miserable 
dans laquelle vivaient les hommes aussi bien que les femmes. H fit 
appeler les principaux d’ entre eux et les interrogea sur les demeures 
de leurs vivants et de leurs morts. Hs lui DREGE dans le sens 
de la parole de Dieu dans le Coran : «N’avons-nous pas fait la terre 
pour contenir les vivants et les morts? » Ils dirent : « Nous sommes 
les fils de la terre; nous sommes créés d'elle, nous y retournerons 
et nous en sortirons en ressuscitant. » Questionnés sur leur manière 
de vivre en général, ils répondirent : « Notre lit est la terre, notre 
couverture le ciel et notre nourriture J'herbe des champs et les. fruits 
des arbres.» L'un d'eux formula une pensée que le poète a exprimée 
ainsi : 


. Débarrasse-toi des choses de ce monde, car c'est tout nu que tu y es venu. 


Alexandre dit : « Vous êtes des gens qüi ne faites point de mal aux 
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نجرا ی ا ف سم قالوا دسالك علد قال کین خلد س عب 
O ES E E‏ 
اا دماثم ولخذ اموالم وغزوم فى ديارم زاجاهة نایب 
وصبيانم ٠(‏ ا ست ای ملكت الارض ومن وفاه عليها ا موت عنس 
قليل وتتركها وعتقب اوزارها فقال صحقع» ولکى عبد الله وماموره 
افعل ما أفعله لخ ااذه بتساته معت رده ح ي اناع 

راسف اع السا ولا مرد لامره) ولامدفع كمه وکنا له وبه ف 


اله لامر ١1‏ أ - .صدقهم ) ١١‏ .ومس ما ۸1 ۳ .وحبيانهم € 0 


antres hommes; aussi méritez-vous de ır être point molestés et de 
recevoir des faveurs; demandez-moi ce que vous voulez. » [ls réepon- 
dirent : «Nous te demandons Timmortalité. — Comment, dit-1l, 
ceux dont la destinée est de mourir pourraient-ils être immortels ? » 
lls répartirent,: « Si tu sais que (les êtres humains ne sont pas immor- 
tels, quel est ton objel en apportant la guerre aux hommes, en ver- 
sant leur sang, en temparant de leurs biens, en envahissant leurs de- 
meures et en jetant la terreur parmi leurs femmes et leurs enfants? 
Que te semble? Si tu possédais la terre entière avec tous ses habi- 
tants et tout ce quı est sur ele, ne mourras-tu pas bientêt en la lais- 
sant derrière toi, tout en portant la responsabilité des actes de vio- 
lence qui ont été commis? » Alexandre répondit : « Vous avez raison. 
Mais je suis le serviteur de Dieu et son mandataire; c’est en vertu de 
son décret et de sa volonté que j’ agis ou que je nrabstiens. Je chatie 
ses ennemis et épargne ses amis. On ne peut résister û son comman- 
dement et ses décisions sont sans appel. Tous, nous lui appartenons 
et ù lûi seul nous sommes soumis!» Puis il prit congé deux et s'en 
alla avec ses compagnons. 

J'ai appris que Ma'moûn, lorsquH entendait citer ces paroles 
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وذعهم وارتحل نى إخكابه عنم وبلغنى أن المامون قال لجا مع قول‎ 
الاسکندر هذا قدا کان الاجبار دين الملرك‎ 


لتا فرغ الاسكندر من امر دارا وفور هابه الملوك فاذمنط له وتلقود 

بالسمع والطاعة وإاقتدى بم كيد احد ملوك الهند وحين كاتبمه 

الاسكندز نى الزامه الضريبة اجابه باطهاره العمودتة وقال أن لى 

اربعة أسيأء من بداقع الدنيا وغراثبما ليست لاحد من الملرك وان 

مقرب اليك باهدآثها وإيخارك بها فاتها لا تصل الألك ولا خسن الا 

لديك فمنها ابنة لى م تطلع الشمس على مغلها جالاً والافف قيد 
. الضرائب باظهار 1 - .اللحبار € 0 


Alexandre, dit : « Anciennement, les rois professaient la doctrine 
d'après laquelle homme n’agit que sous Fimpulsion de Dieu. » 


KAÎID DPINDIEN ET ALEXANDRE. 


Lorsque Alexandre eut vaincu Dûrê et Foûr, tous les rois le redou- 
tèrent et s'empressèrent de le reconnaître comme souverain et de lui 
offrir leur entière soumission. Ainsi fit également Kaîd, un des rois 
(de TInde. Quand Alexandre lui adressa une lettre le sommant' de 
payer tribut, il se déclara prêt û lui obéir et dans sa réponse il ajouta : 
«Je possède quatre choses extraordinaires, merveilles du monde, 
‘comme n’en a aucun autre roi. Je ten fais hommage et m’eri dépouille 
en ta faveur; car seul tu en es digne, nul autre que toi ne mérite de 
les posséder. J’ai une fille dont le soleil n’a jamais vu Tégale, pour la 
beauté et la perfection. Elle attire et retient tous les regards et est 
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الإبصار ونهاية الاعتبار ومنها طبيب لى كان اله اوسى اليه فى الطت 
ومعرفة الأدواء والادوية "١‏ ومعالجة الأمراض المزمنة *وما دام هومعك 
فغق جحفظ عختك ومرتمة علقك ومنها ندير لى فيلسوى إتاه الله جوامع 
لهكية فهو ينظ رای الغيب من وراء ستر رقیق ومنها a‏ خشب 
لحنة أذا مل مرة ماءَ أروى العساكر من غير ان ينفده ماؤه فلمتا ورد 
كتابه بذلك على الاسكندر شر به وكتب اليه فى إنفاذ الاربعة الى 
جضرته ولوعلى اجخة الطير واعناق الرإے فامتقخل أمرد ووصلت 
فاا وجعل يقول اکا خالق هشند الصورة E EE‏ وهذد 
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objet de la plus grande admiration. J'ai un médecin qui, dans Tart de 
la médecine, dans la connaissance des maladies et des remèdes et 
dans Tart de traiter les affections chroniques, semble inspiré par Dieu. 
Tant qui demeure auprès de toi, sois assuré de conserver ta santé 
et de gué¢rir toute indisposition accidentelle. J'ai dans ma société un 
philosophe û qui Dieu a donné la quintessence de la sagesse. UH voit 
derrière un mince voile tout ce qui est caché. Enfin, J'ai une coupe 
faite de bois du paradis; lorsque, une fois, ele a été remplie d'eau, elle 
donne ã boire aux soldats de toute une armée sans que eau sépuise. » 
Alexandre, en recevant la lettre de Kaid, fut enchanté de ce qu'elle 
annonçait. H écrivit a Kaid d'envoyer ces quatre merveilles û sa cour 
par les moyens les plus rapides, fût-ce sur les alles des oiseaux et les 
nuages (le poussiêre portés par les vents. Kaid obtempéra è û son ordre. 

La Jeune fille, dont le nom était Kanka, étant arrıvée û la cour 
d'Alexandre, celui-ci en fut ébloui et charmée, et elle s empara de sou 
ame et de son esprit. Hl ne put détourner d'elle ses regards et fut 
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القتعاتض الخيية وامر باکرام مغواها واتخذها نرمة اه E‏ 
لنفسه ت دعا بالطبیب وانمه منکت فل یساله عن شىء من اصول 
ا ور اجات لزب قفتت وک ووی بالمشکیت وا و 
او ل ال ا معان القع قال ارما اة شاصا اطل الاد : 
الكل السب غلك ٠ا‏ عله الطبيعة ازتغرى علمة الغرة الهادمة 
وچو ای ٠‏ امیا کے شفط العضة فان ادن ى الاكر 


والشرب والقتع وهذا المعنى أراد منصور الفقيه() بقوله 
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lasciné par ses charmes. H s'écria : « Gloire au créateur de cet admi- 
rable corps et de ses étonnantes perfections! » II donna ordre de la 
bien traiter et fit d'elle le regal de ses yeux et les délices de son ame. 

Alexandre fit ensuite appeler le médecin dont le nom etait Man- 
kat. Celui-ci, û toutes les questions qut lui adressa touchant les 
principes et les doctrines derivées cle la médecine, ne laissa pas de 
répondre Judicieusement et donna sur toutes choses des explications 
satisfaisantes, péremptoires et completes, en un langage plein de traits 
d'esprit, et ¢puisa la matière. Alexandre lui demanda quelle était la 


cause (les maladies. « L indigestion, répondit le médecin. — Et 
«u est-ce exactement ? — Cest de manger et dle boire plus que ne 


supporte la nature et que puisse absorber la faculté digestive. » IH lui 
demanda ensuite quels étaient les ıneilleurs moyens pour conserver 
la santé. « C'est, ditle médecin, de manger, boire et se livrer au com- 
merce charnel avec moderation. » La nême pensée a été exprımée 
par Manşoûr al-Faqih en ces vers : 

Sois modéré (puissé-je être ta rançon !) quand tu manges, quand tu bois el quand 
tu te livres û amour. 


Et je te garantis, si tu agis ainsi, que tu te porteras bien tant que tu vivras. 
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ر سالد عن شاي الدراد فقال عك ليم كالسابزى الو سكي 
ولك يُبليه ن قال له اوصنى فى حفظ العحة باوجز ما حسضرك من 
الكلام فقال اجتنب تلاتا وعلمك بإربع ولا حاجة بك الى الطبيب 
نت امار ر اا ا د ف و 
وجل السنك ر الطيررد زمرب الميب مع لاهماد اى ارين 
فاعجب بقوله واسخلصه لنفسه٠‏ وامر بادرار رزقه ورسم انزال 
الفيلسوى واسمه شنكة وأحساأن 0 تعهده ف بعت اليه ببستقة 
ملت من من البقر فغرز فيها شنكة إلى أبرة ورذها تحت ت 
الى الاسكندر فامر بان تذاب الأبر ويخذ منها نقرة سودآء وردها الى 
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Alexandre le questionna ensuite sur les remêèdes internes. Le mé- 
dlecin répondit : « Le remêède interne est pour le corps ce que le savon 
est pour le vêtement; il le nettoie, mais il use. ——- Donne-moi, dit 
Alexandre, pour conserver la santé, une instruction dans une phrase 
la plus concise qui se présente û ton esprit.» Le médecin répondit : 
« vite trois choses nuisibles et use de quatre choses profitables, et lu 
n'auras pas besoin de recourir au médecin : évite la poussiéere, la 
puanteur et la fumée; use de pain de froment, de viande Fagneau, cle 
pûtisseries préparées avec (u sucre candi et bois du vin de raisin, tout 
en observant la sobriété dans le repas principal du jour. » Alexandre, 
charm€ de ses paroles, Tattacha û sa personne et lui assigna de larges 
emoluments. 

Quant au philosophe, dont le nom était Schanka, Alexandre re- 
commandla de installer, de le bien traiter et de pourvoir û tous ses 
besoins; puis il lui envoya un pot rempli de beurre. Schanka enfonça 
dans ce beurre mille aiguilles et le lui renvoya, scelé de son sceau. 
Alexandre donna Tordre de fondre les aiguilles et d'en faire un lingot 


231. 
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سنكة فاتخذ منها مراد ا ال ن ا ی 
صددشت ١‏ ورذها الى شنكة غلاها وصقلها وردها الى الاسكندر فتجتب 
نونو [احايلة لارادطكاو اسدعامواستدناد وسال فقال ما الذى 
ازست امفاذ البستوقة المملوءة قن السمن إليك [قال] قلت أت قلى 
ملوء من العقل ولهكمة فلا مدخل فيه لشىء منها قال صدقت فما 
آردت الابر الى غرزته ا فى السمن قال قلث أن عندى من دقاشق 
اللوعظة نة ما یتغلغلء الى قلبك وان کان ملو۶! من لعكہة قال 
اصبت فما ردت باتغاذها نقرة سودأء قال قلت آڻ قلبى قد قسا وغاظ 
من کشرة الذنوب ل أاقدمت عليها الا E‏ ارفته اتفال اعسات 


.بتغلفك ]¥ 2 س .صذت N‏ () 


noir qu'il fit rapporter û Schanka. Celui-ci en ht un beau miroir et 
le lui renvoya. Alexandre, ayant fait plonger le miroir dans eau 
salée jusqu'a ce qut fût rouilê, le fit rapporter a Schanka qui le 
polit, le rendit brillant et le lui renvoya. Alexandre fut étonné de la 
perspicacite du philosophe et de sa faculté de pénétrer sa propre 
pensée. Il le ft appeler, approcher de sa personne et se ınit û ih: 
terroger. « Quelle était ma pensée, lui dit-il, en tenvoyant le. pot 
rempli de beurre? — Tu as voulu dire, répondit le philosophe, que 
ton ceur était plein d’intelligence et de sagesse et qu aucune autre 
chose ne pourrait y entrer. — C'est vral, dit Alexandre, mais que 
voulais-tu dire par les aiguilles que tu as enfonctes dans le beurre? 
—— J'ai voulu dire que je possédais de subtiles et belles instructions 
qui pénétreront dans ton ceur, tout rempli de sagesse qul puisse 
être. — C'est juste; mais qu'ai-je voulu indiquer en transformant 
les aiguilles en un lingot noir? — Tu as voulu dire que ton ceur 
s'était endurci et était devenu insensible par les crimes nombreux 
que tu n'as pas craint de commettre et par le sang que tu as versê. 
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E‏ اردتٌ باتغاذك منها مراة قال قلت انى اتوتل الى تقليب» 
قلبك واصلاحه ومداواته بدوآته۵ قال جردت فما الذی ارد برذها 
صحثة قال قلت ان قلبى الفاسد لائصلحه موإعظك قال ما ارد 
سوا وچا الد ارک دقار ال قلت ای کاں فف تک ھی 
ان امحطل رارل عنه وا تعقاء بللاتى كق ران الا يدا 
الاسكندر لله درك ولا ولا خربت ا ا أاخرجت مغلك خټرد بون امقام 
فى جلته اوالعود الى ٠‏ وطنه فاختار العود فامرله بصلة رخلعة 
ز کی اة فن کل 6 8ا بالقدے 
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— Très bien. Et que signilıait la transformation de ce lingot en un 
miroir? — J'ai voulu dire que je réussirai bien û scruter ton ceur, 
a le redresser et a le guérir par le remède approprié. — Parfaite- 
ment. Et quelle était ma pensée en renvoyantle miroir rouillê 2? — 
.Tu as voulu dire que ton ceur corrompu ne pourrait pas être 
amendé par mes instructions. — En effet, je n'ai pas voulu dire 
autre chose. Mais en renvoyant le miroir poli, qu'as-tu voulu expri- 
mer? — J'ai voulu dire que, quand même ton caur serait rouillé, 
je le polirai et en öterai ce qui le recouvre par mes élégants dis- 
, cours et par mes paroles ingénieuses. » Alexandre s’écria : « Tu es un 
homme merveilleux! Jamais Je ne ruinerai un pays qui a produit un 
homme tel que toi!» H lui laissa le choix ou de rester dans sa suite, 
ou de retourner dans son pays. Le philosophe ayant choisi ce der- 
nier parti, Alexandre lui fit remettre des cadeaux et une robe dhon- 
neur’et le laissa partir. 

Le lendemain, après son repas avec ses convives, Alexandre de- 
manda la coupe et, ayant fait remplir eau, il en but ce qu’H fallait 
pour étancher sa soif sans que Teau se trouvêt diminuée; i la fit 
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على جلساأثه « فشربوا منه كلم والاء كاله فتجب من تلك لفاتَيّة 
وقال قد قضی کید ما عليه وبقی أن نقضی ما علینا له فامر همکاتبته 
فى الأجاد واقراره على عله وانفاذ لفلع عليه ت بداله فى امركنكة 
وقال هى فتنة عظمة وغقلةه عبيبة تشغلى عا إنا بصخده من فخ 
الدني وقهر لري E‏ الممالك وقبج مى غلب الرجال أن تغلبه 
النساء ولیس الرای الا ردھا الى والدھا لتکوں ودیعنى عنده فامر 
بنڪهيزها وتسرڪها واحسان مصدرها فانفت من رده اتاها وهلها 
انها الك عن ناموت اشفا رتك اف ابتاك المتررة الى 
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circuler ensuite parmi ses convives qui tous burent, et eau restait 
toujours au même niveau. Alexandre, étonné de la vertu de cette 
coupe, dit : « Kaid a acquitté sa dette; ıl reste de nous acquitter 
envers lui.» Et 1l donna T'ordre de lui écrire une lettre dans laquelle 
il lui adressa des compliments, le confirma dans la possession de 
son Etat et lui fit-savoir qu'il lui envoyait des robes d'honneur. 

Alexandre, ensuite, se ravisa au sujet de Kanka. I dit : « Elle est 
une trop grande tentation et une chaîne extraordinairement forte; 
elle m’absorbera entièrement et m’empêchera de poursuivre mon 
but qui est de conquérir le monde, de soumettre les rois et de gou- 
verner les Etats. Il est honteux pour quelqu'un qui a subjuguté les 
hommes d'être subjugué par les femmes. IH n'y a qu une chose û faire, 
Cest de la renvoyer ã son père, pour qui me la garde.» En con- 
séq{uence, il donna fordre de préparer son équipage et de la faire 
partir d'une façon convenable. Mais Kanka fut indignée de se voir 
renvoyêée par lui et Texaspération et Textrême e la portèrent û 
sêétrangler. Cest ainsi qu'elle ravit ù sa famille cette beauté dont la 
pareille navait Jamais été créée. 
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م 0 مغلها قال ل الكتاب ۵ وبلغای عن قاوس یر ۵ وشمکیر 
ما يقرب من هذه لهكاية وهوانه جل اليه من يبل على جهة 
لرن غلام م ير مغل E‏ زا وا لاقسام الإ 
وكان مبرقعًا لتكامل جاله وتقيد العيون والقلوب به فلا اعاره۵ 
قابوس لحظه تچب من بمأحة الدنيا مغله وأمر بارتباطه وأكرم 
مورده ق خاى الافتتان به وقال انى امسكته علت ملك قلبى ور 
عقلی ۵ وتنی ۵ وشغلی عن سائر اموری وان أفرجت عنه أستمتع به 
غیری وتتجعته نفسی ولیس 2 ا ان استري وارع ٩‏ مغه فامر 
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Une histoire analogue, dit Tauteur de cet ouvrage, m'a étê rap- 
portée de Qãbodûs, fils de Waschmguir. On lui avait envoye de la 
Médie, comme un phénomène extraordinaire, un Jeune garçon; 
jamais on n'en avait vu d' aussi gracieux et aussi charmant, ayant 
toutes les formes de la beauté. Et parce que sa hgure etait si parfai- 
tement belle et que tous les regards et tous les ceurs étaient fasciués 
par lui, il portait un voile. Qûboûs, ayant jeté un coup aed sur lui, 
demeura étonnê que le monde .offrit une telle merveile. H donna 
des ordres pour qut fût gardé èd sa disposition et bien traité. Ensuite, 
ıcralgnant de se passionner pour lui, il dit : « Si je le garde pour moi, 
il prendra possession de mon ceur, il tiendra ma raison sous son 
charme, il m'asservira et, m'occupant entiètrement, me (détournera 
dle mes autres affaires. Si je Tabandonne, un autre en Jouira et mon 
| ême le dêésirera toujours. Le mieux sera de n’ avoir plus û n'en oceu- 
per et être tranquile. » Et 1 donna Tordre de le mettre û mort. 
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ف اق الاسکندر اخذ فى التغریب برا ورا لما كان فى نفسه من دخول 
e A E SE‏ ا 
عادته فى قهر الوك وليبابرة وانتصف من ملوك المن لهام واطرافى 
امغوب وإخذم بالاخرجة ١‏ والضرإثب فما منم الان اطاع وإستطاع 
کا له سکن ازا رار اوا 
واستتهممت هاتيك القصص لاستغرقت الععائق وخرجت من رسم هذا 
اكيت اجى عل ال الكت ان الالتكدر بلغي اللف تر 
فوجذها کا قال الله عز ذكره كَغْرْب ني عي ية فنظر اليها كيف 


. باخرخة 1 3 د .يغرب ٩ ٥‏ 
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EXPÉDITION D'ALEXANDRE EN OCCIDENT. 
IL PÉÊNÊTRE DANS LES TÉNEBRES. 


Ensuite Alexandre se mit en campagne vers 'Occident, par terre 
et par mer, car il se proposait de pénétrer dans les Teénèbres et de 
chercher eau de la vie dans la source de Timmortalité. Sur toute 
sa route, selon: sa constante habitude, il réduisit les rois et les puis- 
sants potentats. Il fit reconnaître son autorité par les rois de Syrie, 
du Yemen et des contrées occidentales et leur imposa tributs et re- 
devances. Tous, sans exception, se soumirent a sa domination. H 
obligea Qaidhafa, la reine des Coptes, de lui remettre des richesses 
de toutes sortes. Si je voulais entrer dans le détail et rapporter ces 
récits tout au long, ils rempliraient des volumes et dépasseraient le 
plan de cet ouvrage, qui n’a pour objet que de donner les principaux 
faits et les plus intéressants. 

En arrivant ù Tendroit où se couche le soled, Alexandre le trouva, 
comme Dieu dit dans le Coran, « descendant dans une fontaine de 
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يل ol‏ ا والشمس جنوبيية چک اة نی ااه 4 
فيها تمانية عشر یوما کا رضاض هن الجارة لا دازون ما ھی فقال لم 
الاسكندر خذوا منها واعلمرا FR OTEl‏ ندم *وەن E‏ ندم ۵ 
فاخذ بعض القرم ا د دواټم و ياخذ EE‏ اڪ خم را 
يظفر الاسكندر ا اراد من عين لخلد ويقال أن لغضر عليه السلام 
عخر عليها وشرب منها و خبراحدا پکانها لا کان نی سابق قضاء 

EEE RN‏ الى يوم الوقت العلنم وتا خرجوا 


ن الات ا a‏ ا 2 a‏ د 
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boue noire». H le vit descendre dans ses pertuis et ses mansions el 
sinstruisit de tout ce qu'il désirait savoir û son sujet. Ensuite il pé- 
nétra; avec quatre cents de ses compagnons, dans les Ténétbres, du 
cêté du pêle Nord, le soleil étant au sud. Ils y marchèrent pendant: 
dix-huit jours, sur des cailloux dont ils ignoraient la nature. Alexandre 
leur dit : « Prenez-en et sachez que ceux qui en prendront et ceux 
«ui les laisseront se repentiront également. » Quelques-uns en mirent 
dans les musettes de leurs chevaux; mais la plupart entre eux n'en 
prirent point. Quant ã la source de T'immortalitée, Alexandre ne par- 
vint pas û réaliser son désir. Ce fut Khidhr (que le salut soit sur Îui! ) 
qui, dit-on, la trouva inopinément devant lui et en but et ui ne la 
fıt connaitre û personne; il était, en effet, décrété par Dieu quit de- 
vat vivre jusqu'au jour de la Résurrection. Quand les compagnons 
d' Alexandre furent sortis des Ténèbres ã la lumiere du soleil, ils exa- 
mınêrent les pierres qu'ils avaient emportées : toutes étaient des 
55 
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بھا کا قال الاسکندر ویقال ان الذی نی ایدی» الاس الى الان مس 

ازرد الغاتق نها رالله اع وغ اعرا سبل الع طم صو ودن 
للزمرذ دون غيرد وا ال الا 


تشريق الاسكندر ودخوله ارض التبت * 


انه ا فضی وطرد من التغريب وريه ااا ل و ق 
البز والجر حاى اففى به المصيرالى ارض التجت خرج ال عل کا 
بإلطاعة وخدمه واهدى له من الذهب مائة جل ومن ١‏ المسك الف 
رل فتكیب الاسكندر من تروته وسماحته وقال ۵4 خا وجزاه خیرا 


J Manque dans M. — ® C moll. ——- % M ya. — * Manque dans M. 


émeraudes. Ainsi que avait dit Alexandre, ceux qui en avaient em- 
portée regrettèrent de n’en avoir pas pris une grande quantité; ceux 
qul n'en avaient pas emporté, regretterent d'avoir négligéê d'en 
prendre. Les émeraudes les plus précieuses que les hommes possêdlent 
encore de nos Jours proviennent, dit-on, de ceHes-la. Dieu seul con- 
nait la vérité. On prétend aussi que le mont Moqattam, en Egypte, 
est la seule montagne du monde où se trouvent des émeraudes. 


EXPEDITION D’ALEXANDRE EN ORIENT. IL PENÈTRE DANS LE THIBET. 


Après avoir termin¢é son expedition en ‘Occident et ayant vu ses 
merveilles, Alexandre se dirigea vers TOrient, par terre et par mer. 
li arriva ainsi au Thibet. Le roi de ce pays se transporta auprès de 
lui, ft acte de soumission, lui rendit hommage et lui offrit cent 
charges d'or et mille ratl de musc. Alexandre fut étonné de sa richesse 
et de sa munificence et le remercia. H trouva son pays extrêtmement 
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رطاف ازنھاف دا ایی قا بککی ۵ ایی ا لی ا چ ن 
من دخلها ۾ یول ضاحکا مسرورًا من غھرسہب حآی خرے منها 
فيقال أن الاسكندر يشق إلفضحك (۵ فهه منذ خر من السا ساك ال 
ان دخل العجت فاخذ فيها بطرى من الانس ومسرة النفس ودان له 
ملوك الوبر والمدر من الترك خدموه بغوقد بلادم وجروا على جبلتم فى 
اعظام الأاكابر والانتهاء نى اجلالم الى اقصى الغايات واعتذروا اليه من 
ایر ها د ا6 سوک ا کی مرک اا 
لافإسيابجة رلارجاسنية إلى انت عى غر رامول فقيل مخاذيتاع 
واستععب فريقا منم الى مقصده من أرض الصين وصرى ملك التجت 
الى بلدته وسار الاتراك الى بلادم 


() M حل‎ . % Manque dans C. 


agréable et y observa de ses propres yeux une particularité dont on 
lui avait parlé, û savoir que lorsqu' on y arrivailt on se trouvait dans 
un état d'hilaritê et de gaieté, sans cause déterminante, qui durait jus- 
qu au départ. Le rire, dit-on, n'avait pas épanoui les lêvres Alexandre 
(lepuis qil était sorti des Téenèbres jusqu'a ce qul vint dans le Thibet. 
II s'y abandonna donc un peu au plaisir et û la joie. Il reçut la sou- 
mission des rois des Turcs, nomades et sédentaires, qui lui offrirent 
û titre hommage des produits de leurs pays et suivirent leur dispo- 
sitlon naturelle, qui était Fhonorer les grands et de les traiter avec 
une exirême magnificence. Hs sexcusèrent de Tinsuffisance de ce qu ils 
lui offraient el de cette réception qui ne répondait pas û celle quils 
auraient désiré lui faire, parce que les désastres FAfrasiyab et FAr- 
djasf leur avaient fait perdre le meilleur de ce qu'ils possédaient. 
Alexandre accepta leurs excuses et emmena un cerlain nombre Pentre 
eux pour son expédition de la Chine. Puis H renvoya le roi de Thibet 
el les autres Turcs, chacun dans son pays. 
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EAT ET 

لتا دخل الصين فى عساكره استشعر ملكها الوجل 0 وإكڪخل 
السهر وتټارض اة ف حك السكتة اة من قواده حآی خدمود 
فا سئس اليل شا دل الى الاسكندر حاجبه رال 
قد انتملك الصينى بالباب يستأذن فعال ادخلة قاد خله وإواه 
اليه فوقف بين يديه وسل r‏ رای ۵ املك اى يسقلينى فعل 
فامر الاسکندر من ڪخضرته من لدم ولعاشية اى يتخترا وبق حأاجبه 
فقال ا الذى جثت له لا قل أن يسمعه غيرك قال فتشوه ففتقش 
4 یکن معه سلاے فوضع الاشسکندر بین يديه سیقًا مسلوا وقال 

ا ا 


ALEXANDRE PÉNÈTRE EN CHINE. 


Lorsque Alexandre entra avec ses troupes en Chine, le roı de ce 
pays fut saisi de crainte et perdit le sommeil. IH simula d'être ma- 
lade et envoya û sa rencontre plusieurs de ses chefs d'armétée qui le 
reçurent respeclueusement et le conduisirent ù ses quartiers. Vers 
minuit, le chambellan d’ Alexandre vint lui annoncer qui y.avalt 
un envoyé du roi de Chine û la porte et qu'il demandait audience. 
Alexandre ayant donné Tordre de Fintroduire, le chambelan fit en- 
trer et avancer cet homme qui. se tint debout devant Alexandre, 
salua et dit : «Le roi voudrait-il m’accorder une audience parlicu- 
liêre?» Alexandre ordonna aux serviteurs et aux gens de sa suite 
quı étaient présents de se retirer. Le chambellan étant reste, autre 
dit: « Le message pour lequel je viens ne peut être entendu que de 
toi seul. » Alexandre le fit fouiller et aucune arme n'’ayant été trouvée 
sur lui, il lui dit, après avoir posé devant soi un sabre nu. : « Main- 
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NTE A ه قى( مکانك وقل ما شڅت واو‎ 
aS EAE SE Ê a 
ولو على اصعب الوجوه علته واغنيتك عى لعرب فقال له الاسكندر وما‎ 
۵ أمنك مى قال علمى بانك أ قتلنى يكن ذلك سمما لای يسة‎ 
اليك اهل الصين ملكم وم٠ ينعم قتلك إټاى من أن ينصبط لانفسم‎ 
ملكا قر تسب إنت الى غير لبميل وض لعزم فاطق الاسكندر وعم‎ 
انه رجل عأقل فقال اق الذى أريد منك ارتفاع ملكتك فى جس‎ 
سنين فقال هل تريد شيأ غير ذلك قال لا قال قد اجبقك اليه قال‎ 
کی کی غالت ال اکگرن دا ارا ان‎ 
MC وار .5 د ف‎ CR ا — .سببا یس ۱1 بلا‎ M .وا‎ 


tenant tiens-toi tranquille et dis ce que tu veux. » Et il fit signe au 
chambellan de sortir. « Je suis, dıt-il, le roi de Chine, et non son en- 
voyêé. Je viens pour te demander ce que tu veux. Si ce que tu demandes 
peut se faire, quand même ce serait la chose la plus difficile, je le 
ferai et te (ispenserai avoir recours aux armes. » Alexandre lui dit : 

«Qu'est-ce qui ta inspire une telle sécurité vis-a-vis de moi?» Hl ré- 
pondit : « La certitude que, si tu me tues, ce ne sera pas un motif 
pour les habitants de la Chine de te donner leur pays, et aussi que 
ma mort ne les empêchera pas de se donner un autre roi; et quant û 
tol, tu seras réputé comme un homme méchant et dépourvu de 
jugement. » Alexandre se tut en baissant les yeux; il reconnut en 
lui un homme intelligent. Puis HJ dit : «Ce que je te demande; c'est 
„| le revenu de cinq années de ton royaume. — Veux-tu encore autre 
chose? dıt le roi de Chine. — Non. — Je consens û te le donner. 

— Mais, dit Alexandre, quelle sera alors ta situation ? — Je serai, 

dit-l, la victime du premier meurtrier et la proie de.la première bête 
fauve.» Alexandre dit : « Et si je. me contente du revenu de trois 
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مفعرس قال فان قنعت منك ارتفاع قلات سنین کینی تکوں حالك‎ ٠ 
قال تکوں اصاے من ذلك واف قال فان قنعت منك إرقفاع سنة‎ 
سدادا لامر ملگی ومذھبا جہیع لذاتی قال فان‎ ٠ واحدۃ قال یکوں ذلك‎ 
قنعت منك بارقفاع الغلت قال يكون السدس لى ويكون الاق‎ 
خاسیتی وساثر اسباب ملکی قال فقد إقتصرت منك على هذا فشکره‎ 
وانصرى فلا كان من الغد وطلعت التمس اقبل جيش الصين‎ 
نای الأرض واحاط جيش الاسكندر حتى خافإ التلف وتواتب‎ 
اعكابه حآى ركبو وإستعدوا مهرب وبرز الاسكندر فوقف فيم فبهما‎ 
م كذلك إذ طلع ملك الصين وعليه التاے فالتا رای الاسكندر ترخل‎ 
لري فال اله الامتكد در غدرت قال الا رالله قال فيا قذا اميش‎ 
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années, quelle sera ta situation ? — Elle sera meilleure et plus aisée. 
-~— Et si je me contente du revenu d'une seule année? — Ce sera 
un moyen de salut pour mon Etat, mais me privera de tous les agrêé-. 
ments de la vie — Et si Je me contente du tiers ? — Alors un sixième 
sera pour moi et le reste pour mes serviteurs et les autres besoins 
de mon Ëtat. — Eh bien, dit Alexandre, c'est .cela que je borne 
ma demande. » Le roi de Chine le remercia et se retira. 

Le lendemain, au lever du soleil, les troupes chinoises se présen- 
tèrent en si grand nombre quelles couvrirent la terre et entoüurèrent 
'armée d’ Alexandre qui se croyait sur le point de perir. Les officiers 
accoürurent, se Jetant les uns sur les autres; enfin ils montèrent ã 
cheval et se préparèrent au combat. Alexandre, étant sorti du camp, 
se tint au milieu d'eux. A ce moment parut le roi de Chine, la cou- 
ronne sur la tête. En apercevant Alexandre, il descendit de cheval et’ 
baisa la terre. — « Tu as usé de perfidie! lui dit Alexandre. — Non, 
dit le roi de Chine, je le j کے‎ Alors que signifie cette armée? — 
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قال انى اردت ان اريك إتى م اطعك من قلة ولا صعف ولک رايت العام 
العلوي الاير مقبلا عليك مكتالك من هواقوى منك ون حارب 
العام العلوي غلب فاردت طاععه بطاععك وإلذلة لامر بالقذلل ب للب 
ال ال الاس در ایی اوی وہ و م ااه 
احدا يسخق التفضيل ‏ والوصنف بالعقل ملك وقد إعفهةك من ۵ 
چیع ما اردته منك وها انا منصری عنك فقال لست تخسر اذا فغنى 
الاسكندر عنانه الى سرإدقه فبعت اليه ملك الصين الف حررة والف 
فرند» والفى ديماجة وإالنى من فضة ومن كل من جلود السمور والفنك 
رالقاقم والسخاب ولاز الى جلدة وإلنى مخقال عنمل وال نانجة 
مسكا والفى رطل عودًا وال طاس ذهبًا وفضة وماثة سيق هندية 

فريدة ۷ ,فرنهة € س .عن .155 ا س .التغصيل ۸ 2 س . بامرة للتذلل .۷55 ل 


J'ai voulu te montrer, répondit le roi de Chine, que je ne tai pas 
fait ma soumission par faiblesse ni parce que mes forces seraient peu 
nombreuses. J"avais vu que le monde supérieur et éethére te favor1sait 
et te faisait triompher de rois plus puissants que toi. Quiconque 
lutte contre le monde supérieur est vaincu. C'est pourquoi Jai voulu 
me soumettre û lul en me soumettant û toi et lui obéir humblement 
en tob¢issant et en obtempérant ù tes ordres. » Alexandre lui dit : 
« Dun homme tel que toi on n'’exige rien. Jamais je n'ai vu personne 
mêritant comme toi d'être plus particulièrement qualihl¢ homme 
sage. Or je te tiens quitte de tout ce que je tai demandé et je pars. » 
Le roı de Chine répliqua : « Tu n'y perdras rien alors. » Alexandre 
étant retournê û son pavillon , le roi de Chine lui envoya mille pièces 
d'étofie de soie, mille autres de soie peinte et mille de brocart; mille 
mann d'argent; des peaux de martre zibeline, de renard de Tartarie, 
d'hermine, de petit-gris et de castor, mille de chaque espèce; mille 
mıthqdl Fambre, mille bourses de musc, mile ratl de bois d’aloès, 
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لاة الذهب ولبوهر ومائة سرج ومائة ٠‏ لجام صينية مذهبة وماة 

درع اة والتزم الضريبة كل سنة فاخذها الاسكند ر كلها وإرحل 
بها وتوخه إلى مطلع الشمس | 


ما تولاه الاسکندر من سک باجوج وماجوج 


لامزيد فى هذه القضة على ما ذكره الله تعالى منها فهو اصحق الاقوال 
وإعتها واقعصها والذى حكاه سلام الترچان فى ذكرالسذ من حديت 
غير معد عليه لانه غير موفق لمانطق به القرأن ٠ن‏ وصفه 
قال الله عز مس قاشل حتى إذا بلغ مطلع الکس وَجكمًا تطلغ على قزم 

: (J Manque dans C. — ® M والمغتاح ٭na«¶u اء العقل 1 ( .الضربيخ‎ . 


ن 7 


mille vases d'or et d'argent, cent sabres indiens ornés d'or et de 
Joyaux, cent selles et cent brides chinoises dorées et cent cottes de 
mailles longues. Il s'engagea, en outre, û payer un tribut annuel. 
Alexandre se mit en route, emportant tous ces objets, et se dirigea 
vers le lever du soleil. 


ALEXANDRE ASSUME LA MISSION DE CONSTRUIRE LA MURAILLE 
DE YÃDJOÛD.JI ET MÃDJOÛDJ. 


Dans cette histoire, ll n'y a rien ã ajouter ã ce que Dieu a dit dans 
le Coran, dont le récit est le plus vrai, le -plus précis et le mieux ex= 
posé. Quant ã ce que rapporte Sallam fInterprète, en parlant de la mu- 
rallle, de la porte et de son portant, cle la serrure et cle la clef dont les 
dents seraient pareilles a des piliers, cela ne mérite aucune créance,ُ 
comme étant en désaccord avec ce que dit le Coran. Dieu, dont la 
parole impose silence èd toute autre, dit: « . .. et il arriva au lieu où se 
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َم عل لهم من دُونها ا کذات وة اطعا للق ا 

a‏ إا بغ بين لذبن وک من دونه ما فزما لايكادون 
DEE‏ اليى! إن باجو ماجن مفسکون ۵ فى الأؤش 

ا لك خوما بان تنعل جیا ومن ا بلجار و 


فيه رې ia‏ 2 جل E‏ ا پد 


EY ا‎ 


(0D M مغفسدیں‎ : 


«lève le sole, quill trouva se levant sur un peuple auquel nous 
«n’avions donné aucun abri pour se protéger contre ses ardeurs. Il eı 
« était ainsi; el nous connaissions les forces {u possédait. Puis il 
«suivit un chemin jJusqu’d ce que, quand il arriva entre les deux mon- 
« tagnes, 1l trouvat un peuple qui comprenait ù peine ce que Ton 
«disait. Ces gens dirent : Û Dhoû'l-Qarnaiîn , Yadjoûd] et Madjoûd) 
`«dévastent 1 pays; veux-tu que nous te donnions une redevance û 
«condition que: tu établisses une barrière entre nous et eux? J ré- 
« pondit : La puissance que Dieu m'a donnée vaut mieux. Mais aidez- 
« moi vigoureusement et J etablirai entre vous et eux une digue. (Il 
« dit: ) Apportez-moi du fer en morceaux, jusqu'a ce qul eût com- 
«ble espace entre les deux ‘parois (des montagnes; alors il dit : 
« Souflez, jusqu'a ce qu'il eût chauffê le fer au rouge; alors 1 dit : 
« Apportez-moi de Tairain fondu, que je le verse sur le fer. Alors 
« Yêdjoûdj et Mêdjoûdj ne pouvaient pas escalader ce mur, ni le 
« percer. Dhoû’l-Qarnaîin dit : Ceci est une grêce de mon Seigneur. 
« Mais quand arrivera Tévénement que mon Seigneur ã annonce, il 
«le rêduira en poussiêre. L'événement que mon Seigneur a annoncé 
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فا و فهذه الأى شافية كافية نى شر قضة السد ولا حاجة معها‎ 
اه غیرها‎ | 
دكر السبب ف دسمیة دی القرنين و وصف نیذ‎ 
من حَلقه وخلقد وسیره‎ 


أختلفت الرواة فى تسميقه () ذا القرنين فقال بعضم أنه ف المنام 
وى ذا القرنين وقال بعضم إنه ا ملك قرن الروم وقری فارس معا 
کا ان الک رة اخس بها ركها أجتض جلك الدنيا الد اع 


(D M تسمية‎ 


« est. indubitable. » Ces versets sont un exposé précis et complet de 
histoire de la muraille; ils n’ont pas besoin d'être complétés. 


POURQUOI ALEXANDRE FUT NOMME DHOÛ’L-QARNAÎN. QUELQUES DÉTAILS 
SUR SON-EXTEÉRIEUR, SON CARACTERE ET SES FAITS ET GESTES. 


Les historiens sont en désaccord au sujet du nom de Dhoûl-Qar- 
nain par lequel Alexandre est désigné. Les uns prétendent que dans 
ıın songe il avait cru tenir entre ses mains les deux disques du soleil, 
«ue ce songe lui fut interprété comme annonçant sa domination sur 
lous les pays qui étaient sous le soleil et que c'est pour cette raison 
quill fut nommé Dhoû’l-Qarnain. D'autres disent qu'il fut ainsi ap- 
pelé lorsqu'il eut réuni en sa main la région de Roûm et la région de 
Fãrs. D'après d'autres, au contraire, il aurait eu sur la tête deux 
petites cornes qui étaient les signes distinctifs de sa royauté et qui 
le caractérisaient spécialement, de même qu'il était spécialement 
caractérısé par sa domination sur tout univers. Dieu seul conndît 
la vérité. 
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احدى عينيه كلاء والاخرى زرقاء ويتقّن0 بهذه الصفة فى الرجال 
ويتشام نى ليل وكان مطبقا لعينه الزرقاء زإهدا فى النساء راغبًا فى 
لعكماء يترا للفلسفة والفلاسفة آخذا عن مثدبه ارسطاظاليس بإنيًا 
على اصوله حاذيا على ۲ امغلقه وقیل له ما بالك اشد تعظما لمؤدبك منك 
لابيك ۵ فقال لان اہ سبب حياتى الفانية ومژد بی سبب حياتى 
طریقه ذهب الاسکندر وملی قالبه ضرب ویادابه تاذب کان لا یکره 
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ے شت 


Les historiens rapportent qu’ Alexandre était de petite stature, 
mince de taille, ayant les yeux de couleurs différentes, c’est-a-dire un 
cell noir, autre bleu, ce qui est considérét, dans T'homme, comme 
d'heureux augure et comme un signe défavorable dans le cheval. Il 
tenait habituelement Teil bleu ferme. Ils’abstenait du commerce des 
femmes, recherchait la compagnie des savants, tenait en grand hon- 
neur la philosophie et les philosophes, profitait. des leçons de son 
précepteur Aristote, agissait d'après ses principes et suivait ses 
exemples. Comme-on lui demandait pourquoi J honorait son précep- 
teur plus que son propre père, il répondit : « Parce que mon père 
î est que auteur de ma vie perissable, tandis que mon précepteur 
est auteur de ma vie ¢éternelle.» Aristote était un des plus grands 
parmi les philosophes. H professait unite de Dieu et la création du 
monde du néant, croyait ù la résurrection et admettait le dogme de 
la recompense et du chûtiment. Cest dans ses traces que marchait 
Aléxandre, cٌ’est sur lui qul prenait modêèle et c’est son système 
de conduite qu'il pratiquait. H n’usait pas de contrainte pour amener 


50. 


Ahl HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
الناس على الدين ويدعم وإرآءع واختياراتم وكان شديدا على الاقواء‎ 
رؤوفا بالضعفاء عا مسن الاتار وتا خق ما خب من حصون اران‎ 
شهر وإبنيتها حاجة فى نفسه قضاما بنى البلدان الى تقذم ذكرها‎ 
جبرا لا کسرورتقا لا فتق فکان ما اصلے اكخر ةا افسد وما بنى‎ 
ولجواهر القينة حريصًا على الصامت من الأموإال وكان الل اغلب‎ 
عليه من السماحة والتقتيره احب اليه من التبذير ويقال انه ليس‎ 
جود فى الروم اسم كما انه ليس للوفاء فى الترك اسم قال [اين ] خرداذبه‎ 
اقل من اتخذ السويق من البْز والشعير واللوز الاسكن در وكان يتغاوله‎ 


0% Manque dans M. — ® NM ,غير‎ C خراذية 1 6 .والتقدبر‎ . 


les hommes ã la religion, mais les laissait libres avec leurs opinions 
et les croyances qu'lls avaient choisies. I était sevère ù Tégard des 
gens puissants, bienveillant pour les faibles et aimait faire de belles 
actions. Après. avoir détruit dans {'Îranschahr les forteresses et les 
autres édifices, parce qu'il voulait satisfaire son désir, 1 fonda les 
villes mentionnées ci-dessus, réparant ce qu'il avait brisé et raccom- 
modant ce quill avait mis en pieces. Št i restaura plus qut n’ avait 
détruit, et ses constructions étaient supérieures û celles qut avait 
démolies. J parcourait constamment le monde, recueillant et ne 
donnant jamais rien, amassant lor, argent et les joyaux de grande 
valeur, désirant surtout posséder des métaux précieux. L'avarice pré- 
«lominait en lui sur la géenérosité et 1 préférait économie ù la pro- 
digalite. I n'y a pas, dit-on, chez les gens de Roûm de mot pour: 
la genérosité, de même que chez les Turcs il n'y a pas de mot 
pour la loyauté. Selon Ibn-Khordêdhbeh, Alexandre fut le premier 


qui fit preparer le sawîq de froment, Forge et d'amandes, qut 
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نبذ مما تمل به الشعراء من احواله 


کی الو كاهو اى ى ا 0 ع ا 
الرستمى الاصبهانن لا هدم جانبًا من سور اصبهان لزيد أرضه فى 
دأرد ومدينة أتق ان قال اها کک 
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mangeait avec du sucre candi. La viande qu'il preférait èa toute autre 
était la chair du coq de bruyère, et son dessert de prédilection était 
la pomme et la canne û sucre. 


QUELQUES COMPARAISONS QUE LES POETES ONT TIREES 
DES FAITS ET GESTES D’ALEXANDRE. 


D'entre les plus ¢legants et les plus beaux vers sont ceux Abodû'!- 
Hasan Ibn Tabêtabû, dans une satire sur Aboû ‘Ali al-Rostamî al- 
Işfahêãnî, composte alors que celui-ci, pour ajouter le terrain û son 
palais, ft déemolir un cêté de Tenceinte dle la ville d'Işfahên , appelée 
Dyaiy : 

Certes Djaîy brile par la justice de son gouverneur; mais ce bûtard fait pûlir - 
son éclat. 


„ Tandis que Dhoû'l-Qarnain a construit une ville, ce cornard s'est mis û en dé- 
ımolir Penceinte. 
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5 دحوت الارشس من خبرن ھا کان بجی الاس سکندر الى من عزی 


وانشدنی بدیع الزمان ابو الفضل الههدانن لنفسه من قصيدة فى 
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Du même poete sur le même personnage : 


O toi qui démolis un mur, démolition qui est un acte de pure folie, 
Sache que ce n'est qu un cornard qui puisse détruire le mur de Dhoû'1-Qarnaîn! 


Aboû Bekr al-Khwêãrizmî m’a récité ces vers composés par Aboûl- 
Hosain Ibn Lankak al-Başrî : 


Elle a fui, la jeunesse où tu fus heureux, jouissant û toute heure de tous les 
plaisirs. 
Tu ne pourrais la rattraper, quand même tu courrais après celle comme courait 


Dhoû'l-Qarnain dans les Ténèbres. 


Vers FAboû'1-Taiyib al-Motanabbî : 


Il me semble que c'est nıoi qui ai étendu la terre, tant je la connais bien; il nıe 
semble que c'est parce que je Tai voulu qu’ Alexandre a construit la muraile (de 


Yadjoûdj et Madjoûd]). 


Aboû’1-Fadhl al-Hamadhûnî, la merveille du sitcle, nı’a récıté les 
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vers suivants composés par lui et tirés d'un poème sur Tillustre sultan, 
le roi de TOriert, Aboû'’l1-Qêsim Mahmoûd ibn Nûşir al-Dîn (que Dieu 


sanctifie son esprit! ) : 


Grand Dieu, quelle merveille ! Que Dieu fasse grandir ma foi ! 
Est-ce Afrîdhoûn couronné ou le second Alexandre ? 
Ou la Renovation nous a-t-elle rendu Salomon? 
Le soleil de Mahmoûd regarde de haut les éloiles de Sûmûn. 
` Et la dynastie de Bahrûm est assujettie au fils du Khûqûn. 


FIN DU REGNE D’ALEXANDRE. 


Lorsque euvre d’ Alexandre fut achevée, quil fut maitre de Tuni- 
vers entier, qul eut subjugué tous les souverains, dressé.les tableaux 
dُ administration , amassé des trésors, institué des rois, fondé des villes 
et construit des forteresses; que Dieu lui eut tout accordé, éxcepté 
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الاطول الجر رالظفر ما كان يطلبه من عين لغلد وعبر جيون 
موجه الى العراق وبلغ قومس وكان الدنيا تسر بسيره كرت عليه 
الأتام ارجاع ما أعطته واستلاب ما کسته فمرض» بها مرضته التى 
يغ عنه فيها اطبأؤه وم يُغغه معها حكاؤء وإ ينفعه عندهاه 
عساكره وامواله وسار والسقم ٠‏ رفيقه ولام نزيله ولفزى حليفه 
ولزن أليفه فامر بط ليوس ن بان ا والنظر ف نجمه ففعل لر 
LI GpIE A OES SE Ta‏ 
حينځذ يخاى عليك فلا مع منه هذا القول قوى ا ا 
تضعفق وخفق حزنه وعلنه تغقل وحین شاری شهرزور اجةع عليه 
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une longue vie et la découverte de la source (e Fimmortalite, et 
lorsque, après avoir travers¢é le Djaihoûn, se dirigeant vers Iraq, il 
arriva ù Qoûmis, le monde paraissant marcher avec lui, alors la For- 
lune vint lui redemander ce qu ee lui avait donn¢ et lui arracher les 
atours dont elle avait parê. Il y tomba malade de la grave maladie 
(clans laquelle ses médecins ne lui furent aucun secours, clont ses 
sages ne Taidèrent pas û triompher et pour laquelle ses armées et ses 
lT lui furent inutiles. Il poursuivit sa marche, ayant pour - 
compagnon la langueur, la douleur étant son hête, la crainte son 
fhidèle camarade et 14 mé¢élancolie son ami familier. 

Ptolémée, sur ordre d'Alexandre, ayant tiré son horoscope et ob- 
servê son étolle, lui dit : « Tu es horsde danger Jusqu’d ce que tu voies 
au-dessous de toi un sol de fer et au-dessus de toi une voûte d'or; 
Cest alors qul faudra craindre pour toi.» Lorsque Alexandre eut 
entendu ces paroles, son espoir se releva, tandis que son ãme languis- 
sait; sa tristesse diminua, tandis que sa maladie s'’aggravait. Quand ıl 
arriva près.de Schahrzoûr, il était accablé ã la fois par la fatigue de son 
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الرإحة قليلاً رأى سمآءه ذهبًا وارضه حديدًا فايس من نفسه وايقن 
بانقضاء عره وحټّل الى شهرزور وكتب الى هه يعڑيها وپ وصسيها 
بال راكفاب الاجر رال رمت فل ذلك رايت الا 
خلفاثه وأعڪابه ما فى نفسه ي جاد بنفسه وذلك بعد أربع عشرة 
سنة مضت من ملكه ومان وثلاثين من عره فنعته الارش ا 
N E‏ 
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voyage terrestre et par celle du voyage qu'il allait faire vers autre 
monde. Comme il désirait faire halte un moment pour se reposer 
de la fatigue de la marche, on mit par terre une cuirasse sur la- 
quelle H1 se jeta et, comme Tardeur du soleil Fincommodall, on 
lui donna de Tombre au moyen Fun bouclier dor. Lorsquil se ful 
un péu reposé, il vit au-dessus de lui une voûle or el au-dessous 
«le lui une couche de fer. Alors l n'eut plus Cespoir et sul ue sa 
dernière heure était venue. H se transporta û Schahrzoûr et adressa 
une lettre û sa mère pour la consoler et lui recommander la résigna- 
tion et de compter sur la recompense de Dieu. H éecrivit dans le même 
sens û Roûschanak et leur fit connaiîltre, û Tune et û autre, ainsi qu 
ses lieutenants et û ses compagnons, ses (ernitres volontés; puis il 
expira. Il mourut après un règne de qualorze ans, û ûge cle trente- 
huit ans. La terre par cles cris et le ciel par des gémissements annon- 
cêrent sa mort. Son corps ayant été placé dans un cercueill or ful 
promptement porte û Alexandrie. Et parce qu'on le considérait comme 
trop grand pour être enterré, on le déposa sur un terrain élevé. Le 
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دک رما قك ب كل من الغلاسغة ولجهاء وغیرم عغد تابوته 
ا کخرت ا إلفلاسفة ولفكهاء سواد 2 ادقن رت الاسكندر 
واخترطوا فى سلاك المجةعين عليه قال لم ارسطاطاليس تعالوا ننفت ما 
يده على القابوت والعبرة تخنقه فقال اصع آسر سال 
حركنا الاسكندر بسكونه» ف تقدذم بطلميوس فقال إنظروا الى خم 
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monde fut ébranlé par les sanglots, et les gloires et les vertus, telles 
que des pleureuses, se lamentêèrent pour lui. 


\PHORISMES PRONONCÉS PAR LES PHILOSOPHES, LES SAVANTS 
ET PAR D’AUTRES AUPRES DE SON CERCUEIL. 


Lorsqu un grand nombre de philosophes et beaucoup de savanıs 
cle Babylone furent réunis, au milieu de la foule assemblée, autour 
du cercueil d’ Alexandre, Aristote leur dit : « Allons, soulageons nos 
poitrines par des sentences subtHes et des aphorismes qui soient des 
leçons pour les grands et des avertissements pour le peuple!» Et 
savançant lui-même, H posa la main sur le cercueil et, suffoqué par 
les larmes, HJ dit : « Celui qui a réduit en captivitée les autres est de- 
venu captif; celui qui a mis ù mort les rois est mort.» —- Platon 
savança ensuite, tandis que les gémissements et les sanglots reten- 
tıissalent, et dit : « Alexandre nous remue par son repos.» — Ptolé- 
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mée sétant avancé ensuite dil : « Voyez comme le songe de celui qui 
(lormait s'est évanoui et comme Tombre des nuages a disparu. » — 
Diogêne sétant avancé ensuite, dit : « Alexandre qui ne cessait 
enfouir For, le voila maintenant enfoui dans Tor.» — Dorothéos 
sétant ensuite avancé, dit : « Que les hommes sont avides (de la ma- 
tière) de ce cercueil et qu'ils ont de la répugnance ù y être déposés ! » 
— Balînãs s'étant avancé ensuite dit : « Pourquoi ne peux-tu soulever 
aucun de tes membres, toi qui étais ù même de porter seul la charge 
du gouvernement des hommes et des pays?» —— Toubîqê (?) s'étanl 
avancée ensuite dit : « Tu ne devais pas tant faire le superbe hier, 

plongé comme tu es, aujourd hui, dans cette profonde humilité ! » 
— Démocratês s’étant avancée ensuite dit : « Pourquor 1 ne cherches-tu 
pas a quitter cette demeure étroite, toi pour qui le vaste monde 
n’étalt pas assez vaste? » -— Socrate s’étant avancé ensuite dit : « Hier 
tu étais très ¢loquent, mais aujourd hui tu donnes des enseignements 
plus édifiants. » — Philagrios (?) setant avancé ensuite dit : « Ce lion 
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فقال ود تا GE‏ على ا فالا: ا [ا کک کن 


وتقدم a‏ اشد] ما كنت تتشددذه [فيه] وما اسهل ما ترکت 
تبکيم عند مهأاتك؛ وتقدم أخرفقال ا تکن تصبر ف ابر کت ی 
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qui chassait des lions, est maintenanttombé dans le filet. » — Un autre 
s'étant avancê dit : « Chacun récolte ce qul seme, récolte maintenant 
ce que tu as semé!» — Un autre sétant avancé dit : « L'ornement 
d'or convient mieux aux vivants qu aux morts.» — Un autre s ‘étant 
avancé dit : « Tu es délivré et te reposes des labeurs de ce monde, 
vois maintenant comment tu seras délivré des terreurs de Tautre:» 
._ — Un autre s'étant avancé dit : « Tu aurais bien pu te dispenser de 
tuer tant d' hommes, ta mort survenant si promptement! » — Un autre 
s'étant avancé dit : « Nous ne pouvions parler en ta présencê, main- 
tenant nous ne pouvons nous taire. » — Un autre s'étant avancé dit : 

« Combien il était difficile d’atteindre ce que tu poursuivais avec ar- 
deur et comme il était facile dabandonnier ce que tu viens de quitter 
maintenant!» —- Un autre s’étant avancé dit : « Après avoir, de ton 
- vivant, si longtemps fait pleurer les hommes; tu les fais pleurer é A ta 
mort.» — Ün autre s'étant avancé dit : « Tu n'¢étais pas aussı patient 
dans la baignoire que tu I'es ù présent dans le cercueil. » — Un autre 
sétant avancê, dit: « Tu es entré dans les Ténèbres û la recherche de 
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la lumière de la vie, ignorant que tu allais a Tobscurité du cercueil. » 
— Ün autre sétant avancê dit : « Tu avais un endroit pour passer la 
nuit et un autre pour faire la sieste; pourquoi te contentes-tu û pré- 
sent, pour la nuit et la sieste, un seul endroit? » — Un autre s'étant 
avancé dit : «Quand tu pouvais agir, nous ne pouvions parler; 
maintenant que nous pouvons parler, tu ne peux agir.» — Un autre 
s'étant avancê dit : « Le vent a dêéraciné arbre majestueux; le patre 
est parti et le troupeau est abandonné. » — Un aiùtre s'étant avancé 
dit : «Suivez un autre roi, car le vötre que voici est parti pour un 
voyage dont on ne revient pas.» — Un autre s'étant avancé dit : 
«A présent je sais que tu étais né pour la mort et créé pour la des- 
truction. » -— Un autre s’étant avancé dit : « Tu as parcouru la terre 
en sa longueur et en sa largeur de telle sorte que tul'as possédée tout 
entière; et tu as fini par en avoir Tespace de quatre coudées. » — Un 
autre s’étant avancé dit : « Voyez cette fitre montagne comme elle 
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sest écroulée, ce plein océan comme il a tari, cette nouvelle lune - 
brillante coinme elle est tombée!» — La mère d Alexandre s’étant 
avancée, dit : « Û mon fils, J espéerais te revoir, alors qul y avait entre 
moi et toi la distance de Orient a 'Occident; maintenant je n’espère 
plus te voir, et cependant tu es plus près de moi que mon ombre!:» 
— Roûschanak s’étant avancée, dit: « Je ne croyais pas que celui 
qui a vaincu mon père serait vaincu.» — L'intendant des finances 
Sêétant avancé, dit : «Tu m’ordonnais d’amasser des richesses; 
reçois maintenant ce que jai amassé pour toi. » — Le trésorier s'étant 
avancé, dit : «Voici les clefs de tes trésors; ordonne qu'on les 
prenne d'entre mes mains, avant que Ton ne me demande compte de 
ce que je nai pas reçu de toi.» — Le chef de la cuisinê §'étant : 
avancée, dit : «Les coussins sont jetés, les oreillers sont posés, les 
tables. sont dressées, mais Je ne vois pas le maitre qui préside le 
banquet! » : 

L'auteur dit : Jai remarqué qu Aboû'1-Atahiya, dans ses. elegies et 
dans ses poésies spirituelles, exprime assez souvent les pensées de ces 
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aphorismes. Tels ses vers qui reproduisent la sentence de Platon. 
« Mexandre nous remue par son repos » : 
©) ‘Alî ibn Thûbit, un ami m'a quitté; grand fut le regret, le jour où tu es parti! 
Par ma foi, je le jure, tu m’as fait connaitre les angoisses de la mort; tu nas 
poussé vers elles, tandis que tu es dans ton repos. 


Ht ces vers qui reproduisent la sentence cun autre philosophe : 
« Hier Alexandre était très éloquent, mais aujourd'hui 1l donne des 
enseignements plus édifiants » : 


Je tai appelé, û mon cher frère, et tu ne nı'as pas répondu; la réponse que monı 
3 1 3 
appel m'a rapporté, ce fut la douleur. 
. C'était assez de la douleur de t'avoir enterré, puis d'avoir secoué de mes mains 
la terre de ta tombe. 
De ton vivant, je recevais tes avertissements salutaires; mais aujourd'hui tu 
donnes des enseignements plus édifiants que pendant ta vie! 


[Ht ce vers qui reproduit la sentence d'un autre phiosophe : «A prê- 


sent Je sais que tu étais nê pour la mort et que tu avais été créé pour 
la destruction »« 2~ 


EËngendrez pour la mort et créez pour la destruction! Chacun de vous, cependant, 
devra disparaitre. 
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ذكر ملوك الطوائف بعد الاسكنح ر 


لتا انقضت اتام الاسكندر جرت امور الممالك بايران شهر وغيرما على 
کا کی اراده وقد ر ةمق استیلا ء كل ملك على قطعة من المملكة ود روس 
الرسم فی انتصاب من ملكم ووليام ويعزلم ویامرم وینھام وکا 

بلاد العرك الى بلاد المن ومصر والشأم ارس سبعين ملك 
ES e N a‏ 
فارس وليبال وملك الروم امول والسواد وملك الهمياطلة با 
وطخيرستان وملك الطراخنة « من الغرك خرإسان وتقتم غيرم البلدان 

الطواحنة .155 4 س .الاسكندرية ١1‏ 0 
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LES ROIS REGIONAUX AÞRÊS ALEXANDRE. 


Lorsqu’ Alexandre fut mort, les Etats de I'Îranschahr et des autres 
contrées étaient gouvernés suivant ses intentions et conformément û 
ce qut avait étabH, û savoir que chacun des rois exerçait le pouvoir 
sur une portion du royaume et que ancien usage d'après lequel 1 y 
avaıt un souverain leur donnant leur investiture, soit de rois feuda- 
taires, soit de gouverneurs, et ayant le droit de les déposer, de leur 
commander et 8 leur défendre certains actes, était aboli. H و‎ avait, 
clans la région comprise entre le pays des Turcs et le Yemen, Egypte 
et la Syrie, plus de soixante-dix rois, qui usurpaient ainsi les 
royaumes û titre héréditaire. Les Aschkaniens possédaient "Iraq, les 
provinces de Fars et le Djebal; les Grecs, Mossoul et le Sawad; les 
Heyatelites, Balkh et le Tokhûristan ; les Tarkhoin turcs, le Khorûsan. 
Les autres qui se partageaient le reste des provinces, étaient com- 
plèêtement indépendants; ils respectaient et honoraient seulement les 
Aschkaniens et, dans leurs missives, ils plaçaient leurs noms au- 
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dessus de leurs propres noms; et cela, abord, en considération de 
la noble origine des Aschkaniens, qui descendaient de la race royale, 
et, en second lieu, parce que le siège de leur gouvernement se trou- 
vait au centre de la terre. 

Aschkan , dit-on , était un descendant de Dûra ancien. Certains, au 
contraire, prétendent qul descendait Aschkûn , fils de Kaî Arisch, 
fils de Kaî Qobêdh. D’autres lui donnent une autre origine. Mais seule 
la fıliation des Aschkaniens est incertaine; on ne conteste pas leur 
| descendance delancienne dynastie royale. Dieu seul connaiît la vérıteé! 
Et comme pour leur généalogie, on nest pas non plus daccord sur 
leurs noms, sur ordre dans lequel ils se succédaient et sur la durée 
“de leurs  rêègnes. Tabarî, dans une de ses versions, rapporte que le 
premier roi de cette dynastie fut Aschk, fils dAschkan, qui régna 
vingt et un ans. auteur du Schdh-ndmeh est d'accord avec lui dans 
cette version, sauf pour la durée du règne qul dit avoir été de dix 
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دی ان الم ففرا راتت ماك اتنتی ن و تین ةه 

ووأفقه ان خرداذبه ١‏ فى هذه الروإية وزأد عليه فى القضة ولفبر لمن 

زاد ونا 9 سس هدد الخاليطا الى وجحتهاف اخيارم وم اة 
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ملك المداشس وأحكخر العراق وفارس وكاتبه الملوك بالشاهية واهدوا اليه 
على سبيل المكارمة لا على جهة الضريبة وحصضل درفش کا وان من 
بعض خابڅه الحقاط عليه( ا E‏ على ا 
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ans. D'après une autre version mentionn€e par Tabari, le premier roi 
fut Aqfoûrschah (Afqoûrschah), qui aurait régné pendant soixante- 
deux ans. Cest ce que rapporte également ل‎ Khordãdhbeh qu 
donne un récit plus circonstanciée. Or le récit appartient û celui qui 
rapporte beaucoup de détails. Quant aû mol, je ne prends pas la 
responsabilité des contradictions que Jal trouvées dans histoire de 
ces rois, dans leurs noms et dans la durée de leurs regnes, et consi- 
gnerai les principaux faits que je considère comme certains. 


AQFOURSHAH L’ASCHKANIEN. 


Ce prince était souverain de Madûîin et de la majeure partie dle 
I'Traq et du Fars. Les differents princes, dans les lettres qu'ils lui 
adressaient, 1e qualifiaient de Roi et lui offraient des presents pour 
en recevoir eux-mêmes, non û titre de tribut. Ayant découvert T'en- 
droit où était cache le drapeau des Kaianides, il Ten fit sortir et le 
conserva avec soin. H vainquit le prince grec qul, etabli par Alexandre, 
gouvernait Mossoul et le Sawêd ct le chassa de ces pays. Puis 1l 
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envahit le pays de Roûm et, voulant venger la mort de Dûrê, ıl ıt 
sentir la rigueur de ses armes ã la plus grande partie de la nation, 
emmenant les hommes sur des navires et les noyant ensuite, cle sorte 
quH fit pêrir une multitude de Grecs. Il clétruisit aussi un grand 
nombre de leurs forteresses et rapporta les ouvrages de médecine, 
d'astronomie et de phHosophie qu’ Alexandre avait fait passer dans leur 
pays. Il allegea la charge de ses sujets en diminuant I'impêt, et son 
gouvernement fut des meilleurs. 

Lorsqu’Aqfoûrschêh, ãgê de soixante-deux ans, reçut la visite (ıu 
fatal visiteur, il désigna son fils Sãboûr comme son successeur et ré- 


pondit ã 1 appel de Dieu. 


REGNE DE SÃBOUR, FILS D’'AQFOÛRSCHAH. 


Sãboûr, ayant hêrité du pouvoir de son père alors qu'il était encore 
adolescent, û la fleur de Tage, béenéfıciait û la fois des avantages de 
la royauté et de la Jeunesse, jouissant pleinement de toutes les délices 
du monde et cueillant les prémices de la vie. De son temps vivaient 
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Jésus et Jean, le fils de Zacharie (que la paix soit sur eux!). On ra- 
conte qu'il dit, un jour, û Tun de ses amis : «Quelle belle chose 


serait le pouvoir, si durait ! » — «SH durait, repliqua cet ami, J ne 
te serait pas échu. » — « Tu as raison », dit Saboûr. H avait pour ha- 


bitude d' aller chaque jour ã la chasse et prétendait que la chasse était 
un exercice pour le corps et une école pour les joutes des cavaliers. 
Puis, en revenant ã son palais, dans la matinée, cent jeunes esclaves 
yenaient le recevoir, toutes extrêmemeni belles et bien faites, cou- 
verles de parures et de riches étoffes, tenant dans leurs mains des 
instruments de musique, des coupes remplies d'un vin limpide, des 
plantes odoriferantes, des beaux bouquets et des cassolettes de parfum , 
ainsi que des plateaux chargés de mets légers et delicats. Elles lui 
rendaient leurs hommages, le saluaient, lui présentaient des fruits et 
du vin et le divertissaient par la ımusique et les chants, tandis qut 
rıait, plaisantait, jouait et badinait avec elles; et alors son ame s'épa- 
nouissalt et son bonheur était complet. Puis, après avoir dormi et 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 161‏ 
رط راا ارق اة بيعل ا ان نة مها ساك رتح 
ندماثه ویشتغل رمعم ۵ بلس الانس ٠‏ الى أن ينتصف عر الليل ت 
ار ال دارسآقه رحد مس امام قله ال لی ينف ر المج عجر 
نواجذه فيعرد العادة فى تصقده ركان لابن عليه فى الهرالا مو 
وقول اجره « الناس على الاسد إاكغرم له رؤية وكان يهب لندماقه 
E I E E e A‏ 


ا شر #ال وري لکا ج ن ةا اتی ار امج 2 يسم 


قصیدة (0) 


وا رلت خلا لدا اذا انشا واوا ورا ا ا 
ا 0 uf‏ مہ ل ا 0 ر 
E‏ کا اشظعْن ا وتن فیک تکرمًا“ 


O J. — 0 e —— 3} Manque dans C. — ® M ق € (5) س .اجر‎ 
û) Manque dans M. — € وروا‎ . — ® Divan d'A-Bohtorî (ms. ar. de la Bibliothèque 
. nationale, n° 3086 , fol. .دت قبل اء وما زلت شمسا ا‎ 


s’être reposé le temps nécessaire, il se rendait dans une salle dorée, 
dînait avec ses convives, buvait et causait avec eux jusqu'au milieu de 
la nuit et se retirait ensuite dans Tappartement de ses femmes où il 
prenait du repos jusqu'a ce qul fût grand matin. Alors, selon son 
habıtude, 1l allait û la chasse. 

Sûaboûr ne donnait audience qu une fois par mois; car il disait : 
« L'homme le plus hardi pour attaquer le lion est celui qui le voit le 
. plus souvent. » Les objets précieux qu'il offrait û ses convives, il les 
donnait pendant qut était maître de sa raison et cessait la distribu- 
tıon quand le vin lui montait au cerveau, afin que sa munificence ne 
fût pas attribute û Tivresse. L'auteur dit : Cest dans ce sens que Bolı- 
torî dit dans un de ses poèmes : 

Tu ne cesses pas d'être un généreux ami pour tes convives, (uand ils sont ivres et 
ç{u'ils sont devenus brillants comrne des pleines lunes chassant devant elles les étoiles. 


Tu es généreux envers eux avant d'avoir vidé des coupes; ce ne sont pas celles-ci 
«ui peuvent produire en toi la générosité. 
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Apres que Sãaboûr eut passé dans les conditions d'une vie si heu- 
reuse et (ans cette parfaite felicité cinquante-trois ans, sans avoir été, 
«lepuis le commencement de son rêgne, atteint par aucune maladie, 
ni avoir éprouvé d’adversitê, et n'ayant été attaqué par.aucun ennemi, 
les infirmıités différées exigèrent de lui sa dette et le ramenèrent lû 
où toute ûme doit revenir. 


REGNE DE DJAUDHARZ, FILS DE SÃBOÛR. 


Saboûr avait désigné comme son successeur son his Djaudharz et 
l'avait fait reconnaitre par les dignitaires de sa cour. Djaudharz ayant 
pris en mains le gouvernement après son père et sétant assis sur 
son trêne dit : « Nous sommes riches, car Dieu nous sufht; pauvres, 
car c'est de lui que nous avons besoin; c’est lui qui nous dispense les 
moyens qui aident d nous rapprocher de lui. » 

Djaudharz inaugura son règne par une campagne contre les fils 
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d'Israël, pour vengerla mort de Jean, fls de Zacharie (que la paix soit 
sur eux!). Il en tua soixante-dix mille, jusqu’a ce que le sang de Jean 
cessèt de bouilonner. En effet, au moment ol celui-cı avait été mis û 
` mort, une goutte de son sang était tombée sur le sol et avait continué 
û bouillonner comme eau d'une marmite, jusqu'a ce que Djaudharz 
accomplit son oeuvre de vengeance et détruisît Jérusalem. 

Djaudharz était un des paladins renommêés. IH allait û la chasse avec 
quatre cents léopards munis de colliers d'or et cing cents faucons gris 
de Tartarie. Quand il eut régné cinquante-sept ans, H arriva (ue. 
. dans une de ses parties de chasse, i1 devint Iui-même la proie «(le la 
mort. Pendant qul chassait des sangliers, Tun de ces animaux, un 
‘coup de sa défense, blessa son cheval. Celui-ci fit un écart et jeta son 
cavalier, qui ne s’y attendait pas, û terre, et Djaudharz se rompit 
le cou. J'ai appris (dit auteur). que Waschmguîr, fils de Ziyar, périt 
également en chassant le sanglier et exactemen{t de la même manière. 
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ملك ایران شهر شاه بن بلاش " بن سابورالاشکاق 


ملك بعد عه جوذرز على سان أضاضصةت من بيت الماأل فاتفق له 
اوو اوري اكل ك ال ر الان كان الج ر كه 
بالعراق والتوتل ١‏ الى أاسخراجها والاستظهار على ملکه ومرۆته بهاه 
وولا لرقت حاسية ملکه وتکقف عا بزری جاله ولک لله تعالی 

a ERS EN AE N E EK 
والمعونة على النائبة وتا استكہل ايرا شهر شاه سبعا وأربعين‎ 
مضی لسبیله بعد أن عهد ألى أبنه جوذرز الاصغرت‎ ٠ سنة من ملکه‎ 


۱: یران رین بای ۹ یران اشاق باش‎ — @ M کے ا‎ 2 — N Mk. 


RÊEGNE D’ÎRANSCHAHR-SCHAH , FILS DE BALASCH 
FILS DE SÃABOÛR L’ASCHKANIEN. 


Ce roi, succêédant ãû son oncle Djaudharz, ayant pris le pouvoir, û 
un moment où le trésor public était en détresse, eut la bonne fortune 
(le mettre la main sur la liste des trésors qu Alexandre avait enfouis 
dans TTraq, de réussir ã les enlever et de pouvoir s'en servir pour les 
besoins de Etat et pour faire bonne figure. A défaut de ces trésors, 
son gouvernement aurait été réduit è ٣ gêne et il aurait été exposé 
au mépris. Mais qu elles sont grandes les graces que Dieu prodigue 
aux hommes en général et aux rois en particulier, venant A leur aide 
dans la peine et les secourant dans Tadversité ! 

İranschahr-Schãah mourut apres un rêgne de quarante-sept ans et 


après avoir désigné comme son successeur son fıls Djaudharz le jeune. 
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مالك اجرد ر جن * اران شو شاه ٠‏ ن 
لا هلك ايران شهر شاه» ملك أبنه جوذرزفمد رواق الملك بالعراق 
وفارس واحسن السياسة وإكغر الجارة ١‏ ومن ما اخباره انه کانت 
له تلات حظایا» لا يى الدنيا الا بهنّ ١‏ وكل منهن غاية فى لسن 
او گان هع بينهن فى مالس انه ليت “اميق 
مس التنزه فى عاسنهن معا ويتوفر نصيبه من ملاحظتهنه جيعا 
فاخن عليه فى ان برقن باحجهن اليه فقال سارك جي 
ف وأحدة کک خاچ الو ی ١‏ ا او 
وکھان حديغه وط خبره عن صاأحبتيهاه وحين أستخن الوعند ) 


( ۷ تاران شاد‎ E dans ٠ ا (0 ...0 2 (0 س‎ dans M. — 
o 0 9 a 


REGNE DE DJAUDHARZ LE JEUNE, FILS D'ÎRANSCHAHR-SCHAH. 


Après la mort d'Îranschalhr-Schêh régna son fıls Djaudharz, qui 
rêunit sous sa domination “Iraq et le Fars. Il administralt bien ses 
Etats et les rendait très florissants. Voici une anecdote curieuse de sa 
vie : Djaudharz avait trois favorites qui résumaient pour lui toute la 
féelicitéê du monde. Chacune d'’elles était extrêmement belle et réunis- 
sait en elle tous les genres de la beauté. I les faisait venir toutes les 
trols ã ses banquets, pour avoir le bonheur parfait en jouissant simul- 
tanément de leurs charmes et plein contentement en les regardant 
ensemble. Or elles lui demandèrent avec insistance de leur dire la- 
quelle d'entre elles était la plus aimée de lui. I leur répondit qu'il 
le leur dirait dans quelque temps. Puis il donna û chacune d’elles un 
anneau muni d'un rubis de grand prix en lui recommandant de le 
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ورضین errr‏ نين2 


ملك فرسی بن ایران شهر شاه" 

تا ملك نرسی قال لجنده ورعیّته آنا عبد مطیع لله فاططیعونی ما 
اطعته وأضمنوا لى المع والطاعة اضمن لكم العدل والاحسان ي 
استقل ف اوو اعا الماد ا ر اة 
فی سواد العراق وفارس وی انه کان متروجًا باربع من بغات الملوك 
الكبار فغارت عليه احدأهن ويقته قمات بعد أربع وثلائين سنة 


خو ملکه 


.اعیاء ۷1 3 - .یران شاد .۷5 () 


tenir caché et de n’en point parler û ses deux compagnes. Quand 
elles lui demandêèrent de tenir sa promesse et de dire laquelle lui était 
la plus chère, il répondit : « Celle qui a Fanneau. » Chacune croyant 
que c’ était elle-mêème, elles étaient toutes satisfaites et il passait sa vile 
agréablement avec elles. Son règne dura trente et un ans. 


REGNE DE NARSÎ, FILS D'ÎRANSCHAHR-SCHAÃH. 


Narsi ayant pris le pouvoir, harangua son armée et ses sujets et 
dit : «Je suis un serviteur ob¢éissant de Dieu. Ob¢éissez-moi: vous- 
mêmes, tant que je lui ob¢éirai. Promettez-moi une entière soumıissiorî 
û mes ordres, et je vous promets la justice et le bon gouvernement. » 
IH prit personnellement en mains le gouvernement, s'occupa avec toute 
application nécessaire des affaires materielles, et spirituelles et fit de 
grands travaux dans le Sawêd de T' Iraq et dans le Fûãrs. On rapporte 
qu'il avait pour épouses quatre femmes, filles de grands rois, dont 
Tune, par jalousie, Tempoisonna, et 8 mourut aprês avoir régné 
trente-quatre ans. 
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ملك هرمزان ن بلاش 


ESE AE f E‏ وانصق 

المظلومين واحسن النظرالفقرآء والضعفاء واولع ١‏ بالحصيهان 
فاستکتر منم واسخدمم ورفعم وکان يقول ۾ نسأء مع النساء 
وال مع الرجال ومن اسل حدم لملوك کا یقتدیى جوذرز 
الأكبر فى أقتناء لوار وجرص على البزاة الشهب فاعبه يومًا وأخحده 
منها نى نهاية لسن والفراهة فاخذه من البازيار واركنبه يده وجعل 
کر ررد ا حه اهر كدت ا ایی فا 
اا خظا ھی وا اغ یری لدا وکا د 


REGNE DE HORMOZÃN, FILS DE BALAÃSCH. 


Hormozan ayant pris le pouvoir, parcourut les provinces de son 
royaume, réprima TinjJustice, fit justice aux personnes léstes et s'oc- 
cupa avec sollicitude des pauvres et des misérables. Aimant beaucou]» 
les eunuques, I en avait un grand nombre et leur donna des charges 
et des dignités, ayant coutume de dire : «Hs sont femmes avec les 
femmes, hommes avec les hommes et sont d'excellents serviteurs pour 
les rois. » A exemple de Djaudharz ancien, H1 possédait des animaux 
de proie et aimait surtout les faucons gris. Un Jour, frappe de la 
beauté et de 1a gentillesse extraordinaires d'un de ces oišeaux, i le ht 
passer de la main du fauconnier sur sa propre main et se mit û le ca- 
resser avec sa manche. L'oiseau se montrait content de ces caresses; 
mais subitement il se secoua, battit des alles et tomba mort de ses 
mains. Hormozdan fut afflige de’ cet accident et en tira un mauvais alı- 
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وجاك ندماءه س ا مده عر البازى قالوا عشرورن ا ل ما جاوزها‎ 
عر الق‎ N تذاڪرا اعار الطير فاتفقوأ على ان‎ 
ا ای ر‎ 
موإبذته عنده فساله عن العلة فى طول عر النسروقصر عر الجازى‎ 
ان الات على حسن‎ e فقال ما حسبتها(» خی على املك اما‎ 
منظره وتخبره سفاك للدماء لوم لالطيروالظا)ه لاتطول مذته‎ 
والنس ر كاى الاذى معدوم الغاثلة غير متعتض ليون فلذلك يطول‎ 
عره وتمتد مدته فقال هرمزان احسنت وفرجت عنی ونجهتنی على ما‎ 
٠ ۷ الظالم 1۷ 2 - .احسبتها‎ 


gure. H demanda è ses amis quelle était la durée de la vie du faucon. 
Hs lui répondirent qu'elle dépassait rarement vingt ans. Puis, comme 
on discutait sur la durée de la vie des differents oiseaux, Tavis ge- 
néral fut que c’était le vautour qui vivait le plus longtemps. Hor- 
mozan demanda combien d’années il vivait. On lui répondit qu'il vi- 
vait de cing a’ sept cents ans. — « Chose étonnante, dit-il, que cette 
longevitê du vautour, oiseau sı vil, et la brièveté de I'existence du 
faucon qui est si noble! » Il fit appeler le plus. savant de ses Mobedhs 
et lui demanda la cause de la vie si longue du vautour et de la vie si 
courte du faucon. Le Mobedh répondit : « Je ne croyais pas que .le 
roi Fignorat. Le roi ne sait-il pas que le faucon, malgré ses belles 
formes et ses qualités, est un être sanguinaire qui persécute des oi- 
seaux? Or le persécuteur na pas une longue durée. Le vautour;, au 
contraire, est inoffensif, sans méchanceté et n’attaque pas les êtres: 
vıvants. C'est pourquoi il vit longtemps et atteint un si grand ûge:» 
Hormozên dit : « A la bonne heure; tu m’enlèves mes doutes et tu me 
` montres ce que je dois faire pour mon propre bien : éviter I'injustice 
et aimer la justice. » 
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i hy aE 


ملك فیروز بن هرمزان 
ملك فيروز بعد ابيه فاحتاط على الملك وسلك سبيل الرشد فى العدل 
والنظرالرعية واسقمم الغمان الروقة من سبى الروم والتسرك 
فاسخلصم لنفسه فرفع اليه أن لخاصة لأيرضي له التقة إولاد 
اعدآقه ویکرھوں استكعاره ,مم والعاقة سرن فة ال قل س 
أجلم (ن ظحو عالمةه وة فى معنام الى ما يرق الوجه نن ٠٠‏ 
ذكره فاخرجم من قصوه وقال استراے س اسخدم النساء وادركه له . 


.فادرك N‏ س .أجل ¥ ( 


Hormozaên vécut quatre-vıngts ans et régna pendant quarante-sept 
ans. 


RÊGNE DE FAIROUZ, FILS DE HORMOZÃN. 


Faîrouz ayant succédé û son père, prit grand soin du gouverne- 
ment et suivit la voie du devoir en pratiquant la Justice et en proté- 
geant ses sujets. Comme il employait a son service de beaux jeunes 
gens, choisis parmi les captifs grecs et turcs, qu'il attachait û sa 
personne, il eut avis que les grands le désapprouvaient de se fier aux 
fils de ses ennemis et qu'ils étaient mécontents de le voir sentourer 
d'un grand nombre de ces gens; il apprit aussi que le peuple tenait 
des propos malvellants sur lui au sujet de ses adolescents, le blã- 
mant et Taccusant de ce qui ne saurait être dit honnêtement. Il: les 
éloigna donc de son palais disant : « Celui-la est tranquille qui emploie 
û son service des femmes. » 
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هسم٨بک تی کک وک کک کک ی اک فامر‎ 
وقال هذا جزآء ن تل وتعاط الامرقبل وقته تر امربإاطلاقه بعد‎ 
مدة فدعا به وقال یا بای صما الى أن تنقضی نوبتى وسى۶ نوبتك‎ 

فالا دول ولللوك فيها» حصص وما ُ کال مد الا اک 
NET GO TT‏ 


والغف الى أن مضىخيروز لسبيله بعد تسع وتلثين سنة مضت من 


ملك خسرة وقد عر ت النوائب أد مه وادبه الل اهار فت 


Fairouz avait un fis parvenu û Tage homme nomme Khosra. 
Ayant appris que celui-ci faisait acte de maitre dans Etat, il le fit 
mettre en prison, disant : « Voila le chûtiment de celui qui est trop 
ım patient et usurpe le commandement avant son heure. » Puis, après 
quelque temps, ayant fait mettre en liberté, il le fit venir et lui dit : 
« Attends, mon fils, que mon temps soit fini et que le tien soit venu; 
car le régime du monude est une serie de révolutions de la Fortune où 
chaque ro1 a une part. Tant que les péeriocles assignées aux pêres ne 
sont pas révolues, le temps de gouverner n’est pas venu pour les fils! » 
Khosra se prosterna devant lui, se repentant de ce qul avait fait, et 
ne prenait plus les allures un maitre, jusqu’a ce que Fairouz quittat 
le monde après un rêgne cle trente-neuf ans. 


REGNE DE KHOSRA, FILS DE FAÎROĞZ. 


Khosra, arrivant au pouvoir alors que les adversités avaient cor- 
rige et que le temps avait fait son ¢ducation, gouvernait sagemenl 
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N E o E ER‏ 
جلس يوم مهرجان اله دايا جآءه منها ما لا حى وحضره رسول 
موبذاں موبذ ونی یدد طبق ذهب مغشی پندیل وشی اسکندرانن 
فوضعه بهن يديه فامربكضفه وإذا نى الطبق خمتان محغرقتان 
فتخّب من حف الهدية مع شرى ظزفها ق قال ما أراها آلا مهلة على 
حكمة فعا با لمويذ فل يلمت ان أقدم وسال خسرة بن فمروز عن 
الخحمتين فقال اعم [اتها] الملك إنى اجتزت فى هذه الايام بغيضة قد 
اشتعلت فيها النار حى طجَقتها واضطرمت فى اتا E‏ 
ند اسل عل د را کے الد او ایت لای وی 
E ETE O E‏ 

کسرة € 3 - .مونداں مویذ 1 ٩(‏ 


1Btat, exercait un bon régime, rendait le pays très forissant et ai- 
mait la sagesse. On raconte qu'il tint audience, un Jour dle Whrdjaûn, 
pour recevoir les cadeaux d' usage, et on lui en apporta une quantité 
innombrable. Un envoyé du grand Mobedh se présenta tenant un 
plateau dor recouvert dune serviette de soie peinte Alexandrie 
quill plaça devant lui. Le roi, ayant fait découvrir le plaleau, y vit 
cleux charbons éteints. IH fut étonné de trouver ce misérable e 
dans une si magnifîque enveloppe; puis il dit : « Je suis certain que 
cela renferme un enseignement. Appelez-moi le Mobedh! » Celui-ci 
nê tarda pas û arrivcr, et Khosra, fils de Fairoûz, le questionna au 
sujet des deux charbons. Le Mobedh dit : « Sache, ê roi, que, ces 
Jours-ci, je passai près un bocage qui était en feu, de telle sorte cue 
les flammes Tenveloppaient complêetement et dévoraient les arbres..Je 
vis un €pervier lancé sur un coq de bruyêre «ui, fuyant devant lui. 
se Jeta en sa frayeur dans le feu. L'épervier, acharné û sa proie, le 
poursuivil jusque clans les fammes. Les deux oiseaux y périrent et 
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فاحترقا معا وسقطا وقد صارا حمتين فاخذتهها ا ا‎ 
ینب للانسان ان یستشعر خو عدہ کل الاستشعار حى يقدم من‎ 
شدة وى على الأسخارة۱» ها يهلكه كالدزاجة إلى أحرقت نفسها‎ 
لفرط خوفها ع الايا ی‎ 
مشی بقدمه على دمه فى التوقل اليه كالباشق الذى جنى على‎ 
نقسه بشدة حرصه فقال خسرة ہیں فيروز ما أوعظ هديتك وما‎ 


E‏ هد ي واا یا ا 


كمسرة © 0 س بلفر € # - .تقذم ... اسازة € ١‏ 


lombérent, réduits ù deux morceaux de charbon que je recueillis, 
en en tirant celte moralité : L'homme redoutant un ennemi, ne doit 
pas se laisser envahir pûr la crainte au point d'avoir recours par ter- 
reur û des moyens qui causeraient sa perte, comme a fait le coq de 
bruyere qui, dans Texcès ‘de sa frayeur, s'est Jeté dans le feu et a élé 
consumé. H ne faut pas non plus que homme soit trop ardent û 
rechercher les biens de ce monde, au point ('exposer sa vie pour les 
avoir, ainsi qu'a fait Tépervier qui, par sa grande ayidite, sest détruit 
lui-même. » Khosra, fils de Faîiroûz, dit au grand Mobedh : « Que ton 
cadleau est donc instructif et que J en suis charmé! Je n'en ai pas reçu 
aujourd’ hui d’aussi précieux !» Et il passa la Journée avec lui: 
La durée du règne de Khosra fut de quarante-sept ans. 
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ملك أردوان بن بهرام بن بلاش و 


ل ا i‏ على EEE E‏ 
بالبسطة فى الملك وطول الجر وكان اعظم الاشسكانيقّة ملكا واظطهرم 


عا وإسنام ذکرًا واشدم ملوك الطوائى قها وکانت العرق وفارس ) 
ولجبال الى الرى له صافية وكان يقل المحسن معان والمسیء مستوحش 


قصة بابك وساسان واردشیر 
الفرس رم ان بابك کان مزان ۵ اردوان على فارس وان ساسان من 


)( Mss. ,بابل 11 ) — .مقەما 11 3 .الاردوان 1 0 — .الاشکاق‎ et ainsi pus loin, 
plusieurs fois. — 6) M -مرزنان‎ 


RÈÊGNE D’ARDAWÃN, FILS DE BÃHRAM , FILS DE BALASCH, 
DERNIER ROI DES ASCHKANIENS. 


Les Arabes appellent ce roi Ardawûn le Jeune, parce que, clans 

quelques relations, il y a avant lui un autre Ardawûn. Les Perses le 
nomment Ardawãn le Grand, parce que, tout en venant aprês un 

autre, il le surpassait par étendue de ses Etats et par la durée (le 
sa vie. Il était, en effet, le plus grand des Aschkaniens par son pou- 
voir, le plus puissant, le plus renommé et celui qui avait réduit sous 
sa domination le plus grand nombre de rois régionaux. Il régnail 
en maître absolu sur I' Iraq, le Fãrs et le Djebêl jusqu'a Rai. 

Ardawan avait pour habitude de dire : « Celui qui agit bien trouve 
de Taide; celui qui fait le mal est abandonné. » 


HISTOIRE DE BÃBAK, DE SÃSÃN ET D’'ARDASCHÎR. 


Bêbak , d'après les Perses, était marzebên d’ Ardawûn et gouvernait la 
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فا یی بن ا کیاد » کانمن اعاب بابك وخاميتة 
فرای بابك فف ناه کان النقرين )2( واکان مں جيبهة (0 E‏ 
فاطق بل رقص ,عالایة رژیاه شال لا ساسا ورایت اناایضًا کان ماعا 
کان خفيه فرغب بابك فی مصاهرته فزټجه أبنته ورفع منه 
واشمکه فى امره فؤلد لساسان من أبنة بابك اردشير وشعاع السعادة 
ينها إڪڪاب الدولك و«أحˆّه باب( حا ا شيل عليه وصسرف 6 


#ته اليه وادبه وخزجه خر منقطع القرين نى الحاسن والمناقب وملك 


(D NM س ا - .اسغفندیار‎ 3 N .هة‎ — ( ss. ف‎ a. )3( © نو‎ . — 9( C .فر‎ 
س‎ ( i Ma nque dans M. — (8) C .ور‎ 


province de Fûrs, et Sasan, descendant de Sãsn, fıls de Bahman, fils 
d'Isfendiyêdh, était Tun des officiers de Babak et faisait partie de sa 
suite. Babak ayant vu en songe que le soleil et la lune s’élevaient du 
front de Sasûn , fıt appeler celui-ci et lui raconta le rêve qu'il avait eu. 
Sãsãn lui dit : « Et moi aussi, jai rêvé que des rayons de lumière 
sortalent de moi et éclairaient toutes les régions de la terre. Babak 
linterrogea sur sa famille, et Sûsãan, qui avait toujours caché son 
origine, Ja lui fit connaître. Babak, désirant s’allier ù lui par des liens 
(le parenté, lui donna en mariage sa fille, Téleva ù un plus haut rang 
et associa û son gouvernement. Sasan eut de la fille de Bãbêk un fils, 
Ardaschîr, sur qui brillait le reflet de la majeslé. Sûsûn étant mort 
peu de temps après, on tenait Ardaschîr pour Je fils de Babak. L’en- 
fant grandit comme grandit un prince de famille régnante. Babak, qul 
I'aimait tendrement, 1'entourait de soins, se dévouait entièrement ã 
lui et s'occupait de lui, ainsi que de son éeducation et de son instruc- 
tıon. Ardaschîr devint ainsi un jeune homme sans pareil par ses qua- 
lités et ses perfections; il attirait et retenait tous les regards et tous 
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العیون والغارے ربل اوران جکره فق کیت ال ابات ی ات اس و رن 
حضرته لينضة الى ابنأثه فامتغل امره فانفذه واعحبه هدایا كخير 
وحم قحم اردشتیر على اردوان قریه وا ته راجش جد ول دیل ادي 
المدة حى حسده على سمه ألى مراتب إعيان٠‏ الملوك التى لا نذركه إلا 
مح إل لااك على حداتة سنه وغفضاضة عودد وزات یوما 
فی متصجده وهويْرى على ابنأه فى آداب الفروسية وصيد الاوعال 
والاعياره فقال له يا اب بابك ما لك وللتصيد والاستغال باداب اموك 
فقد ويك الأخُرسالارية والزم الاصطبل واشرى على الدوات والساسة 
ووكل به من الزمه عله فاغتم اردشير وكتب إلى بابك خبره فاجابه 
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les ceeurs lui appartenaient. Ardawên, ayant entendu parler de lui, 
écrivit û Bêbak lui demandant de Tenvoyer û sa cour, pour qu'il fût 
le compagnon de ses fils. Babak obtem péra ù son ordre et envoya avec 
` Ardaschîir de nombreux cadeaux. 

Quand Ardaschîr se fut rendu auprès (Ardawûn, celui-ci lui 
accorda sa faveur, pourvut largement û son entretien et le traita avec 
bonté. Mais bientêt il le prit en aversion, parce que, malgré sa jeu- 
nesse et le défaut de maturite, il aspirait aux rangs des grands princes 
auxquels on ne parvient que par le mérite acquis et par Tage. Le 
voyant, un Jour, û la chasse, surpasser ses fils dans les exercices du 
parfait cavalier et dans les exploits de la chasse aux antilopes et aux 
ãnes sauvages, il lui dit : « Fils de Babak, est-ce ton affaire de chasser 
et de te livrer aux exercices des princes? Je te donne la charge de 
grand écuyer; occupe-toi donc de Fécurie, inspecte les chevaux et 
surveillle les palefreniers ! » Et ‘Ardawûn chargea quelqu'un de tenir la 
main û ce qul remplît sa fonction.. Ardaschiîr, plein de chagrin , in- 
forma de ces faits Babak, qui lui répondit en lui recommandant de 
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وإنتظار الفر وخسن العاقبة وإنغذ اليه ما تنفقه فلن اردشير 
مکانه وله ونفيبه ترفعه والدهرت یعده ما يز اتاد فبينها هو ذأت 


یوم قاعد على كرسق نى إصطبل اردوان أذ اشرفت عليه من السط 
جارية لاردوان كانت قهرمانته ۵ واخ لجواری به فعشقته وراسلته 
فالقلا فاجابھا ومرادہ الاتللاع من جھتھا على اسرار اردوان وجعلت 
حال نى الوصول اليه وتلتقى معه فى الاوقات وتزداد حًا له على الاتام 
فورد حجر موت بأبك ومصير خزائنه وكنوزه بام اردشير فاقام رم 
المصيبة وتوقع من اردوأن أن يقمه مقام بابك فم بقعتل ا ابنه 
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se soumettre et d'obéir, de remplir exactement le service dont i 
‘lait charge, d'executer ordre reçu et d'attendre la fin de ses peines 
et un heureux dénouement. Et il lui envoya de l'argent pour ses dé- 
penses. Ardaschîr demeura donc dans sa position et remplit’ Sa 
charge, tout en se sentant au-dessus de cette situation et alors que 1a 
Fortune lui promettait ce qu'elle allait bientêt lui donner. 

Un jour, comme Ardaschîr était assis sur un siege dans écurie 
d'Ardawûn, voila qu une esclave de celui-ci, son intendante, et celle 
cle toutes les esclaves qui jouissait de sa plus grande faveur, vit Arda- 
schîr du haut de la terrasse. Elle s'’éprit de lui et lui fit tenir ün 
message pour demander une entrevue. Ardaschîr consentit, dans 
intention de surprendre par elle les secrets dArdawûn. Puié cette 
femme trouvait un moyen pour le rejoindre et elle se rencontrait 
avec lui de fois ã autres et, avec le temps, elle aimait de plus en plus. 
La nouvelle alors arriya que Babak était mort et que ses richesses et ses 
trésors revenaient a Ardaschîr. Celui-ci accomplit les rites de deuil 
et il s’attendait ã ce que Ardawûn lui donnêt la charge de Babak. Mais 
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الاکبر ما کان بلا بابك من اال فارس ووهه اليها ودار ف او 
اردشير العزم على الهرب وطلب الامرلنفسه فاتفق أن أردوان امر 
E‏ الجاع فى رة القهرمانة ١‏ على النظر فى اه جن 
والاستكشاى عن عاقبة الامورففعلط وقالوا لاردوأن من يهب من 
E‏ فاته یسخو على ملك ایراں هر 


واخمرت القهرمانة ۵ أردشير بقولم فقوی عزمه ا کا کت 
وقال لھا انی هأرب وذأهب الى وطی فما A‏ والله ما 
اتاخ ر عنك ولا أرید ذ نسم العيش الا معك فتواعد|اه) للذهاب ورجعت 
القهرمانة ألى i‏ عادت للوعد ومعها خف من الدنانير ولجواهر 
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Ardawên n'en fit rien; il investit son flls aîné du gouveriement des 
provinces de Fûrs auparavant gouvernées par Bêbak et Ûy envoya. 
En ce temps, pendant que Ardaschîir méditait le projet de prendre 
la fuite, de faire acte de prétendant et de s'emparer du pouvoir, 11 
advint que les astrologues d(Ardawên qui s'étaient réunis, sur son 
. ordre, dans Tappartement de Tintendante pour observer les étoes 
et chercher û connaitre Tavenıir, lui firent la declaration suivante : 
«Si Tun des gens de ta cour s’enfuit dans cette semaine, il sera 
maître de TÎranschahr. » 

L'intendante ayant rapportéles paroles des astrologues û Ardaschir, 
celui-ci fut encore plus résolu û mettre ses projets ù exécution. I dit 
û la femme : « Je vais prendre la fuite et me rendre dans mon pays; 
veux-tu m'’accompagner? » Elle répondit : « Certes, Je ne me séparerai 
Jamais de toi et ne veux vivre qu'avec toi!» Ils convınrent donc dı 
départ et Iintendante retourna chez elle; elle revint ensuite au rendez- 
vous ãd heure qui avait été fixée, munie d'une certaine somme de 
piêtces d'or et de quelques joyaux. Ardaschîr monta un cheval dF Ar- 
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فسا جنر ا الا عند ا E"‏ چا کد اتان 
لاقتفاء يار والقبض عليها فلي يد کک کف و ا کک 


وصول اردشير الى فارس واشتيلاوه على اصطفر 


ق ان اردشير دخل اصطر مستترًا فاجع اليه أعحاب بابك ومكنره 

من آمواله وبایعره وتابعوه وانخرط نى سلكه المتعصبون له خرجوا جع 
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dawên, uh coursier sans rival, et donna une monture pareille û la 
Jeune esclave. Voyagednt pendant la nuit, protégés par Tobscuritê, 
ils avaient déjû parcouru une distance de vingt parasanges lorsque 
le soleil montait ù horizon. Ardawên, qui ne.connut Tévénement. 
qu’ au lever du jour, envoya pour les poursuivre et les arrêter un 
détachement de cavaliers. Mais ceux-ci ne purent les atteindre, et Ar- 
dawûn se rongeait les poings de dépıit et de colère. 


ARDASCHÎR ARRIVE DANS LE .FÃRS ET SE REND MAÎTRE D’IŞTAKHR. 


Ardaschîr étant entré secrètement dans la ville d'Iştakhr, les offı- 
ciers de Babak se réunirent auprès de lui, le mirent en possession 
de ses biens, lui rendirent hommage de fidélité et se placèrent sous 
ses ordres. Ses partisans, étant accourus dans ses rangs, marchèrent 
tous ensemble avec lui contre le fils dQ Ardawên qui, chasse par eux 
d'Iştakhr, alla rejoindre son père. Ardaschîr fut maître de la ville. 
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E‏ ويدعوم الى طاعته واتباع رايته وكذرم مغجة() معصيغه 


فمنم من إجاب بالسمع والطاعة ومنم من أمذه بالاموال والرجال ومنم 
کس ترص مصیرامره فقوف 


كاصرة اردشیر اردوأن وقتلد أياه 


e‏ الى اردوان مغل ا کا ساثرالملوك فاجابه 
اا ار ع وم يقم له ورتا فزحف اليه اردشير جنوده يف بلدا 
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On lüi apporta de grandes sommes d'argent du trésor public des 
autres cantons dù Fars, les grands de la province se rendant auprês 
de lui firent cause commune avec lui, et les principaux personnages 
de Pitauschahr, arrivant de toute part, embrassèrent son parti et lui 
rendirent .hommage. H adressa des lettres aux rois des différentes 
régions, leur annonçant qu'il avait fait acte de prétendant et ramené 
la royauté dans sa famille, les invitant ù reconnaiître son autorité et 
a suivre son drapeau et les mettant en garde contre les suites de leur 
résistance. Un certain nombre d'entre eux se soumirent sans réserve; 
d'autres lui fournirent des ressources en argent et en hommes; 
d'autres, voulant attendre issue de son entreprise, gardèrent la neu- 
tralité. 


ARDASCHÎR ASSIÈGE ARDAWÃN ET LE TUE. 


Ardaschîr ayant adressé ù Ardawûn la même sommation qu aux 
autres rois, Ardawên lui répondit en termes violents, le considérant 


180 | HISTOIRE DES ROIS DES PERSES, 
بلدا ویقهر قومًا [قومًا] حتی شارى 0 مدينة دجيل وإردوان مخقن‎ 
۵ فيها خاصره) واحاط به وضيق عليه وحبس عنه لمیر حآی أضطره‎ 
» الى البروز واحاربة فبرز حال مولية وامر مدبر ودولة منقضصية‎ 
وحاربه ارّدشير جذ مقبل وسعادة قوتة فقن منه وفض جعه واراق‎ 

دمه وذلاف بعد چس وچسين سنة مضت من ملکه 


لتافرغ من امره اردوان اقتعد سير الذهب واععصب بالتاح وإذن 
لفاض والعاة خيوه بالشاهانشاهية ١‏ ودعطا له واتنوا عليه فقال ف 
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d'ailleurs comme un adversaire sans importance. Ardaschîr marcha 
contre lui avec ses troupes, semparant d'une ville après Fautre, et 
soumettant les PORE, jusqu'a ce qu "il arrivût aux portes de 1a 
ville de Dodjaîil, où Ardawûn s'était enfermé. 1 1 assiégea, le bloqua 
et le réduisit aux abois et Tempêcha de s’approvisionner de vivres, de 
telle sorte qu'il le força de sortir de la forteresse et de livrer bataille. 
Ardawûn se présenta avec le désavantage d'une situation qui rétro- 
gradait, d'un pouvoir qui se dérobait et d'un règne qui finissait. 
Ardaschîr, qui com battait avec une fortune qui s’approche et un plein 
bonheur, triompha de lui, mit son armée en deéroute et le tua. Arda- 
wûn, alors, avait régné cipquante-cinq ans. 


RÈGNE D’ARDASCHÎR. 


Ardaschiîr, après avoir vaincu Ardawûn , s'assit sur le tröne d'or, 
ceignit la couronne et donna audience aux grands et au peuple, 
qui le saluèrent du titre de Schdhsdnchdh , Tacclaınèrent de leurs veeux 
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etle felicitèrent. Ardaschîr leur dit : « Dieu a fait descendre sa grûce, 
a établi union et a mis le sceau ã sa faveur en me déléguant le pou- 
voir sur ses serviteurs et sur ses contrées, pour restaurer la religion 
et la royauté, qui sont deux sceurs jumelles, et pour faire régner la 
justice et la bonte. » Puis l ordonna les affaires, fit des réformes dans 
Tadministration et envoya dës troupes dans les provinces du centre et 
des frontiètres. Il adressa des lettres aux rois, leur signifiant ses com- 
mandements, et tous se soumirent et lui obéirent. IH était maitre absolu 
de Y'Îranschahr; il recevait en abondance les produits des royaumes 
et les charges d'argent provenant des contributions et des tributs 
arrivaient û sa résidence. I était droit et Juste, bienveillant envers ses 
- sujets, implacable pour les oppresseurs; il aimait û restaurer et s'oc- - 
cupait avec ardeur û rendre le pays prospère. Il était plein de sagesse 
et travaillait au développement de empire qu'il avaıt fonde, û sa con- 
solidation et û sa stabilité. H était prolixe dans ses discours et ses 
lettres, car il avait le talent de la parole et était fort disert; mais Tabon- 
dance de son langage n'était pas dépourvue cle conseils profitables. 
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فصول من غر رکلامه نی کل فن 
کی لادان ل بارال ۰را ولا رجال م الا ب مال « ا لو 
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احد ولاتغركرها فان الأخرة لاتنال الا بها فصل لا صلا للخاضة مع 
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QUELQUES PAROLES REMARQUABLES D’'ARDASCHÎR 
SUR DIFFÊRENTS SUJETS. 


Point de souverain sans soldats; point de soldats sans argent; point 
d'argent sans prosperité, et point de prospérité sans Justice et sans 
bonne administration. — Ne nourrissez pas de haine pour n'’être pas 
surpris par votre ennemi. Ne vous laissez pas aller û accaparer les 
vivres, pour n’être pas envahis par la disette. Soyez hospitaliers en'vers 
les voyageurs, et vous serez reçus dans la demeure future. Ne vous 
attachez pas a ce monde, qui ne demeure ã personne; ne abandonnez 
pas cependant, car C'est seulement par lui que fon obtient 1'autre. — 
H n'y a pas de prospérité pour les grands, quand le peuple se livfé au 
désordre; la masse de la population est en mativaises conditions lorsque 
la populace turbulente est maîtresse, et il vaut mieux pour les sujets 
qu'ils craignent leur souverain que d'être craints par lui. — Il ne 
peut y avoir d’ Etat prospère, la où le souverain exerce un pouvoir 
tyrannique. Un souverain juste vaut mieux qu une ondée bienfaisante; 
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un lion féroce est préférable û un souverain oppresseur et un souve- 
rain 1nJuste est préférable ã la guerre civile permanente. — Tous les 
hommes sont ù même d'être généreux; les moins excusables de né- 
gliger cette vertu, ce sont les”princes, parce qu'ils ont les moyens dle 
la pratiquer. — Ce qu'il y a de plus pénible pour les princes, c'est 
que la tête devienne la queue ou que la queue devienne la tête. — La 
Justice du souverain est plus profitable que Fabondance des biens 
de la Fortune. — Le plus mauvais souverain est celui qui est craint 
par homme innocent. — Le pouvoir royal se maintient par la reli- 
gion, I'action de la religion s’accroît par l'appui du pouvoir royal. 
—— Les rois corrigent par la disgrace; ils ne punissent pas par la sup- 
pression du salairec. — La mise ù mort est le meilleur moyen de pré- 
venir le meurtre. — Moi et vous, nous formons comme un seul corps. 
Tout ce qui arrive,.plaisir ou peine, ã Tun de ses membres a son effet 
sur les autres et les atteint tous. Certains entre vous tiennent la 
ê 
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place de la tête qui maintient ensemble les membres; d’autres, la 
place des mains qui écartent les choses nuisibles et attirent ce qui est 
profitable; d'autres, la place du cceur qui pense et réfléechit; d autres 
la place des organes inférieurs qui servent au corps û atteindre ce 
‘qui lui est utile. De même, il faut que vous vous assistiez les uns les 
autres, que chacun aide son prochain de ses bons consells et que les 
inimitiés ‘et les. haines disparaissent. — L'impût est le support de 
Etat; rien n’augmente son rendement comme la justice, rien ne le 
diminue comme oppression. — On avait présenté a Ardaschîr un 
rapport informant que les habitants d'Iştakhr se plaignaient du 
manque de pluie et des facheuses suites de 1a sécheresse. H y êcrivit 
cette décision : « Si le ciel refuse sa pluie, c’est notre libéralité qui. ver- 
sera ses ‘ondées bienfaisantes. Nous donnons des ordres pour que 
vous soyezdédommagés de vos pertes et mis ù Tabri du besoin: » 
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ما بی علیة ارد شیر سائ ر اموره ف ية عمره " 


امر بتخصيل نع | رالكتى الماعة ااك اترك ن بيد 
الاسكندر أحرق بعضها وچل الى الروم معظمها ورسم اا 
تقييدها وصرى العنايات اليها وإنفق الأموال الكغيرة عليها ورتب 
الموابذة والهرإبذة لاقامة الاحكام وفصل ما بين لعلال ولهرام ؤكاتب 
الوك والرؤسأء فى امر الدين وامرم بالل عليه والقوقر على شروطه 
وحقوقه وحذرم الاخلال موجباته وبنى من ا مدان أردشير خزة وجور 
بغارس وباذغیس خسان وبھن اردشیر ورام اردشیر وھا من قریات 
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COMMENT ARDASCHÎR RÉGLA SES AUTRES AFFAIRES 
PENDANT LE RESTE DE SA VIE. 


Ardaschîr fit recueillir les livres religieux et les ouvrages de méde- 
“cine et d'astronomie dont Alexandre avait brûlé¢ une partie et dont il 
avait fait porter le plus grand nombre dans le pays de Roûm. IH les 

fit transcrire ù nouveau et en fixer la leçon, n'épargnant aucun effort 
et dépensant de grandes sommes (argent. I etablit ordre des Mobedhs 
êt des Hirbedhs, charges de rendre la justice et de décider ce que la loi 
permettait et ce quelle défendait. I adressa aux rois et aux chefs ses 
instructions au sujet de la religion, leur ordonnant de la pratiquer 
et d' observer fidèlement ses dogmes et ses préceptes et les mettant 
en garde contre sa colère s’ils négligeaient. les ceuvres obligatoires 
qu'elle prescrit. H fonda les villes d'’Ardaschîr-Khorra et de Djoûr 
dans le Fûrs; Bãdhgîs dans le Khorêsan; Bahman-Ardaschîr et Rãam- 
. Ardaschîr, qui font partie du territoire de Basra; Astarabadh ou Ka- 
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البصرة واستاراباذ» وی كرح مسان من كور دجلة وذکراین ۵ خرداذبه‎ 
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ففسه وم يذخر مکنا من وعظه وحین استوسقت له امور ملکه‎ 
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0) N .واستارباذ‎ — ۴ Mss. بن‎ ¬ (3) Ici comménce dans M, Je scribe ayant passé 
quatre feulets, une lacune qui s'’étend jusqu'a la fin clu chapitre du règne dle Bahrûm, 
fils @Hormizd. — 0 Ms. .الادق .115 0 — . طغيرستان .115 5 — .وتان‎ 


rakh-Maisan dans le Koûr Didjla. Ibn Khordêdhbeh rapporte qu'il 
fonda également la ville de Khwarizm. Il divisa le Khorêsãn en quatre 
départements et donna le gouvernement de Tun au marzebûn /des 
deux Marw, de Taleqûn et de Djoûzdjên; celui du second au marzebêãn 
de Herat, de Boûschandj, de Bost et du Sedjestên; celui du troisième 
au marzebêûn de Balkh et du Tokhãristan; celui ' du quatrième au 
marzebûn de la Transoxiane. : 

Ardaschîr ayant reconnu la parfaite aptitude de son fils Saboûr, le 
désigna comme Théritier du trêne et comme son successeur; il lui fit 
connaître ses dernières volontés et ne laissa pas de lui prodiguer ıses 
meilleurs conseils. Lorsque son gouvernement fut solidement établi, 
alors que les heureux effets de sa justice et de sa haute vertu s'éten- 
daient sur tous, de près et de loin, quatorze ans s’étant écoulés depuis 
le jour où J fut salu¢é du titre de Schdhdnschdh , 1 répondit ù 'appel de 
Dieu et laissa le royaume ãù son fils. 
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ملك سابوربن اردشیر 


الرإفة والسياسة وهرس ملى مصال الكاقة مع تقتم القندم فى 
السماحة والفصاحة فلا قام مقامه وناب منابه دعا له الناس واتنوا 


ليزى فى طريق ابينة واحياء معاليه ومساعيه وكاب الملرت رالارتهي 
اقرارم على اإعالم والامابة بم الى الموالاة والمشايعة ولزوم الطريقة المغلى فى 
المع وإالطاعة فاجابوه بذكرالعبودية وامتغلط اوامره ت أقبل سابور 
على تنفيذ الامور وسد الغغور وسياسة لجمهور وعارة البلاد وجهادن 


(1) Ms. وجهات‎ ٠ 


RÈGNE DE SÃBOÛR, FILS D'ARDASCHÎR. 


Saboûr ressemblait ù son père par la beauté, la sagesse et la pru- 
dence, par la douceur unie ã Fhabileté dans administration de Etat 
et par son grand zèle pour’ le bien général; mais il le surpassait 
encore en genérosité et en ¢loquence. Quand iH eut pris le pouvoir ã la 
place dJ’ Ardaschir, les hommes Tacclamèrent de leurs veeux et le com- 
plimentèrent. Il leur répondit par de bonnes paroles et de belles pro- 
messes qui fortifitrent leurs espérances; 1l s'engagea û marcher sur 
les traces de son père ’et ù faire revivre ses nobles actions et ses glo- 
rieux exploits. H adressa des lettres aux rois et aux marzebãn , les 
confirmant dans leurs gouvernements et les invitant û être, ses fidèles 
et dévoués auxiiaires et û demeurer attachés au plus saint des devoirs, 
celui de Tabsolue obéissance. Tous se déclarêrent ses servıteurs sou- 
mis et se conformèrent ã ses ordres. Ensuite Sêaboûr s'appliqua û agir 
et û exécuter, ù fortifier les frontières, û diriger le peuple, û rendre le 
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الأعدأء واذاق الرعية من حلاوة عدله واحسانه ما غرس فى قلويم‎ 
ته وفض عليم طاعته ومناعحته وكانت العرب تقول له سابور‎ 


0 جور وغزوة الروم 


او ی و ا ا 
اؤ عة له احب اى يعرك ادمه وزی املك بان لاله رة 
فنهض فی جیوشه حتې اناخ على نصیبین وش یومڅذ من دون ملك 
الروم خاصر اهلها ونصب المخنيقات والعرادات على سورها وابرأجها 
وامر ان نجلب العقارب من شهرزور فى القواریر ويُرّى١‏ بها فسأاءت 


(1) Ms. احسن‎ . a (2) Ms. س . ولنساعا‎ )3( Ms. ویرموا‎ 


pays prospère et û combattre les ennemis. Les bienfaits (le la Justice 
et du bon gouvernement dont il faisait jouir ses sujets implantèrent 
dans leurs cceeurs faffection pour sa personne et leur imposerent 
!'obéissarce et la fidélité envers lui. Les Arabes Tappelaient Sboür des 
armées ù cause de ses troupes nombreuses et de sa puissance guerrière. 


SÃBOÛR SEMPARE DE NISIBE ET -ENVAHIT LE PAYS DE ROÛM. 


Lorsque Sêboûr vit que Constantin, le roi du pays de Roûm, ces- 
sait de le reconnaître comme son suzerain et refusait de payer le tribut 
auquel J était obligé envers lui, il voulut le mettre dla raison et, par 
le chãtiment qui lui infligerait, intimider les autres rois. J] se mit 
donc en marche avec ses troupes et, arrivé devant Nisibe qui, ã cette 
époque, était dans les limites de empire grec, l1 y ¢tablit son, camp 
et assiégea les habitants. H dressa des mangonneaux et des balistes 
contre les murs ct les tours et -ft apporter de Schahrzoûr des scor- 
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آتارها عليم وضاقت بم المعايش e E I E‏ 
بعض مرزبته ق سار حى فخ طرسوس وتوجه غر القسطنطينية 
فراسله املك قسطنطين ولاطفه واهدى اليه هدايا كغيرة وضمن له 
الضريبة وساله الرجوع عن بلاده ففعل وأنقلب بال ۵ الى المداس 


قصة الساطرون صاحب لحضر ويقال لے الضيزن 
اسر ا مدينة يقال لها هضر وملكها الساطرون 
ا () ا e‏ ك قل 2 ٤‏ اا واوحش ي 


المقلب .۸15 ۵ س .لے .15 9 س .بل .۷15 9 س .ووتى ها .85 ا 


pions dans des vases qu'il fit jeter dans la ville. Les habitants en eurent 
beaucoup û souffrir, ils manquèrent de vivres et Saboûr finit par 
s'emparer de la ville de vive force. H y laissa comme gouverneur un 
de ses marzebên ; puis, continuant sa marche, il prit 1 ville de Tarse; 

de lû, il se dirigea vers Constantinople. Le roi Constantin lui dé- 
puta des ambassadeurs, chercha ã le bien disposer, İui donna de 
nombreux cadeaux, s'engagea ã payer tribut et lui demanda de quitter 
son pays. Sê boûr alors s'en retourna victorieux û Madêin. 


HISTOIRE DE SATIROÛN, APPELÉ DAIZAN, SEIGNEUR DE HADR. 


Entre le Tigre et TEuphrate, il y avait une ville nommée Hadr, qui 
était au pouvoir de Sãtiroûn, surnommé Daîzan. Ce roi ayant fail 
des:incursions sur les frontièeres de la Mésopotamie et du Sawêd, pro- 
voqué le mécontentement de Saboûr et brave ses ordres, Sãboüùr 
marcha contre lui et vint camper aux portes de Hadr. Daizan se retira 
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. رميت 1s.‏ ° س .فشقنه 1s.‏ ( س افق (D) Ms,‏ 


et s'enferma (dans sa ville qu'il défendait éncrgiquement. Saboûr 
Tassiégea sans réussir û le faire sortir, ni û détruire la ville. 

-Or il advint que Nadira, file de Daîzan, regarda un jour du haut 
d'une tour de Hadr le camp de Sãboûr et, pendant qu'elle le contem- 
plait et quelle Texaminait de tous cötés , elle vit Saboûr qui, revenant 
de la chasse, rentrait clans sa tente. Charmée de sa jeunesse, de sa belle 
stature et de Télégance de ses maniêres, elle s'eprit pour lui dün 
violent amour qui lui ötait le sommeil, la mettait dans un état de 
constante agitation et la subjugait entitrement. Alors elle prit une 
fleche et y traça ces mots : « Si tu me promets de m’tpouser et de me ' 
bien traiter, je tindiquerai le point de la ville qui n'est pas ferme, de 
sorte que tu pourras ten emparer très facilement et avec un mınime 
effort. » Et elle jeta cette fleche vers la tente de Sãboûr. Celui-ci la ra- 
massa, prit connaissance de ce qul y était écrit et y traça ces mots : « Je 
m'engage ã faire ce que tu désires, donne-moi le moyen (le tenir mon 
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نكيت الم ود لنة عل بإب ملعت ر للخهنةا فين اين ا ا 
مكانه ووأعدته ان تسكر تلك الليلة حراسه وتترقب فخه أياه 
ودخوله المدينة منه فلا مضى شطر من الليل بعشت النضصية إلى 
حتإس ذلك الباب المردوم بطعام وشراب كغير فلا اكلا وشربوا وسكروا 
اء رر ف مدمه يئ التران فامران يفخ تر ذلك الردم د بالمعاول 
E E E‏ فاستولوا 
Eha E LEN EEE ERS‏ 
إعكابه الى سابور قأمنم وتكن فى المدينة وو للنضيرة. ها عامدما 
عليه فتزقجها وإعرس بها فبينا هى ذات ليلة ية معه أد رأى 


() Ms. الروم‎ 


engagement. » Puis ıl lança la flêche vers endroit d’où elle était venue. 
Nadîra lui adressa une lettre, lui indiqua une petite porte cle la ville 
barricadée avec des briques, lui en marqua exaclement Pendroit et lui 
promit d'enivrer cette même nuit les hommes qui la gardaient, atten- 
dant qul s'en rendit maitre et pénétrût par elle E la ville. Vers 
minuit, Nadîra envoya aux: gardiens (e cette porte barricadée des 
mets et une grande quantité vin. Quand is eurent mangê et bu et 
qu "ils furent i ivrés, Sãboûr, arrivant avec une escouadle de cavaliers, ft 
pratiıquer avec des piques une ouverture dans la clöture de briques. 
Il entra dans la ville, alors que ses habitants ne s'y attendaient nule- 
ment, et les troupes y pénétrêrent après lui; Hs s'en emparêrent avec 
tous les êtres vivants et tous les biens qu'elle renfermait et tutrent Sa- 
{ıroûın sur son tröne. Les gens de Sãliroûn demandèrent quartier et 
Sãboûr le leur accorda. Il prit possession de .la ville et exécuta Ten ga- 
gement quil avait contracté envers Nadîra; il épousa et consomma 
son mariage avec elle. 

Une nuit, comme Nadîra se trouvait û ses cûtés, Sûboûr vit le lit 


62. 
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(1) Ms. سس س‎ (2) Ms. e 


rempli de sang. Regardant de plus prês, il aperçut une feuille: de 
myrte qui avait déchiré la peau de Nadîra et en avait fait couler beau- 
coup de sang; ee adhérait û un des plis de son flanc. IH fut fort 
étonné de la complexion délicate de cette femme et de sa peau si ۰ 
tendre et il lui dit : « Avec quoi te nourrissait ton père? » Elle répon- 
dit 7 Avec de la moelle, du jaune d'euf, de la crême, du miel et du 
meilleur vin. — Comme tu l'as mal récompensé, dit Saboûr, de 
avoir élevée avec de si tendres soins et de tout ce que tu lui devais! 
Je crains bien qul ne m'’arrive de toi pareille chose! » Alors, sur son 
ordre, elle fut attachée par les cheveux û la queue d'un cheval fou- 
gueux et ardent que Ton fit courir sur un terrain couvert de-ronces, 
de sorte que les articulations de la ‘femme se détachèrent et que ses 
membres furent dissémin€s. ) 

Les poètes du temps du paganisme parlent beaucoup de la vile 
de Hadr et de son seigneur. Ainsi, Aboû Do'’ãd al-Iyêdî est auteur 
de ce vers : ) 


Et je vois la mort suspendue du haut de- Haqdr sur le seigneur de ses habitants, 


le Satiroûn. 
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اقام بچ ر و ڪرش ؛ يَضربُ د 3 


وقال عدی ن وھا ا اجى سال :ا إل رانف اء رل 
الملوك والاعتبار بم قال 


ايها الشامثت ف عير E‏ لذت TET E E‏ 
ا ا کہ کل نک جاو مني ا 


2 ر ص کر ں ٔ م غر ا ر ُ 


A‘schê, en parlant de Hadr assiége par Sãboûr pendant deux ans, 
dit : 


N'as-tu pas vu commıe les habitants de Fadr vivaient heureux? Mais quiconque 
vit heureux, est-il éternel ? 
Le Schûahfoûr des armées y demeura deux années en y enfonçant ses haches. 


C'est ‘Adî, fils de Zaid, qui a fait les plus beaux vers sur existence 
éphémère des hommes et la disparition des règnes et sur Tenseigne- 
ment que Ton peut en tirer : 


Û toi qui te réjouis de finfortune des autres et qui leur en fais un reproche, 
es-tu toi-même sans faute et ù Fabri de toute atteinte? ۰ 

Ou as-tu une garantie certaine du sort? Non, tu n'’es qu'un sot étourdi! 

As-tu vu quelqu'un dont la fortune fût permanente ou qui fût protégé contre 
tout danger? 

Oüù est Kisrê Anoûscharwûn , le Chosroès des rois, ou bien Sûaboûr, qui a régné 
avant lui? 

` Et où est homme: de Hadr, lui qui avait bûti cette citadele et qui recevait le 

tribut des contrées arrosées par le Tigre et le Khêboûr? 
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شاده مَرمَر اليل ak‏ ذراد E‏ 


س ا 


مين 2 لن | أذ ا ا اجان ES‏ 
EE,‏ ا ما لك ك لر چ 


E 


EET KE ا‎ iE 2 ا‎ Ek ا افوا‎ 


ڊبقية الغرر من اخبار سابور بن أردشير ` 


لتا فرغ من امز الضيزن ومن احكام الام مع الروم اقبل على بناء 
المدن وعنى بها اق عناية فبنى بالاهواز جندى سابور وإسكنها سبى 
الرم ونی پیسان شاذ سابور وبنی بغارس مدينة سابور وو ابنه 


.الام .05 2 س .أمرة Ms.‏ ا 


HH J'avait construite de marbre et T'avait recouverte de chaux , et les oiseaux avaient 
leurs nids sur ses cimes. : 

Considère aussi le cas du seigneur du Khawarnag , quand un jour, comme il regar- 
dait du haut de sa terrasse, il méditait; — la direction divine fait naître la 
réflexion; — ۰ 

Sa royauté et ses vastes possessions, la mer qui était étendue devant lui, et le 
Sadir, tout cela le rendait heureux ; 

Alors son cour s’effraya et il dit : Quel peut être le plaisir de être vivant qui va 
a la mort? 

Après cela, ils sont devenus comme des fuilles desséchées que font tourbillonner 
le vent de Est et le vent de Ouest. 


LES. AUTRES FAITS REMARQUABLES DU REGNE DE SÃABOÛR, 
FIL,S D’ARDASCHÎR. 


Après avoir vaincu Daizan et avoir assuré la sécurité du cûté des 
gens de Roûm, Sãboûr se mit èã fonder des villes et s’appliqua û cette 
tache avec la plus grande ardeur. IH fonda, dans. TAhwêz, Djondai- 
Sãaboûr et la peupla avec les prisonniers de Roûm; dans Maisên, 
Schadh-Saboûr et, dans le Fûrs, la vile de Sãaboûr. H investit son 
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مرمز البطل خراسان وسيّره اليها رملکه مرازبتها فاستقل بالل ووی 
السياسة حقها وقمع الأعداء وصان الرعية حتى حسن أثرد وساف 
TT a‏ قدم عليه يا بی قد ضمت أل 
البازى جناحه بقدومك قال مل الكتاب فعول اب المعتز على هخه 

اللفظة حيت قال لإعتضد وقد استدى إبنه المكتنى من الرى 


وشم ا ا ریو ا ام م باز زليو E‏ 


قوله اعلم ان اهل رح اذا اخذو بتجيل أدآثه اضطرا الى بيع غلاتم 


0 Ns. ;بازى علي± جنا×‎ ms. arabe de la Bibliotheque nationale 3087, fol. 61 : 


fils Hormoz le Preux du gouvernement du Khorasãn et Fy envoya. 
plaçant sous ses ordres les marzebûn de la province. Hormoz y exerçait 
le gouvernement en pleine indépendance, s occupatt avec tout le soin 
nécessaire de Tadministration , (dlomptait les ennemis et protégeall les 
sujets, de telle sorte qu'on etait content de lui et que sa renommêée 
.setendait au loin. Ensuite Sãboûr le rappela et, quand il se presenta 
devant lui, J lui adressa cette parole : « Mon fils, maintenant, Je 
viens de rattacher au faucon son aile.» auteur du présent ouvrage 
dit : «Ibn al-Mou'tazz, s'appuyant sur cette expression, parle ainsi û 
Moutadid, qui avait rappelé son fils Mouktafî de Rai : 


H a ramené è lui ‘Ali, comme le faucon ramêène son aile. » 


Lorsque Hormoz fut revenu û la cour de Sûboûr, celui-ci lui donna 
üun€ longue Instruction, dont les sentences suivantes m'ont paru les 
plus belles : Sache que les contribuables, lorsqu' on exige d'eux le 
payement immédiat dle 'impêt, sont forcés de yendre leurs produits 
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فى قت الكساد فاضر ذلك بم واذا امهلو کغیرا معو فى کسر ما 
يلزمم فمر الك بان يختموا خر كل سنة فى عشرة أنجم ليصل ألى 
می ا یو ون اة ى آداتة کن مهال رمن عير تخل 
E E N E EET‏ 
.بيدك |والامر بدفعه اليه فى جلسك او حیت.یدرکه بصرك فان ذلك 
بغر ى فحله على الاسعكعار لا يع ولامظام اله ولا يغبخى لللرك 
اڪبار ىء ا يجودون به لعظم اخطارم وسعة سلطانم وقوه اعم 
ان الصنيعة إذا سيت الى امرء قآ م تُب وم بحافظ على إقامة 
روا القت کاخلاق الوب البالى ونسى أهلها ما يجب عليم من 
مكتراا كهااتعتای شار الاميآء على قكم العهد وكراللما ولاتام فان 
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a un moment où le débit est difficile, ce qui leur porte dommage. 
Si, dun autre cêûté, on leur accorde de longs délais, ils espéreront 
pouvoir se dispenser de payer. Par conséquent, ordonne û tes agents 
de répartir im pêt annuel en dix termes, pour qu'il revienne au trésor 
public ce qui lui est dû et que les sujets soient soulagés et atent la 
faculté¢ de s'acquitter par acomptes et ,sans être pressés. — Quand 
sur ton ordre il est accordé ù quelqu'un un don par faveur ou û la 
suite d'une requête, dédaigne de lui donner objet de ta propre main 
ou de le lui faire remettre dans ta salle de réunion ou dans un 
endroit où tu le voies, car on dirait que c’est la façon dagir de gens 
qui attachent de importance et un grand prix û leurs dons; il ne sied 
pas aux princes de faire ressortir leurs libéralités, ù cause de leur 
grandeur et de leur puissance. — Sache qu un bienfait que on con- 
fêre û quelqu'un, et qui n'est pas complété et entretenu comme: il 
faut, se consume comme un vigil habit et ceux qui ont reçu le bien- 
fait oublient la reconnaissance qu'ils doivent. Il en est de cela comme 
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ليس شىء من امور الدنيا غفل عنه ويرك تعهده الاكان بعش 
ضياع اوتلى وفساد وقوه اعم اتك وان اجزلت لمن يكتنفك 
رى بكي امال بيك وقادة حيرشت ورلا اغالات اة ف 
الارزاق ووشعت عليم فما توظنف لم من لجرايات فليس ذلك ببالغ 
رضام ولا قالع عنك مؤنم حآى تتعهدم بالصلة [بعد الصلة] ياء 
بعد لحباء) وختص كلا منم عند الاتر ليميل يكون منه بثواب عله 
وجرآثه نى وقته وقوه اعام انه [لا] يستفيض الأمن فى العامة حتى 
کر یری ما فل الریب رادان رنت ا 2ع 2 
الظفر بم والظهور عليم حتى تكو اقرأؤم فى الانساب وجيرإانم فى ا لمجال 


ا بعد لحباء (D Ms.‏ 


de toute chose; tout a une fin, depuis Féternité et la succession des 
temps. Car il n'est aucune chose de ce monde, lorsqu'on Taban- 
donne et que Ton néglige de l'entretenir, qui ne soit exposée ã se dété- 
riorer ou û pêérir et û disparaître. — Sache que, quand même tu 
rétribuerais libéralement les gens de ta suite et de ton entourage, les 
membres de ta famille, les généraux qui commandent tes armées, 
, les gouverneurs de tes provinces, les serviteurs attachés û ta personne, 
et que tu fixerais très largement leurs allocations, cela ne suffirait 
pas û les satisfaire entièrement, ni û te rendre quitte envers eux de 
tout autre salaire. Il faut encore que tu leur envoies fréquemment 
des cadeaux et des gratifications et que, chaque fois que Tun d'eux se 
sera distingué par une belle action, tu len récompenses û heure 
même. — Sache que le peuple ne jouira pas d'une entiêre sécurité 
a moins que les gens mal famés et les malfaiteurs ne se sentent me- 
nacés de tous cêtés; et ces gens, tu ne parviendras û les atteindre et 
û ten rendre maître que si leurs parents et leurs voisins te servent ã 
les surveiller et taident û les punir. 
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ملکه 

ملك هرمز بن سابور 

کان يقال له هرمز البطل لشدة باسه وشدة مراسه ويله لفيل 
بدماء اعدآشه واتخاذه ۵ من هاماتم قلانس لرماحه وم یکن له من 
الرأى العاقب والتدبير الصائب لاإبيه وده و تنظره الاتِام 5 
ول بالتاج ار لمات والعام فدعو له وقال خطيبم ات جدك وباك 
قد إبقيا فينا من أثار النجة ولفصب ولامن ما نز عسى ٠‏ شكره وچا 
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Quand Saboûr eut régné trente et un ans, il reçut la visite de la 
mort, qui Tarracha de son trêne, et Hormoz hérita de son grand 


empire. 
RÊGNE DE HORMOZ, FILS DE SÃBOÛR. 


Hormoz était surnommé le Preuz, û cause de son grand courage - 
et de sa grande force, et parce que, du sang de ses ennemis, 1l tei- 
gnaitles pieds des chevaux et que, deleurs crãnes, il faisait des calottes 
pour ses lances. H n'avait ni la perspicacité, ni habileté de son père 
et de son grand-père. La Fortune, d'ailleurs, ne le laissa pas vivre assez - 
longtemps pour qu parvint è la dent de la sagesse et qu'il fût dressé 
par le frein- du Temps. Lorsqu ld se fut assis sur le tröne et qu'il 
eut ceint la couronne, il donna audience aux grands et au peuple: 
Ceux-ci l'acclamèrent de leurs veeux et leur porte-parole lui parla 
ainsi : « Ton grand-père et ton père ont laissé parmi nous tant de 
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امورنا بعد تفرقها والغا أهوآءنا إبعد] تشتتها وإاغدا عتا سوي الاعداء 
ومهدا لنا فر الالاء وقد افضى الأمر اليك بفضل الله علياك والبلاد 
آمنة والدهآء ساكنة ولينرد وإفرة لاسرال َة ولارضش عامرة ولاف 
فيههاه اسوة وبها قدوة فاجابم بالأيجاب واحسان ٠‏ الفمان ق انه وف 
اا فو ارکمروکار ری نین وی لر یا کی 
وبنى دسكة الماك وغز الهماطلة وم السغد وقهرم رالزمم الضريية 
إوفنصب] على حدم عخرة لا ياوزونها رقفل الى اس طر ويقال ألى 

u E ESE E المداى فاحتضرت‎ 
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preuves de ce qu'ils ont fait pour notre bonheur, pour notre prospé- 
rıté et pour notre sécurité, que nous sommes incapables d'exprimer 
notre reconnaissance. Ils ont rétabli unite de notre nation qui était 
démembrée et formé une seule religion de nos croyances qui s’ étaient 
fractionntes; ils ont mis fin aux attaques de nos ennemis dont Js nous 
ont délivrés et nous ont préparé une heureuse existence. Maintenant 
le pouvoir test échu grûce ûla bonté de Dieu pour toi. La sécurité des 
provinces est assurée, le peuple est tranquille, les armées sont nom- 
breuses, les ressources du Trésor abondantes, le pays est forissant. 
Tu nas qu'a imiter les deux rois et qud suivre la même voie. » Hor- 
moz leur en donna Tassurance et leur fit de belles promesses. 

ı Hormoz fut fidèle ù engagement qu avait pris et gouverna avec 
Justice, ù exemple dF Ardaschîr et de Sãaboûr. H fonda la ville de Rûm- 
Hormoz dans 'Ahwûz, et la ville de Daskarat al-Malik. H fit une cam- 
pagne contre les Haitalites ou Soghdiens, les vainquit, leur 1m posa 
tribut et érigea èû leur frontière une colonne de pierres quis ne 
devaient pas franchir. H revint ensuite ù Iştakhr ou, d'aprës une autre 
relation, a Madêîn, où il mourut, étant encore Jeune, son règne ayant 
durée moins de deux ans. 


03. 
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ملك بهرام بن هرمز 


ملك بھرم س هرمز وکان على اقتبال شنبابه موصوف بام ا 
والغودة والوقار فاستبشر الناس به ورج مس اتأامه وبركة ملكه 
ای رة اجام اکرب می اجرب ارال ان اساتتا ال 
قد اقاموا لنا فى امور الدين ولاك ورسوم الاحسان والعدل معا نق 
عندها ولادخارز حدما ون نسأل الله الرفيق لاقتفاء اتآرم رالاهعداء 
هنارم ونرغب اليه فی اعانتنا على ما بق عیونکم ویشرح صدورکم 
وشوق ظهورکم ویدیر (سعادتکم] خسوا له ساجدیں ب خرجوا من 
عنده شاكرين وجد بهرم واجتهد نى ضبط الملك وقهرالاعداء 


DD Ms. غر‎ 


REGNE DE BAHRAM, FILS DE HORMOZ. 


` Bahrûm, fıls de Hormoz, prit ensuite le gouvernement. Malgreé sa 
Jeunesse, il était renommêé pour son intelligence et son jugement, sa 
douceur et sa moderation. Les hommes se réjouissaient de son avê- 
nement, espêrant que son règne serait heureux et prospère; ils I'accla- 
mèrent de leurs veeux et le félicitèrent. Bahram leur répondit digne- 
ment et leur dit : « Les rois, nos prédécesseurs, ont établi pour nous, 
` en tout ce qui concerne la religion, le gouvernement, les institu- 
tions de la bonne conduite et de la justice, des directions auxquelles 
nous nous tiendrons et que nous ne transgresserons pas. Mais nous 
demandons T'assistance de Dieu pour suivre leurs traces et pour nous 
guider dans la voie qu'ils nous ont marquée. Nous le supplions de 
nous aider ù vous donner joie et contentement, û vous soutenir etd 
rendre durable votre bonheur: » Ils se prosternèrent devant lui, puis 
ils s'en allèrent en manifestant leur reconnaissance. Bahrêm s’appli- 
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وتهذيب« الاعال وتهير الأموال وجريده سيف الهيمة وجويد رسم 
الجارة ونسرلوء السياسة 


قضة ماق الزنديق المتنبى لعنه الله ۵ 


ظهرالملعون فى إتام سأبورفمم بظهردعرته الى اتام بهرم وقدر انه 
E‏ يغتز ر ك ودینه e‏ وذ ھ المقدسىێ» فى کتابه 


مانى ينه بهرام أمر جمع الموابذة a‏ حضرته r‏ له 


) [ci finit la lacune du ms. M. — ® M س . وجربر‎ ©( ٧ .مان اللعیں علي لعاش الله‎ 
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qua avec zèle ù gouverner sagement le royaume, û réduire les enne- 
mis, û améliorer administration des provinces, ù accroître Jes 
recettes du Trésor public, û tenir en respect les malfaiteurs, ù déve- 
lopper la prospérité et ù déployer la bannière de Tautorité. 


HISTOIRE DE MANÎ L'ATHÉÊE, LE FAUX PROPHÈTE 
(QUE DIEU LE MAUDISSE !). 


Ce maudit parut du temps de Sãboûr; mais il ne promulgua sa 
doctrine que sous le règne de Bahrêm, croyant que celui-ci, dans son 
inexperience, se laisserait tromper par ses fallacieuses paroles et sa 
religion mensongère qul, au rapport d'A1-Maqdasî, en son ouvrage 
Les Origines et THistoire, fut la première doctrine athéiste sur terre; 
seules ses dénominations ont change successivement et on 1 appelle 
aujourd'hui la doctrine des Baténtens. 

Lorsque Mûnî présenta son imposture ù Bahram, 3 assem bla 
les Mobedhs qui, en sa présence, devaient discuter avec lui. Le grand 
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مودای پو ارال د دموا الوقن روق المييا وع جا ررك‎ 

مباضعة النساء لينقطع النسل ويضهل هذا العام لهسدانن الفاسد 
فان الارواح الطامرة الالهة قد امتزجت بلابدان الخسة الاهرمنمة 
ویزدان يتاڏی بهذه المماأزجة ورأحقه فن التفريق ESSE E‏ 
و e‏ د عارة» قال یں عن قتاف 0 
0 ا Eyne‏ بهرام یکن E‏ ف a‏ 


ڳارة 5 -- . پننلاء N‏ ,تنلل OG‏ وغارة Mss.‏ )( 


Mobedh lui ayant demande quelle était la doctrine qul leur pro- 
posait, Mani répondit : « Cest de faire abandon de ce monde et de le 
détruire et de renoncer au commerce des femmes, afin que la géné- 
ration soit supprimée et que ce monde matériel et corrompu dispa- 
raisse; car les ames pures et divines se sont combintées avec les corps 
impurs J Ahriman; Dieu, qui est offensé par ce mélange, sera satisfait 
par leur separation, pour produire d'autres créatures et créer un 
nouveau monde comme il veut qu'il soit.» Le Mobedh dit : « Est-ce 
la destruction qui est méritoire ou Yédification? — La destruction 
des corps est Tédification des ames, répondit Manî. — Dis-nous alors, 
reprit le Mobedh, ce que tu penses de ta propre mort; sera-ce une 
edification ou une destruction ? — Ce sera la destruction du corps. » 
Le Mobedh dit: « Alors H faut que nous te fassions mourir, pour que 
ton corps soit détruit èt ton ame édifiée. » Le mécréant demeura con- 
fondu. Bahram dit : «Nous allons commencer Teuvre de destruction 
par ton corps, en te traitant selon tes théories. » Et il donna Tordre de 
lui arracher la peau. Mènî fut écorché et sa peau empaillée suspendue 
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من أبواب جندی سابور ویقال لذللى الباب ألى الان باب مانی وقتل من 
اتباع مانی اتی عشر الفا وتشدد ٠‏ على من يشتم منه راكة الزندقة 
فاحجه الناس وأتنوا عليه ولا استوق من ملكه تلات سنين وثلاتة 

اشهر وتلاتة اټام خانه عره وانقضی آمره 


ماك جورم دن برام بن ورور 


موالذی يقال له بهزام الصلفى لتكبره جره وكان فا غليظ 

القلب سکران من جُرة الشباب ف والملك ديد العية الخ جا 

يقم الاد رورا ولا يرفع الى شريف ووضيع ۵ اما ولا یعری من العقاب 

غير ضيب الرقاب فتاذى به غاص وإستوحش منه العام فاجةمعط على 
. ووضع ° 0 . والتێب 1 7 - .الشارب 1 0 - .وتسذد ٥‏ ( 


TA TTT r 


a Tune des portes de Djondai-Saboûr qui, encore aujourd'hui, est 
appelée la Porte de Mdnît. Sãboûr fıt aussi mettre û mort douze mille 
des sectateurs de Mûnî et sêvit contre tous ceux quı avaient subi Îin- 
Huence de son athéisme. Cette action gagna ù Saboûr amour et Tap- 
probation des hommes. Après avoir régné trois ans, trois mois et 
trois jours, la vie lui fit faux bond el il mourut. 


RÈGNE DE BAHRAÃAM, FILS DE BAHRAM, FILS DE HORMOZ. 


Ce fut le Bahram qu'on appelait le Ilautatn, û cause de son or- 
gueil et de sa morgue. I était brutal et dur, enivré par la jeunesse et 
le pouvoir, plein d'arrogance et de présomption, ne faisant cas (le 
personne, traitant avec dédain nobles et prolétaires et ne connaissant 
d'autre manière de punir que la décapitation. Les gr ands étaient mé- 
contents de lui et le peuple le redoutait. Ils vinrent, les uns et les 
autres, se plaindre de lui auprès du grand Mobedh et lui deman- 
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اشسکایته الى موبذان موبذ واستشاروه نی امره فقال لقد شکوقړ» الى 
و تخالفوا راي امنحته لکم وعدت به الى مرادکم فضمنوا له سلوك 

سبيله واحتذآء مغيله فقال اذاه أاسجة غدا فالزموا منازلكم ولا 
خرن اليه ولا یطورن به احد منکم۵ وکونوا معشروزرآثه وچتابه 
ومرازبته وغلمانه وحاشیته على جهة وأحدة ف التقاعد کی ابه () 
والاعراض عن جنابه وترك انجلا داعاكة رالد داره از ا دة 


قطلة لا يخرفون عنها وتبايعوا جيعًا وتواطؤوإ على ذلك فلا امسج 
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Jèrent conseil. Le Mobedh dit: « En vérité, vous apportez vos plaintes 
û quelqu'un qui se plaint et vous venez vous lamenter auprès de quel- 
qu un qui se lamente. Cependant, si vous voulez écouter mon conseil, 
suivre mes recommandations et ne point vous écarter de la ligne de 
conduite que je vous indiquerai, je vous le corrigerai et vous le 
rendrai tel que vous désirez qul soit.» Hs s'engagèrent ù se laisser 
guider par lui et se conformer exactement d ses ordres. Le grand 
Mobedh dit : « Demain matin, vous devez rester dans vos maisons et 
vous n’irez pas chez lui; qu aucun de vous ne approche ! Vous tous, 
ses vézirs, ses chambellans, ses marzebãn, ses pages et gens de sa suite, 
d'un commun accord, tenez-vous éloignés de sa cour, abstenez-vous 
de paraître devant lui, ne vous rendez pas û son appel et laissez ısa 
salle audience et sa salle de reception vides. Et gardez-vous bien de 
vous trouver chez lui avant que je vous donne avis d’y retourner ! » 
lis sengagèrent ù suivre religieusement ses recommandations sans 
„sen écarter, et, se donnant des assurances réciproques, ils convinrent 
d'exécuter ce plan. 
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بهرام من الغد وقعد على سريره وم يرف داره دي ارا من ف أنه 
خاصعة ا بال ایرو ادن دا دزرس ووا 
اماکن اعاب« المرادب فوجدھا أخلی من بان ۵ كفه ف نادى 
الغلمان ف يبوه ودعا بجتاب فلم ججيثره ارتاع ٠‏ واستوحش وة 
رذهبت به القظنون كل مدقب فبيها مويتقكر ق دعتة ريق 
ابو وقد استری سا ب النهاراذ طلع عليه الوذ ففرح واقبل عليه 
اا عن لفال فقال اتها املك ی اما تعام اتك بالله ق بالناس واتك ملف 
ما اطاعوك وخدموك .فاذا نفرتم بسوء ملكتك واوحشتم بزعازتىك 
ورۆعتم a‏ متك فابشر بالوحدة والوحشة وتصةر حال العطلة 
ففطن برام للقضة وضمن ترك ١‏ العادة السيّثة فنهض المويذ ورد 

تر € ۳ س .جیوه فارتاع 1 ,فارتاع € 1 .ظن 2 9 س .اعاب ۷ 00 


Le lendemain matin , quand Bahrãm se fut assis sur son trêne et 
quîl ne vit dans la salle aucun de ses pages, ni aucune personne 
de sa suite, qul n’aperçut aucun de ses serviteurs, ni aucun mar- 
zebûn, et que, regardant les places des dignitaires, il les trouva plus 
vides que la paume de sa main; lorsqu’a ses appels aucun page ne 
répondit et aucun chambellan ne se présenta, J fut inquiet, effrayé, 
ahuri, et se laissa aller ù toutes sortes de suppositions. Pendant qu'il 
réfléchissait et qul considêérait avec étonnement sa situation et alors 
«que le jour fut déja très avancê, ıl vit arriver û sa grande joie le 
Mobedh. Il lui fit un gracieux accueil et lui demanda des explications. 
Le Mobedh dit : « Ne sais-tu pas, ê roi, que tu dépends d'abord de 
` Dieu, puis des hommes et que tu es roi seulement tant que ceux-ci 
tobéissent et te servent? Mais si tu les rebutes par. tes mauvais trai- 
tements, que tu les effrayes par ta rudesse et que tu les terrorises par 
ta violence, attends-toi ù être abandonné¢ et délaissé et représente-toi 
état de homme réduit èã inaction !» Bahrêm comprit alors ce qui 
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الكافة ألى حضرته ف#جدو له وغحك اليم ولاطفم تر م يعد لعادته فى‎ 
واسخد خلقا فى البشاشة ولين ليادنب فانتفع بنفسه‎ ٠ القظاطة‎ 
۷: ا الا هکز ال ندعل دیب ناد وة د فکان‎ 
يصدر الاد کک ريه وا يقطع اما دون مشاورته واستوحش یوما من‎ 
سيدة نسأثه ونقم منها غالفة لامره فم بقتلها قم توقف ف ذلك‎ 
واستدعى الموبذ فقال له ما جزآء من عصى امر الملك فقال القتل الا أن‎ 
ای اھا او یکی ات غیو کے فی کارا‎ 
ایی ہی اشا ووک یو اة کان باغ .ماق دته افد‎ 
ايق لاحب المطي غضارة اسفیدباح فقطرت متها نقطة على ذراع‎ 
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s'était passé cet promit de se départir de ses défauts. Le Mobedh se 
retira et fit retourner û la cour tous les serviteurs. Ceux-ci se proster- 
nèrent devant Bahram, qui fut gracieux envers eux et les traita avec 
bienveillance. Dès lors, ayant défınitivement abandonné ses manières 
rules et étant devenu doux et affable, il se trouvait content lui-même 
et les autres étaient également. Hl remercia le Mobedh de avoir mis 
dans la bonne voie et de lui avoir donné un salutaire avertissement; 
il n'agissait désormais que d'après ses conseils et ne prenait aucune 
mesure sans le consulter. Un Jour, éprouvant un grand ressentiment 
contre la première de ses femmes, ã laquelle il reprochait d'avoir 
transgressé ses ordres, il voulut la faire mourir; puis i hésita. Ayant 
fait appeler le Mobedh, H lui dit : « Quel chêatiment mérite la per- 
sonne qui désobéit au roi ? — La mort, répondit le Mobedh, ù moins 
que ce ne soit une femme, un enfant, un homme ivre ou un fou.» 
Bahrûm renonça û mettre ù mort la femme. 

Un des beaux traits qu on rapporte de lui (certains ['attribuent ê ù 
un autre prince) est le suivant : Un jour, comme il se trouvait û 
table et que le chef de cuisine lui présenta un plat d'asftdhebddj, une 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 507‏ 
بهرام فامر بقتله فقال الرجل اعيذ الملك بالله من اى يقغلنى طم 
بغیر ذنب ۵ قصدته فقال بهرإم قتلك واجب ليتعظ به غيرك فلا 
يتهاون خدمة سلطانه فاخذ الرجل الغضارة وصجها باسرها على 
بهرام وقال إتِها املك كرهت ای يشيع (۵ غغف قعل ا ففعلت Od:‏ 
لاسةق القتل ويزول عنك ق الاأحدوثة فى طم لدم فشانك الان وما 

تريد فغحك بهرام وقال ما أحصن الاجل قد عفوت عك 


فلك ڊهرام بن ڊهرام بن بهرام 
کان يقال له ساهنشاه وتا عقد التاے على رأسه اجقع عليه عظہاء 


( € .قشیع 1 ۳ س .ذیب‎ — 7( Ces mots manquent dans M. 


goutte en tomba sur le bras de Bahrãm, qui donna ordre de mettre 
ù mort le cuisinier. Celui-ci dit : « Que Dieu garde le roi de me faire 
mourir injustement, car Je ne suis coupable aucune faute commise 
intentionnelement.— IH faut que tu meures, répliqua Bahram , pour 
que «autres, instruits par cet exemple, ne soient pas négligents dans 
le service de leur souverain. » Alors cet homme prit le plat et le versa 
tout entier sur Bahrãm, en disant : «Je ne veux pas, û roi, «Ju on 
dise de toi que tu m'as fait mourir injustement; ce que je viens (dle 
faire je Tai fait pour mêriter la mort, afın que tu ne sois pas accusé 
ensuite d'être un tyran pour tes serviteurs. Maintenant fais ce que tu 
voudras !» Bahrêm se mit û rire et dit : « Comme la vie se défend 
bien ! Je te pardonne ! » 


RÈGNE DE BAHRAÃM, FILS DE BAHRÃM, FILS DE BAHRÃAM. 


Ce roi était appelé Schdhanschdh. Lorsquil futcouronné, Jes grands 
(le son rovaume s'assemblèrent auprês dle lui et Invoquêèrent Dieu 
3 
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ملكته فدعط له بالبركة فى ولايته والمعونة على أعدأثه وطول الجمرفى 
السلامة والسعادة فقال ان عبشت فسترون امار شڪ م 
خلال 2 و کر بی ۵ %- ارجوان 


ê الصواب ا السداد وتغقيف‎ e Pir 


وة يد الظل ف يض من ملكه اربعة أشهرحاى إحتصده 
شبابه و5 و اسا و تغن عغه طراوته ف العيزن وحلاوته فى 


القلوب 


دك درق دن برام بن جرم 
موابن بهرم القانى واخوبهرم العالت وتا ملك اجقع عليه الأشراى 


. أختضد سبابه ٤‏ ;اختصد 1 (7 س .لى ٥1‏ 7 س .وفضلى 1 ( 


pour qu'il fit prospérer son règne, Taidêt contre ses ennemis et lui 
accordêat une longue vie exempte d'adversités et heureuse. H dit : 
«Si je vis, vous aurez lieu d'être satisfait de la manière dont je vous 
traiterai et de tout le bien que je vous ferai; et si Dieu me reçoit en 
sa miséricordeş-j’espère quill ne vous Jaissera pas abandonnés et 
qui ne vous privera pas de Tinsigne protection dont il vous a toujours 
favorisés. Nous demandons ã Dieu de nous accorder sa grêûce, ã. nous 
ainsi qua vous!» Alors 1 se mit û pratiquer la vérité dans la parole, 
la probıté dans Faction, ù mettre bon ordre dans le gouvernement de 
1Ftat et d em pêcher 1 injustice. Mais û peine son règne avait-Jl duré 
quatre mois, que sa jeunesse fut fauchée et que les attaches de sa vie 
furent coupées. La satisfaction qu H donnait ã tout le monde et ladmi- 
ration que Ton avait pour lui ne lui furent d’ aucun secours. 


RÈGNE DE NARSÎ, FILS DE BAHRAM, FILS DE BAHRAM. 


Narsî était fils du second Bahram et frère de Bahrûm , troisième du 
nom. Lorsqul eut pris le pouvoir, les gens notables, les chefs et 
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الرؤوس والاعيان فدعوا له بطو الجر وعلزالامر فاقبل عليم وقال لم 
الوك انا تطول اعارم بان عسن اعالم وغلد ذكرم بان تطيب 
الاخبار عنم وڪن« نرجوان نکون منم باذن اله ومشيشةه ف انه 
افتخ امور ملكه باحسان السمرة والنظرالرعية وكان يقو شر ا ملوك 

کت دا وق فعله وشز منه س سره ظاهره وساء اة كط 


N eS‏ و ٣‏ ا 
يرفع ا ر e‏ ا د 2-1 
والاشسربة بل كان يشاركم فيها ولايترفع عليم الايوم الأذن العا 


(J Manque dans M. —  M سرک‎ ٠ 03 ۸1 س .۔یبصف‎ "١ ٥ .تکوں‎ 


les grands s'’assemblèrent auprès de lui et invoquèrent Dieu pour 
qu'il lui accordêt une longue vie et un règne glorieux. H leur té- 
moigna de la bienveillance et leur dit : « Les rois ont une longue vie 
seulement s'1ls font le bien, une mémoire durable s’1ls ont une bonne 
renommée. Nous espérons être de ceux-la, si Dieu le permet et le 
veut. » Puis il inaugura sor gouvernement en pratiquant le bien et 
veillant aux intérêts de ses sujets. H avait coutume de dire : Le plus 
mauvais roi est celui qui tient un beau langage et agit mal, et plus 
mauvais encore celui qui charme par son extérieur et qui a de mauvais 
sentiments. 

Narsî résidait en été ù Iştakhr et en hiver ù Madûin. Il ne buvait 
du vin qu'un jour sur deux. I ne se servait plus dun habit qut 
avait porté une seule fois, dû moins que ce ne fût un vêtement de 
grande magnificence et un costume très précieux. Jl] honorait ses 
familiers; il ne se faisait servir aucun mets, ni aucune boisson en 
particulier, mais man geait les mêmes plats que ses convives; il ne se 

prévalait de sa supériorité sur eux que le jour de audience publique. 
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یی کن ارات‎ E E 
ملوك وحظيتين نى ذهاية لهس وكان لايركب الى بيوبت النمزن‎ 
اک‎ EE 0 فاذ| قيل له فى ذلك قال 2 قد شغلى (0 خدمة الله‎ 
وتا رتج ف رض الملك وجنى تار العيش تسع سنيس عهدالى أبنه‎ 
مرمز واوصاه انى نفسه ي فارق تضارة الدنيا الى قررة الدار اللخرى‎ 


ملك هرمز بن نرسی 


ت ملك مرمزین نوی ركان يعبه ببهرم العانى فى الفظاظطة ووعورة 
لادب ئ الغاس صكبة عظطفه ونبو عطفه واستشعروا الوحشة من 


'( Mss. .وخطیتین 1 ,الماك‎ —  Manque dans €. س‎ 0( ١ .اشغلنى‎ 


Il ne prenait pas un grand nombre de femmes, se bornant û deux 
femmes de naissance royale et ù deux concubines dune extrême 
beauté. H ne visitait pas les temples du Feu, et, quand on lui faisait 
des représentations ã ce sujet, i répondait : « Je suis trop absorbé par 
le culte que Je rends û Dieu pour rendre un culte au Feu.» 

Après avoir, pendant neuf ans, savourê, dans le jardin de plaisance 
du pouvoir, toutes les jouissances et avoir cueilli les fruits de la vie, 
Narsi désigna son fils Hormoz comme son successeur et lui donna ses 
dernières instructions; puis il quitta la vie somptueuse de ce monde 
pour aller vers Téternité de Tautre. 


RÈGNE DE HORMOZ, FILS DE NARSÎ. 


Ensuite régna Hormoz, fils de Narsî. Comme il ressemblait par sa + 
rudesse et sa rigueur au second Bahrûm, les gens appréhendaient sa 
dureté et sa sévérité; ils redoutaient beaucoup son règne et s’atten- 
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اتام اوادطوو| على غافة "ميزه فما هوالا اى استقتر على السترير واتعفل. . 
باعما ۶ الإیرا کی دان بغاھه ۵ ناکت داد a‏ شره خيلا وا 
الارض ا فاحجه الناس ووالاه العام لاض ورت اټامه كايام 
الشباب وسرور الشراب ١‏ فركب يرمًا الى الصيد بنشاط واغتباط و 
يلبت ان رجع كاسن البال وقد علته غبرة اموت فم مس حى نفذ 
قضاء الله فيه بعد سبع او تمان مضت من ملکه ولیس له این یسید 
مکانه فشق ذلك على وزراثه ومرزبته٥‏ وساثر رعيټته وخافوا 
الفجتة جن بعد فاخيم الات بان افضل نسافة مين وة 


daient avec terreur û ses mauvais traitements. Mais, ã peine fut-il 
établi sur le trûne et eut-il pris en mains les affaires, que son tempé- 
rament se modéra, que sa violence s’adoucit et que ses mauvaises dis- 
positions se changèrent en excellentes qualités, et il remplit la terre 
de justice. Aussi était-il aimé des gens et les grands et le peuple lui 
étaient dévoués; les Jours de son règne passaient heureux comme les 
jours de la jeunesse et aussi gais que les jours des festins. Mais un 
jour, il partit pour la chasse, joyeusement et plein d' entrain, et ne. 
tarda pas ã en revenir dans un état fort grave, car le nuage opaque de 
la mort venait de s’abattre sur lui, et avant le soir du même jour il 
mourut, atteint par le décret de Dieu, après qu'il eut régné sept ou 
huit ans. 

Hormoz n’avait pas de fils pour le remplacer, au grand chagrin de 
ses Vizirs, de sés marzebãn et de tous ses sujets, qui craignaient des 
discordes civiles après sa mort. Les serviteurs de confiance les infor- 
mêèrehnt alors que Pune de ses femmes, la plus illustre par sa noblesse 

et celle qul avait le rang le plus élevê, était enceinte des ceuvres de 
Hormoz et que celui-ci avait recommandé de proclamer roi Tenfant 
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خطرا مشتلة منه على حمل واته اوی بتليك ذى بطنها فارسلرا‎ 
اليها ا عن حالھا فی حبلها فقالت انی اری من نضارة لون‎ 
ورك لينين فى شقى الان مع يسر لمعمل وخفتة ما لا أشك معه‎ 
فى انه ذكر فاستمشروا بذلك ورجوا ان یکون الولو قق 4 حکم‎ 
به المخمون من من نقيبته وامتداد مدته وعلۆشانه وبسطة ملکه‎ 
فعقدو الاج على بطنها وتجدوا لها والجلرما وجلرهاه وم يزلا‎ 
اليم 0 انها جى رع هد اكا اف العكرن رعق‎ 
الظنون وطارت به البشائر وارتاحت له مالك تی سابور وهو المعروی‎ | 

فی الاوساط والاطرای بذى الاحتای 


) M ا الاإيسر لحمل ا‎ * Manque dans C. 


qu'elle portait dans son sein. On fit demander ù la femme comment 
elle se comportait dans sa grossesse et elle donna cette réponse : 
« D'après Teclat de mon teint et les mouvements de T'embryon dans 
mon flanc droit, ainsi que d'après la facilité de la grossesse et la 
léegèrete du fruit, je crois fermement que ce sera un enfant mêle. » 
Les gens furent heureux de.cette réponse et ils espéraient que T'enfant 
ne déêmentirait pas le jugement qu’ avaient porté sur lui les astrologues, 
a savoir qud serait heureux en ses entreprises, quill vivrait long- 
temps, que son règne serait glorieux et qul aurait un vaste empire. 
Hs placèrent la couronne sur le ventre de cette femme, se proster- 
nêèrent devant elle, lui rendirent des honneurs et T'entourèrent de 
respect. Hs avaient constamment f'attention tournée vers sa déli- 
vrance, Jusqu’a ce qu'elle mît au monde un enfant parell ã une 
nouvelle lune naissante qui fut une Joie pour tout le monde et réalisa 
toutes les espérances. L' heureuse nouvelle fut rapidement portée de 
tous cêtés et les provinces furent dans la Joie. On le nomma Sêboûr; 
1 fut célèbre, de près et de loin, sous le surnom de Dhot’l-Aktdf 
(THomme aux Epaules). 
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ملك سابور بن هرمز دی الاكتاف 


هواول وخر ملك ملك نى بطن اه وإاستغرق طلل الماك فى الجمرمن 
لدن طلوعه الى غروبه وتا طلع سوق للق ساى العرق تلو عليه 
سهاءه المجد وتخياذبه اطراى الملك خير له ارفق الظؤورة ال 
الأامكنة واوفق الأغذية فطفق يُقهر هلاله ويزداد جاله وجعل 
وزرآ۶ ابيه وقاده ومرازبته وحاسیته یغشون بابه وپلزمون قصره 
ويواظمون على سد الغغور وتهذيب» الأمور وتقير الأموال وترتيب 
الا ا ا n‏ 


اود 4 ۳ س . وجعل وراو وزرا ¥ 1 س .ووافق € 10س .جا 4 18 


RÈGNE DE SÃBOÛR DHOÛ L-AKTÃF, FILS DE HORMOZ. 


Ce fut le premier souverain et le dernier qui était roi dans le sein 
de sa mère et dont le règne embrassait toute la vie, depuis son aurore 
jusqu'a son déclin. LorsquH vint au monde, parfaitement constitué, 
de noble race, avec la marque de la majeste qui brillait sur lui el 
tous les signes caractéristiques de la royautéê qui se le disputaient, on 
lui choisit la nourrice la plus dévouée, la demeure la plus convenable 
etla nourriture la plus appropriéte. Et sa Jeune splendeur commençait 
a s'étendre et sa beauté û s'’accroitre. Les vizirs, les chefs darmée, les 
marzebûn et les gens de entourage de son père venaient û sa cour et 
etaient assidus dans son palais; ils continuaient û remplir leurs 
fonctions, mettant en état de défense les frontiètres, assurant la bonne 
marche des affaires de Etat, faisant rentrer les impêts, nommant 
des agents, dirigeant les troupes, envoyant des armées aux frontières 
et conduisant les affaires comme du vivant de Hormoz. 

65 
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على ما کانت تجری عليه فى حياة هرمز فلا انتشرت الأخبارنى الاقطار 
بان ايران شهرلا ملك لها وار اععاب هرمز یدټرون مالکها وینظرون 
بارغ طفل لم لحل ليتولى امرها ودد () EE O‏ وقعن 2 الاطماع 
فيها وامتدت إيدى العرب والروم والترك الى كغير من اطرإفها وكانت 
ایدیم وخلف معایشمم فسار جع عظم من بلاد اياد ونأحية بلاد عبد 
القيس والجرين و#روكاظمة ۵ وغيرها الى اطرانى العراق واسياى 
فارس فغلبوا اهلها على ارضيم وموأشيم فاكنروا فيها الفساد وشنو 


. والكزدن و جروا الكاظمة ١1‏ ل . وقطعت ۸1 0 س . وج M‏ , وآجحد i‏ 


Or, lorsque la nouvelle se répandit dans les differentes contrées 
que l'Iranschahr n’ avait pas de roi, que les fonctionnaires de Hormoz 
administraient les provinces en attendant qu un enfant qui était entre 
leurs mains eût atteınt age. d homme pour prendre le gouvernement 
clu pays et restaurer le pouvoir royal, le royaume devint objet des 
convoitises des ennemis, et les Arabes, les Grecs et les Turcs enva- 7 
hirent un grand nombre de provinces frontières. Les Arabes, dont 
le pays était le plus voisin de Iraq et du Fars, se trouvaient ã cette 
époque, plus que toute autre nation, dans la nécessité emigrer et de 
chercher du butin au tranchant du sabre et ã la pointe de la lance, 
û cause de leur misère et parce qu'ils manquaient de vivres. Une 
grande multitude de gens partis du pays des Iyad, de la contrée des 
‘Abd al-Qais, du Bahrain, de Hadjar, de Kûzima et d'autres régions 
sétant portés sur les frontiéeres de ‘Iraq et les cöles du Fûrs, en- 
levèêrent aux habitants leurs terres et leurs troupeaux; ils y commirent 
beaucoup de ravages et firent des incursions de tous cötés. Des deéta- 


chements de troupes grecques envahissaient le territoire de I Iraq 
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الغارات وجعلت سرإيا الروم تغزو حدود العراق فتعيت فيها وتقسبى 
٠‏ من نوأحیها واستولت الترك على كشير من E‏ خراسان 
وأصقاعها والفرس يجتهدون فى حفظ رة المملكة ووإاسطة القلادة 
ويقومون ويقعدون نى ضبط تغورم وزم اعالم والاحتقفاظ ماف 
أيديم ويخزعون الغصص من أعدائم المجحيطين بم ويطيہون نفسًا 
باقتصارم على أقاصی مالكڪم واذناب بلادم واحسام المماعم عق 
اقھات کورم ال ان ترعرع سابورفکان اقل ما آنسط من رده وراوا 

من ایل فضله انه انتبه غداة یوم ا قرع سمعه من ردا ای 
وغجاتم وجلباتم فسال عنها خدمه وحاشيته فاع لوه انها اصوات 


وتنھ €( 0 


et le dévastaient; ls emmenaient des captifs et enlevaient certains 
districts. Les Turcs s'emparèrent de la plus grande partie du Kho- 
rasan et de ses dépendances. Les Perses s'efforcèrent de garder 
Tombilic clu royaume et le joyau du collier; ls sappliquaient sans 
cesse ni repos ã défendre leurs frontières, û bien garder leurs pro- 
vinces et û conserver ce qu'ils possédaient. Ils dévoraient les ennuis 
que leur .causaient les ennemis qui les entouraient, se félicitant de 
les voir borner leurs agressions aux provinces de Fextrême f{rontiètre 
et aux dêépendances de leur pays et de ne pas s’attaquer aux territoires 
qui en formaient le noyau. Ils supportaient tout cela en attendant 
que Saboûr eût grandi. 

Voici en ا‎ circonstance les gens eurent la premıêre preuve 
de Texcellent jugement de Sãboûr et TT les premiers signes 
de sa haute intelligence. Comme il avait été réveillé un matin par le 
bruit d'une foule, vociférant, criant et s’interpeHant, il demanda û ses 
serviteurs et aux gens de son entourage la cause de ce vacarme. On lui 
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المازة على جسر دأجلة وان خافون سو آثرا الازدحام فن ت ر 
ومستقبليم وجذرون الغرق فيتصاكون لمغرج تفم عن ١‏ مسر 
بعض فقال لجن ان الازدحام 8 ذلاى المكار ن خطرعظم :5 
قيه أن يعد جس ر أخر بالق منه ليكون احدها للذاهبين والاخر 
ماقيس وين تصادم المزدهين فتموا من حسن فطنته ولطيف 
امالم فى جودة تدبیره اراک ا من] يومم ذلك 
حى عقدو جس انيا وعظم الارتفاق والانقفاع به وزال عس الناس 
خطر جسم وخونی شدید بسببه وجعلت خلال ایر غا کسید 


.على 1 7 — .مقبلهم € 0 ..الاتر 1 1 


apprit que c’étaient les cris de ceux qui passaient sur le pont du Tigre; 
de crainte d'être bousculés dans la cohue de gens suivant la même 
(direction et de ceux qui venailent du cêté opposê et pour n ‘être pas 
préciıpités dans eau, ils s ‘avertissaient par des cris, afin de se livrer 
passage les uns aux autres. — « Par ma vie, dit Sãboûr, une cohteُ 
clans un tel endroit est un grand danger ! H faudrait établir un autre 
pont, û cêtê, pour que Îun puisse servir aux allants, autre aux 
venants, et que Ton n’ait pas û craindre des collisions de foules qui 
se pressent. » Les gens furent étonnés de sa vive intelligence et de son 
ıngênlositê, admirèrent la sollicitude qu témoignait pour ses sujets, 
bien quill ne fût encore qu'un tout jeune enfant, et se confirmèrent 
clans leur espoir de le voir parfaitement diriger les aflairês de son em 
pire. Et ce même jour, avant que le soleil fût couché , ils avaient établi 
un second pont, qui fut fort utile et dont on se servait avec grand 
avantage, et les hommes cessèrent d'être exposés û un re danger et 
û la panique. 

Les traits qui marquaient le caractere de Sãboûr dans son enfance 
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بان مښرز ھک انا لیا ماتا غلاما ای یکوں ملکا ماما« وأوأمسرد 
ونوأهيه وبواڪير مساعيه ومعاليه تدل على تختزه مواعيد الزمان 


فيه 
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نهوض سابور للانتقام من العرب 


تا بلغ سابور مبلغ الرجال وجع نضارة الان وقتم وذكاءم إلى 
ابهة الشيب وحنكتم وحصافتم وبرع فى آداب الفروسيمة واستجال 
الاسلحة یکن له هم الا الانتقام من اقرب اعدآثه المتطرفين من 
نواحى ملكتهه وم العرب وكان حنقه عليم يهوبهزه وبغضه لم 


0 Mg. — ® € .مالكتة‎ 


donnaient la certitude qu H atteindrait un haut mérite, et ses qua- 
lités, quand il fut adolescent, montraient ce même qu'il serait un 
très grand roi. Les ordres qul donnait, soit prescriptions, soit dé- 
fenses, ses premiers actes et ses premiers exploits, tout indiquait 
qu'il saurait obtenir 'accomplissement des promesses que la Fortune 
avait données ã son sujet. 


SÃABOÛR SE MET EN CAMPAGNE POUR CHATIER LES ARABES. 


. Quand Sêboûr fut parvenu û la pleine virilité, réunissant Teclat, 
la force et la vivacité du jeune homme è la gravitéê, ù la prudence et 
au Jugement du vieillard et qu excellait dans les exercices du cheval 
et dans le maniement des armes, il n'eut d'autre pensée que de chûtier 
les plus rapprochés de ses ennemis qui avaient envahi des provinces 
frontieres de son empire, c’est-a-dire les Arabes. Son courroux contre 
eux grandissait û mesure qu'il grandissait lui-même et la laine qut 
leur portait était en lui comme son sang. H réesolut donc de marcher 
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contre eux, de les combattre avec urie extrême vigueur et de les exter 
miner Jusqu au dernier. H choisit dans son armée des soldats de la 
plus haute vaillance et des guerriers intrépides comme des lions ha- 
bitant les fourrés, confia le gouvernement pendant son absence û ün 
lieutenant et se mit en marche avec sa troupe, se dirigeant vers Ten- 
nemi qu'il se proposait d’attaquer. 

Sãboûr se Jeta abord sur les Iyêdites qui occupaient les frontières 
du Sawad et en fit un tel carnage qu H les laissa ã état d' os pourris; 
il n'en échappa que ceux qui réussirent û gagner le territoire 
grec. Leur sort est devenu exemple dune entitre destruction. C'est 
ainsi qul a été cité par ‘Alî, fils d' Aboû Tûlib (que Dieu soit satisfait 
de lui!) dans la chaire de Koûfa, lorsqu'il apprit que Mo'ãwiya avait 
écrit aux Tamîm pour les engager ã se révolter contre lui et qu une 
partie entre eux y avaient consenti : 


e 5 e. e 0 [ط‎ . ۹ 9٠ 
Quiconque prend le bien pour le mal ou qui considère erreur qui mène è Tin- 
fortune comme la bonne direction 
. Sera bientêt anéanti, comme ont été anéantis par Sûboûr, dans le Sawûd, les 


lIyûdites. 
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نة قطع الجرفورد لفت ووضع السيف ف اهل الجرين فرقم كل مزق 
وم يرغب نى فدية وم يعر ءلى غنهة حآى كاته أامغتغل معاى قول 
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Ensuite, ayant traversé la mer, il vint dans le Khatt et passa au fıl 
de Tépée les habitants du Bahrain ; H les extermina entièrement, sans 
se soucier de rançon, ni s'arrêter û faire du butin; ce fut comme s'il 
agissait d'après cette parole de Imam Aboû Tammdam : 


Ces héros sont pares aux lions habitant les fourrés qui, lorsqu'ils se livrent û 
leur sanglante besognc, songent û la proie, non au butin. 


Puis, continuant sa route, l arriva û Hadjar où se trouvaient de 
nombreux Bédouins des Tamim, des Bekr ibn Wûil et des ‘Abd al- 
Qais. Il en fit un tel massacre que le sang coulait comme un torrent 
produit par la pluie. IH se tourna ensuite vers le pays des ‘Abd al-Qais, 
auxquels 1 infligea un chûtiment consistant û leur arracher les 
épaules. Puis il vint dans le Yamûma où i sêvit d'une façon épou- 
vantable. I ne laissa sur son passage aucune source des Arabes sans 
la boucher, ni aucun puits sans le combler. Attaquant ensuite le pays 
des Bekr et des Taghlib situé entre son royaume d'Îranschahr et les 
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اوا یالت اھا امات ای كدت تطدب را عد ادرکت 
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forts des Grecs, en Syrie, il les traita de terrible façon, avec la ri- 
gueur du Sort et du Destin, et fit parmi eux des ravages comme le feu 
clans les broussailles. Enfin il tourna ses armes meurtrières contre les 
autres, contre tous les Arabes, dans leurs demeures et dans leurs 
retraites, en massacra un grand nombre et arracha les éepaules a:cin- 
quante mille entre eux, de sorte qu'il fut surnommé Homme auz 
épaules. Cependant i s’abstint d’attaquer le Yemen, parce que les 
princes de ce pays entretenaient des relations d’amitié avec lui et 
qu'ils lui téemoignaient du respect, ou plutêt parce que, dit-orî, il 
considérait comme un mauvais présage le grand désastre subi par 
Kai Kêoiis, lorsque celui-ci avait envahi ce pays. 

Avant que les ¢pées de Saboûr fussent deésaltérées du sang des 
Arabes, et que lui-même fût satisfait et sa vengeance assouvie, 
une vieille femme: ayant le talent de la parole se plaça sur son 
passage et Tinterpela. I1 etait de coutume que les princes s’arrêtassent 
pour toute personne qui leur adressait un appel. Il s’arrêta donc pour 
cette femme, qui lui dit : «Si tu poursuis une vengeance, û rol, tü 
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as atteint ton but et au delû; mais si tu veux exterminer toutes les 
tribus arabes, sache quill y aura une revanche, quand même ce serait 
dans ın temps éloigné. » Sãboûr donna ordre de cesser le massacre. 
Cette vieille femme, dit-on , en parlant ainsi, faisait allusion au pro- 
phète Mahomet (que Dieu le bénisse et lui accorde la paix!) et laissait 
` entendre qu'il vengerait les Arabes des Perses. Car sa venue était an- 
‘noncée, de génération en-génération , si longtemps avant sa naissance, 
que personne ne savait û quelle époque remontaient les premières 
predictions. Sãboûr, en prenant le parti de faire cesser le massacre, 
fut déterminé par la crainte des événements qu'il avait entendu an- 
noncer, û savoir le déchaînement des Arabes lors de la venue de Maho- 
met et la conquête du royaume des Perses qu'ils feraient par son nom. 


SÃABOUR SE REND SOUS UN DÉGUISEMENT DANS LE PAYS DE ROÛM 
ET ¥ TOMBE DANS LE FILET. 


Lorsqu' eut pris sa revanche des Arabes et confné ceux d'entre 
eux qui avaient éechappé û la mort et qu'il n’ eut plus û craindre leurs 
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E وما بههته ۵ الى غزوم وقهرم والاستيلاء على بلاد م‎ 


حقاقق احوالم ويطلع ملى اسرزرم واجع المسيرمتنكل اليم اسار 
اسفندياذ ٠‏ الى المدينة الصفية من بلاد القرك والاسكندرالى 
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deprédations, Sãboûr se proposa d'avoir également satisfaction des 
Grecs, qui avaient viol ses frontières et avaient fait des incursions 
dans son royaume. Comme il songeait û envahir leur pays, û en faire 
la conquête ed les soumettre ù son Joug, il désirait auparavant se 
rendre compte exactement de T'état de leurs affaires et surprendre 
leurs secrets, et il résolut de se rendre sous un déguisement au milieu 
eux, ainsi qu'avait fait Isfendiyadh, se SA a la ville d'airain, 
ans le pays des Turcs, et Alexandre, allant au camp de Dûra, fils 
de Dûrê. Il croyait que Tentreprise si dangereuse dans laquelle H se 
lançait, cette action si déraisonnable, lui réussirait, comme elle avait 
ıéussi û Isfendiyadh et a Alexandre, ignorant que la faute est toujours . 
une faute, même si elle réussit. Le Destin obscurcit son discernement 
et son jJugement, de sorte qu chevauchait Tillusion, qul frappait 
û la porte du malheur et qu'il se frottait û la dent de la mésaventure. 

, Ayant remis le commandement des troupes et le gouvernement de 
1État û des lieutenants et adressé ses ordres û ses agents, Saboûr 
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ی دل د الروم وحصل فى مدينة قيصر وإخذ ا مهيا 
واتفق أن قيصر اذ دعوة عأقة لحخضرها سابور ف زمرة العاققة 
فارتاب ۵ عدم ولعاشية بغربة وجهه وحسن صورته وجال مخظرد 
وأقبال بعضم على بعض يتغامزون به ا عنه ي عرفه 
بعض می راہ نی بلاده ا ج ا ع د 
E‏ عن امرہ فلج وجج ی کاو چ 
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partit sous un E gagna le E de Roûrm , arriva dans 
la résidence de eRe et y prit toutes les informations qu'il 
voulait. Or, en ce temps-la même, Tempereur donna un festin au 
peuple. Saboûr y alla avec la foule. Les serviteurs et les courlisans 
que sa figure exotique, sa belle stature et son aspect distingué intri- 
guaient, se tournaient les uns vers les autres, se le désignaient et 
s'interrogeaient û son sujet. Puis quelqu'un qui avait vu dans son 
pays le reconnut et allait en informer l'empereur qui se trouvait au 
` milieu de son cercle intime. L'empereur Tayant fait appeler et ap- 
procher. et lui ayant demandé qui il était, Sãboûr répondit d'une 
façon embarrassée et en balbutiant. L'un des convives tenait dans sa 
main une coupe royale de Perse ornée du portrait de Saboûr. L'ayant 
vidée, il examina attentivement le portrait et trouva que c’était image 
même de Sãboûr. La montrant û empereur, il lui dit : « Sire, ne 
courez pas Tombre en tenant le corps. Voici le portrait de 
Sãboûr et voila Sãaboûr, comparez-les. » Lempereur considera atten- 
66. 
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فادها قیصروایقس انه هووعم انه جاء متا فامرباں تُذے 
بقرة اس ساب رر لها ن الرقت ,قو كار فف غل ذلك به 
وأستوثق منه وأغتة قيصر وقوعه فی یدہ وامر من-غده ۵ فخودی 
بالرجيل الى ايرإن شهروجهز وبرز فى جيوشه ناهخمًا اليها واستععب 
سابور موا به وسارفام يدخل بلدة٠‏ من بلاد العرق الاقتل 
) مقاتلتها ی اموالها وھدم ابنيتها وقطع اتجارها وفعل مغل ذلك 
باڪثر بلاد الاهوأز وفارس حتى انت ألى مدينة جغدی سابور وقد 
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livement un et Pautre, et, sétant convaincu que c’ était Saboûr lui- 
même et comprenant qu'il était venu pour espionner, donna ordre 
d'égorger une vache et de couvrir Sãboûr de sa peau, û Iinstant, 
pendant qu'elle était encore chaude. Cest ainsi que Ton procéda avec 
Sãaboûr et que on-s’assura de sa personne. 

L'empereur, profitant de la bonne occasion, la capture de Sãboûr, 
fit proclamer le lendemain, la marche contre TÎranschahr; i1 fit ses 
préparatifs et se mit en route avec ses troupes, emmenant avec ui 
Sãboûr sous bonne garde. Dans chaque vile de ‘Iraq où ıl passait, 
il tua la garnison, se fit livrer tout T'argent, létruisit les edifices et 
coupa les arbres. H traita de même la plupart des villes de TAhwêûz 
el du Fãrs et arriva ainsi jusqu'a la ville de Djondai-Saboûr, où 
sétaient enfermés les principaux personnages des Perses, les grands 
et les marzebûn. I fit halte û ses portes et établil son camp sous ses 
murs. H assiégea la ville, mais il ne parvint pas û Sen rendre maitre, 
tant elle était bien fortifiée et bien défendue par ceux «ui y étaient 
enfermé€s. 
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خلاص سابور ووقوع قیصرف ید: 
بینها قیصرفی معسکوه بباب جندی سابور وقد حاصرافلها ونی 
جلة الاسرى الذين فى عسكره [سابور] فى قذه مولا به أذ غفل 
هرس عنه فى ليلة عيد الصليب وجوه نفر من أسارى الاهوإز وبقربة 
زقاق من الزيت فرإطنم ١‏ سابور فامرم بصب زق مس تلك الرقاق عليه 
مفعلئ وتن وثلغوا حى لات جلدة البقرة عليه فانساع منها وانسال 
رجعل يدت حنى دنا من بإب المدينة فصاع بالحرس وتسمّى لم 
فعرفوه وفڪط له فاد خلوه ٠‏ وتطايرت البشائر الى المخصضنين جخلاص 
.فاخلوە € = .فواطنهم .1155 10 


SÃBOÛR RECOUVRE LA LIBERTÉ 
ET L’EMPEREUR TOMBE ENTRE SES MAINS. 


Pendant que Tempereur était camp¢e devant Djondai-Sãboûr, assiê- 
geant les habitants, et que Saboûr, se trouvant au nombre des pri- 
sonniers qul avait dans son armée, était enfermé dans ses entraves 
et bien garde, U arriva que, dans la nuit de la fête de la Croix, ses 
gardiens se relêchèrent de leur surveillance. Sãboûr avait autour de 
lui quelques prisonniers de TAhwêz et près d'eux se trouvaient des 
outres d' hulle. Leur parlant dans une langue que les Grecs ne com- 
prenaient pas, il leur commanda de verser sur Jui Tune de ces 
outres, ce qu'ils firent. lls repétèrent le procédé une seconde et une 
. troisième fois, de sorte que la peau de vache qui le couvrait s’assouplit. 
Sãboûr s'en débarrassa , se glissa dehors et, se traînant jusque près «le 
la porte de la ville, 1 appela les gardiens et leur dit son nom. Les 
gardiens le reconnurent et, lui ayant ouvert la porte, le firent entrer. 

L'heureuse nouvelle leur apprenant que Sãboûr était sauvé et se 
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trouvait au milieu deux dans la ville s'étant vite répandue parmi les 
assiégés, ceux-ci, portés sur les ailes de la joie, accoururent auprès 
de lui. Ils furent enchantés de le revoir, se prosternèrent û terre et 
versèrent des larmes de joie devant lui. Ils lui demandèrent ce qui 
lui était arrive et il le leur raconta. Alors ils dirent-: « Dieu, en te 
délivrant, a eu un secret dessein; il te fera sans doute triompher û 
ton tour et vaincre les Grecs ! — Mes amis, dit-il, voici occasion 
de nous en rendre maîtres; car ils ne se tiennent pas,en garde et leur 
vigilance est en défaut; la plupart d'entre eux sont dispersés et occu- 
pés û faire des préparatifs pour leur fête. Donc, promptement faites 
une sortie, prenez vos mesures pour les surprendre par une attaque 
de nuit et tomber sur eux cette nuit même, avant qu Hs ne se dou- 
tent de notre entreprise, pour qu'ils ne puissent pas se préparer et. 
. se renforcer.» Comme cet appel répondait è leur propre et ardent 
désir de faire ce qul commandait, ils prirent leurs armes et mon-. 
tèrent û cheval. 

Lorsque les Grecs frappèrent le premier coup de crécelle , les Perses 
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ووضعوا السيوق فيم وانفذ اليم سابور من ينهام عن قتل قيصر 
ا باسخیاثه وامجیء به اسیرًا الى حضرته فما ذز قرن الشمس 
حآى فرغو من إصطلامم والاستيل5ء ملى اموالم ونسأثم وإسروا قيصر 
وقدمود الى سابور فامر بتقییده وقال له انی اسخییك کا اسقییتنی 
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شاذروإن تسر والمدينة العتيقة با مدائى وعارة جندى سابور و[بغأء] 
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الى الروم فى انفاذ الاموال والفعلة والصغاع ونقل القراب فى السفن وعلى 


opêrèrent leur sortie contre eux , les entourêèrent et les massacrèrent. 
Sãboûr leur fit porter ordre de ne point tuer lempereur, de lui faire 
quartier et de le lui amener prisonnier. Le soleil était û peine levé, 
qu'lls eurent exterminé les Grecs, qu Hs furent maîtres de leurs biens 
et de leurs femmes, qu'ils eurent fait prisonnier Tempereur et quils 
Teurent amené devant Sãboûr. Celui-ci donna ordre de Fenchaîner 
et lui dit : «Je te laisse la vie, ainsi que tu as fait ù mon égard en 
m'épargnant. Maintenant restitue les biens que tu m’as pris, remets 
en €tat les contrées que tu m’as ravagees el reconstruis les villes que 
tu m'as détruites avec de la terre de ton pays; û la place de tout pal- 
mier que tu as coupê, plante un olivier et engage-toi a payer un tribut 
annuel. » L'empereur répondit : « Je suis prêt û exécuter tes ordres. » 
Sãboûr obligea alors Tem pereur de construire le barrage de Toustar 
et la ville ancienne de Madêîin, de restaurer Djondai-Sûaboûr et d'éle- 
ver le pont dü petit Tigre qui était dune portée de mille coudées, 
et le pont dQ’ Arradjûn, sur la route du Fûrs. L'empereur demanda 
par lettres qu'on lui envoyêt de Roûm de T'argent, des ouvriers et 
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des ingénieurs et que on apportat la terre sur des navires et darîs 
des chars. Ce qui fut.fait; et les charges se succédèrent les unes les 
autres. Alors les Grecs se mirent û construire Madûin et les ponts et 
,arebûtir les édifices dans I' Iraq et dans le Fars, et ils y plantèrent 
des oliviers; car il n'en n'’existait pas alors dans I Iraq. 

Sãboûr partit ensuite pour Madêin accompagnée de Îempereur. 
Celui-ci Tayant pri¢ de lui rendre la liberté et de convenir avec lui 
de la somme qu'il aurait û payer, comptant et ù terme, Sãboûr con- 
sentit ù sa demande. H lui coupa les talons et lui mit, en guise de 
bride, un anneau muni d'une corde, disant : « Voila ton chatiment 
pour nous avoir attaqué sans provocation. » Puis il le {ıt monter sur 
un ûne et le renvoya en Grèce. C'est pourquoi les Grecs ne mettent 
pas de talons è leurs chaussures et ne brident pas leurs montures au 
moyen d'un anneau dans la lèvre et dune corde. 
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ي اته اقبل على الجارات وإيتناء المدن فبنى مدينة خته سابتورن 
إلاهواز وش مدينة السوس وبنى مدينة فيروزسابور بالسود وھ 
الانبار وینی خراسان نيسابور وه ابرشهره وياى بالهند فرشابور 
وصرنی إأكغر هته بعد أبتناء ١‏ الأمصار الى احتفار الأنهار وعقد يسور 
والقناطر واسخدات القرى والدساكر وإستص ل العرب فاسكن كلا 
سبایام ما يوأفق بلاد م من الارضین فاسکی بنی تغلب داأرين 
وعبد القيس وقبائل مس تم جر وبکرین واثل کرمان وبنی حخظاة 
ج من كور فارس وإاسكن وجوهم مدينته١‏ المسقاة فروزسابور ق إته 
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GOUVERNEMENT DE SÃBOÛR. 


Saboûr s’appliqua ensuite û élever des édifices et a fonder des villes. 
Il bêtit, dans 'Ahwêãz, la ville de Khorra-Saboûr, qui est la ville de 
Soûs; dans le Sawad, la ville de Fairoûz-Saboûr, qui est Anbûr; 
dansi le Khorãsan ,- Naisaboûr, qui est Abraschahr, et dans Inde, 
Farschaboûr. Après avoir bêti des villes, 1 s'occupa principalement 
û creuser des canaux, è jeter des ponts de bateaux el û construire 
des ponts fixes, ainsi qua créer de nouveaux bourgs et de nouveaux 
vHlages. 

e se concilier les Arabes, Sãaboûr éetablit les captils 
avait emmenés dans des contrées analogues û leurs propres pays : 
fixa les Taghlib ù Dêrîn, les ‘Abd 1 et certaines tribus 
Tamim è Hadjar, les Bekr ibn Wûîl dans le Kermûn, les Hanzala û 
Tawwad] dans le Fèûrs; il fit demeurer leurs chefs dans sa ville 
nommée Fairoûz-Saboûr. Néalisant ensuite son désir c(envahir le 
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pays de Roûm, il y y pénétra et tomba sur les habitants de Sindjar, 
de Boşrã, de Towûna et dÃmid, et emmena un grand nombre de 
captifs, dont HJ établit une partie a Toustar et ã a comme tissêeurs 
de brocart et de soie. Quand il en eut fini avec les Arabes etles Grecs, 
il se rendit dans le Khorasan et le Tokhãristên, examina IT'état des 
deux provinces, en bannit les Turcs et chassa les Haitalites. I adressa 
des lettres aux rois du Sindh et de TInde pour les sommer der payer tri- 
but. Ils en prirent engagement, se soumirent û ses ordres et recher- 
chèrent ses bonnes graces en lui offrant des cadeaux ét de-largent. 
Sãaboûr retourna ensuite dans le Fãrs et dans 'Ahwûz, étant ma- 
lade, ses campagnes qui avaient forcé ù ün continuel déplacement 
ayant porté atteinte û sa santé; son corps dépéerit, il devint tout û 
fait débile et sa vue s’affaiblit. Ses mobedhs et ses marzebêan lui 
dirent : «Il y a Pi nous des gens, bien plus ãgés que le roi, 
que la vieillesse n’a pas éprouvés, tant sen faut, comme elle éprouve 
le roi. Mais le roi s'est surmcné par les expéditions, 1es combats :et 
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les grandes fatigues qu'il a endurtes. Le frequent changement (u 
sol, de eau et de fair ne lui convenait pas. Il faut maintenant qu'il 
prenne soin de sa personne, comme il a pris soin des affaires (le son 
Etat et qu'il rétablisse son corps, comme il a relevé son pays. Qu'il 
fasse venir de Inde un médecin habile, qui traitera sa maladie; car 
nous nous méflons (les médecins grecs, parce ue nous craignons le 
mal qui peut résulter de leur secrète hostilıité et effet de leur haine. » 
Saboûr fıt donc écrire au roi de IInde et celui-ci -envoya un méde- 
cın, û qui la science de la médecine semblait avoir été révélée. Ce 
médecin réussit ù le guérir et ù régénérer sa constitution. Sûboûr 
recouvra ses forces et la santé et fut entiètrement rétabli; il reprıt 
ses habitudes, mangeait, buvait et se livrait ù Tamour et û la chasse, 
comme auparavant. Il téemoigna sa reconnaissance au médecin cet le 
combla de richesses; puis il lui commanda de lui choisir pour y de- 
meurer la ville la plus saine de son empire. Le médecin ayant choisi 
Soûs, Saboûr en fit sa résidence jusqua la fin de sa vie. Cest ainsi 
que les gens de Soûs, parce qu'ils s’étaient iniliés û la science de cet 
Indien, quills avaient reçu de lui et des prisonniers grecs (ui demeu- 
67. 
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وتس جاورم من سبی الروم فم تارتم المت کاب عن کابره ركان 

لسابوراخ e‏ اردشير لد بعده بشهر من حظيَة ١‏ لهرمز فلا 

ترامت بسابور الاتام ال اع اء عرد وجے۶() أجله وقد سی ف 

أتنین وسبعين سنة من رد وملکه أوصی بالك لاخيه أردشير 
ملك اردشیر بن هرمز 

فلا دخلوا عليه دعو له کنیا وشکروا(» اشا سابور طویلا فاحسن 
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raient près d'eux Ja doctrine et qu'ils ont hérité la science médicale 
les uns des autres, sont devenus les plus habiles médecins de PAhwûz 
et du Fûrs. 

Sãaboûr avait un frère, nommé Ardaschîr, né un mois après lui 
d'une favorite de Hormoz. Lorsque le TempsT'eut mené¢ ã la fin de son 
existence et au terme fatal, sa vie et son rèêgne ayant duré soixante- 
douze ans, il nomma comme son successeur au pouvoir son frère 
Ardaschîr et, après lui, son propre fils Sãaboûr,.car celui-ci, ã ce 
moment, était encore enfant; puis il mourut. 


RÈGNE D’ARDASCHÎR, FILS DE HORMOZ. 
Quand Ardaschîr, fils de Hormoz, eut pris le pouvoir après son 


frère Saboûr, il tint audience pour les hauts dignitaires et les grands 
qui, lorsqu'lls furent entrés, I'acclamèrent longuement de leurs 
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veeux et se répandirent en éloges sur son frère Sûboûr. Ardaschir 
leur répondit gracieusement, leur marqua la satisfaction qul éprou- 
vait du bien qu'ils disaient de son frère et leur promit de suivre la - 
même vole que lui et de marcher sur ses traces, et il ajouta : « H n’est 
aucune de vos affaires que notre frère n’ait bien réglée et parachevée, 
et l1 nous en a épargné le soin. Que Dieu lui accorde la meilleure 
des récompenses, pour nous et pour vous! Qul nous aide, ainsi que 
vous, û obtenir une vie heureuse et la félicité de la vie future ! » 
Lorsque Ardaschîr fut solidement établi au pouvoir et que ses 
ordres étaient bien ob¢éis, il commença ù satisfaire sa rancune û 
Tégard des grands et des hauts personnages; il leur faisait expier tous 
les griefs qul avait accumulés contre eux dans son ceur sous le 
règne de son frère et les mettait ù mort Tun après autre, de telle 
sorte qu'll inspirait des craintes aux hauts dignitaires et qu ll mé- 
contentait les marzebêãn. Ces personnages se concertêrent et résO- 


lurent de mettre fin ù sa tyrannie en le déposant, après qu'H eut 
régné quatre ans. Is firent paraître en public Saboûr, fils de Saboûr, 
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ملك سابور بن سابور 
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le successeur désigné, qui, de nouvelle lune, était devenu une jeune 
lune et qui, manifestement, marchait dans la bonne voie. Is lui 
prêtèrent le serment d'hommage et le proclamèrent roi. 


RÊGNE DE SÃBOÛR, FILS DE SÃBOÛR. 


Lorsque Saboûr, fils de Sãaboûr, eut pris le pouvoir, les gens se ré- 
jouirent de voir la royauté du père rendue èã son fils. Ils se tinrent 
debout devant lui et lui dirent : « Û toi, nouvelle lune, image dune 
lune si brillante, branche d'un arbre si majestueux, que ton règne 
soit heureux pour tol ainsi que pour nous par toi ! Béni est le j Jour ou 
tu hérites de-ton père la couronne et le trêne ! Que, par une grûcê 
particuliére de Dieu, les bénédictions de la nouvelle royauté et de 
Theureuse fortune aient pour effet de faire durer ton rêgne plus 
longtemps que les règnes de tes prédécesseurs ! Qu'il te rende puis- 
sant et qu'il fasse que chacun de tes jours ait un lendemain plus heu-. 
reux! » Sãboûr leur fit le meilleur accued, leur répondit par la plus 
fervente bénédiction; il leur promit de faire régner la justice et de 
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و وعزل ون وامرودان له عه اخلوع واطاعه المليك 
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دماغه فعظمت المصيبة فيه على غات والعام وقال بعضم أنه لتا 
غقر نةه وهم بان يسىء سيره ارسل الله عليه الرع فاراحت الغاس 
منغه 

ملك بهرام بن سابوربن سابور 
کان بو فاه کان فاه ل ا کان يكة ج اعا خخا 
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` faire cesser oppression. Il nomma ensuite de nouveaux gouverneurs, 
en destitua d'autres, défendit tels actes et ordonna tels autres. Son 
oncle qui avait été deposé lui était soumis, les rois lui obéissaient 
et les affaires étaient bien réglées dans ses provinces. 

Cinq ans s’étant ‘passés ainsi, Saboûr alla un Jour dû la chasse. 
Pendant qu'il dormait dans un grand pavillon qu'on avait dressé 
pour lui, une tempête s'éleva, arracha les poteaux de ce pavillon et, 
en renversant sur lui un pieu, lui écrasa la tête et répandit sa cer- 
velle. Sa perte fut vivement ressentie par les grands et le peuple. 
Certains prétendent que Sãaboûr ayant changêé de disposition d'esprit 
| et songé û inaugurer une mauvaise conduite, Dieu déchaîna contre 
lut ce vent, qui délivra les hommes de ce roi 


RÈGNE DE BAHRÃM, FILS DE SABOÛR, FILS DE SABOÛR. 


Bahrãm, dans sa jeunesse, était appelé Kermdnschdh, parce que son 
père lui avait donné, ã titre de roi, le-gouvernement de la province 
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idle Kermên. Quand il eut ceint la couronne , les E personnages de 
son royaume et les notables de ses sujets s’assemblèrent auprès de lui 
et Tacclamèrent des-veeux dont ils avaient coutume d’acclamer: ses + 
ancêtres. H répondit : « Que Dieu exauce vos veux et qul nous aide 
a réaliser nos bonnes intentions a votre égard !» Bahram, ensuite, 
s appliqua constamment ã bien ENE TEtat, a 1 combattre avec 
énergie les ennemis de son empire, û traiter avec bonté ses sujets et 
a exécuter de mémorables travaux, fondant entre autres la ville de 
Kermûêan Schêhûn, appelée en arabe Qermîsîn. Après qul eut régné 
ainsi pendant onze ans, le peuple, mécontent de certaine de ses 
mesures, s'ameuta contre lui ét un homme tira sur lui une flèche qui 
pénétra dans sa gorge et le tua. H ne lui servit de rien que lon mît 
a mort pour son meurtre vingt mille personnes. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 937 


ملك يزدجرد بن بهرام بن سابور 
مرالکی نیل کیو چو لاتم رکا ابد ن ا ا ا کاچ 
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RÊEGNE DE.YAZDEDJERD , FILS DE BAHRAÃM , FILS DE SÃBOÛR. 


C'est le roi qui est appelé Yazdedjerd le Mauvais. U était extrême- 
ment dur et farouche, et au plus haut point orgueilleux et hautain. 
Les Perses, qui n’ignoraient pas ses facheuses dispositions et sa mau- 
vaise ligne de conduite, ne purent cependant se dispenser de lui 
donner le pouvoir. Ils espéraient que I'heureuse fortune de la dignıté 
royale le corrigerait et le ramènerait dans la bonne voie, comme 
elle y avait ramené. Bahram le second et Hormoz, fils de Narsî, qui, 
malgré leur rudesse, leur mauvais caractère et leur brutalité, shuma- 
nisèrent. et se corrigèrent par exercice du pouvoir et fournirent une 
. carrière des plus e Lorsqu'on eut mis la couronne sur sa tête 
et que les gens se tenaient devant lui, tout en éprouvant de fanimad- 
version pour lui et tout en le redoutant, ils lacclamèrent de leurs 
veeux, des veux dont ils avaient toujours acclamé ses aieux. Jl les . 
regarda avec indifference, dédaigna de leur répondre et se borna û un 
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ا (1). بیدد' الدردذى 2 دنه خجلا جزون 
مخټرین ویقرعون E‏ ى نامگ یا وا تتت اا واطرد 
ملکه ودأن الادانى والاقاصى له حتى أخذته العزة بالا ومد ید الظم 
والغثم فاخا ى البراء لل الاقوياء واجتاح س اء وسفك إألدماء 
وطمس آتار العدل ونکس رووس ا واستید د بالارآء واقام a‏ 
به إقيًّا لديه على الشفاعة لمظلوم والكلام فی امر ملھوی فان چاسر 


)( المنكوف € ,المنظر 1× 0 - . السقايات ۸ س .واشار .وئ‎ ill. 


mouvement de la tête et ù un signe avec la main et leur fit boire la 
lie du dessus de sa cruche. Ils sortirent péniblement en traînant les 
jambes, tant ils étaient é(mus, et en grinçant les dents dans leur 
cuisant regret. 

A peine Yazdedjerd fut-il solidement établi sur le trêne et son gou- 
vernement affermi, la nation entière, de près et de loin, étant sous 
son obéissance, que Torgueil de la puissance le poussa û faire le mal et 
qut ft régner injustice et la tyrannie. I fit trembler les innocents, 
abaissa les puissants, brisa les faibles, versa le sang, effaça toute trace 
de la justice, humilia les Perses, agit d une manière absolument arbi- 
lraire, encouragea les dénonciations et opprima ses sujets de la façon 
la plus cruelle. Aucune personne, fût-elle de ses amis .intimes, ne 
pouvait intercéder en faveur d'un homme lésé ou plaider la cause d'un 
malheureux opprimé. Si quelqu’un osait le faire, voyant dans le fait 
de venir en aide ù un personnage tombe en disgrûce ou ã un prison- 
nier une action qui serait récompensée au Ciel, le roi lui dit : « Quel 
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قضة بهرام جور وهو ابن بزدجرد الائم 


کان یزدجرد الائم قل ما یعیش له ولد فلتا ولد له بهرام ورای حسن 
منظره ودلالة غايله وټمائله على عله شانه احټه واشفق عليه 
١بتا‏ رل تزا لفون الاخ لال راللعط ى بها ك 
بالسعادات وجومع الارادات واشاروا على يزدجرد كسن تربيته فى 
الغربة وير مكان له حي الهء والنُربة فس له الى عامله النذربن 


. وظن ٧‏ () س . خلو ۸1 # - .أرتغعت به المصانعة ٧1‏ س .فهن! Mss.‏ () 


don as-tu reçu pour ta démarche? Pour quelle somme t'es-tu laissé 
corrompre?» Ce fut ad tel point qul rendait toute intercession im- 
possible, et il devint avec le temps de plus en plus malfaisant. 


HISTOIRE DE BAHRÃM-DJOÛR, LE FILS DE YAZDEDJERD LE MAUVAI!S. 


Yazdedjerd le Mauvais ne conservait aucun de ses fıls vivant. Lors 
de la naissance de Bahram, quand il vit la beauté de cet enfant et 
.reconnut en lui les symptömes et les dispositions qui le marquaient 
pour une haute destinée, 1 le prit en affection, eut pour lui la plus 
` tendre sollicitude et le garda comme un trésor. H ordonna aux astro- 
. logugsg de tirer son horoscope et d observer son étoile. Les astrologues 
se prononcèrent favorablement sur son avenir, lui prédisant une 
existence pleine de prospérité et la réalisation de toutes ses aspira- 
tions. Hs conseillèrent è Yazdedjerd de le faire ¢élever avec soin è 
.Tétranger et de lui choisir un lieu dont Yair et le sol fussent sains. En 
conséquence, Yazdedjerd le confia û son agent Mondhir, fils de No 

68. 
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بن امرق القيس ملك رة بعد ان سرفه وكرمه وامرد‎ ١ النجان‎ 
بإختيار الظؤورة له وصدق العناية بتغذيته وإسكانه أوفق الأمكنة‎ 
لتربيته فتقجله المنذر ونقله الى مستقز ملكه باحيرة وه أع بلاد‎ 
العراق تربة واطيبها هوا وإعذبها ما۶ وإاختار لرضاعه قلات نسوة‎ 
ذكيّة وأداب رضية من بنات الاشراى‎ ١ ذوات اجسام عحية واذهان‎ . 
منهن اتان من العرب ووأحدة من الحم فتداولن رضاعه وخدمته‎ 
نساء المنذر ولاطفنه تر أن المنذر بنى لهورنق والسدير بظهر لعيرة وها‎ 
أشرى ۵ أبنية العرب فاسكنها إتاه واکرم مخواه ۵ و يدع مکنً‎ 
فی أجلاله والاحسان به حتی غا اسرع رون شا احسن نشو وتادب‎ 


TE E E e 
0 س ووا‎ )6( C نشاء‎ . M منشاً‎ 


mûn, fls dAmra al-Qaîis, roi de Hîra, après lui avoir conféré un 
rang élevéê et des dignités. lui ordonna de choisir pour enfant des 
nourrices, de e avec un soin parfait û sa nourriture et de I'in- 
staler pour Lélever dans Tendroit le plus favorable. Mondhir reçut 
l'enfant et lemmena ã sa résidence, û Hîra, qui est la contrée de T'Irêq : 
dont le sol est le plus. sain, Tair le plus agréable et eau la plus 
` douce. 

Mondhir choisit pour alaiter enfant trois femmes de noble famille, 
de bonne constitution, inteligentes et de bonnes manières, deux 
Arabes et une Persane, qui I'allaitaient û tour de rêle, tandis que les 
femmes de Mondhir le servaient et 'entouraient de soins. H #t en- 
suite construire près de Hîra le Khawarnaq et le Sadîr, qui sont les 
deux ¢édificês les plus remarquables des Arabes; il les lui donna 
comme demeures et pourvut largement û son entrelien. Il ne négligea 
rien de ce qui était possible de faire pour honorer et le bien traiter. 
Aussi Bahram grandit-il. rapidement, il progressa de la façon la plus 
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بإداب العرب وفعر بلغتها وإخذ من ماسنهافم يجلخ يبلغ» لفل الا بعد 
ان اجن افو ال ركن وا يل لاساسة مبلقا شيب 
فيه ا مغل به خکمه المنذرنی چیع ما ملکھ وآترہ بہفرں م یکن 
للعرب مغله فاقترے عليه بهرام ان يخم ایادیه لدیه ویقىم له حا من 
لبوارى والقيان ليتكامل له طيب العيش بهن ومعهن فشررالمنذر 
بانبساطه اليه ۵ Er e‏ 


لعذق ووسح عليه د بنات الکررم ۵ فاسةتع بهرام بهن وأاقتض غذرة 
الشباب فى معاشرتهن 2 اتامه بين اللهووالطرب والتصيد واللعب 
اراد يرما ان مع بين لذات الصيده والسماع والشرب والمعشوق 


. الصيد والطرب والتصيّد 1 ٠‏ .الكرم .55 ۳ — .الیهس 1۷ # .تبلغ ۸ ١‏ 


heureuse et devint un jeune homme; il apprit les arts des Arabes, 
parla parfaitement leur langue et acquit les belles qualités qui les 
. distinguaient. Avant même d'avoir atteint Tãge viril, il ¢tait dêjè 
parvenu, dans Tart de Téquitation, dans le tir et dans Fhabile manie- 
ment des armes, ù un tel degré de perfection qu'on le citait pro- 
verbıalement pour son ie. Mondhir lui donna la libre disposi- 
tion de tout ce qu'il possédaıt et se dessaisit en sa faveur d'un cheval 
dont les Arabes n'avaient pas le parel. Bahrêm le pria de mettre le 
. comble ù ses faveurs en lui donnant quelques jeunes esclaves et 
chanteuses, pour avoir par elles et avec elles toutes les délices de la 
vie ensemble et pour qui ne lui manquêt rien. Mondhir fut heureux 
de sa confıante franchise envers lui. H fit venir pour lui toute esclave 
. bien faite, de bonnes manières et de talent accompli, et lui donna du 
vın en quantıité. Bahram en usa ù son plaisir et, en leur compagnie, 
prit û la jeunesse sa virginité. H partageait sa vie entre les divertisse- 
ments, la musique, la chasse et les Jeux. 

Un Jour, voulant Jouir. tout û la fois des plaisirs de la chasse, de la 
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فامعطى كرهة مس العُرق واردى جاري ةه آزاذوار٠ الصناجة ومعها‎ 
صسخها وأستعحب زكيرة ةم الراے ف وجام ذهب و كا اا‎ 
جعل ينيد ويشرب ويمع فعارضه سرب من الظباء فقال لازاذواره‎ 
اھا تریدین اة توالت ارید أن تصتير ذكرا فیا کااتی‎ 
وانتی منها کالنکرفقال لشذ ما اقترحت وری ظبيًا بسم له نصله‎ 
وف ا و 5و ےا باتوی سی راز کالانی النئ لا تر‎ 
رأسه الم ورى ظبية فى رأسها بنشابتهن نشبتا‎ ٠» لھا می غیران مش‎ 
فيه قامتین کالقرنهن حتی اشبهت ذكرّا م الظباء فقالت أزاذوارة‎ 
احسنت یا مولائ وبقی أن تجمع ای کا الظبية ورجلها‎ 
a فغضب بھرام من اشتطاطها وری ا ببندقة‎ 


EO E E a SR ST ا س .مس‎ ٥ .فقال 011 :ازدوار‎ 


musique, du vin et de la compagnie de 'amante, Bahram monta une 
chamelle de race, prit en croupe son esclave, la cithariste AÃzadhwêr, 
avec sa cithare, emporta une petite outre de vin et une coupe d'or; 
et partit pour le parc de chasse, où il se mit ã chasser, a boire et ã 
écouter la musique. Un troupeau de gazelles se présentant devant 
lui, il dit a Ãzadhwèr : « Laquelle veux-tu que j abatte pour t0 2 س‎ 
Je veux, répondit-elle, que tu fasses qu un mêle devienne comme 
une femelle et une femelle comme un mêle. — Tu demandes beau- 
coup, » dit Bahram. Puis, tirant sur un mêle une flèche dont'la pointe 
avait la forme dun Croissant, il lui enleva les deüx cornes, de sorte 
quill fut comme une femelle sans cornes et sans qul eût éprouvé 
aucune douleur û la tête. Visant ensuite la tête d'une femelle, Bahram 
tira deux flèches qui y demeurèrent attachées comme deux cornes, 

de telle sorte qu'elle ressembla ù un mûèle. « Bravo, mon Seigneur! 
dit Ãzadhwèr. I reste que tu couses ensemble la tête et le hê de 
cette femelle.» Bahram fut outré¢ de sa demande excessive. H tira 
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لاوت افا الاه ياك اوت اوت 0ا ت 
الاتستطاط نی الاقراے فاندقت وم تصلے الى حمن ویقال انها ماتت من 
تاك السقطة والوطأة وبلغ المنذر لغب رفعةذه بالله وامر بتصوير صورته 
والصناجة وإلناقة والظباء وصور احوالها نى بعض الس لفورضق » 
E e a‏ ر 
الفرس الأشقر الذى اعطاه ااه المنذر وسارا نى اععابها فعرضت لم 
عانة واستقبلهان بهرام ام فاذا هو باسد قد شد على عیره موا اعانا 
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une’ balle sur la tête de la femelle et, immédiatement après, au 
moment où celle-ci la gratta avec son pied, une flèche qui cousit en- 
semble la tête et le pied. Mais, après avoir achevé ce coup merveilleux 
et ce tour d' adresse extraordinaire, il jeta esclave û terre, la fit 
piétiner par la chamelle et, en IYinvectivant, lui dit : « Tu as voulu 
me déshonorer par ces demandes exagérées!» L'esclave, gravemenlt 
meurtrie, ne fut pas rétablie avant longtemps. Certains disent qu'elle 
mourut de cette chute et sous les pieds de la chamelle. Mondhir, 
dans son admiration, lorsqu'll apprit ce fait, invoqua la protection 
de Dieu sur Bahram et fit représenter son image avec la cithariste, 
la chamelle , les gazeles et les scènes de leur aventure dans une des 
salles du Khawarnaq,. 

Le lendemain, Mondhbir voulut accompagner Bahram û la chasse. 
' Bahram monta e cheval alezan que Mondhir lui avait donné. En 
suivant leur route avec leurs compagnons, ils rencontrèrent un trou- 
peau (d'ãnes sauvages. Bahram faborda, lorsque, tout û coup, i vit 
un lion qui s'était jeté sur un de ces ãnes et lui avait enfoncé ses 
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اظقاره فيه فرماه بنشابة نفذت ظهره الى بطن العير ق افضت ألى 

الأرفن فارتزت فيها وسقط الأسد والعيرا» متهن فقال المنذر لوا إنى 

اوو جو اا وون بق ا جا رها كتك 

قضة الصناجة والظباء ويقال أن بهرم انما لقب ببهرم جور لهذه 

القضة قر أنه أ يومه فى التصيد مع المنذر وأرأه من مُجزاته ما كرد 
وملك قلبه وراده اعبابًا واڪرما ایا 


(J Dans M, la ligne وأنىشپ . . . الجر‎ est intervertie avec la suivante finissant اد‎ 
Dans C elle a été ajoutée ù la marge. — 7) M xuصiڊ.‎ 


grilles dans le corps. Il tira sur le lion une flèche qui, pénétrant 
dans son dos, le traversa jusqu'au ventre de ûne, puis entra dans 
la terre où elle demeura fixée; le lion et Fane tombèrent morts. 
Mondhir dit : «Si Je n'avais pas vu ce cas (le mes propres yeux, 
certes Je n’aurais pas cru la personne qui me laurait raconté.» Et 
ıl ft représenter la scène û cöté de la scène de la cithariste et des 
gazelles. C'est û cause de cette aventure, dit-on, cue Bahram futı sur'- 
nommé DBthrdm-Djoir. Celui-ci acheva sa journée ù chasser .avec 
Mondhir, et lui fit voir des exploits merveilleux dont Mondhir fut 
enchanté et ravi et qui augmentêrent son zèle de lui complaire et de 
le combler d'égards. 


BAHRÃM-DJOÛR SE REND AUPRES DE SON PERE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 
SON RETOUR AUPRES DE MONDHIR. 


Bahram demanda ensuite û Mondhir T'autorisation de se rendre 
auprès de son pêre et d’avoir sa part du bonheur de le voir, de lui 
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مطالعته وخدمته» ولقآء من ببابه فقال له يا اب الملك ما اسرنن 
بسرورك واحرصنى على امحغال امرك ولكن الك ابال كا سم صن 
الغظاظلة ووعورة الاخلاق والمعد مس الرافة وترك القييز بين القريب 
رالغاب فرط لقا رر اة راج ار عة دق 
حضرته وتلق غير ما کت٥‏ مق زعارته وقسوته وخشونة خدمقه 
فابى بهم الاه الا مام بابيه وم يقبل مشورة المنذر فيه فسرحه المنذر 
اچل سراح وجهزه باحسن جهاز فلا ورد على أبيه يصادفق ما. رجاه 
من بشاشته به وأقباله عليه وتوفيته حق مغله وتذكرقول المنذر. 
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présenter ses hommages et de se rencontrer avec les gens de la cour. 
Mondhir lui dit : « Prince, je suis on ne peut plus heureux (e ce qui 
faıt ton bonheur et ne désire que faire ta volonté! Mais le roi ton 
père, ainsi que tu I'as appris, est rude et violent de manières, nule- 
ment porté û la bonté et ne faisant, dans son extrême rigueur et 
sa sévérité, aucune distinction entre les proches et les étrangers. Je 
crains que tu n’aies a.regretter de têtre rendu û sa cour et que, de son 
caractère difficile, de sa raideur et de son dur service, ıl ne tarrive 
tout autre chose que ce que tu désires.» Mais Bahrûm, qui voulait 
absolument rendre visite ù son père, dédaigna ce consell de Mon- 
‘dhir, et celui-ci le fıt partir de la façon la plus fastueuse et lui donna 
un magnifique équipage. 

Lorsque Bahrûm fut arrivéê auprès de son père, il ne trouva pas 
ce qul avait espéré. H s'était attendu ã ce que son père serait heureux 
de le revoir, qu'il lui témoignerait des égards et le traiterait absolu- 
ment comıne un personnage de sa position devait être traité. Se rap- 
pelant alors les paroles de Mondhir, il regrettait d'avoir repoussé son 
conseil et de lui avoir causé du chagrin en le quittant.Yazdedjerd non 
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seulement le tenait au-dessous de son rang .et lui refusait toute 
marque (de bienveillance, mais il ne faisait même aucun cas de lui, 
le réduisait û une condition subalterne en lui imposant le service de 
la cour:et obligeait û se présenter devant lui au milieu de tous ses - 
pages et les personnes de sa suite. Un jour, étant debout devant le 
roi, Bahram fut_pris de lassitude et de sommeil et laissa tomber 
la tête de façon èû frapper la balustrade du trêne. Yazdedjerd Tapos- 
tropha violemment, Finvectiva et donna Tordre de le mettre en pri- 
son. Bahrûm y demeura jusqu’û ce qu'un frère de 'empereur qui 
était venu de Roûm auprès de Yazdedjerd pour demander une trêve, 
intervint en sa faveur. Yazdedjerd donna f'ordre de le mettre en 
liberté et de le renvoyer û la residence de Mondhir. 

Bahrûm, è qui la Joie donna des ailes, se hûta de se rendre û sa 
destination et n’eut d'autre souci que d’accélérer son voyage jusqü’a 
ce qu'il fût arrivé auprès de Mondhir. Celui-ci vint û sa rencontre 
avec son armée et chacun d'eux mit pied ãù terre devant 1'autre. Mon- 
dhir lui demanda comment il s'était porté pendant son absence. 
Bahrûm lui répondit : « Que Dieu te préserve! Je n'ai pas goûté la joie 
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مقاساة الحنة الراصدة 
اخ ر امريزدجرد الاثم 
لتا اتصل البلآء على الناس بسوء ملكة يزدجرد وتجزعط الامرين من 
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depuis: que je tavais quitté et je n'ai pas eu û me louer des con- 
séquences quand j'ai agi contrairement û ton avis. Mais Dieu soit 
loué! Voila qud m'a ramené au paradis près de toi après m’avoir jeté 
dans Tenfer auprès d'un autre!» Mondhir dit en riant : « Ne sais-tu 
pas, û prince, que 1'avis d'un vieillard vaut mieux que experience 
personnelle dun jeune homme?» Il installa ensuite, lui fit une 
magnifique réception et chercha û lui complaire par des présents et 
en-lui donnant des chevaux, des esclaves et des musiciennes, le tout 
d'une valeur de près de cent mille dînêãrs. Et Bahrûm se livra de 
nouveau aux plaisirs, aux divertissements et û la chasse. H fut en- 
chanté de retrouver cette agréable vie après avoir supporté la peine 
qui toujours le guettait. 


FIN DU RÈÊGNE DE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 


Lorsque, par le mauvais régime de Yazdedjerd, Tinfortune pesait 
sur les gens d'une manière continue et qu'ils subissaient de sa vio- 
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وخُرقه ولم حُلقه اقبلوا على رشق السماء بسهام الدعهاء‎ ٠ عسفه‎ 
وادامو الرغمة الى الله فى اراحتم ۵ من قي آاره وكفايعم شراتامه‎ 
فبيها هويومًا جرجان مى سريرملكه ولعاشية محتفون به أذ دخل‎ 
عليه بعض جتابه واخبره بطلوع فرس عاثر عاطل ساج ۵ على الارض‎ 
م يزمغله فى حسن صورته وتكامل جاله ور خلقته وانه امتنع‎ 
على من يرومه وم هكن أحدًا من نفسه واقبل حى وق بالباب‎ 
واطاى به الناى متجبين من استيقآقه إقسام الكلام وسلكه‎ 
اعن النظارفم يةالك يزدجرد حتى سى اليه وملا عهنه من‎ 
الله‎ E وقال ما‎ E عاسنه فطارت‎ 


~~ 


lence, de sa rigueur et de sa mauvaise nature toutes les tribulations, 
ils se mirent d darder le Ciel d'incessantes pritres et implorêèrent 
constamment Dieu de les délivrer de ses détestables agissements et 
de les débarrasser de son règne calamiteux. Or, un jour, dans le 
Djordjên, pendant qul était assis sur son tröne, entouré: de ses 
courtisans, un de ses chambellans vint lui annoncer qu'il venait 
d'apparaître un cheval errant, sans harnachement, glissant sur le sol; 
superbe, parfaitement beau et de merveilleuses proportions, comme 
jamais on nen avait vu de pareil; qu'il se défendait contre quiconque 
voulait lapprocher et ne se laissait maitriser par pêrsonne; que ce che- 
val était venu jusqu'a la porte du palais, où il s'était arrêté, et que les 
gens Tentouraient, émervelllés de ce coursier dont les qualités reunies 
épuisaient tous les termes du langage et qiii captivait compilètement 
les yeux des spectateurs. Yazdedjerd ne put résister au désir de le 
voir; i se transporta vers ce cheval et admira ses beautés. I fut 
ravi de joie et dit : « Ceci ne peut être qu une aubaine que Dieu. m'a 
destinée et dont il veut me favoriser!» lH s’approcha et passa la 
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مطالعته وخدمته٠‏ ولقاء من ببابه فقال له يا ابن الملك ما اسزى 
بسرورك وأحرصنی عامتجال أمرك ركفن املك ایکا اعاب و 
الغظاظطة ووعورة الاخلاق والبعد مس الرافة وترك القييز بين القريب 
والغريب فى فرط ليفاء وسوء اللقاء وانا اخشی ان تندم على حضور 
حضرته وتلق غير ما حب من زعارته وقسوته وخشونة خدمته 
فابى بهرام الاه الالام بابيه وم يقبل مشورة المنذرفيه فسزحه المنذر 
اچل سے وجهزه باحسن جهاز فلا ورد على أبيه ۾ يصادف ما رجاد 
من بشاشته به واقباله عليه وتوفيته حق مغله وتذكرقول المنذر 
فندم على خالفته وکسنف باله عند مغأرقته و( يقتصر يزدجرد على 


(0) Manque dans C. — ® N .يچ‎ —- 3 M ddl. — (% Manque dans M. 


présenter ses hommages et de se rencontrer avec les gens de la cour. 
Mondhir lui dit : « Prince, je suis on ne peut plus heureux de ce qui 
fait ton bonheur et ne désire que faire ta volonté! Mais le roi ton 
pêre, ainsi que tu Tas appris, est rude et violent de manıères, nulle- 
ment porté û la bonté et ne faisant, dans son extrême rigueur et 
sa sêvérité, aucune (listinction entre les proches et les étrangers. Je 
crains que tu n’aies û regretter de être rendu û sa cour et que, (e son 
caractère difficile, de sa raideur et de son dur service, 1l ne t arrive 
tout autre chose que ce que tu désires. » Mais Bahram, qui voulait 
absolument rendre visite û son père, dédaigna ce conse e Mon- 
dhir, et celui-ci le fit partir de la façon la plus fastueuse et lui donna 
un magnifique équipage. 

Lorsque Bahram fut arrivé auprès de son père, ıl ne trouva pas 
ce qu avait espéré. H s'était attendu û ce que son père serait heureux 
. de le revoir, qui lui témoignerait des éegards et le traiterait absolu- 
ment comıne un personnage de sa position devait être traité. Se rap- 
pelant.alors les paroles de Mondhir, J regrettait d'avoir repoussé son 
conseil et de lui avoir cause du chagrin en le quittant.Yazdedjerd non 
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وی خا وا ماداد تی ا بد زا5 اداه ما وة (ایعاال 
پۇ دة نىا اف فاده وحاشیته فبیما هو ذات يوم قا عنده إذ 
نعس خفق ۵ براسه. حآی ص درابزین ۵ سریره فصاے به یزد جرد 
وشته وامر ڪبسه حتی تشفع له اخ لھا کان ورد من الروم على 
یازدجرد فى طلب الهدنة فامر باطلاقه ورده الى مكانه مس مسةققر 


لنخرفطار بهم جد اح الغ ر بعزج جلى ھی دون اغذا ا 
لصاحبه وساله» المنذر عن حاله فی غيبته فقال له أبیت ا ٣‏ 


0 C .دابرۈین € %) س . حقق‎ — ° Manque dans C. — () Manque dans C. 


seulement, le tenait au-dessous de son rang .et lui refusait toute 
marque de bienveillance, mais l ne faisait même aucun cas delüi, 
le réduisait ù une condition subalterne en lui imposant le service de 
la cour-et Tobligeait a se présenter devant lui au milieu de tous ses . 
pages et les personnes de sa suite. Un jour, étant debout devant le 
roi, Bahram fut_pris de Jassitude et de sommeil et laissa tomber 
la tête de façon û frapper la balustrade du trêne. Yazdedjerd Tapos- 
tropha violemment, Finvectiva: et donna ordre de le mettre en; pri- 
son. Bahrêm y demeura jusqu'a ce qu'un frère de Îempereur qui 
était venu de Roûm auprès de Yazdedjerd pour demander une trêve, 
intervîint en sa faveur. .Yazdedjerd donna {ordre de le mettre en 
liberté et de le renvoyer û la residence de Mondhir. 

Bahrêm, è qui la joie donna des ailes, se hûta.de se rendre û sa 
destination et n’eut d autre souci que d'accéléerer son e jusqua 
ce qul fût arrivé auprès de Mondhir. Celui-ci vint û sa rencontre 
avec son armée et chacun deux mit pied û ã terre devant T'autre. Mon- 
dhir lui demanda comment il s’était porté pendant son absence. 
Bahram lui répondit : « Que Dieu te préserve! Je n’ai pas goûté la joie 
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اذق طعم السرور منذ فارقتك وم اچد عاقبة اأمرى حهن خالفتعك 
ولعمد لاه اذ رذنى الى جتة جورك بعد ما أصلانى ٠‏ أجم عند غيرك 
فغخصك المنذر وقال اها الملك اما علمت أن رأى الشي خير من ١‏ مشهد 
الغلام قر انزله واكم مقدمه ولاطغه من الهدايا والمرإكب واتو سفآ 
والوصائى اأ يناهز ماثة الى دينار وعاد بهرام لعاأدته فى التنعم ۵ 
والتلذذ والتصيّد وقزّت عينه معاودته العيشة الرأضية بعد 

مقاساة الحنة الرأصدة 

اخ راا درد د.ا 

تا اتدل دعن الناى اة تمو اع یا 


معاودة 1 ا — .النعم € | — .من من € س .اضلان € ا 


depuis que je tavais quitté et je nai pas eu ã me louer des con- 
séquences quand j'ai agi contrairement û ton avis. Mais Dieu soit 
loué! Voila qul m’a ramen¢é au paradis près de toi après m’avoir jeté 
dans e auprès dun autre!» Mondhir dit en riant : « Ne sais-tu 
pas, Ö Ö prince, que Tavis dun vieillard vaut mieux que experience 
personnelle d'un jeune homme?» H Tinstalla ensuite, lui fit une 
magnifique réception et chercha ã lui complaire par des présents et 
en lui donnant des chevaux, des esclaves et des musiciennes, le tout 
d'une valeur de près de cent mille dînãrs. E t Bahram se livra de 
nouveau aux plaisirs, aux divertissements et û la chasse. H fut en- 
chanté de retrouver cette agréable vie après avoir supporté la peine 
qui toujours le guettait. 


FIN DU RÊEGNE DE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 


Lorsque, par le mauvais régime de Yazdedjerd, Tinfortune pesait 
sur les gens d'une manière continue et quis subissaient de sa vio- 
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عسفه( وخرقه ولم خلقه اقبلوأ على رشق السماء بسهام ااسرعا‎ 
وادامو الزغبة الى الله فی أراحتم ۵ من ق ار وكفايتم شر اتامه‎ 
فبيما هويومًا جرجان على سريرملكه ولاشية محتفون به أذ دخل‎ 
عليه بعض تابه واخبره بطلوع فرس عاثر عاطل ساے ۵ على الارضش‎ 
م بر مغله فى حسن صورته وتكامل جاله ور خلقته وانه أمقنع‎ 
على من يرومه وم كن أحدًا من نفسه واقبل حتى وقف بالباب‎ 
اة الان متخب بى اسعيعاقة اقسام الكلام وسلكه‎ 

a EE‏ ی 
عاسنه فطارت دوای المسرة فی نفسه وقال ما هذا الا خر اتا الله 


.اتاج NM‏ :ياح € (1) س .ساح € ;ساح M‏ )( — .راحتهم  )2( €٥‏ .عسةق× N‏ () 


lence, de sa rigueur et de sa mauvaise nature toutes les tribulations, 
ils se mirent ãû darder le Ciel d'incessantes prières et implorèrent 
constamment Dieu de les délivrer de ses détestables agissements et 
de les débarrasser de son règne calamiteux. Or, un jour, dans Je 
Djordjên, pendant qu'il était assis sur son trêne, entouré de ses 
courtisans, un de ses chambellans vint lui annoncer qul venait 
d'apparaître un cheval errant, sans harnachement, glissant sur le sol; 

superbe, parlaitement beau et de merveilleuses proportions, comme 
Jamais on nen avait vu de pareil; qu'il se défendait contre quiconque 
voulait lapprocher et ne se laissait maîtriser par personne; que ce che- 
val était venu jusqu'a la porte du palais, où il s'était arrêté, et que les 
gens Tentouraient, émerveillés de ce coursier dont les qualités réunies 
épuisaient tous les termes du langage et qui captivait complètement 
les yeux des spectateurs. Yazdedjerd ne put résister au désir de le 
voir; il se transporta vers ce cheval et admira ses beautés. H fut 

ravi de joie et dit : « Ceci ne peut être qu une aubaine que Dieu m'a 
destinée et dont il veut me favoriser!» I1 s'approcha et passa la 
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وا ای ملك قار َلْهَا رمَا حَيْر ملك کا یکون لَه ای 
قال امن خرداذبه فاا الذى يرويه عابنا له فقوله ۵ 
منم آن شیر شلہ ‏ [وإمنم آں ببر يله مغم آن بهرام کر [وامةم آن بو جبل 2 
ايقاع بهرام بخاقان ملك الترك * 


لما استقزالملك ببهرام ورتب الاعال ونفض » الاشغال إأشتغل بجالس م 
لايق اة الساء جلف داعى المباب وع بين سك الملك 
والشراب فرفع اليه أن الرعيية يقولون ليس لللك شغل غير الشسرب» 
والاكباب على العزى والقصف فوقع هى من آثين» الملوك عند 


1 Mss. .قول‎ - ) M1 س .زل‎ 7 M1 هز0ساe‎ : م من برام کور کنیا بو حبل×‎ li (cè qui est 


une variante du second hémistiche). —— ® Cette rubrique manque dans M. — (5) C نقض‎ . 


.اښ 1 9 س .الشراب ۸1 7 س . واشتغل بتجالیس 1 ١‏ 


Et que je suis le défenseur de tout empire des Perses ! Malheur ù un empire qui 
n'a pas de défenseur! 


Ibn Khordêadhbeh ajoute : « Quant aux poésies que citent de lui nos 
compatriotes, en voici un Vers : 


Je suis ce lion sanguinaire et je suis ce tigre furieux. Je suis ce Bahram Gûr et je 
suis celui qui est surnommé Boi Djabala ! 


BAHRÃM TOMBE SUR LE KHÃQAN, ROI DES TURCS. 


Lorsque Bahram fut solidement etabli au pouvoir, qul eut distri- 
bué¢é les gouvernements et qu se fut débarrassé de toutes les affaires, 
il se livra entièrement aux plaisirs des reunions intimes et de la com- 
pagnie des femmes, s'abandonna aux passions de la jeunesse et cumula 
Tivresse du pouvoir et celle du vin. On lui présenta un rapport tou- 
chant les propos du peuple qui disait que le roi ne songeait qu'a 
boire et ù se plonger dans les plaisirs et les orgies. I1 inscrivit sur la 
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سكن الح فاع ولىب الكات ازبانع عفافانكاات اللضرك ان هزه لا‎ 
يعزى العصوولا يفارق اللهوفطمع فيه واقبل فى ماة الى حى عبر‎ 
سجرن فتعاظم اعمان ايران شهر ذلك وهالم وإعال احوالم واخبووا‎ 
به بهم وكان خبيرًا وطاولوه الكلام واشاروا عليه معاجلة "لفطب‎ 
ومعالجة «) ما عض من المرض للك فم يزد على أن قال عادة الله لدينا‎ 
التنعقم‎ ٠ جيلة وثقتنا به قوتة و قلع عن« ليرى فى ميادين‎ 
واسةز على فته الجتمتهده لذ و نض ال اذری تيان‎ 
ليطت فى بيت -النار بها ويتوخه منها الى ارمينية للتصيقد ف‎ 
لناب ازو یستوالى ,اخله نوی عل ,الماك واستتضصب فمن الاعيان‎ 


() Ces mots manquent dans M. — O Mss. ye. — ® C .د‎ — ° Mss. التصڏد‎ . 


requête cette note : «C'est lû la coutume des rois, lorsque la paix 
rêgne et que les sujets vivent dans Fabondance. » 

Le Khãqên des Turcs, ayant appris que Bahram ne sortait jamais 
de Tivresse et sadonnait sans cesse aux divertissements, espera pou- 
voir le vaincre. H s'avança avec cent mille hommes vers le Djaihoûn 
et traversa le fleuve. Cet ‘événement parut très grave aux grands de 
Îranschahr, qui.en étaient effrayés et bouléeversés. Ils en e aera 
Bahram, qui Iui-même ne Îignorait pas, lui parlèrent longuement et 
lui conseillèrent de prendre des promptes mesures contre le danger, 
et de porter remède au mal qui venait d'atteindre empire. iir din 
se borna û répþondre : « La faveur de Dieu ne nous fait jamais défaut 
et nous avons entiêre confıance en lui. » I] ne renonça pas û se donner 
carrière dans les arêènes du plaisir et continua ã se livrer avec excès ã 
la chasse et ã la vie joyeuse. Puis il partit pour !'Adharbaîidjèn pour 
y faire ses dévotions dans le temple du Feu et pour se rendre ensuite . 
en Arménie, afin dy chasser dans les bocages. Il laissa comme son 
lieutenant, chargé du gouvernement, son frère Narsî, et emmena 
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وجریدة 2 الفرسان ضڪيرون الاس الأامرفى نهضته ألى هربه 
من عدود واسلامه بلاد ملکه وتوامروا نی مرزسلة خاقان واستکفای 
شه پال عظم يسدون به فمه ففعلط وضم نط له المال فاجابم 
خاقاں ٠(‏ الى ملتسم وتلم رو على انتظار ما يصل من جهتام وتلجتف 


وقوزع ۵ وفرق جهوشه وارسل نى المراى دواه وعاد الى بهرام عض 
2 فاخبره بالققصة 2 (» فی اعڪابه الى جرجان ومنها الى نسا 


على جيشه a‏ بیدد اک 8 اتسا وبااده 
وولاما اصڪابه a‏ ومعه راس خاقان وتاجه واموله فامر 


فىساروا M‏ ) .وتودع € س . خاں M‏ )0( — . عر M‏ )2 س . جب M‏ ) 


نب ا ا ر تو اا ر ا ا ا ت س ل ا ا ا ا ا یر نم مده 
ت س ج ت س 


avec lui un certain nombre de personnes d'entre les grands et un 
corps des meilleurs cavaliers. Les gens prenaient scn départ pour une 
fuite; Hs croyatent qu'il fuyait Tennemi et qu'il abandonnait son pays. 
Ils résolurent de négocier avec le Khêqên et de chercher a prévenir 
ses hostlités en le yy par une grande somme d'argent. Ils 
exécutèrent ce projet et sengagêrent ã lui payer cette somme. Le 
Khãqên .consentit û leur demande et s'’arrêta û Marw pour attendre 
ce qu'il devait recevoir d'eux; l y deméura, s'abstenant de ravager le 
pays, dispersa ses troupes et envoya ses chevaux au pûturage. 
L'un des espions expédiés par Bahrêm ¢étant revenu auprès de lui 
. etlui ayant rendu compte de état des choses, Bahram se rendit avec 
ses compagnons au Djordjûn, de la ù Nasê et marcha rapidement 
sur Marw, où le Khêqên demeurait immobile et dans une parfaite 
quiétude. I le surprit pendant la nuit dans son camp, fit pêrir la plus 
grande partie de son armée, le tua de sa propre, main, sempara de 
` Ses chevaux, de ses armes et de ses femmes, et prit possession de son 
pays, qu'il fit gouverner par ses propres officiers. Puis il retourna 
dans 'Adharbaidjan, emportant avec lui la tête, la couronne et les 
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بتعليق التاج مق ایت الغار والزم خرن ET‏ خاقاں وجواریها 

خدمة بيت« إلنار وتكغير سواد سدنتها ق تم المسيرالى المدائن 

واست قز على سریره بها فاستبشر الاوليأء وا وأخزل الأعدأء واتته الضراثب 

وجافت عنه النواثب وج جخ الست اغا اخ ۵ لها e‏ 

ووافققه د على القى الى eS‏ سنة سوی ٩‏ ما خدم به من 
الالطاى والهدايا 


ق اته قضى حاجة فى نفسه وسار متنكر الى ارض إالهند فاظلهر بها 
من تار باسه ونجدته۵ فی قعل السباع الضارية والفيلة الضازة ما 


. وجل مةخ M‏ )5( — .دسوی Cû‏ (4) س . ووأقغد C‏ (8) س :ص Mss.‏ )2 س :بیت M‏ )( 


richesses du Khêqên. H fit suspendre la couronne au temple du Feu 
et obligea la khdtodn , 1a principale femme du Khêqên , avec ses esclaves 
de servir dans:le temple et de faire partie de la troupe des gardierines 
du Feu. H continua ensuite sa route jusqu'a Madêîin, où il s’ installa - 
sur son tröne. Ses amis furent dans la joie et ses enneınis tremblèrent, 
les tributs lui arrivèrent et les adversités s'éloignèrent. HJ se montra 
disposê d la paix vers laquelle inclinait lempereur et lui accorda 
une trêve en lui imposant de payer chaque année deux millions de 
dînêrs, û part les presents qu'il offrirait ã titre d' hommage. 


BAHRAM SE REND DANS L’INDE. 


Bahrêm, ensuite, mettant d exécution un désir avec lequel il se 
portait, se rendit sous un déguisement dans TInde. Hy donna de 
telles preuves de son courage et de sa force, en tuant des bêtes fé- 
roces et des éléphants qui ravageaient la contrée, que sa renommée 
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u E‏ ر ن 2 ر ا ر v‏ ر م 
وان ای ملك فارش كلها وما حير ملك کد کون لے خا 


قال این خرداذبه فاا الذی يرویه اعڪابنا له فقوله ۵ 
منم آں شیر شلہ ' [وامۃم آں ہبر یله مغم آن بهرام کور وان بو 
ايقاع بهرام بخافان ملك الترك * 


لتا استفزاللك بيهم ورتب الاعال ونغض ١»‏ الامغال إشعفل بجالس» 

الانس ولخلوة بالنساء واجاب داعى الشياب وع بين سك الملك 
والشراب فرفع اليه أن الرعية يقولون ليس لللك شغل غير الشرب» 
والاكباب مءلى العزى والقصف فوقع هى من آثين» الملوك عسضد 


( Mss. xlgã. — % M Jj. —  M ajoute : م من بهرام کور کنيآم بو حبله‎ li (ce qui est 


une variante du second hémistiche). — ® Cette rubrique manque e M1. .ونقض €0 () س‎ 


.ايض 1 4 س . الشراب 11 7 . واشغغل بججاليس N‏ )س 


Et que je suis le défenseur de tout empire des Perses ! Malheur ù un empire qui 
n'a pas de défenseur! 


Ibn Khordêdhbeh ajoute : « Quant aux poésies que citent de lui nos 
compatriotes, en voici un vers : 


Je suis ce lion sanguinairé et je suis ce tigre furieux.. Je suis ce Bahram Gûr et je 
suis celui qui est surnommé Bod Djabala ! 


BAHRÃM TOMBE SUR LE KHÃQAN, ROI DES TURCS. 


Lorsque Bahram fut solidement établi au pouvoir, qu'il eut distri- 
buéles gouvernements et qud se fut débarrassé de toutes les affaires, 
il se livra entièrement aux plaisirs des reunions intimes et de la com- 
pagnie des femmes, s’abandonna aux passions de la jeunesse et cumula 
Tivresse du pouvoir et celle du vin. On lui presenta un rapport tou- 
chant les propos du peuple qui disait que le roi ne songeait qu'a 
boire et ù se plonger dans les plaisirs et les orgies. I inscrivit sur la 
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ساون العاقاء وخصب الرمايا ربلخ خاقان ملك الحرك أن بهرزم لا‎ 
يعرى الععوولا يفارق اللهوفطمع فيه واقبل نى ماقة الى حى عبر‎ 
يري فتعاظم اعيان أيران شهر ذلك ومالم واحال احوالم وأخبرا‎ 
به بهم وكان خبيرًا وطاولوه الكلام واشاروا عليه معاجلة "لفطب‎ 
ومعالجة ) ما عرض من المرض لللك فلم یزد على أو قال عادة الل التديتا‎ 


جچياة وشقتنا به قويِة و قلع عىری (2) لجری ف یماد ین ۵ التنعقم 
واسةز على ال 0 الل دوا ی آل اذ یکن 
للك ن بيت النارابها ويتمجه متها الى أرميْنية للتصيد فى 
ا ااا ائ , احام رد رى رعلى اللاك وات معدب نراس الاعيان 


J Ces mots manquent dans M. — Û Mss. u. — 7 C .دين‎ ° 15s. النصخد‎ . 


requête cette note : «C'est la la coutume des rois, lorsque la paix 
règne et que les sujets vivent dans Tabondance. » 

Le Khêqûn des Turcs, ayant appris que Bahram ne sortait jamais , 
de T'ivresse et sadonnait sans cesse aux divertissements, espéra pou- 
voir le vaincre. Il s’avança avec cent mille homımes vers le Djaihoûn 
et traversa le fleuve. Cet ‘événement parut très grave aux grands de 
'Îranschahr, qui.en étaient effrayés et bouleversés. Ils en informèrent. 
Bahram, qui lui-même ne Tignorait pas, lui parlèrent longuement et 
lui conseillèrent de prendre des promptes mesures contre le danger, 
et de porter remêède au mal qui venait d'atteindre empire. Bileirî 
se borna ã répondre : « La faveur de Dieu ne nous fait Jamaıs défaut 
et nous avons entière confance en lui. » H ne renonça pas û se donner 
carrière dans les arènes du plaisir et continua û se livrer avec excês ã 
la chasse et ù la vie joyeuse. Puis ıl partit pour 'Ãdharbaidjan pour 
y faire ses dévotions dans le temple du Feu et pour se rendre ensuite , 
en Arménie, afin d’y chasser dans les bocages. I laissa comme son 
lieutenant, chargé du gouvernement, son frère Narsî, et emmena 
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وجریدة من ا الفرسان فض الغاس الامرفى نهضته ألى هريه 
من عدوه واسلامه بلاد ملکه وتوامروا نی مراسلة خاقان واستکفای 
شره 9 ال عظم يسدون به فمه ففعلط وضم نط له امال فاجابم 
خاقای ا الى ملتسم وتلوم مروعلی انقظار ما يصل من جهتم وتلجت 


ر وفزق جيوشه وأرسل فى المراعى دواټه وعاد الى بهرام بعض 
جوإسيسه فاخبره بالقضصة فساره فى إعڪابه الى جرجان ومنها الى نسا 


واغذ السير الى مرو وخاقان ع قا وادع غافل فبټتله نی معسکوه وات 
عل اک جیه ور KR‏ واسلحته ا وبلااده 
8 اڪڪابه وعاد د آڏرڪن ومعه راس خاقاں وتاجه وأمواله فامر 


فساروا 1 1 - . وتودع € ۵ .خان 1 0 .شعرو 1 7 .جب ۷ ٠۳‏ 


avec lui un certain nombre de personnes d'entre les grands et un 
corps des meilleurs cavaliers. Les gens prenaient scn départ pour une 
fuite; ils croyaient qu'il fuyait Tennemi et qu Hl abandonnait son pays. 
Ils résolurent de négocier avec le Khêqûn et de chercher û prévenir 
ses hostilités en le satisfaisant par une grande somme d'argent. Ils 
exécutèrent ce projet et s'engagerent ã lui payer cette somme. Le 
Khãqêûn .consentit û leur demande et s’arrêta ù Marw pour attendre 
ce quill devait recevoir d'eux; il y demeura, sabstenant de ravager le 
pays, dispersa ses troupes et envoya ses chevaux au pûturage. 

L'un des espions expédiés par Bahrêm ¢étant revenu auprès de lui 
et lui ayant rendu compte de F'état des choses, Bahrãm se rendit avec 
ses compagnons au Djordjan, de 1ã û Nasê et marcha rapidement 
sur Marw, où le Khêaqûn demeurait immobile et dans une parfaite 
quiétude. Il le surprit pendant la nuit dans son camp, fit périr la plus 
grande partie de son armée, le tua de sa propre. main, s’empara de 
ses chevaux, de ses armes et de ses femmes, et prit possession de son 
Pays, qu 1l fıt gouverner par ses propres offciers. Puis il retourna 
dans 1Adharbaîdjan, emportant avec lui la tête, la couronne et les 
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بتعليق التاج می بیت النار والزم خاقوق سیدة نساء خاقاں وجواریها 

خامة بین النار وتکخیر سواد ا 4 م امسيرالى Ol‏ 

واستقز على سریره بها فاستبشر الاولياء وا وإخرل الاعدآء وأاتقه الضرائب 

وتجافت عنه النواثب وج جخ السم التى جز« لها قيصرفهادنه 

ووأفقه ۵ على القى الف ما چ سنة سوی» ما خدم به من 
الالطاى زإلهدايا 

خروجه الى ارض الهند 


من تار باسه ونجدته( فى قعل السباع الضارية والفيلة الضأازة ما 


. وجل مةخ M‏ )6( .دسویى CÛ‏ (#) ب . ووأقغخ C‏ (8) س .اح Mss.‏ )2 س :بيعت M‏ )( 


richesses du Khêqên. Il fit suspendre la couronne au temple du Feu 
et obligea la khdtoûn , la principale femme du Khêqên, avec ses esclaves 
de servir dans le temple et de faire par tie de la troupe des gardierines 
du Feu. H continua ensuite sa route jusqu'a Madêain, où il s installa 
sur son tröne. Ses amis furent dans la joie et sês ennerınis tfemblèrent, 
les tributs lui arrivèrent et les adversités s'éloignèrent. I1 se montra 
dispose ã la paix vers laquelle inclinait !'empereur et lui accorda 
une trêve en lui imposant de payer chaque année deux millions de 
dînãrs, a part les présents qu'il offrirait ã titre d' hommage. 


BAHRÃM SE REND DANS L’INDE. 


Bahrãm, ensuite, mettant ù exécution un désir avec lequel il se 
portait, se rendit sous un déguisement dans T'Inde. Hy donna de 
telles preuves de son courage et de sa force, en tuant des bêtes fé- 
roces et des éléphants qui ravageaient la contrée, que sa renommée 
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الا ل اد فامر باستدعأثه وملا یدک کات 
وساله عن حاله وقضته فقال إنا رجل من حاسية الملك بهم تضزضت 
من خدمته فها قصر فيه أثرى عى لهد إلذى يكحمده ويرتضيه فعاد 
ذلك بخط منه اخافنی على نفسى وأحوجاى الى التغرب ريا نطف 

a ER EL‏ د ا 
واستضاءتى بنور سعادتك فابشن ا للك عندى من لعظوة والمكانة 


REE EN SE SE,‏ * ات ناد و ا 
ET ES 0‏ 


( Manque dans M. — ® M |aaصi.‎ 


inspira au roi Schankalat envie de le voir. 1 le fit appeler et fut 
charmé de ses perfections. ll le questionna sur Sa situation présente 
et sur son passé. Bahrêm répondit : «Je fais partie de la cour du. roi 
Bahrûm. J'ai rempli dans son service une charge dans laquelle je n’ai 
pas su obtenir tout û fait son approbation et le contenter, ce qui me 
valut son deéplaisir. Cette disgrêce me fıt craindre pour ma vie et me 
. força de m'expatrier, en attendant que. sa colère contre ma pauvre 
` personne soit apaisée. » Schankalat lui dit : « Voilû pour moi une occa- 
sion favorable pour faire de toi mon ami et pour profiter de ton 
éclatante fortune. Apprends donc que tu Jouiras de ma faveur et que 
‘tu auras une haute situation. Traite-moi comme Tenfant traite. ses 
parents. » Il en fit son convive et son compagnon de chasse. Les 
talents et les .merveilleux exploits qu'il vit de lui le ravirent. 

I advint qu un ennemi de Schankalat d'entre les rois de Inde prit 
les armes contre lui et arriva ã ses frontiètres, résolu de lui livrer 
batallle et de lui enlever son royaume. Bahram dit è Schankalat : 


“1 


1 


IMORIMERIE NATIONALE, 
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حاربته لاكفيك امره فعلت فقال أن نشطت غير مامور لان تنوب‎ 
منابی م اشبك مع سعادة جك فى انجاحك وعظمت عا منتك فخبهز»‎ 


TEE ۹ e ذللف‎ e ابم‎ 

شرام تو ما امای سرا ا على سکراسرة 

EET ie‏ ا 

سهه فيرتز نى الارض ويتناول رؤوس الرجلين بهينه وشماله فينطم 
Manque dans C.‏ )3( — . أخرسوا € e‏ .فتار (D M‏ 


« Veux-tu me charger de le combattre, afin que je te débarrasse de 

lui?» Schankalat répondit : « Sı tu toffres avec tant d'empressement 

et volontairement û me remplacer, je ne doute pas, étant donriée 

aussi ton heureuse fortune, de ton succès, et grande sera mon obliga- 
tion cenvers: toi. » Bahrãm fit ses préparatifs et se mit en marche avec 

les troupesmdiennes, tandis que le roi ennemi s’approcha, fier de sa 
puissance et plein de confiance en la force de ses armes. Quand Jes 
deux armées furent en présence Tune de autre, Bahram dit ù ses 
hommes : « Protégez mes derrières, et regardez les prouesses que j ac- 
complirai sur mes devants. » Les Indiens firent ce qu'il ‘ordonnait. 
Alors Bahrãm exécuta sur armée ennemie une charge qui ébranla, 
abattit, brisa et dispersa les troupes. Puis, se mettant û attaquer 
leurs guerriers, il tranchait la tête û un homme avec son sabre ou 
le fendait en deux, ou, Tenlevant de la selle, le jetait ù terre, le faisait 
piétiner par son cheval et le tuait; contre un homme portant une cui- 
rasse, Î lançait une flèche. qui transperçait le corps de part en part 
et s'arrêtait dans le sol; saisissant deux hommes par leur tête, un 
de sa-main droite et autre de sa main gauche, il frappait ces têtes 
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احدها بالاخر حتی تنتثر أدمغتها و اق الفيل قيضرب خرطومه 
بالسیف حى يصطلمه ويستنول من عليه فيكټة» فا اشسرون 
جيش العدو مى الهلاك نكصز على اعقابم وروا مرعوبين منهزميس ‏ 
لا يوون على أحد واقتقى إعحاب بهرم آثارم فاكهرا القتل منم 
وغةوا ما معم کا اف ا يشاهد ما ری فلا انقلب 


بهرام بذلك الفخ العظم الاج لجسم ترجل له صتكلت ودعا له واثنى د 
عليه وجزاه غير وحکهه نی مُلکه وملکه واخذه معه الى منږله 
فنادمه ولاطفه فلا دب المدام فى بهرام انتسب۵ له فقام شنكلت 


وواصل الجدات ۵ له وعفر بين يديه وجهه ومشخل بين يديه 


¬ .رب. C‏ ® کی لح ا M‏ %( — .السلم M‏ ® -— .× . .. فيصطله Mss.‏ )( 
. الإسجدات NC‏ . أنقشب M‏ )6 


Tune contre Tautre, de telle sorte que leurs cerveaux jaillissaient et 
se répandaient; attaquant ‘un ¢léphant, H lui labourait la trompe 
avec le sabre et la tranchait, délogeait ceux qui le montaient et le 
faisait tomber ã terre. Les troupes ennemies, se voyant Pres de pêrir, 
abandonnèrent la partie et s’enfuirent en proie û la panique, sans re- 
garder en arrière. Les gens de Bahrêm les poursuivirent, en tuèrent 
un grand nombre et les dépouillèrent.. 

Schan kalat se tenait sur une hauteur, d' où il voyait ce qui se passait. 
Quand Bahram revint avec cette grande victoire et ce gros succès, 
le roi mit pied èù terre devant lui, fit des veeux pour lui, le félicita, 
le remercia, mit û sa disposition son pouvoir et ses biens et le ramena 
avec lui en son palais; il but avec lui et le combla de gracieusetés. 
Lorsque Bahram fut sous lTinflüence du vin, il lui fit connaitre son 
nom. Schankalat se leva, ne: cessa de se prosterner, baisa la terre et 
se tint debout devant lui. .Bahram 1 invita d s’asseoir, lui adressa de 
bonnes paroles et lui demanda en mariage une fille qui lui était née 


pm 


1° 
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فزقجه بها وجعل الدينل 0 ومکرں وما یلیها برم خدمته والتزم 
اه الضريبة عن ساثر بلاده وأهدى اليه من الذهب والفضة 
تفت رالعبتاة رالطمب رالعاح وجلو الفررا يعترت العنذ روهز 
الابنة باموال مفتنة ت أن بهرام ته طلقا اران چ اباقری ۷ اید 
وإبسطهاه وإسر نفس وانشطها وشتمعه شنكلت فلتأ بلغ نهاية المشيّع 
ودغه وانصری 
ما جری “ علیہ آمره بعد منصرفد 
امو فور شر مك لكان راه اعد السك عاذ 
| والدنيا حت امرة والدهرطوع يده عاد لعادته فى اجتناء مار 


. نالف .1155 | .اجرى °  (‏ .واسطها ° 0 .ما قوی .5ئ0 ) س .الدبيل ١ ٧1‏ 


dela fille du Faghfoûr. Schankalatla lui donna pour femme, fit passer 
sous sã domination Daîbol et Mokrên et les contrées adjacentes,ys'en> 
gagea ã lui payer tribut pour ses autres provinces, lui donna de or, 
de Yargent, des armes, des éléphants, des parfums, de T'ivoire et des 
peaux de panthères en quanitités innombrables, et constitua a sa fille 
un équipage d'une richesse prodigieuse. Bahrûãm partit ensuite pour 
TÎranschahr, puissant et généreux, Joyeux et plein d'entrain. Schan- 
kalat, ayant accompagné aussi loin qu'on pouvait le faire, prit congê 
de lui et s'en retourna. 


GOUVERNEMENT DE BAHRAM APREÉÊS SON RETOUR. 


Lorsque Bahram fut de nouveau installé dans sa résidence û 
Madêin, le bonheur étant son fidèle assistant et la fortune son alliée, 
univers soumis d ses lois et le .siècle acceptant sa domination, il re- 
commeriça ù cueillir les fruits des plaisirs et û prendre les prémices 
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المسرات ا وافتراع ابكار اللذات وعم وخص المرؤأزبة والاعيان بإلعطاي 
ولغلع والولايات والاقطاعات وسرغ الرعايا خرإح سبع سنمن وإحب لم 
ما أحت لنفسه فامرم بالاقبال على الشرب وتزجية الاتام باللهو وقال من 
ا منکم قار لهال عن أعطاء العزى ‏ والقصنف حقها فعلل 
النظره ما يفزغه لشانه ويُعينه على إطابة عيشه وتنعم أوقاته وعليه 
رفض لحثمة فى مسألتى وإحسان لظن جردى وشفقتى ففرغ الغاس 
للاميم وملاذم رافتغلا جلع العذارى معاقن القعار راكجقل 
نتا ہے دود وران التهود  e‏ الأاغانن ,«مصاخة الامانن على ` 
کک وفْرش المس ونى لباس الدعة والسعة حى خلت الاسوق 

.وسموع 11 5 - .النهوض ١‏ 0 .المنظر 1 ) س .الغرق 1  #‏ .المضزات N‏ ( 


| des jouissances. Il accorda ù tous les marzebûn et ã tous les grands, 
en distinguant particuliètrement certains d'entre eux, des allocations, 
des robes d'honneur, des gouvernements et des fiefs et fit remise au 
peuple de Iimpêt de sept années. 
`` Voulant pour ses sujets ce qu'il vol pour lui-même,* Bahram 
leur commanda de se livrer au plaisir de boire du vin et de passer 
leur temps û se divertir. I dit : « Si quelqu’ un d'entre vous n'est pas en 
état de subvenir aux dépenses des festins et des divertissements, mon 
devoir est de lui procurer les moyens.qui lui créent des loisirs et lui 
permettent de mener une vie agréable et d'embellir ses jours, tandis 
que lui-même devra mettre de cöté toute fausse honte en m’adressant 
ses demandes et en comptant sur ma générosité et ma bonté..» En 
conséquence, les gens sabandonnaient entièrement û leurs réjouis- 
sances et û leurs: plaisirs, se livraient sans contrainte aux douceurs 
du vin, tout en folêtrant avec les joues des belles et les seins des 
vierges, et passaient leur temps ã écouter des chansons et û satisfaire 
leurs désirs, dans une parfaite quiétude et. une tranquille félicité 
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وغاب الصناع وتبطل الززاع وبطلت امصالر» الجا ات وانقطع 
لبلب والخارات خينشذ امر بهرام فغودى فى الناس الا عودو ألى 
مکاسبکم وأقہلوا لی معایمکم من لدنقعقيس الصج الى زوال 
التمس تر استغلوا بجالس الانس لتكونوا كل يوم جاأامعين بين 
الكسب والشرب وبين السى والرى فامتغلوا الامر حتى. عادت الامور 
اتی الراب اواعتدل بعد الالعواء والاضطراب ن أن بهرام مزه 
فى عشيبة يوم عند رجوعه من متصيّده بقوم من الشرقة يشربون على 
. خضرة الزرع وصفرة الشمس فانكر عليم الاخلاله بالسماع الافي 
وروم الارواح فقالوا إتها الك قد طلبنا اليوم مطربًا مائنة دو فق 


() M المصان‎ ..-- (2) Manque dans M. —  M JM. 


el ans T'aisance et le bien -être. Il s'ensuivit que les marchés demeu- 
raient vides, qu on ne trouvait plus d'artisans, que les laboureurs 
abandonnaient le travail, que les cultures périssaient et que le com= 
merce et lestransactions cessaient. Bahram fit alors proclamer parmi 
les populations : « Allons, retournez û vos professions et occupez-voušs 

ù gagner votre vie depuis le lever de Taurore jusqu'a midi, et livrez- 
vous ensuite au plaisir de boire en société, de façon ù mener de front, 
chaque jour, le devoir d'acquéerir les moyens d’ existence et le plaisir 
de boire, le labeur et la jouissance! » On se conforma û ce commans= 
dement, de sorte que les choses rentrêrent dans Tordre accoutumé 
et reprirent un cours régulier après Ja confusion et le désarroi. 

Un soir, Balhrãm, en revenant de son parc de chasse, passa près 
d'un groupe de gens du peuple qui buvaient du vin sur herbe au 
coucher du sole. Il les blãma de se priver de la musique qui charme 
les esprits. « Sire, dirent-ils, nous avons cherché aujourd'hui un mu- 
sicien, eh offrant cent dirhems, sans pouvoir en trouver.» Bahram 
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واعوز فقال بهرام سنغظر» لكم قر امر مكاتبة شنكلت الهندى فى 
انفاذ أربعة آلاى من حذاق المطربين وأعيان المسمعين» الى حضرته 
ففرقم بهرام فی هالکه وا وامر الرعايا باسخدامم والاستمتاع بم ۵ 
قضاء حقوقام فمن نسلم هلاه اللوريون السودان الذين لم 
ان بالغ فى المزامير ونقر العيدان 


دکر آخر امربهرام جور 
مضت من ملكه تلات وعشرون سنة وكاتها من طيبها وقصسرها 
ساعات مسروقة من الدهر ختلسة من أيدى لوادت مقصورة على 
غفلات العيش ولحظات الانس فذكر الطبرى اته سارالى ماه الكوفة 


١ ۸1 .لحذاىق ... المستمعیں 1 ۵ - .ستنظر‎  0( 1 .الراعيا‎ % Manque dlans C. 
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dit : « Nous vous en procurerons. » Il fit écrire û Schankalat Indien 
pour (lemander qu'il envoyût û sa cour quatre mille des plus habiles 
musiciens et des meilleurs chanteurs. Schankalat les ayant envoyés, 
Bahram les. dissêemina dans ses provinces, ordonnant au peuple «le 
les employer et de se faire divertir par eux-en leur donnant une juste 
rétribution. C'est de ces hommes que descendent ces noirs Loûris 
dont la profession particulière est de jouer de la flûte et du luth. 


FIN DU RÊCNE DE BAHRAM-DJOÛR. 


Après un rêgne de vingt-trols ans qui, û cause dle leur charme 
et leur brièveté, paraissaient des heures fortun¢es prises sur le Tem ps, 
arrachées aux vicissitudes du Sort, uniquement consacrées û la vie 
sans soucis et aux instants de plaisir, Bahram, ainsi que rapporte 
Tabari, se rendit û Mûh de Koûfa pour y chasser. Un jour, étant 
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العصةه بها فركب ذات یوم فشد على عر وامعن فى طلجه فارتطم‎ 
ال رأس ليت‎ E ف جب بعيد الغورفطاح فيه فسارت‎ 

سبلو القعله رالغاسة ی دزی مآته احرج یمه واناه حثی 
چعرا منها E E e OL E‏ 
ع الياس منه عظمت المصيبة به على إلناس فبلغت منم ما م تبلغه 
فى أحد من الملوك قبله واشةد جرزعم عليه واكبارم ٠‏ الرزيثة فيه 
سفوا کیا مل نضارة افاشە ریهب وماق ىسى تاره وشغععه غق 
رعقته واقاموا له المتادب رواداموا المناحات وال ماق » فى جيع ١‏ الممالك وقالوا 
ات اڌل یرک ی چک ووا ا کی مرو ا ا کی 


(J Manque dans C. — O M .جنه أی جنة بهرام‎ — (3 M س واكتارم‎ 0 Mss. 
س .المناجات والمأتم‎ )( 1 e. 


monté ã cheval, il, courut après un ûne sauvage et, le poursuivant ã une 
grande distance, il tomba dans un puits très profond, s'y enfonça et 
disparut. Sa mère se transporta, avec des: foules de gens, û orifice 
du puits; les puisatiers et les plongeurs travaillèrent ã en épuiser eau 
et ù déblayer argile et la vase, de telle sorte ‘qu'ils en formèrent dês 
hautes montagnes; mais ils ne réussirent Pas ù retirer le corps de 
Bahrêam. Lorsqu il n'y avait plus aucun espoir de le retrouver, ce fut 
pour les gens une immense calamité, quileur causa un chagrin comme 
ils n'en avaient éprouvé pour aucun de ses prédécesseurs; ils étaient 
.«désolés de sa mort et de la grande perte qu'ils avaient faite en lui. lls 
regrettaient profondément son règne florissant et heureux, ses belles 
actions et sa bonté envers ses sujets. Ils célébrèrent pour lui, dans 
toutes les ‘provinces, des lamentations et organisèrent des assemblées 
de deuil et de condoléance pendant longtemps. Ut ils dirent : « La 
première marque de reconnaissance et de gratitude que nous allons 
lui temoigner pour sa bénigniteé et pour sa belle conduite, c est de 
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لفلافة له فى عقبه وولده وابتذال الأنفس فى خدمتم وتعظهم وبذل , 
لهد ف بلوغ ٠‏ رضام وغبتم واقبلوا على تقبيل القن ا في 
يزدجرد بن بهرام وفتوه بأنفسمم واولادم واموالام وحين قضوا عنده 
بعض أو طارم س الغجي بالبكاء والنشي ا ا ارجع 
ا العوارى بلغ افضل الامانن وتا أمخن بامظم الاهوال تطتول 
رى الابدال ف انغال عليه فبايعوه وملكوه 


ملك يزدجرد بن بهرام 
لتا ملك يزدجرد بن بهزام دعا له الناس فقالو برك الله للى إتها الماك 
.غ  Manque.dans M. — % M‏ 


lui donner de bons successeurs pris parmi ses descendants, de prodi- 
ıguer notre vie û les servir et û les honorer et de faire tous nos efforts 
pour obtenir leur entière satisfaction et leur amiti¢. » En conséquence, 
ils allèrent se prosterner devant Yazdedjerd, fils de Bahrêm, et lui 
 `déclarèrent que leurs personnes, ainsi que leurs enfants et leurs biens 
étaient sa rançon. Après avoir, en sa présence, pendant quelques 
moments, manifesté hautement leur douleur par des pleurs et des 
sanglots, ils dirent : « Loué soit Dieu qui, ayant reclame ce qul nous 
avait confié de plus précieux, nous fait obtenir ce que on peut désirer 
de plus excellent et, nous ayant éprouvés par la plus terrible des catas- 
:trophes, nous favorise parle plus noble remplaçant! » Ensuite, se pres- 
. sant autour de lui, ils lui prêtèrent le serment d'hommage et le pro- 
clamèrent roi. 


RÊGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRAM. 


Lorsque Yazdedjerd, fils de Bahram, eut pris le pouvoir, les gens 
f'acclamèrent de leurs vceux et dirent : « Que Dieu te bénisse, ê roi, 
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چک ت ردا ر رو والسعادة والنجة وعرى 
رعيتك من بزكة إتامك ما عرفم من بركة إيام ابيك فانم م يتعرفوا فى 
ولاية احد من الوك قبله من رخاء البال وحسن لهال وسعة الغنى 
وضفاء العيش وعم النعم ما تعزفوا فى ولأيحه وان كان فى ن مضى 
مام قد إحسن السيرة فيم وافضل وإنعم عليم ما خلا ملكا احا 
اصاے جله ما افسد ا وإساما كم فسا الله للك الاروام 


Mi FEE a 


r TTT 


dans la royauté dont il t'a favorisée, qu'il taccorde constamment tout 
bien et toute prospérité, tout bonheur et toute grace! Qu'il rende 
pour tes sujets ton règne aussi prospère que celui de ton père! Car söüs 
le gouvernement d aucun de ses prédécesseursils n'ont corinu, comme 
sous le sien, une telle aisance et tant de bien-être, une telle opulence ّ 
une existence si agréable et tant de contentement en général. Certes 
toüs les rois précédents les avaient bien traités et comblés de bien- 
faits, excepté un seul; et c’est le fils qui a réparé le mal qu’avait fait 
le père, qui a restauré ce que celui-ci avait brisé et qui a fermé les 
plaies qu'il avait causées. Nous demandons û Dieu pour ces ãmes le 
salut et la misêricorde. Qu'il veuille leur accorder pour nous la meil- 
leure des récompenses! Et de même qu'il t'a donn¢ 1'héritage de leur 
pays et de leurs cités, qu'il te fasse hériter aussi .des années de leur 
vie!» Yazdedjerd leur répondit : «Que Dieu exauce votre prière et 
donne û vous d’abord tout bien et toute grace!» Puis il dit : « Nous 
avons vu lattachement si sincère que vous avez témoigné û notre père 
pendant sa vie et votre si vive gratitude après sa mort; ces sentiments 
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وسترون من صفقتنا علیکم وعنایتنا بامورکم ما يقز عيونکم وڪقق (» 
نونكم مشيثة الله واذنه قر انه مك حيتا من الدهريقةقفق اثر 
ابیه ویقتدی مساعیه ویسیر بسیرته نی لين ااب وقضاء لعاجات 
ت اسخد الانقباض عا كان يبتذل فيه مى كغرة الأذن الرعيجة فعرفى 
ه بعض نعحاثه مشقة ذلك عليم فاعتبم وعاد الى احسن ما عردم 
قر قال لم انه لیس ینبتی لکم* أن : ما رايم من تقریبٍ 
بینا اتاکم وفرط پژه بکم على ان تروا ذلك حا واجبًا على جيع من 
بعده وان اخلل بعضم بکل ما کان ابوا يوجبه لکم صرفم ذلك 

ا ا وخشونة ليانب فان طبائع الملوك مختلفة 


uM a‏ وغو 


VOus i créé, des droits ù notre reconnaissance que nous n'oublie- 
rons pas et "dont nous he tarderons pas û acquitter la dette. Vous aurez 
de notre solicitude pour vous et du soin que nous prendrons de vos 
affaires des preuves dont vous serez contents et qui réaliseront vos 
espéerances, par la volonté de Dieu et avec son agrément. » 
Yazdedjerd, pendant un certain temps, marchait sur les traces de 
son père, se conformait û ses louables façons dagir et suivait la même 
ligne de conduite, étant faclement accessible et faisant droit aux 
requêtes. Ensuite ill commença-d se départir de habitude de se pro- 
diguer par de fréquentes audiences. Mais un de ses fidèles consell- 
lers lui ayant représenté que cela causait de la peine û ses sujets, ıl 
leur donna satisfaction et revint a excellent systètme auquel l1 les avait 
accoutumés. Puis il leur dit : « H ne faut pas que la familiarite avec 
laquelle vous avez été traités par notre père et excessive bonté qu'il 
vous a ttmoignée vous induisent ã croire que celte manière (agir est 
obligatoire pour tous ses successeurs, et que, si Tun deux manque û 
vous reconnaître tous les privilèges que notre pêre vous accordait, 
vous attribuiez cela û son orgueil, û sa parcimonie ou ã sa dureté. Les 
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وارآه م معباينة ولکل اق رم لا يوافق جيع الازمنة وليس على املك 
یتب نی طول خلوته وانغراده ا اعا رر اده كان 5ل 
صلا الرعتة ونظام اليلكة ومکایدة ۵ العدة وحم مواد النواشب 
فقبلو عذره ۵ ورضو ا رضيه وروا رايه ت انه تقل باه فى العدل 
وادقلجاامةزالراة رالكارة اة فى الحضةد رالاتعياب على الب 
ا6ا يان فته براكدة رعطتر نة اا دها ابا من ولوعتة به 
ومواظبخه عليه وما الشرب فانه اقتصد فيه وإ يستكقر منه لغلا 
يشغله عن تدبيرالمملكة فكان يشرب فى الاسبوع مَِةٌ او مترتهن 
ركان اغلب الاحوال عليه مشاورة النعصاء والمدة على الاعدآء والجاز 


ا 0 دد 9 .وکام 2 .از 0 


rois n'ont pas tous le même caractère et leurs idées diffèrent. Chaque 
temps a son usage qui ne convient pas û tous les temps. Le roi ne 
mêrite pas des reproches sl demeure le plus souvent inaccessible, 
sٌ isole et soccupe de ses affaires; car c’est pour améliorer la‘condition 
du peuple, ] pour maintenir dans? Etat le bon ordre, pour combiner 1a 
guerre contre Tennemi et pour enrayer les calamités. » Les gens acceþ- 
têrent ses raisons, approuvèrent ses E et adoptèrent son sage avis. 

Yazdedjerd imitait son pêre en pratiquant la justice, en veillant ã 
la bonne administration de 1'Êtat, en se montrant bienveillant et én 
rendant le pays florissant. Mais il ne suivait pas son exemple relati- 
vement û la chasse et ù son goût pour le vin. En ce qui concerne la 
chasse, 1l 'abandonnait complètement, la considérant comme étant 
de mauvais augure, ã cause de ce qui étaıt arrivê û son pêre اا‎ le fait 
des’ y être livre avec passign et continuelement. Quant au vin, il en 
usait modérétment et n'en buvait pas souvent, afin de n’être pas distrait 
du gouvernement de'ÉÊtat; il se contentait de boire une ou deux fois 
par semaine. I considérait comme son principal devoir de deélibérer 
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احدها يسقى هرمز والاخر غيروز فاخذا باطرإى الخابة وإستوفيا اقسام 

البراعة ۳ E E‏ ف امر الملك بعده على ادها خسوفًا Ea‏ 
وحشة () الورك اا فيه آی أعيان أل ولة ووجود الرازبة 
وقصرمت اتام ملکه وھ انى عشرة سنة وكسرعن سير حمودة 
واتار جيلة 


ملك فیروز بن يزدجرد بن بهرام 


) کا خاد کن یزد جرد تنازع إتتاة فيروز وهرمز فى املك وتجاذيا e‏ 
دراد کل انها ار ا النين فى التعضب لها وجرت 


)( MN شد 9 حشةة‎ G۰ 


avec ses conseillers, de faire sentir la rigueur de ses armes aux enne- 
mis, d'accomplir les promesses et d’exécuter les menaces, d'exercer la 
cléemence envers le peuple et de veiller au bon état de Tarm¢e. H avait 
deux fils, Hormoz et Fairoûz, qui se distinguaient par les plus nobles 
qualités et pössédaient toutes les vertus. Yazdedjerd qui craignait, en 
désignant un d'eux pour lui succéder au pouvoir, le mécontentement 
de f'autre, laissa le soin d'en décider aux grands de Etat et aux prin- 

cipaux marzebûn. Le règne de Yazdedjerd prit fin après une durée de 
dix-huit ans et une fraction, temps rempli d’insignes vertus et de 
belles actions. 


REGNE DE FAÎROÛZ, FILS DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRAM. 


Après la mort de Yazdedjerd, ses deux fıls, Fairoûz et Hormoz, 
se disputèrent le pouvoir et s’efforcèrent, chacun de son cêté, ù s'en 
assurer la possession. Les gens prenaient parti pour Tun ou pour 
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خطوب يطول لطاب بدكرما قت افضت لمال بيبها الى املكاصغة وإبرر‎ 
صتحة المنابذة فخاربا» وتقارعا وكشرت لوب عنس أنيابها حآى تلت‎ 
السيوي والرماح مgں الدماء ۶ فقتکشرت ۵ وتعشرت ق ا لافطا‎ 
نا الاخون پشنف اتد ويتباڪيا ن ویقرعان اليج [بالنبع] ان‎ 
قال ل آل اف قل فذٰ تی ااه نهد‎ ١ بھی أرأقة. الدم والدمع‎ 
القضة ابيات الجترى وھ اأحسن وبلغ ما قیل فی ارب الاقارب‎ 


7ں N f mur‏ 2 م 0 A‏ 
وفرسان ماع آجیش ا e‏ حتی تضیيق درو 
ا e‏ م 


ذا چ بٿ يوم ففاصت اوا تذكرت القرق فاضت موه ١‏ 


. لجلد الاول من تارج : le mot lqEges, or lit‏ فاتجاريا EC‏ 
ای تددو يليه 4 ليلد الخان ملك بلاض فتكت © ۵ 
Puis, après deux‏ . بن فریدون المسمى بالعبر . الدمع وألدم 1 )0 

( 


4) Ici finit le chapitre dans C et le cha- pages blanches, vient Bı table des chapitres 
pitre suivant y manque entièrement. Après de la suite de Iouvrage. 


autre, et il survint des événements qu i serait trop long ۳۴ rap- 
porter. Puis, les deux princes en étant arrivés aux hostilités ou 
vertes et ù la guerre déclarée, ils luttèrent et s’assaillirent. La bataille 
fut ardente, de telle sorte que jes sabres et les lances, enivrés de 
| sang, fléchissaient et se laissaierft choir dans les poitrines et les 
membres. Les deux frères combattaient un contre autre tout en 
pleurant, Hs faisaient preuve dune egale valeur et versaient ã la fois 
du sang et des larmes. Ces circonstances, dit auteur, me rappellent 
les vers d@' Al-Bohtorî qui sont ce qul y a de plus beau et de plus 
. eloquent qui ait été dit au sujet de la guerre entre proches parents : 


Bien des fois des chevaliers dont les poitrines bouillonnent de haine, de sorte 
«ue leurs cuirasses deviennent trop étroites , : 

Quand, un jour, ils combattent les uns contre Jes autres et que leur sang coule, 
se souviennent de leur parenté, et voilù que coulent leurs larmes. 
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شوَاجر اماج تقططع بَيْتَهَا جر" رحا رمل وها 
رے ار م څر ےو ر م ur2‏ 
تقل من وتر أعز نغوب ليها باي ما كاد يهاه" 


قر أنكشفت هبوة لسرب عن هرمز وقد فاتته نفسه وفارقه راسه وحق 
به ثلائة نفرمن اهل بيته فبكام فيروز وجهزم ل2 انه اقتعد سریر 
ملك وإعتصب بالا فامسکت السماء ا والارش ده و تهت 
الریاے الى يُرسلها ا و بین يدی رچته وغارت للمياه ونضبتل 
وجفت الزروع واخلفت الاتجار وغطت السماء واشعد د الاس 


واتصلت اللزبة )4( ودأمت المجأعة O‏ فاربت) 6 على سخی یوسف 
مم وع وإعوز الطعام وهل الصتر والغلء وتفاقم لهد والبلء وماضيت 


() Dans I'exemplaire du divan d’Al1-Bohtorî de la Bibliothèque nationale (ms. ar. 3086), 
on lit د‎ et عواجز‎ ٠ س‎ )2( Ce Vers, dans le divan, se trouve entre les deux vers وفرسان‎ 
et .اذا ا‎  )3( M5. س اللزية .ئ () س .ونضت‎ )5 Ms. .قادبت‎ 


„. Üne mêlée de lances ‘brise des liens sacrés de famille. Celui qui brise ces liens 
encourt le blûme. 


Ils égorgent, par vengeance, avec des mains qui ã peine leur obéissent, ceux qui 
leur sont les plus’ chers. 


. Puis, quand la poussière de .la bataille était dissıpée, Hormoz 
fut trouvé mort, sans tête, et avec lui trois personnes de sa famille. 
Fairoûz les pleura et pourvut ã leurs funérailles. 

Fairoûz, ensuite, monta sur le tröne et ceignit la couronne. Alors 
le ciel retint sa pluie etla terre ses ruisseaux; les vents, ces messagers 
que Dieu envoie pour annoncer sa miséricorde, cessèrent de souffler; 
les eaux disparurent sous la terre, les sources tarirent, les E 
desséchèrent etles arbres ne donnèrent pas de fruits. Le ciel demeurait 
fermé, la situation était grave et la détresse permanente. La famine 
dura sept années, plus funestes que les années de la famine de 
Joseph. Les vivres étaient extrêmement rares, la pénurie et le dénû- 
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والنائبة ااك فاخول فيروز و وقاسی مں نظلكف ااال قذأة 

عينه وتجا حلقه 0 وة صدره وتطير من الشدة المسةرة فى اواثل 

اټامه حتی م ان بم على وجهه ا 2 اته تماسك 

1 ن الاحتكار N‏ فح أبوأب لما 

paa: n‏ وکتب عتاله خراسان وفارس 
خر .115 3 س .وج خلقه .115 ۵ 


8 


ment régnaılent partout, la misère etles souffrances étaient épou- 
vantables. Les oiseaux et les bêtes fauves périssaient, le bétail et 
les bêtes de somme succombaient. Ce fut la grande Catastrophe, 
1ÉËvénement terrible. Fairoûz était brisé et anéanti; il endurait des 
tourments comme s'il avait un fétu de paille dans son ceil, comme 
si un os_obstruait son gosier, comme si une anxiété oppressait sa 
poitrine. H considérait comme de mauvais augure cette advérsité 
prolongée du début de son règne, de sorte qu'il fut sur le point de’ 
s'en aller au hasard et d'abandonner son royaume; puis il fit bonne 
contenance, supporta courageusement Iinfortune, se mit en devoir 
de pratiquer la générosité, vint en “aide aux hommes par ses secours, 

et porta remède ã leurs maux par ses bienfaits. I1 leur remit Timpût, 

leur défendit Faccaparement des grains, ordonna de fermer les bu- 
reaux des recouvrements et douvrir ceux de la distribution des dons 
aux pauvres et aux malheureux. ll ¢écrivit èd tous ses لس ولوا‎ | 
dans le Khorãsãn, 1 Trêq, le Fãrs, TAhwêãz et les autres régions,‘ leur 
recommandant dagir envers les gens de ces pays comme on agissait 
envers ceux de la résidence et de les secourir par des vivres et de 
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بلغه موت وإحد م الناس فى مالكه جرعًا لمعاقمن اهل تلك . 
امملكة ولدينة اوالقرية اوالموضع الذى مات فيه ولينكلن بم 
اشد النكال فلا تصزمت السبع الشداد ركب فيروزيومًا الى ا 
معسليًا ومتعللاً فنظرالى تهس جبلح تخترك يته بنسم الع فكاد_ 
يغشى عليه من السرور عياة ذلك الوحشى وحركة النسم فترجل 
واقبل على الشكر والدعاء والقضزع الى الله فى حال عقد السماء فبيها 
هوی ابتهاله اذ هجت الریا a‏ السماء 
عزاليها واغدقت الارض وتخت نوإحيها ټر أحيا الله الارض بعد موتها 
وإغات١‏ البريّة بعد أشرافها على هلاكها فادبر ليدب وأقبل لشصب 


.لذب Ms.‏ ( س .واغاقة Ms.‏ () 


faire le possible pour ne pas les laisser périr; il jura fort et ferme que, 
sll apprenait qu un seul homme dans une de ses provinces était mort 
de faim, il punirait les habitants de la province et de la ville, du 
. village ou de Fendroit où cet homme aurait péri et qud leur infli- 
` gerait le chûtiment le plus rigoureux. 

Quand les sept années malheureuses arrivèrent ã leur fin, Fairoûz, 
un Jour qu'il s'était rendu ã la campagne pour se distraire et se di- 
vertıir, vit un bouquetin dont la barbe était balancée par la brise. 11 
faillit perdre connaissance, tant était grande sa joie de rencontrer cel 
animal vivant et d'apercevoir le souffle de Yair. H descendit de cheval 
et se mit û rendre grãces ã Dieu et ã lui adresser d'ardéntes prières 
pour qu'il ouvrit le ciel fermé. Pendant qu'il suppliait ainsi, les vents 
se levèrent pour rassembler les nuages, le ciel laissa couler ses outres, 
la terre fut abondamment arrosée et ses parages ruisselaient. Ensuite 
Dieu réveilla la terre de son engourdissement et ranima les créatures 
qui avaient été sur le point de périr; la disette s'éloigna et Tabon- 
dance arriva, les produits augmentèrent et les prix baissèrent; tout 
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ر السار ومست امال ,افم االرن‎ 
رامت النوازل واتسع لفيروز مسرح الستزات فاقبل على العجارات‎ 
ونی بالرق مذينة اها رام فيروز وفها» بین جرجان واب‎ 
صول مدينة اها روشن فيروز وبناحية اذربهان محينة اها‎ 
شهرام فروز واستوسق. له املك واطاعه الملوك سوى خشغوازه ملك‎ 
SEA الهياطلة بيا وطخارستا‎ 
فلوو السدر تحتف عاو رة خاد قركب القازة اعتتتاا راطا‎ 
ادلآؤه الطريق حآى قغل العطش كغيرا من م واضطرالى المسيرف‎ 
حال القآة والذلة من جا معه الى عدزه والنزول الى حكمه فى المسالمة‎ 


خشنواذ .ئ () س .وفها جری DD Ms.‏ 


prospérait, les tribulations se dissipèrent, les calamités cessèrent et 
Fairoûz rencontra de toutes parts des sujets. de satisfaction.. H se 
mit alors a ¢élever des constructions; i1 fonda sur le territoire de 
Rai une ville qul nomma Rûm-Fairoûz; entre le ا ت‎ et la Porte 
de Şoûl, une autre qul nomma Roûschan-Fairoûz et dans 1'Adhar- 
baidjên une ville qul nomma Schahrûm-Fairoûz: 

Le règne de Faîroûz était solidement établi et les rois reconnais- 
saient son autoritê, û Texception dé Kheschounwêz, le roi des Heyê- 
télıtes û Balkh et dans le Tokhûristan. Fairoûz se mit en marche avec 
ses troupes vers le Khorãsêûn, et comme i1 voulait atteindre J'ennemi 
par le plus êourt chemin pour tomber sur lui inopinément, il passa 
.par le désert, en dehors des chemins tracés. Ses guides se trompèrent 
de route, de sorte que la soif fit pêrir une grande partie de son armée. 
Fairoûz se vit forcé de venir avec ceüx qui avaient échappé¢é ã la mort, 
dans un piteux état et honteusement, auprès de son ennemi et de’se 
rendre û discrétion, en faisant la paix et en prenant engagement 
envers Kheschounwêz de ne plus revenir dans son pays, de n’y envoyer 
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والمعاهدة والمعأقدة على أن لا يعود الى بلاده ولا يبعت اليها طاثفة من 
جيشه وا ER I e‏ 
على نفسه حنی افرے له عن طیقه فانصرف فیروز الى بلاده وف 

صدره بلابال تدور ومراجل تفور 


ا فيروز ا RCL‏ مع أنصرافه من طخارستان ۵ على تلك 

لبملة خملته الانفة ولعميية على الغدر ونقض العهد ومعاودة خشنواز 

لحب فاجع المسيراليه واخذ الاهبة لمغالبته فنهاه وزرأؤه ومرأزبته 

MNE URE I DE 
0 Ns. انطرفه من طخیرستان ئ 7 — ا لعیش×‎ . 


aucun corps d’armée, ni d'attaquer aucune partie de son territoire. 
IH lu’ remit un acte dans lequel il attestait d'avoir. pris ces engage- 
ments. Alors KheschounwÃz le laissa partir et Fairoûz retourna dans 
son pays; mais dans sa poitrine roulaient des tourments et bouillon- 
naient dés ressentıments. 


NOUVELLE CAMPAGNE DE FAÎROÛZ CONTRE LE PAYS 
DES HEYATELITES. 


Fairoûz qui, tourmenté comme il était par la penstée d'être révenu 
du Tokhûristûn avec un tel échec, trouvait la vie intolérable, fut 
pousse par Torgueil blesse et par le dépit au parjure, û la violation 
de ses engagements et ã une nouvelle expedition contre Kheschoun- 
wûz. Il résolut de marcher contre lui et prit des dispositions pour le 
soumettre. Ses vizirs et ses marzebûn. le dissuadèrent de commettre 
une action injuste etle mirent en garde contre les suites de la violation 


2E 


30۰ 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. )‏ 580 
| وزلت' به قدماه ونهض فى کن بى الأفتر ر اة السيرالى بلاد 
رای حاذی معسكه فارسل اليه خشخوزنى تقبي فعله 
اام آله ووس اى الاد السار يجداب التاراب عض 
ميغاقه فل بُعره معا وم يرفع له طرقًا واصر على منابذته وخالفته 
ومکاغته ون می یوم څاربته خفر خشنواز خلف معسکره خندقا 
عرفسه عش رآذرع وعقه عشروں ذراعا وسقره شب ضعاف وسۆاه 
بالقراب م برز يرم ايعاد للقتال فلا تصاق ۵ الو ركان ارسل 
خشفوز الى فيروز يسالهه أن خر اليه فها بين الصفين ليفاوضه 
فا لايتسع له غير المشافهة خر | E a‏ لايسمع 


.فيسالى .15 3| س .صاب 1s.‏ 2 س .وتغویل .15 ا 


du serment; mais il ne fit que persister dans sa. volonté dagir comme 
quelqu'un qui est égaré par son aveuglement et qui fait un faux pas. 
Il se mit en campagne avec son armée, partant de T'Ahwêaz et se 
dirigeant rapidement vers le pays de Kheschounwêz jusqu'a ce qul 
arrivêt en face de son campement. Kheschounwêz, dans un message, 
lui représentaitda vilenie de son action et sa légêreté et lui reprochait 
sévêèrement de s’attirer la honte et de se préparer le feu de Tenfer, en . 
violant le pacte qu'il avait juré. Faîroûz ne prêta pas attention ã.son 
message et traita Kheschounwêz avec dédain; 1l pêrsista dans sa réso- 
lution de lui déclarer la guerre, d'engager les hostilités et de le com- 
battre, et ıl ındiqua le jour qul choisit pour lui livrer bataille. 
Kheschounwêãz fit creuser derrière son camp un foss¢, large de 
dix coudées et profond de vingt coudées, le fit couvrir de planches. 
légères et 'éegaliser au sol avec de la terre; puis, au jour fixé, i sortit 
pour le combat. Lorsque les deux arméés eurent formé leurs lignes 
de bataille, H fit demander ãù Fairoûz de venir le trouver sur le terrain 
qui séparait les deux rangs pour conférer avec lui sur ce qui ne pou- 
vait être traité que dans une entrevue personnelle. Fairoûz.sortit des 
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العسكزان لامها فم يدع خصنواز مكتا مس الخلظف له والعضصتع 


اليه وتحذيره مغبّة البتى والاصرار والاخذ معه بِسُة الاعذاره ف قال 
اعم ای اهن اوا ت ا ا 
ولا قلة من جنودى ولكنى أحببت أن أزيد بذلك عليك احجاجا 
واسعظهارا وازداد به للخصروالمعونة من الله استهابا فاجابه فيروز 
باخام ای بوا قاد ا شا ملاعل 
لبيهان اخرح خفنواز الععيفة الى كان كتبها له فمروز فرضعها ملك 
ر رمح لینظر الیها عسکر فیروز فیعرفوا غدره وبغيه وی ڑجوا من 
متابعتھ ملی رایھ وکاں من مع فیروز معذریں وی القتال معه غير 


. وعاود Ms.‏ ( — .الاغد ار Ms.‏ ( 


` rangs et s’avança vers lui; ils s’arrêtèrent tous deux û un endroit où les 
deux armées. ne pouvaient les entendre. Kheschounwêãz fit tout son 
possible pour le fléchir, lui parlant avec bonté, le suppliant, le met- 
tant en garde contre les suites de la déloyauté et de Tobstination et 
ayant recours au moyen de persuasion qui consistalt ù Tavertir qu'il 
dégageait û son égard sa responsabilité. Puis il lui dit : « Sache que le 
langage que tu entends de moi ne m'est pas dicté par un sentiment de 
pusillanimité, ni par la crainte de savoir mes soldats trop peu nom- 
breux. Mais jai voulu mieux démontrer: tes torts envérs moi et ten 
convaincre et aussi me rendre plus digne d'obtenir Taide et assistance, 
de Dieu. Fairoûz ne daigna pas lui répondre et tous deux s'en retour- 
nèrent ce jour-la; ils revinrent le lendemain pour livrer bataille. 

Lorsque les deux armées furent alignées, Kheschounwêz fit exhiber 
‘au haut une lance Tacte que lui avait écrit Fairoûz, pour que les 
troupes de celui-ci, en voyant ce document, reconnussent sa .perfidie 
et sa deloyauté et refusassent de lui prêter leur concours. Les gens 
de Faîiroûz étaient hésitants et se demandaient s’ils devaient combattre 
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مستبمصرين فلا تصاول لبيشا ن م يلبغل الاقلیلً حآى انهزم اعڪاب 
فروز واض طز فیروز الى الانهزام م وامر خشنوز اڪابه باخذ الطريق 
عليم ولبأئم إلى عبور لغندق المغظى ففعلوا وحن وطثه اعحاب فيروز 
انهار بم فتساقطوا فيه وتراڪبوا وتراڪموا رفم فیروز وتكن منم 
الهياطلة فهطلتم سماء العبچ وم د منم الاأشرذمة وافخز خشنوز 
عن تاب ۵ الاھۃزاز وقال هذا جراء من طخی وبخی واستولی على اتقال فیروز 
وامواله وخواضه واعیان مرازبته. وحاشیته الى ان حق به سوختاه 
مرزبان جستان وزابلستان فی عسکره وراسله فی الاجا ے عند القدرة 
ونهاد 2 اقصى الغايه وخیرہ بین الافراے عن 8 ا 


)( Ms. .النچة‎  )( Ms. خرا .6 () س .باب‎ , plus bas :سوخرا‎ dans le chapitre du . 
régne de Qobûdh le nom est orthographié Îyخ.gw‎ et aussi yg (avec le teschdîd); dans 
0, سوخرا‎ 


ا س ن ا ا ا ا ا ن ا ی ا ا ا ا ی ا ا ا ا ا ا ا ید 
gv a Ta‏ 


avec. Îui;. aussi, quand les deux armées furent aux prises, ne tar- 
dèrent-ils pas û s'enfuir et Fairoûz fut entraîné dans leùr fuite. Les 
troupes heyatélites, sur ordre de Kheschounwûz, leur coupêèrent le 
chemin et les forcèrent û traverser le fossé couvert, qui s’effondra sous 
leurs pieds; ils y furent précipités les uhs après les autres et s'y amon- 
celêrent, et Fairoûz y tomba avec eux. Les Heyêatélites les eurent en 
leur. DOO Les Perses subirent un désastre complet et il n'en 
échappaã qu une petite troupe. Kheschounwêaz ne se tenant pas de 
Joie, dit en riant : « Vola le chêtiment de celui qul agit injustement 
et déloyalement! » Il demeura maître des bagages et des richesses de 
Faîroûz ainsi que des personnes de ses familiers, de ses principaux 
marzebãn et des gens de sa suite Jusqua ce que Soûkhorrê, le mar- . 
zebãn du Sedjestên et dù Zêboulistan, vînt avec son armée et lui 
` adressêt un message, l'invitant a se montrer modérê dans le triomphe, 
Iexhortant ù ne point pousser les choses A Textrême et le mettant 
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ريمن الستعداد الهاربة فاختار النزلي عند حكتمه شار اليه الاسئح 
کم وفاز ر بالغنام فانصرى بم سوخلا ألى المداتن فشكو الوجوه 
والاعیان وچدوا اتره واعظموا خطره وفةض اليه بلاش بى فيروز _ 

اصجهمذية العراق وفارس وم يرل اتيا عنده وكان ملك فيرؤزسبعا 
وعشرین سنة 
ملك بلاش بن فيروز 


ا جری على فیروز ما جری تغازع الأمر بعده ابغاه بلاش وقماذ فغلب 
اکن اا ع لات مي ا افا ا د ا 
على أخيه واجةع الأعيان والوجوه بايران شهر الى بلاش فبايعوه وتابعوه 


“eni demeure de rendre les prisonniers et le butin ou de se préparer au 
. combat. Kheschounwêz se décida û lui céder et. lui remit tous les 
prisonniers que Soûkhorrê, après avoir obtenu aussi la restitution du 
butin, ramena û Madûin. Les hauts personnages de Etat et les 
grands le remercièrent, célébrèrent son mérite et le tinrent en grand 
honneur. Balêsch, fils de Fairoûz, le nomma Sepahbadh de I'Iraq et 
du Fûrs. Soûkhorrêa ne cessa jamais de jouir de la faveur de ce roi. 

La durée du règne de Fairoûz fut de vingt-sept ans. 


RÈGNE DE BALASCH, FILS DE FAÎROÛzZ. 


Après que Fairoûz eut subi son malheureux sort, ses deux fils, 
Balasch et Qobêdh, se disputèrent le pouvoir. Balãsch emporta et 
prit possession du gouvernement, tandis que Qobãdh. s'enfuit chez le . 
Khûqên, le roi des Turcs, pour lui demandér aide contre son frère. 
Les grands et les principaux personnages de 1'Îranschahr s'’étant as- 
semblés auprès de Balêsch lui prêtèrent le serment de fidélité, se 
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وتۆجوه () وهتاوه ود عوا *له وأتغواا» عليه ورغبط اليه فى اى يكاف 
سوختا الأصبهبذ ملى جسن أتره وجيل. بلاثه فاجابام عتا قالوه وى ما 
طلبوه وأ وافتخ امرالملك بنشاط وأاغتبأاط فسد لكل e‏ الحال اتر 
العدل وا ولحت الجارة فینی بالسنواد مدينة اقا بلاشاباذ رھ مدينة 


ساباط بقرب المدابن وبنی کلوان ومرو مدینتین سټی کل وأحدة منهها 
بلاشكدد واظهر من المفقة مى الرعية والعدل فى القضية والإنعام د 
اتسيا غد الامكان ما ملك بة القلوب وإقزالعمون وولف مل كل 
من [اعكاب] الممالاف ما خض به من الطرائى وا لملابس وغيرها وامر كسب 
انماتها فى امول الاخرجة والضرإاثب وإتحذ المغحكين ليعينوه بالهزل 


(D Manque dans C. — * Ces mots manquent dans M. — 0 C والانعام العام‎ . 


soumirent d ses ordres, le couronnèrent, le félicitèrent, acclamêèrent: 
de leurs veeux et le complimentèrent. Ils le prièrent de récompenser 
Soûkhorrê le Sepahbadh pour ses hauts faits et 1a grande bravourer 
dont il avait fait preuve. Balêsch répondit û a leurs discours et leur ac-= 
` corda ce quis demandaient. Puis l inaugura son gouvernement avec 
entrain et allégresse. lI répara les brèches; redressa ce qui penchait 
et fit passer avant toüt la justice. Comme il voulait rendre le pays 
florissant, il fonda, dans le Sawêd, une ville qul nomma Balêascha-. 
bêdh, qui est la même que Sãbût près de Madêin. Dans le Holwûn et 
le territoire de Marw, il fonda deux villes qul nomma, Tune et autre, 
Balãschkird. Par sa bontéê envers ses sujets; par la Justice dont i 
faisait preuve dans la décision judiciaire, ‘par les faveurs qul acecor- 
dait et la bienveillance qut montrait dans la mesure de son pouvoir, 
il s’attachait tous les cteurs.et rendait tous les hommes heureux. 
Balêsch exigea des habitants de chaque province de fournir leurs 
produits particuliers ; ouvrages rares et curieux, vêtements et autres 
objets, et.ordonna de compter le prix de ces objets dans les recettes 
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ع ية ازز الال به قق تة رش هك الاقف وه 
رنهام عن خدمته فى ثلاثة موإطن المععتدات» والس الاذن العام 
مالفال ركان مھا یل يذ له من الاطجة ضروب منها طعام 
املك لالز تلاو زهان لهاك وركام لكو 52547 
وامحشة والمصوص ولفبيص إلسكر الطبرزد ومنها. لفراسانق وهو شواء 
السفود والشواء المقلى بالسمن ولفاميزه ومنها الروت وهوما عل 
GEE TT RN DIS ao‏ 
طعام الدماقمن وموالفكسوذ من حرم الغ والنارسوذ والميض 
المسلوق وتا مضت من ملك بلاس اربع سنين وأشهرسلك السبيل 
ر O i e O‏ 


ما نمسي - ي ر ا ر ر ل ا ا ل ل ا ا 
سے 


des impûts et redevances. I prit û son service des bouffons pour l'ai- 
der par leurs plaisanteries dans Fexpédition des affaires séerieuses et 
par leurs fantaisies dans son application aux choses réelles, et aussi 
pour le mettre en bonne humeur et amuser en le faisant rire; mais 
il ne leur permit pas de approcher dans trois endroits : les lieux du 
culte, les audiences publiques et les champs de bataille. Les mets 
qu'on lui préparait étaient variés. JÎ y avait le plat du rot qui consistait 
en viande chaude et froide, gelée de viande, viande au vinaigre, gelée 
de poissons, viande au riz, {euilles farcies, volaille marinée et purée 
de dattes au sucre candi; le plat khordsdnien qui se composait de 
viande .rêtie û la broche, de viande cuite dans la poêle, dans le 
beurre, et le jus; le plat grec, préparé avec du Jait et du sucre, avec 
deseeufs et du miel et du riz avec du beurre, du lait et du sucre; le 
plat des dihqdûns qui consistait én viande de mouton salée, de tranches 
au:.jus de grenade et deufs cuits. 
Après un règne de quatre ans et quelques mois, Balch. dans 
la fleur de sa jeunesse et dans toute sa force, suivit la route 
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الى سلکها اباژه وأختداده على حدأثتة سنه وغضاضة عوده ا مداه‎ 


02 ا ر 2 
عليك سَلام الله وقغتًا فيإاننى ا الکرم ريس لَه 


2 
ت ر 


۱ و بن وروز 
a‏ کا ای 0 باه على أخيه اکم خاقان ۰ کرد ومخوأه 


ووعده و e‏ و جره على شوك المطل وحرمه رة الوعد قرابة 
ا سنین فعنیت به شا دة اء ء خاقان واتخذته ولدًا وم 
تزل تعلظف لزوجهاه فی تسرعه باحسان حآی جرت a‏ فی بابه 
ا ۴ معی ما قال الفرزدق 

ت ا O‏ س .الامام ابو تام ۸1 ٩(‏ 


qu avaient suivie ses pères et ses aieux. On pouvait dire de lui corime 
dit Aboû-Tammêm : 
Que le salut de Dieu demeure sur toi; car je vois que celui qui est t généreux et 


noble ne vit pas longtemps! 


iH, DE QOBAÃDH, FILS DE FAÎROÛZ. 


Lorsque Qobadh vint pour demander secoürs contre son frère chez 
le Khûqên , celui-ci le reçut avec honneur, lui accorda une large hos- 
pitalité, lui donna des éspérances et fui fit Yes. promesses; mais il le: 
traîna sur la claie de Tatermoiement et lui fit attendre la réalisation 
des promesses près de quatre ans. La Khãtoûn, principale fenıme du 
Khãqên, s’intéressa ã lui, 'adopta comme fs et ne cessa d agir auprès 
de son mari pour qu'il le fit partir et le secondêat.. Son intercession 
, en sa faveur finit par aboutir. H en fut selon la parole de Farazdaq : 


L'intercesseur qui vient û toi couvert de son vêtement n'est pas comme l'interces- 
seur qui vient ù toi.nu. 
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وسڑحه خاقاں نى تلاتين الى عنان فلتأ بلغ نيسابورورد عليه 
لغبر موت بلاش فارتاش وانتاش وکان مله کہا قال علن ہی جم 


ا ر ا ا ص 
یغنت ان موت حياق 


أعد الشيرال امداق رقد كق القعالفاتعصب ولي سر الت ايض 
غاص والعاة ,ولستوشق له الأمر واقز سوخرا على الاسبهبذية رفن اليه 
ا ی ر لبغود الى الاطرانى وصزى جيش الترك ألى اوطانم 
واجزل عطابام وخلع غل قۆاد م ۴ واهدی ال خاقاں وخاتوں ۷ا لا بھی 
من الاموال ونفائس الاعلاق واراد ان یختی ١‏ سوختا عن الباب فوا 


1 M .ي‎ 


.. Le Khêqûn le ft donc partir avec trente mille cavaliers. Lorsqu'i 

arriva ù Naisãaboûr, Qobêdh reçut la nouvelle de la mort de Balêsch 
et ses affaires se relevèrent et se rétablirent. H fut de lui comme dit 
Al ibn Djahnm : 


Je savais bien que sa mort serait ma vie. 


Il hûta sa marche vers Madêin où il arriva sans coup ferir. I s’assit 
sur le trêne royal, les grands et le peuple lui prêtèrent le serment 
de fidélité et ıl fut maitre incontesté du pouvoir. I confirma Soû- 
khorrê dans la charge de Sepahbadh et lui confia la haute direction 
de Tarmée. Il expédia leş troupes aux frontières et renvoya Tarmée 
turque dans son pays après l'avoir largement payée et fait revêtir 
ses chefs de robes dhonneur, et envoya û titre de présents au Khûqûn 
et ãù la Khãtoûn des richesses et des objets précieux en quantité in- 
nom brable. 

Qobûadh, voulant lt Soûkhorrê de la cour, Tinvestit ال‎ gou- 
yernement du Fûrs et le fit partir pour cette province. Or, lorsque 
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ا ورو اة تائف ىشختو قباد رة لوقا‎ 
رط عه ان فى عة ااه ا عاط رلته وتعتلرا‎ 
A O FT 
اليم واغتز بكلامم وإسعدعى سابور الرإزئ من الرىَ وندبه لقصد‎ 
فارس وتقييد» سوخرا وإتخاصه الى الباب فامتغل الامر واناه بسوخترا‎ 
جود لر جه لغش عل ماو را مهد امر كه ان العا‎ 
خافوا رجوع قباذ بسوختإ وإشفقوا على إنفسم منه فعادوا هطب عليه‎ 
صورته فامر بقتله ورفع من سابور وفقض اليه الامور‎ E وزادوا ی‎ 
فقال الناس تقضت ري سوخا وهجت ري سابورفسار هذا الكلام‎ 
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Soûkhorrê etait loin de la cour, les détracteurs et les envieux troü- 
vèrent moyen de le dénigrer, de le diffamer et de ruiner sa haute 
situation; 1ls lui imputèrent des actes coupables et représentèrent au 
roi la nécessilé dagir promptement contre lui ‘en le destituant et en 
le mettant en prison. Qobãdh les écouta et se laissa tromper par leur 
langage. H fıt venir Sãboûr de Raî, qui résidait dans cette ville, et 
'engagea û se rendre dans le Fûrs, ù mettre en chaînes Soûkhorrê 
et û amener û la cour. Saboûr, conformément û cet ordre, lui 
amena Soûkhorrê enchaîné. Qobêdh le fit incarcérer, saisir ses pro- 
priétés et confısquer ses richesses. Mais les accusateurs, craignant que 
Qobêdh ne lui rendit sa faveur ét redoutant les représailles de Soû- 
khorra, produisirent de nouvelles accusations contre lui et le char- 
gêrent encore davantage. Alors . Qobadh donna T'ordre de le mettre ù 
mort, éleva le rang de Saboûr et lui confia la direction des affaires. 
Les gens disaient : « Le vent de Soûkhorrã a cessé, le vent de Sûboûr 
s'est levé.» Et cette parole est devenue proverbe. C'est dans ce sens 
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ر ر ر * u‏ و ر 

مضی اہو مازں لا ضير وارتغعت تھب لاہ ا ر إقجال 
2 ن ور را 22 ر ر غ رے ںا ے 

كذلك الدهرن تف و u‏ ما زل ساسع أرذالا ڊانخال ^ 


تت ان الاعيان والقتاد انكروا على قباذ قله سوختا على برآءة سأاحقه 
وحسن آثاره ووثبوا على الساعين فى قتله فققلوم ق خافواقباذ 
واستوحشو من وء فعله فاجةعوأ على خلعه وتقصير يده وليك 
اخیه جاماسی ) ) 


 C .اع‎ —  M .سپاغ‎ (3) C Jjl. Dans le Yalîmat al-Dahr (ms. de la Bibl. nat. 
n° 3308, ‰1. 377 v°( 0” ببذل انالا بانذال : ا11‎ . 


que Laddjêm dit ù propos d' Aboû Mûzin Qais ibn Talha et d'Aboû 
Bekr Mohammad ibn Sibã' : 


Aboû Mûzin est parti — ce n'est pas un domımage — et un vent favorable vient 
de se lever pour Ibn Sibã“. 

Ainsi la Fortune, étonnante dans ses variations; .elle ne cesse d'amencr après 
des hommes vils des hommes ignobles. 


Les grands et les chefs d'armée désapprouvèrent Qobêdh d'avoir 
fait mourir Soûkhorrê bien qu'il fût entiètrement innocent et malgré 
les hauts faits qu'il avait accomplis. Is'se Jetèrent sur les hommes qui 
avaient mis tout en ceuvre pour amener sa perte et les tuèrent. En- 
suite, comme ils craignaient Qobûdh et appréhendaient ses sévices, 
ils se concertèrent et convinrent de le déposer, «le le réduire ã Tim- 
puissance et de proclamer roi son frère Djamûsf. 
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ملك جاماسف بن فیروز 
وهرب قباذ من حبسد " الى ملك الهياطلة ‏ 
i E I‏ تقییده وتسلهه الى برزمهر۵ ہی سوخرا 
ومرادہ س ذل اي یاآخذه بار ابیه فیت هقی منه یکم فيه 


رکان برزمھراعقل من ان یقدم على قعله أو يجهل أن دماءه الملرك لا 
یسل على اراقتھا احد کاقتًا من کان فعدل عس غاشنته» الى ملاینقه 
. وعن أضمار السوء له الى اعتقاد لبميل فيه وأقبل على خدمته 
ومکارمته وملاطفته فتّب قباذ من کرمه ( وحسن شمه وندم على 
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REGNE DE DJÃMÃASF, FILS DE FAÎROÛZ. 
QOBADH S’ENFUIT DE SA PRISON ET SE RÉÊFUGIE 
AUPRÈS DU ROI DES HEYÃTÉLITES. 


Lorsque Djãamdsf eut pris le pouvoir et qul eut étêé couronn€, 
bien qu'il ne possédêt que dans une faible mesure le reflet de la 
majesté divine, il ordonna avant: toute chose diamrêteF Qobadh, de 
Tenehainer et de le liver entre lesaigins de Bourzmihr, fils de 
Soûkhorra. I1 désirait que celui-ci fit expier a Qobãdh la mort de .son 
père, se vengeût de lui et en fît selon sa volonté.’ Mais’ Bourzmihr 
était trop sage pour oser le tuer ou pour ignorer que le, sang des rois 
ne peut être impunément versé par qui que ce solt. Ãu lieu donc. de 
le maltraiter, il était gracieux envers lui et, loin de nourrir de mau- 
vais desseins, il n'avait que de bons sentiments ã son égard; il s'ap- 
pliqua ale servir, ã le bien traiter et è le combler de bons procédés. 
Qobddh admira sa générosité et son bêeau caractère;,il 5e repentit 
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اتلای زالده واعتذر اليه طويلاً وضمن له جيل وانس به وانس مغنه 
رشدا ا ان يم احسانه اليه بالافرإى عنه فى خفية من جاماسق 
والقاد فاجابه ألى مراده ا على ای یطلقه ویزے ۵ علله ویصل 
جنأاحه فى المسيرالى ملك الهياطلة للاستخاد على جاماسف قر اته 
خعل ذلا کله وعد ما مُصلحه وسری به فى طاثفة من الفسان 
والتجعان وإستقآّت بم الركاب نى ضمان لعزم والاحتياط فلا بلغو 
eT‏ يسابو i‏ على دهقانها فلم قباذ اينه فہال 

اليها ورم لبرزمهر خطبتها الى أبيها خطبها لقباذ ومنی الدهقان 
کل چیل فاجابه وزټجه 5 وزفها اليه فى دأره فازداد حًا لها واعطاها 
خطبها ۸ 1 — . لبزرمهر ° 3 .وبرج 1 ,ویر ° .واوطاة ٩M‏ ۵ 


d'avoir. fait périr son père, se justia auprès de lui en lui donnant de 
longues explications et lui prodigua les meilleures assurances; il se 
liait d'amitié avec lui et le trouvait plein de Jugement et de droiture. 
Ii lui demanda de couronner ses bons procédés en lui rendant la 
liberté a Tinsu de Djamûsf et des chefs d'armée. Bourzmihr con- 
.sentit et, sétant entendu avec lui, il promit de le relãcher, de lui four- 
nir le nécessaire et de J'accompagner auprès du roi des Heyêatélites, + 
pour demander aide contre Djûmêst. Bourzmihr exécuta tout cela, 
lui procura ce qui lui était nécessaire et voyagea avec lui, la nuit, 
avec une troupe de cavaliers et de braves. lls firent route en pre- 
nant toutes les mesures de prudence et de précaution. 

' Lorsque les voyageurs arrivèrent è Isferaîn, dans I'arrondissement 
de Naisêaboûr, ils prirent leurs quartiers chez le dihqûn de ce bourg,. 
Qobêdh, voyant la fille du dihqûn, sentit de amour pour elle et, 
d'après ses instructions, Bourzmihr la demanda pour lui en mariage 
da son père, auquel il assura les plus grands avantages. Le dihqêûn 
consentit, donna sa fille ù Qobûdh et la fit conduire ã son époux 
dans sa propre demeure. Qobûdh aima la jeune femme de plus en 
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عقد د جواهر ملركية ۵ ومکت e‏ ا ق أنه وذعها وأودعها 
ابويها وسارفى إعابه حى الم لك الهياطلة فهطلخه بمآء احسانه 
وأكرامه وتوقرحتله من افضاله وانعامه وقال لقباذ يا٣‏ ملك الملرك ان 
خير لیرد أله والافات ف e‏ واذ قد شرفقنی بالسساتك ا“ 
واستعانغك. اټای واخترتنی على خاقان فانی لن اجری بك فی طریقه أذ 
اطال احتباسك عنده بل اعتل تسرك بالخجاے فقال له قباذ لاجم 
اتى لا إطالبكه بالضرائب عن البلاد التى فى يدك واسغاك اتاها ما 
عشت وأحسن مكافاتك وإرفع منزلتك فضة اليه ملك الهياطلة 
عشرین الفتا من عب رجاله وبلغ كل مبلغ من مهاداته وملاطفته 
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plus, lui fit cadeau d'un collier de perles royales .et demeura avec 
elle une semaine; puis, lui ayant fait ses adieux et ayant conhée û 
ses parents, 1l continua sa route avec ses compağnons et arriva chez - 
le roi des Heyûtélites. Celui-ci le combla de bontés et lui accorda la 
plus géenéreuse hospitalité; il se montra ã tel point large et libéral, 
qul ne restait ù Qobêdh rien a désirer. Et illui dit : « Roi des rois; le 
bien le plus efficace est celui qui se fait promptement; les accidents 
sont dans les retardements. Comme tu m’as fait honneur de chercher 
un refuge chez moi et de me demander assistance, ù moi plutêt qu au 
Khûqên, Je n'agirai pas envers to1 comme celui-ci a agi, alors qu 1l ta 
retenu si 1Bi ps auprês de lui; au contraire, Je vais te faire partir 
de suite et pleinement satisfait. » Qobadh lui répondit : « Jamais Je 
n'exigerai de toi les tributs pour les pays que tu détiens et je te les aban- 
donnerai tant que je vivrai; je te récompenserai largement et teélève- 
rai û un rang éminent. » Le roi des Heya{élites mıt sous son comman- 
dement vingt mille de ses meilleurs fantassins. Dans les présents qu 1 
lui offrait et dans les bons procédés qu il avait pour lui, il alla û 
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مز عىزد ومستقږ ملکه 
عود الملك الى قياذ 


ا ENS‏ اف ايرا شهر مستظهرا تاچ 
الكخيفى توامر الاعيان والقتاد فها بينم وة تشاوروا فاستقزت ارام على 
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l'extrême limite de la libéralité et il le fit partir en grande pompe et 
parfaitement équipé. 

Qobêdh retourna donc dans 1'Îranschahr. Lorsqu i fit halte û Isfe- 
rêîn, chez le dihqên son beau-père, on lui annonça qu'il lui était né 
un fıls d'une beauté dont janîais on n’avait vu la pareille. IH se le fit 
présenter, en fut charmé et appela Kisra; c’est lui qui fut Kisra Anoû- 
scharwên. Le dihqên, ù qui Qobêdh fit demander par Bourzmihr son 
origine, lui déclara qu H était de la race d' Afridhoûn. Qobêdh fut en- 
chante de lui, le rendit opulent et riche par ses (lons et emmena 
Kisrû et sa mère avec lai ù sa résidence. 


QOBAÃDH RECOUVYRE LE POUVOIR. 


Lorsque Qobûdh, soutenu par la forte armée qu'il amenait, arriva 
du pays des Heyatélites dans TÎranschahr, .les grands et les chefs d'ar- 
mée se consultèrent sur la situation dans laquelle ils se trouvaient et 
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حقن الدماء وتسكين الدهاء بتسلم املك الى قباذ ونيم جاماسفق 
وموبذان موبذ خدموه وأعتذرزا اليه واعادوا تهلیکه ومبایعته على 
ااا غات مى بسر ولا احكدادإمن أركان الملك ففمين ذلك 
واستقز على سریر ملکه مدای نخدمه کاک ومملوك الا 
والاطران وصفا له الملك وإستقام حضرته الامروصزى جيش الهياطلة 
مكنرممن ووي لملكهاه بتسريخ فرع والضريبة 'وشررفه الخلعة 
والهدتة وإستوزر برزمهر» بى سوخت وجازاه احسس لبزآء. واخذ فى 
الجارات وبنى مس المدن أرجان وقباذ خرة وقباذيان وغيرها م الملدان 


وغزا الروم ففخ آمد ومتافارقمن وإاسر وسبى والزم ملك الروم الضريبة 
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délibérèerent. ls résolurent d’éviter Teffusion du sang et d’arrêter la 
guerre civile, en donnant le pouvoir ù Qobãdh. Ces personnagês, 
parmı lesquels se trouvaient Djamêãsf et le grand Mobedh, rendirent 
hommage ù Qobêdh , lui présentèrent leurs excuses, le proclamêèrent 
roi _de nouveau et lui prêtèrent le serment de fıdélité, en. stipulant 
quill ne sévirait pas contre Djûmãsf, ni contre aucun des hauts di- 
gnitaires de empire. Qobûdh en prit engagement et s'installa dans 
sa résidence û Madãîn. Djãamêãsf ainsi que les rois vassaux, de près 
et de loin, lui rendirent hommage. Son pouvoir était incontesté ‘et 
son autorité reconnue. Qobãdh renvoya ensuite les troupes heyatélites 
comblées d' honneurs, acquitta la promesse qu'il avait donnée ã leuf 
roi, en lui faisant remise du tribut et de la redevance, et 'honora par 
des robes d'honneur et des cadeaux. H donna ã Bourzmihr, fils de Soû- 
khorra, la charge de vizir et le récompensa de façon magnifique. Puis 
il se mita construire et fonda les villes FAradjûn, de Qobûdh-Khourra, 
de Qobêdhyên et d'autres. H fit une expedition au pays de Roûm, 
s'empara d'Ãmid et de Meiyêfareqiîn , fit des prisonniers, emmena des 
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E أذ رقانة س ين‎ Ê AE NUN 
عن سبب جخلها برقانة‎ ٠١ lala CEES ISR CSE E 
وم ياتا بعد من ڪتنيها فخن‎ E 3 
ف ان نیل لبرزمهران رعی فی شدة وم #نوعون ٠ن ارم‎ 

بم و برزم هر( نی يعىوأ() عن الأخرجة e‏ لم esi‏ 
ولتار فامر قباذ بذلك و يؤل خسن السيرة روا بالرعيقة حتى نعق 
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captifs, obligea le roi de Roûm û payer tribut et revint viclorieux û 
Madêin. 

Qobûdh, un jour qu'il était allé ã la chasse, vit en s'approchant dun 
` verger une femme ayant auprês d'elle un enfant qui voulait cuellir 
une grenade d'un arbre et qui, comme sa mêre en empêchait, se mit 
û pleurer. Le roi, surpris, envoya demander èd la femme pourquoi elle 
refusait parcimonieusement une grenade û son enfant. Elle répondit : 
« Le roi a un droit sur ces grenades; homme qui doit les cueillir n est 
pas encore venu chez nous et nous craignons dy toucher. » Qobûdh 
dit û Bourzmihr : « Mes sujets sont vraiment dans une position 
pénible, puisqu'd leur est déefendu de disposer de leurs fruits el de 
leurs récoltes! » Bourzmihr émit J'avis qu Hs fussent déchargés des 
impêts fonciers et qu'on leur abandonnût les récoltes et les fruits. 
Qobadh Tordonna ainsi. H ne* cessa de gouverner dune manière 
louable, se montrant bon pour ses sujets, jusqu'a ce que Satan cornêt 
dans son oreille et Tégarat, le fit tomber, pervertit son moral, fit 
apparaître la faiblesse de son esprit et Téprouvût par Mazdak, fs de 
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واد و می افقل تسا حی ا عليه امرد ا وق ر‎ 
واوهن ملكه وفعل.الافاعيل التى أذكرها‎ 


قضة مزدك "جن بامحدأذ # عليه اللعغة 


کان مزدك ہن بامداذ شیطاتا فى تخص إنسان وكان حسن الصورة 
قبي الطرية نظيف الظاهر خبيت الباطن حلو السان مترالفعله 
فاحتال للوصول الى قبأذ وخدعه بكلامه الممقه وكره حديثه المزخرف 
وفصب له شرك العُرور وحبائل الزور حآى تمك منه وغلب عليه 
واختص به واخرط قباذ نى سلكه واجاب دای غټه ومع باذنه ونظر 


(D. (C ا‎ bb; M ونام زاذان‎ plus bas نامزاذان‎ dans les deux mss. — ® Manquc 
dans C. — (% M .العقل‎ 


Bûmdêdh, de Nasê, de telle sorte qu'il le désorienta et troubla ses 
idées, le rendit méprisable, affaiblit son empire et fut l'artisan des 
faits que je vais rapporter. 


HISTOIRE DE MAZDAK, FILS DE BÃAMDAÃDH 
(QU’IL SOIT MAUDIT!) 


Mazdak, fils de BÃmdêdh, était un Satan sous la forme humaine. 
I1 était beau de figure, mais sa nature était mauvaise; il était d'appa-=- 
rence pure, mais son ûme était corrompue; son langage était doüx, 
mais ses ûctes étaient odieux. Il singénia û trouver accès auprès de 
Qobêdh et le séduisit par son perfide langage, Tensorcela par ses dis- 
cours artificieux et lui dressa les filets de illusion et les pièges: diu 
mensonge, de sorte qu'il s'empara de lui, qu Hle subjugua et qul de- 
vint absolument maître de lui. Qobêdh suivait aveuglément sa direc- 
tion et se Jaissait entraîner par lui dans son erreur; il entendait par ses 


oreilles et voyait par ses yeux. 
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بعينه وكان من أواثل ما اوقد من نار فتنقه وإتتس من بنيان الرثاسة 
لنفسه يدير( N CE E‏ أشره ۵ فى الفقراء 
والمساكين واهلكت الجاعة منم جاعة فقال مزدك لقماذ اتى 
SN‏ لاستفتایك ۵ فی مم ذا لك قال ما تقول اتها 
ملك الرژری نی رجل عنده تراق جرب وهویری لدیغا حیاته فی 
التراق وهاته فی منعه إټاه فلا يسد رمقه به فقال قباذ هر مسق 
لقتل فقجل مزدك الارض بين يديه اعبابًا جوبه وإتنى عليه وامر 
من الغد حشر الفقراء واللساكين ومن ری جرا فن الغرغاء أل نا 
قباذ ووعدم ما بُغنيم ي قال لقباذ تھا املك انی سالعك امس٣٣‏ ع 
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Voici en quélles circonstances se produisit Tune des premières 
manifestations de la guerre civile allumée par Mazdak et qul posa 
les fondements de Téedifice de domination auquel il songeait. En une 
cerlaine année, la disette éprouvait cruellement les pauvres et les 
misérables et la famine en fit pêrir un grand nombre. Mazdak dit û 
Qobadh : « Je te demande la permission de te consulter sur une grave 
affaire. — Je te le permets, dit le. roi. — Que dis-tu, toi Rent: 
düùun homme possédant une thériaque éprouvée et voyant une per- 
sonne piquée par un serpent qui pourrait. être sauvée par cette thé- 
riaque et dont la mort est certaine si elle lui est refusée, ne lui conser- 
veralt pas existence au moyen de ce remède? » Qobûdh répondit : « Cet 
homme mérite la mort.» Mazdak, très heureux de sa réponse, baisa 
la terre devant lui et le félicita. Le lendemain, J fit rassembler les 
pauvres et misérables et la plèbe de leur sorte devant le palais de Qo- 
bêdh et leur promit de leur procurer ce qui les mettrait û 1'abri du 
besoin. Puis il dit a Qobêdh : « Hier, û roi, je fai questionné sur une 
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difliculté qui me tourmentait et tu m'as donné une réponse qui m’a 
soulageé et m’a tiré de Tobscurité du doute û la lumière de la certitude. 
n me permettre aujourd’ hui de tinterroger sur une autre 
. diffcultée qui s'agite dans ma poitrine? -—— Fais, » dit Qobêûdh. Mazdak 
reprit : « Que dis-tu un homme qui emprisonne ur’ innocent dans 
une maison en lui refusant 1a nourriture’' et le laisse mourir? — Il 
mérite la mort, dit Qobãdh.» Mazdak, de nouveau, baisa la terre 
devant lui et le félicita; puis il le quitta et alla retrouver les pauvres et 
İa plèbe rassemblés devant le palais en nombre immense et leur dit 
«Jai parlé au roi des moyens d’améliorer votre situation et J’ai obtenu 
de lui ordre d'établir 'égalité entre les riches et vous; allez mainte- 
nant, prenez la part qui vous revient et partagez avec le souverain et 
les sujets les provisions gardées dans les greniers publics. » Alors ces 
gens se ruèrent sur les magasins de grains et en enlevèrent autant qu'ils 
pouvaient,. prétendant agir sur ordre du roi transmis par Mazdak. 


Qobûdh , informé de ces faits, fit appeler Mazdak et lui dit : « C'est toi 
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واذاکان الناس لكون الطعام ولایطجزه لماع حآی يهلكوا جوع 

فقد اسقط القغل بقولك وفى حكم الطبيعة وا والشريعة ان يُصانوا 

عتا يوجب القتل عليم ويممعه لجماع من اموالم حآی یغساوی 
الاغنياء والفقرآء وبتمارك الاقواء والضعفاء فى إرراق الله الى عم بها 
خلقه فسكت قباذ هنيهة ۵ ت قال قد احآچت٥‏ علت بکلای فمال 
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qui as commandé è la plèbe et û la populace de piller les magasins 
de graizıs? — Non, répondit Mazdak, c'est toi qui l'as ordonné. — 
Quand? — Lorsque je tai demandé ton jugement sur homme qui 
refuse ã une personne piquée par un serpent la thériaque qu'il pos- 
sède et alors que tu as prononcé qu méritait d'être mis a mort, Or il 
n'y a pas de morsure plus cruelle que la faim, ni de thériaque plus. 
salutaire que le pain. Et aussi, lorsque je tai demandé ton jugement 
sur homme qui enferme un innocent dans une maison et, lui refu- 
sant la nourriture, le laisse mourir, et que tu as prononcé que cet 
homme devait être puni de mort. Quand les hommes possèdent des 
vıvres et ne les donnent pas aux affamés qu'ils laissent perir de faim, 
ils méritent la mort selon ta parole. D'après la loi naturelle et reli- 
gieuse, la peine de mort qu'ils ont encourue doit leur être remise, 
mais leurs biens doivent être employés ù rassasier les affamés, afin 
que riches et pauvres soient égaux et que les puissants et les faibles 
parlicipent aux vivres que Dieu a départis a ensemble de ses créa- 
tures. » Qobadh garda le silence un instant, puis il dit : « Tu te Jus- 
tiles en t'armant contre moi de ma propre parole! » 
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Les pauvres, le bas peuple et la populace sympathisaient avec 
Mazdak, lui étaient fort attachés et le vénéraient comme un prophète. 
En allant toujours de plus en plus loin dans ses affrmations men- 
son gères, H arriva û prétendre que Dieu a mis sur la terre les moyens 
de BEES pour que tous les êtres humains se les partağeassent 
entre eux également, de sorte qu aucun d'eux n’en possédût plus qu un 
autre: « Mais les hommes, disait-1l, se sont mutuellement lésés et sont 
entrés en contestation les uns avec les autres; les forts ont vaincu les 
faibles et se sont attribué, a exclusion des autres, les vivres et les 
biens. IH faut donc absolument qué Ton prenne aux riches pour 
donner aux pauvres, de sorte que tous aient part égale aux biens; 

celui qui possède en excédent des richesses, des femmes et du mobi- 
lier, n'y a pas plus de droit qu'un autre.» Le bas peuple et la popu- 
lace, mettant ù profit cette affreuse doctrine, se livrèrent sans frein ã 
tous les excès, commirent des actes de violence, s’emparèrent des 
biens, enlevèrent les femmes et perpétrèrent tous les méfaits qutds 
voulaient. Qobêadh fermait les yeux sur leurs abominables actions et 
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leurs crimes par égard pour Mazdak et parce qui le tenait en grand 
honneur, et aussi parce qu'il n'était pas en état de maitriser les mal- 
faiteurs. Le désordre était extrême, la situation excessivement grave, 
Tautorité se perdait et Tem pire périclitait. Les misérables entraient dans 
les maisons des particuliers sans que ceux-ci pussent les en em pêcher 
et enlevaient leurs femmes et leurs biens. Personne n’¢était plus maitre 
de sa maison, de ses biens et de sa femme et ne connaissait ses en- 
fants. 

‘La peste des Mazdakites s’étendait toujours et ils étaient les maitres 
ù tel point que, jugeant Qobûdh assez faible, ils osèrent lui dire : « Si 
tu n'acceptes pas notre doctrine et ne fais pas ce que nous voulons, 
nous tégorgerons comme on égorge une brebis.» Is Fempêchaient 
de communiquer avec les gens de son entourage et ils ¢loignèrent de 
lui tous ses autres familiers. La hardiesse de Mazdak etait telle et son 
irrévérence û son égard alla si loin qul lui dit : «Si tu as embrassé 
ma doctrine, livre-moi ta mère pour que j aie commerce avec elle, 
afin que tu sois délivré du sentiment de jalousie qui est la cause du 
mal. » Mais la mère de Qobãdh ne cessa de supplier Mazdak de renoncer 
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û son dessein et de fépargner. Les gens appelaient le roi Qobddh 
Berézddhrtsch, c est-a-dire « qu'il perde les poils de sa barbe! », ù cause 
de sa mollesse et de son faible jugement. 

Le fıls de Qobûdh, Kisrê Anoûscharwûn , qui condam nait lial 
de Mazdak et la trouvait abominable, et qui était plein de zèle pour la 
religion et 1Etat, sut habilement obtenir de son père qu'il rassemblat 
les mobedhs pour qu'ils eussent une conférence avec Mazdak. En con- 
séquence, les mobedhs se réunirent un jour et dirent ù Mazdak : 
« Quand les hommes posséderont en commun les femmes et les: biens, 
comment reconnaîtront-ils leurs enfants et établiront-ils leur parenté? 
Comment, quand tous seront égaux, se pourra-t-l que les uns tra=- 
vaillent pour les autres? Et comment, dans un tel état de choses, le 
monde ne p¢rirait-l pas? » Mazdak se leva furieux, ses partisans.se 
rassemblèrent autour de lui et voulurent attenter û la vie de Qobûdh 
eta celle de Kisrã. [1s devinrent de plus en plus audacieux et bravèrent 
de plus en plus les lois. Qobadh était impuissant de les en empêcher 
et de les contenir. I se repentit de les avoir encouragés; 1l se repentit 
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alors que le repentir ne lui servait û rien et que la déchirure était 
trop large pour que le ravaudeur pût la raccomınoder. 

La puissance de la secte ne cessa de s'accroître et le pouvoir de 
Qobêdh de s’affaiblir. Le roi finit par tomber sur son flanc et il fut 
malade de chagrin. Il désigna Anoûscharwûn comme son süccesseur 
au pouvoir et lui dit: « Mon fs, il n'y a que toi qui puisses réparer 
les ruines que jai faites et guérir le mal que J'ai causé. Remplace ton 
père et implore l'assistance de Dieu pour rétablir ordre et régénérer 
1'Etat. » Puis l mourut misérablement, après avoir régné quarante et 
un ans, Y compris les quelques années du règne de Djûmûsf. Les 
hommes furent ainsi délivrés de son gouvernement néfaste et dle sa 
faible souveraineté. 


RÈGNE DE KISRÃ ANOÛSCHARWÃN. 


Ce fut de tous les rois celui qui avait le plus heureux génie et la 
plus haute raison; ce fut le plus juste, le plus excellent par ses qua- 
76: 
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ار : حا سن الد ا ال امد لاوا م کدرا 
لفتنة المزدكية وغلبعم وتبشطم وعكمم اعتضد بإركان الملك وإعرانه 
وات البيت من بإبه وق فى رة الملك الى نظامه وإلستعد للاتهان على 
مزدك وإتكابه وامرالاوليا ميقم بإخذ الأب لذلى فذكر ايى خرداذبه 
* فی کقابه اته قال یوما اک وفيم مزدك والمنذر أمرئ 
.القيضن قاف على رأسه تنيت على الله ثلمًا الملك وقد انيه وليك هذا 
الى تن الي وقادكلكتة زيفيت وإحدة فقالز وما هى اهنا املك 
قال قتل الرنادقة فقال مزدك أوتقدر على قتل الناس هم قال وإاتكه 
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lités, celui qui eut la plus heureuse fortune. Quand le pouvoir lui 
échut dans un temps fort difficile et trouble ù cause du soulèvement 
des Mazdakites, de leur turbulence, de leurs audacieux altentats et de 
leurs débordements, il fit appel aux principaux fonctionnaıresi et 
offciers de Etat, alla droit au but dans Texécution du projet qu'il 
mêditait et prit d' habiles mesures pour rétablir ordre. Il se prépara 
û faire périr Mazdak et ses partisans et ordonna aux amis et aux cour- 
tisans de prendre leurs dispositions û cet effet. 

Ibn Khordêadhbeh, dans son ouvrage, rapporte qu un jour, s a 
sant aux personnages qui Îentouraient et parmi lesquels se trou- 
vaient Mazdak et Moundhir, fils d' Amra al-Qais, qui se tenait debout 
près de sa tête, Anoûscharwêûn leur dit : « J'avais désiré et demande è 
Dieu trois choses : le pouvoir royal, et il me Ia donné; d'être û 
même de nommer ce jeune homme roi des Arabes, et je le nomme; 
reste ù réaliser un seul de mes veeux. » Les assistants ayant demandé 
quel était ce veeu, il dit : « L'extermination des impies. » Mazdak dit : 
« Pourras-tu faire mourir la totalité des hommes? » Le roi dit : « Te 
vola donc ici, fils de courtisane!» Et sur son ordre on entraina 
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Mazdak, on Iégorgea et on le pendit au gibet. Les Mazdakites se sou- 
levèrent avec rage, engagèrent la lutte, revenant û la charge après 
avoir été repoussés, el projetêrent de faire ce qu'ils ne surent pas réaliser. 
Les soldats qui se trouvaient prêts ã se jeter sur eux es assallirent 
comme des lions et les laissèrent couchés sur le sol; ce fut comme 
un ‘champ de blé fauche. Kistê ordonna ensuite aux grands et au 
peuple de les rechercher dans les villes et les campagnes, de les arrêter 
et de les amener tous sur le territoire situé entre Djûzır et Nahrawêûn. 
On en rassembla quatre-vingt mille. Kisra, dans une seule matinée, 
fit arroser la terre de leur sang et de leurs membres dépecés désal- 
téerer les sabres. Ht, en ce même jour, i fut appelé Anoûscharwûn. 

Le pouvoir dF Anoûscharwûn s’affermit et son autorité était bien 
établie; sa renommée ¢tait rêpandue au loin, la félicité de son régiıne 
était éclatante, ses affaires étaient en pleine prospérité, on 
brait son gouvernement et son règne se prolon geait. Les rois lul étaient 
soumı1s et les tributs arrivaient sans inter! uption. Dans la quar antilème 
année de son règne naçquit le Prophète (que Dieu le bénisse et lui 
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donne le salut!), qui s'en glorifiait en disant : « Je suis né au temps 
du roi juste », c’est-a-dire dQ Anoûscharwêûn. 

Ce qui intéressait surtout Anoûscharwûn, c’était étude de la vie 
des anciens rois. H tenait ù bien connaître leur esprit, ù s’inspirer 
de leurs vertus et û éyiter leurs vices; i1 étudiait notamment les faits 
et gestes d Ardaschîr qui devaient diriger ses propres actions et qu'il 
prenailt comme modèles de sa conduite. 

Aboû Tammûm a parlé de I'assaut livré ù Mazdak et ù ses secta- 
leurs dans ce vers : 


It le jour des Mazdakites, quand ils imposaient a Anoûscharwûn une tache qui 
n'était pas facile. 


QUELQUES PAROLES REMARQUABLES ET TRAITS D’ESPRIT 
D’ANOÛSCHARWÃN. 


Quand une affaire tournait contre son désir', il disait : Si’le Destin 
ne nous aide pas, nous Iaiderons. — Le monde, disait-il, n'est 
qu une demeure prêtée et nous sommes des hêtes; ce qui a été prêté 
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doit être rendu et hête doit partir. — Il disait û chacun de ses 
agents : N'agite pas ce qul est en repos et apaıse tout ce qui est 
agitéê. — Il disait : Tous les hommes doivent se prosterner devant 
Dieu, mais plus que tout autre celui que Dieu a élevé .û un rang 
«ui le dispense de se prosterner devant aucune de ses créatures. 
— Le roi qui remplit ses trésors avec les biens de ses sujets est 
comme quelqu'un qui cimente le toit de sa maison avec la terre qu'il 
enlève des fondations. —- Les jours de tempête, û faut dormir; les 
jours nuageux, il faut les consacrer û la chasse; les jours de pluie, au 
plaisir de boire et les jours de soleil, aux affaires. 


Nous avons 
خش ب‎ dans le plaisir de pardonner aux coupables ce que nous 
n'avons pas éprouvé dans le plaisir de les punir. — ÛL: Ptat perit sur 
tout par la négligenceş c'est par la deliberation surtout que Ton 
trouve la vraie manière dagir; c'est surtout par la Justice que Ton 
obtient le secours céleste; cest surtout par la charité que on s’as- 
sure les faveurs du Ciel; c’est surtout par la patience que on obtient 
ce. que on recherche. —- On disait d'un homme qu'il avait particuliè- 
rement distingué qu n'était pas de grande famille. Anoûscharwûn 
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فقيل انه لا بیت له فقال اصطناعنا اټاه بیته وشرفه» وکان هنع 
ا ا واا رو اق اة اقل آذاتاد بر لبر شال 
لامور راذا الوه موا ف HRS e‏ 


0 0 2 E 


تھا ن کش N a‏ 
اوفع () اليه أن الوكيل تزيد نفقته ومروته على المقدرله فوقع متى 
رايم نها سقى ١‏ ارضنًا قبل أن يشرب» ورفع اليه عامل كورة جور 
ان أفة البرد آانت غ الورد فی هذا العام فاعوز أتخاذ اء الورد واقامة 
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dit : La haute faveur avec laquelle nous avons traité est sa grande 
famille et sa noblesse. — H défendait de donner aux fls du peuple 
une éducation soignée, parce que, disait-il, quand les fils des gens de 
la basse classe auront reçu une éducation soignée, ils rechercheront 
les hautes positions et, quand Hs les auront obtenues, ils se permet- 
tront d'humilier les nobles de naissance. Cest ce que le poète a 
exprimé en ces vers : 


Quel excellent homme qu Anoûscharwêûn ! Comme i connaissait bien les manants 
et les vilains! 
1l leur défendit de toucher dorénavant un calame, de peur qu'ils r'humiliassent 


les fds des nobles dans Texercice des fonctions. 


On lui présenta un rapport appelant son attention sur la dépense 
et la munificence de I'intendant qui excédaient les sommes qui lui 
étaient assignées. Il consigna cette réponse : Quand avez-vous vü un 
fleuve arroser la terre avant d'avoi 
le gouverneur du canton de Djoûr lui ayant adresse un rapport an- 
nonçant que les roses avaient été atteintes.par la gelée et qu'il était 
difficile de faire de l'eau de roses et de fournir la redevance ã 1a 
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نع عن كل رداصت رار ااباق الور ونان اة 


دکر ما اجری علید سار اموره ‏ 
قىم لته ارباعا فالربع الال راسا وانم تل یا2 کان ی 
وزابلستان وجستان والربع اللعانى كور لسل ري الى تميق . 
ونهاوند ١‏ والدينور وقوميسين واصبهان و واشان وابهر وزجان 
وارمينية وآذربهان وجرجان وطبرستان والربع ۵ الغالت فارس 
وکرمان ۵ والاهواز والربع الرابع ال | ال ھی درد الام واطراف 
الروم وول كلا مس قۆاده ومرازبته ما يسخمقة منها واخذم٠‏ بالعدل 
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Cour comme tous 0 ans, Anoûscharwên consigna cette réponse : 
Quand la vie et la religion sont sauves, on supporte facilement la 
perte de toute autre e Si la rose n'avait pas été créée, quel mal y 
aurait-11? 


AUTRES EVÉENEMENTS DU RÈGNE D’'ANOÛSCHARWÃN. 


Anoûscharwûn divisa son empire en quatre régions. La première 
embrassait le Khorãsên et les contrées adjacentes, d savoir le Tokhã- 
ristan, le Zaboulistan et le Sedjestan; la deuxiètme comprenait les 
districts de la Médie, û savoir : Raî, Hamadhèn, Nihawand, Dinawar, 
Qoûmisin, Işfahûn, Qoumm, Qêschên, Abhar et Zandjên, puis FAr- 
ménie, 'AÃdharbaîdjên, le Djordjêan et le Tabaristan; la troisième, le 
Fûrs, le Kermên et T'Ahwãz; 1a quatriètme, Iraq jusqu'au Yemen et 
les limites de la Syrie et les provinces frontières du pays de Roûm. 
H préposa û ces régions ses chefs d'’armée et ses marzebên, donnant 


تاا 
14 
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وإاحسان السيرة ونظر الرعتية بقخفيف الأخرجة وحذف ألمن‎ 
وک وامر بارة الارضنيس التى باد اربابها من بيت المال ورسم أن‎ 

لا پتل ك فى جيع مالكکه ذراع أروض خربة رکاں اٹول AE‏ 
زب کال وسواء من قتل نفس ا وخرب ارضا ومن ٠‏ یقدر على 
عارة ضيعته ۵ لقلة ذات يده أقرضناه من بيت ال مال ما يعينه على 
رة معيهته وقزى المقانلة بالكزإع ولاسلحة وإدز لم الارزاق والعصايا ق 
طانی نی نواحی مالکه كلها وا وارتجح البلاد التى استولى مليها ملوك 
الاطراى لضعفى قباذ كالسند وزابلستان وطارستان وفيرها وقهر 


() Manque dans C. — ® M ةza؛ة.‎ — (3 C ill. 


û chacun- d' eux le gouvernement auquel il etait apte. Jl leur reçom- 
manda de pratiquer la justice, de bien se conduire et de témoigner 
leur solicitude pour les sujets en réduisant les impêts et en dimi- 
nuant les fournitures et les corvées. Il ordonna de cultiver aux frais 
du Trésor public les terres dont les proprittaires avaient disparu et 
donna des instructions pour que, dans tous ses tats, on ne laissèt 
pas une coudée de terrain inculte. Il disait : « La culture est comme 
la vie, et les champs abandonné¢és sont comme la mort. H n'y a pas 
de différence entre celui qui tue un homme et celui qui dune terre 
cultivée fait un désert. Si quelqu’ un est trop pauvre pour mettre son 
domaine en culture, nous lui prêterons du Trésor public les sommes 
qui Taideront ù retrouver ses moyens d' existence.» J fournit aux 
guerriers des chevaux et des armes et leur donna largement vivres et 
argent. "3 
Anoûscharwên parcourut ensuite toutes les parties de ses Etats et 
reprit les provinces telles que le Sindh, le Zãboulistên , le Tokhêãristên 
et d'autres dont s’étaient emparé les rois voisins ã cause de Ja fai- 
blesse de Qobêadh. H réduisit les ennemis, soumit les rois, ferma les 
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الاعدآء وذلل ملوك وسد الغغور وحقن الاطراى وبنى جرجان لمصون 
باھارة» وبنی باب صول بإلرخام وهو چسة فراح وبنی السور بال بطد 
والابواب سدًا بین ایران شهر ولزر ونی بينه وبهن جمل القمقه 
اكترمن مائة قلعة استظهارا» لال ايران شهر على اعدآئها مه 
لخر ولازر والرون وإتغه الرسل مى اللزت بالهداب والقن زى اطلتهتار 
الع االطاعة العم الضرقب واه اتان ان بعري بيه اع 

اك٠»‏ يولد له منها ففعل وزقها اليه فما لا يمى من اموال الترك 


غزوة” الروم وفتحة اطرافها 
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passages d'accès et fortifia les frontières. ll construisit dans le Djor- 
djên des forteresses en pierre, la porte de Şoûl d'une longueur de 
cing parasanges, en marbre, et le mur û Bûb wa NT comme 
barrière entre I'ÎrAnschahr et les Khazars. H construisit aussi, entre 
son empire et le Caucase, plus de cent citadelles pour protéger les 
habitants de I Îranschahr contre leurs ennemis, les Turcs, les Kha- 
zars et les Russes. Des envoyêés lui apportant des cadeaux vinrent de 
la part des rois pour déclarer leur entière soumission et sobliger è 
payer tribut. Le Khûqûn lui offrit sa fılle en mariage, dans  Tespoir 
qu Anoûscharwûn en aurait des enfants. Le roi ayant consenti, le 
.Khêqêûn la fit conduire auprès de lui en cortège, avec des richesses 
innombrables de tout ce que possédaient les Turcs. 


CAMPACNE D’'ANOÛSCHARWAN CONTRE LE PAYS DE ROÛM. 
CONQUÊTE DES PROVINCES FRONTIERES. 


Le roi de Roûm, après avoir fait demander une trêve et s’être en- 
gagé ù payer tribut, avait manqué ã la parole donnée et, avec des 


11۰ 
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وقطزى ملكة ٠‏ المنذر ملك عرب العراق بسراياه فغضب انوشروان وغزا 
الروم ا فف دارا وحن وچ وقنسرين وحلب وص وحاصر 
٠‏ انطاكية وبها أبن اخت.قيصر وعظماء الروم فافتتها وقتال مقاتلتها 
اسيا بعضها وغم من الذهب وإالدز والياقوت ٠‏ والزمرد والاسأحة 
وغھرا ها ما لا يقدر قدره واسخسن انطاكية وابنيتها فامر بالعأتق ف 
نقش ضورتها وانفذ الصورة ألى خليفته بالمدائى وامره أن يبنى جنيها 
مدينة على فيثة إنطاكية وصورتها وذرعهاه وطرقها ومنازلها 
وابنيتها وچيع ما فيها حتى لا يز بينها وأامده ١‏ بانقاض انطاكية 
ورخامها وبالمهرة من فعلة الروم وضتاعها فاجةعوا الى فغلة الفرس على 


O M xe. — () Manque dans M. — (0) M .الدرر واليواقيت ۸1 (^ - .داراب‎ 
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corps détachés de ses troupes, avait fait des incursions sur le terri- 
toire d'Al-Moundhir, roi des Arabes de "Iraq. Anoûscharwan,. très 
irrité, envahit le Pays de Roûm etl conquit Dûrê, Harrên, Manbid] 
Qinnesrîn , Alep et Emèse. Ayant mis le siège ã Antioche où se trou- 
vaientle fils de la sceur de Tempereur et ا‎ principaux chefs du 
Pays de Roûm , il prit la ville d’assaut, tua la garnison, n'en laissant 
vivre qu un certain nombre, et fıt un butin dont la quantité ne saurait 
être évaluée : or, perles, rubis, é(meraudes, armes et autres objets. 
Comme la ville dQ’ Antioche et ses édifices lui plaisaient, Anoûschar- 
wên en fıt dresser exactement le plan qu'il envoya ã son lieutenant, 
a Madêin, avec Tordre de construire dans le voisinage de cette rési- 
dence une ville sur le modèle et le plan d' Antioche et ayant les mêmes 
proportions, avec ses rues, ses maisons, ses monuments et tout ce 
qu'elle renfermait, de sorte que on ne pourrait distinguer Tune de 
Iautre. lui fournit ã cet effet les matéeriaux et le marbre provenant 
d'Antioche et mit ù sa disposition des ouvriers et artisarıs grecs parti- 
culièrement experts qui, ensemble avec les ouvriers persans, travail- 
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بناقها رها رسام عر سها كاتا طايه عانقا 
فستماها إنوشروإان الرومية ۵ قر جل أهل انطاحية حى اسكنم تاها 
کا د حار ہی اھا می اسل کل رمیا عم لجا مرکا دای 
کان فیھا رکأتم خرج منها ت عاد الیها وسار اسکای منم ال 
باب دار مغل باب داره کان بانطاحية فقال کاته والله باب « داری للام 
ان هناك تجرة خلای وليست هى هاهنا ت دخل الدار فم مر 


الجتری عند وصفه يوان كسرى 
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laient û la construction de la nouvelle ville, ainsi qu’ son enceinte 
et û ses embellissements. Quand ils eurent terminée, 1 sem blait que 
ce fût Antioche elle-même et Anoûscharwûn la nomma Roûmîya. I y 
fıt transporter ensuite les habitants dQ Antioche et y fixa leur demeure. 
Lorsqu'lls entrèrent par la porte de la ville, chacun se rendit û la 
maison qui représentait fıidèlement celle qul avait occupée û Aır- 
tioche et il lui paraissait qut y rentrait aprês en être sorti. Lun d'eux, 
un cordonnier, arrivant a la porte d'une maison pareille û celle de sia 
maison d’Antioche, dit : « Ce serait vraiment la porte de ma maison, 
| sllailn’y avait pas un saule qui n'existe pas 1e1! » Puis, étant entré dans 
la maison, il ne put la distinguer de sa maison d' Antioche. Quand 
tous furent installés, Anoûscharwên leur fıt' donner tout ce qui pût 
les mettre en bonne situation et plaça û leur tête un chrétien de Djon- 
dai-Sãaboûr. C'est de cette ville de Roûmiya que parle Al-Bohtori 
dans sa description du palais de Kisrê : 


Et le palais, par sa merveilleuse construction, était comme un bouclier sur le 


flanc d'une haute montagne. 
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ED 


ودا ما ا وة انطا ية ارتعت بيس زوم وفرس 
وعلى ذكر هذا الايوان فان انوشروان بناه بالمداثن ويقال بل ابرويز وهو 
من عباثب الابنية ومن اخسن آتار اللكاسرة وبه ضيب المغل فى 
لسىئ والوافة وطرله ماشة ذراع فى عرض سين ذراعا فى ارتفاع 
مائة ذراع وهو ممنی بالاجترالکبار ولبض وتخس الازے ٥‏ جس آجرات 
وطول السرى جس عشرة ذراعا 


ر 


ت انصری من الروم أاخذ نكو لخزر فأخذ ا منم ف کی آل 
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Ht quand tu regardes I'effigie d'Antioche, ton admiration est partagée entre les 
Grecs et les Perses. 


Quant ù ce palais, il fut construit a Madêin par Anoûscharwêãn ou 
plutêt, suivant certaines relations, par Abarwiz. C'était un des édifices 
extraordinaires et un des plus beaux monumêéênts laissés par les rois 
de Perse. On en parle proverbialement comme d'un exemple de ma- 
gnificence et de stabilité. H avait cent coudées de longueur sur cin- 
quante de largeur et cent de hauteur. Il était construit avec de grandes 
briques et du plêtre. L'épaisseur de la voûte était de cinq briques et la 
hauteur des parties ornementales supérieures de quinze coudées. 


LES AUTRES CAMPAGNES D’ANOÛSCHARWÃN. 


Après son retour du pays de Roûm, Anoûscharwên ‘marcha contre 
les Khazars et prit sur eux sa revanche. Il se dirigea ensuite sur Aden 
et fit une incursion en Abyssinie, puis il retourna a Madêin, maitre 
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مذينة هرقل من بلاد الروم وما ورأء أرمينيية ية ألى أرض لفزر وما بينهها 
وبھو (1 الجرمن ناحية عدن واقام مددة ة بالمدائن دح ااه جد 
وصاتم الوك اللكفان زرفل لم اه قد انزلتکم مى منزلة جوارے 
من نفسه آموری ا ف 2 فالزموا العخة 


وا من والهند وبلغ ملكه قشميره وسرنديب وم يرل مُطكم النصر 
مظفرًا ۾ رَد له رإية وم تفته من مطالبه غاية 


.قشھر ۷ ۳ .وما ہیں .155 () 


des provinces du pays de Roûm situées en deça d Héraclée et au delû 
de FArménie, jusqu'au pays des Khazars, ainsi que du territoire 
situé entre ces deux contrées et la mer, c’est-a-dire la région 
. Aden. Tl demeura quelque temps û Madûin, convoqua ses gouver- 
neurs, leur recommanda ã nouveau de gouverner avec justice et bien- 
velllance et leur dit : « Je vous délègue comme un homme délèguc 
ses propres membres, vous chargeant de mes affaires et vous associant 
û ma sainte tãche. Si vous. demeurez infailliblement intêgres, vous 
conserverez toujours vos fonctions. Obtenez la sécurité par la fidé- 
lité ã votre devoir. Si vous êtes bienveillants pour vos subordonnés, 
VOS préposés seront bienvelllants pour vous. 

Anoûscharwên marcha ensuite sur Balkh, expédia une arm€éc dans 
la Transoxiane et établit un certain nombre de ses soldats a Farghêna. 
| Les Heyatélites, les'Turcs, les Chinois et les Indiens reconnurent sa 
souveraineté et son pouvoir s’étendit jusqu'au Qaschmir et ù Sarandib. 
Toujours favorise de Y'assistance divine, il fut constamment victo- 
rieux; son armée n'était jamais repoussée et objet qu'il cherchait û 
atteindre ne lui échappait jamais. 
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فتعد الين 

تا غلبت لعبشة على الهن إنهزم عنم ق دی ق 
واناز أل الروم a E‏ ا ا من الدهرتق 

قال له ان لعمشة نصارى ولست انصك عليم فصار الى المنذر يتوتدل 
به ال انوشروإن فارفده عليه حتى سكا به وحزنه اليه وسالة المعونة 
فغندب إنوشروان وهرز الديلة للنهوض معه وضن برجاله وفرسانه على 
یدای ان ف اکر عا کیا ی رجت 
عليم العقوبة فان اطلقتم وضممةم ۵ الى وهرز سدوا مسدا ونابوا 
مس٠‏ المرتزقة فامره باطلاق الى منم وإأزاحة٠‏ عللم وجعلم حت 
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CONQUÊTE DU YEMEN PAR ANOSÛCHARWÃN. 


Lorsque les Abyssins avaient conquis le Yemen, le roi de ce pays, 
Saif, fıls de Dhoû-Yazan, s’enfuit et se réfugia dans le pays de Roûm, 
afin d€ demander aide et assistance û empereur. Celui-ci, après 
avoir longtemps leurré de vaines promesses, lui dit : « Les Abyssins 
sont des chrétiens et je n'ai pas intention de taider contre eux. » 
Saif, alors, se rendit chez Moundhir pour trouver par lui accès et un 
favorable accueil auprès d@Anoûscharwên.’ Moundhir Tenvoya avec 
une mission û la cour ét Saif put exposer au roi sa triste situation et sa 
peine et lui demander aide. Anoûscharwên invita Wahriz le Dailamite 
û partir avec lui, mais J se refusa û envoyer avec lui un contingent 
de ses fantassins et de ses cavaliers. Alors le grand Mobedh lui dit : 
«Hl y a dans les prisons un grand nombre de gens qui ont mérité 
le chãtiment. Si tu les relaches en les plaçant sous le commande- 
ment de Wahriz, ils se comporteront comme de braves guerriers et 
tiendront lieu de soldats.» En conséquence, Anoûscharwên donna 
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يد وهرز» مع طائفة من الترك والديلم واخذ من سهن ين ذى يزن 
رمينة عى إلطامة والناعحة وسح معه ومرزف الفمرمين اليه وسا 
اليه تاج وخلعة ليعطيهيا ایی ذی یزن اذا فرغ من عدوه وهلکه على 
المن من يده وُلزمه الضريبة وينصرى ألى لهضرة فتوجه وهرز 
تلقاء المن ومعه سيف بن ذى يزن فركب من الاباة الجروجفيه 
حآی خرے فی ساحل حضرموت وبلغ ابا یکسوم مسروق ہن ابرھة 
ملك لعبشة خبره فاستقبله فى ) مائة إلى والتقوا فى السيفى« فقال 
ورز لاععابه احرقوا السفس ليعلمز إته اموت اوالظفر ونا اى فليم ٠‏ 
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l'ordre de mettre en liberté mille prisonniers et de leur fournir ce 
qui leur fallait, et il les plaça sous les ordres de Wahriz, ainsi qu'un 
petit corps de Turcs et de Dailamites. Après avoir pris de Saif, . fls 
de Dhoû-Yazan, une caution garantissant sa soumission et sa fidélité, 
i1 fit partir avec lui W'ahriz et les gens placés sous son commande- 
ment et remit û ce général une couronne et une robe d'honneur 
qui devait donner, quand il aurait exterminé son ennemi, au fils 
de Dhoû-Yazan, le proclamant roi du Yemen sous la suzerainetée du 
roi de Perse et lui imposant obligation de payer tribut. Wahriz devait 
‘ensuite revenir û la cour. 

Wahriz, accompagné de Saif, fils de Dhoû-Yazan, sétant mis en 
route pour le Yemen, sembarqua a Obolla et navigua sur la haute 
mer jusqu'a la cûte du Hadhramaut où il dêébarqua. Aboû Yaksoûm 
Masroûq, fills dAbraha, roi des Abyssins, averti de son arrivée, 
marcha ù sa rencontre avec cent mille hommes. Quand les deux 
armées furent en présence au bord de la mer, Wahriz dit ã ses offi- 
ciers : « Brûlez les vaisseaux pour que les hommes sachent qul s’agit 
de mourir ou de vaincre. Moi je tirerai une flèche, et que chacun de 
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سکم امان قشابات وامتدقرم لعملة فان تضعضعط فاعلمو أنى‎ 
E a قتلت صاحبم فلا برووا الغجال وتص افوا‎ 
يكسوم فسقط لابه واضطربت لهجشة وإوقع بم وهرز‎ ١ خط مقعلل أبى‎ 
فى اعڪابهحتى قتل منم الوقا وهزم باقيم وملك سیفًا على الھن كا‎ 
رم له انوشروان والبسه التاى ولغلعة والزمه الضريمة وقفل الى‎ 
لسضرة اهداب من خصائص المن راه ر خيرا ورفع منه وم‎ 
يؤل المن بعد ذلك فى يد سيف الى أن قتال وفى هذه القضة يقول‎ 
ابوالصلت الغقغى س رن‎ 
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vous en tire cinq „, puis faites une charge vigoureuse et, si les ennemis 
faiblissent, vous ‘saurez que j ai tué leur chef. » Quand ils furent sortis 
pour le combat et quils eurent formé leurs lignes de bataille, Wahriz 
lança une flèche empoisonnée qui frappa juste le point vital dQ Aboû 
Yaksoûm, et celui-ci tomba niourant. Le désordre se mit dans les 
rangs des Abyssins et Wahriz avec ses compagnons les attaqiüa furieti- 
sement, de telle sorte qul en tua des milliers; les survivants s’en- 
fuirent. Wahriz établit Saãf roi du Yemen, selon ordre que lui 
avait donné Anoûscharwûn , le ceignit de la couronne et le revêtit de 
la robe d'honneur, et il lui imposa obligation de payer tribut; puis 
il revint è la cour avec des cadeaux consistant en produits propres au 
Yemen. Anoûscharwên le remercia et lui donna un rang élevé. Le 
Yemen après cela continua û être gouverné par Saif, jusqu’a ce qüe 
celui-ci fût tué. 

Au sujet de ces événements, Aboû'1-Şalt al-Thaqafî dit en célé- 
brant la gloire de Saif, fils de Dhoû-Yazan : 


Qu'ils cherchent la vengeance, ceux qui ressemblent au fils de Dhoû-Yazan, 
quand, ù cause des ennemis, il naviguait en mer pendant des années. 
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هر رمد شات َعَامَنُة 
ا او کسری ی سشابعة 
من وشل ak‏ الى دان ل 


َم جد يندة الق الذى قال 
E‏ ا اشد ا 
من و ا و بعحدت إيغالا 
E‏ نہ اذ الا 


E 
ت‎ 


ماران راتا همغ د امُتال 


E‏ شا کی شود زک کد 


ن 


فاشرر م ب هني ا ڪل الام مرت 2|( 


ر 


تم اطلِ لاناك ی د شالث ئه 
تلك کار ل قعبّاں* من ْلب 
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قصة ڊزر تهر ڊن الختكان 
تزعم الفرں ان انوشروان رای لیل نى منامه كانه یم چ نی جام 
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ll vint auprès d Héraclius, alors que, en proie û la frayeur, il venait de s’enfuir; 
mais il ne trouva pas sa parole sincère. 

Ensuite, après sept années, il se rendit chez Kisrê. (Tu as couru bien loin!) 

Qui ressemblait ù Kisrê, auquel étaient soumis les rois, et ù Wahriz, le jour de 
l'armée, quand il sélançait impétueusement? 

Quelle troupe que ces hommes qui se mirent en marche! Nous ne voyons pas 
leurs pareils parmi les hommes ! 

Tu as lancé des lions sur des chiens noirs; ceux d'entre eux qui ont échappé 
courent fugitifs dans le pays. 

Maintenant bois gaiement, la couronne sur la tête, appuyé sur les coussins, au 
haut du Ghoumdêan, le palais qui grace ù toi est une demeure fréquentée par les 
gens. ٠ 

Et parfume-loi de musc, puisque les ennemis sont terrorisés et en fuite, et laisse 
trêaîner aujourd'hui tes deux robes somptueuses. 

Voila des faits glorieux, et non deux bols de lait nmıêlé d'eau qui bientêt de- 
viennent de T'urine. 


HISTOIRE DE BOUZOURDJMIHR, FILS DE BOKHTAKAN. 


certaine nuit, ainsi rapportent les Perses, Anoûscharwên‏ ا 
eut un songe : il lui semblait qul buvait du vin dans une coupe‏ 
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واف وخنزیریکرع سیه ی ذلاف ليام فليا امس اکى ااذ ف‎ 
راه فم يعرفوا تعبيرها فامر ثقاته بطلب من يعترهاد فاتفق أن أحدم‎ 
دخل مكتب مؤذب لم واستفقاه فى تلك الرؤيا فكانت حاله فى‎ 
القصور عن تعبیرها كال غيره فقام غلام من تلامذته يسمّى‎ 
۵ بزرجهر وقال اها الاستاذ أن عندى تعبيرها فصاح به الاستأذ‎ 
وزجره وقال له آتتزټب وانت حصمم ۵ فقال صاحب السا مدب لا‎ 
مغله فقال له المؤدب هات ما عندك‎ ١ بنکره [ان] لله قدرةٌ على ان يفم‎ 
فقال لا رالله ما اعتجرها لا حضرة املك فاخذه الرجل الى الباب واأخبر‎ 
انوشروان پا جری من حدیغه فدعأ به ونظر منه ال غلام يلوح عليه‎ 


على تفم 6 :أن تفهم E ٠1‏ ا . حضرم ٥‏ () — .لاذ € .بعر )0 )1( 


d'or et qu'un porc, mettant son groin dans la même coupe, buvait 
avec lui. Le roi, au matin, demanda aux mobedhs le sens de son rêve, 
mais ils ne surent pas interpreter. I ordonna a ses officiers de con- 
fiance de chercher quelqu un qui en sût donner T'explication. Or il 
arriva que un d'eux entra dans T'école d'un de leurs précepteurs et 
lui demanda son opinion au sujet du songe. Le précepteur, pas plus 
que les autres, n’était en etat de I'interpréter. Alors, Pun de ses élèves, 
un jeune garçon nommé Bouzourdjmihr se leva et dit : « Maître, 
moi jen connais interpretation!» Le maître I'apostropha durement 
etle réprimanda etlui dit: « Veux-tu être raisin sec é¢tant encore vert » ? 
L'homme qui demandait la consultation dit au précepteur : «On ıne 
peut nier que Dieu n’ait le pouvoir d’éclairer un enfant comme lui, » 
Le précepteur dit au jeune garçon : « Dis ce que tu sais! — Non, 

vraiment, ` répliqua Bouzourdjmihr, je ne donnerai Tinterprétation 
que devant le roi!» L'officier de confiance 'emmena donc a la eour, 
parla de lui au roi et lui rapporta ce qui s’était passé. Anoûscharwûn 
le fit appeler et vit en lui un jeune homme sur qui brillait la marque 
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سهاء الكياسة والفطنة فقال له أانت الذى تصديت لتعبمر رؤیاى 
قال نعم *إتها الماك قال فعترها اذا قال لا جوز تعبيترها الانى خلوة فامر 
باخلاء لكان فقال بزر هران فى جلة نساقك وجواريك رجلا 
یشارکك فی بعضهن قال أت ان فُظهر مصداق قولك قال یہی ان 
تامرچيع من فى دذُورك وقصورك من الانات ۵ المرور علينا فامر بذلك 
ومررن باجعهن فل يظهرما إشار اليه فقال ينغ أن مرن هن 
الخد بين يدوك ارهن جا ق ركادت لاتر ران ماين غ 
الوك تتعشق غلاما وتكسوه كسوة لجوارى وترتمطه١‏ فيهن على انه 
جارية فلا مرت النساء وليوارى مخردات وانتهت النوبة. الى الغلام 

) Manque dans M. — ® C lil. — % M .تينظ‎ 


de intelligence et de la perspicacité. I lui dit : « C'est tui qui t'offres 
pour interpréter mon songe? — Oui, sire, répliqua Bouzourdjmihr. 
— Interprète-le donc. — L'interprétation ne peut être commu- 
niquée qu'a toi seul.» Le roi ayant fait sortir toutes les personnes 
présentes, Bouzourdjmihr dit : « Il y. a parmi tes femmes et tes esclaves 
un homme qui partage avec toi les faveurs de Tune d’elles. — Je 
, voudrais, dit le roi, que tu donnasses la preuve de ce que tu dis. — 
Il faut, répliqua Bouzourdjmihr, que tu ordonnes ã toutes les 
femmes qui se trouvent dans tes appartements et dans tes pavillons 
de passer devant nous.» Quand, sur ordre dQ Anoûscharwan, eles 
eurent toutes défilé, sans que le fait signalê par lui fût découvert, 
Bouzourdjmihr dit : «[H faut que tu leur ordonnes d toutes de 
paraître nues devant O1. » Anoûscharwûn leur en donna ordre. H 
. avait une femme, une „ princesse de naissance royale, qui aimait un 
Jeune homme è qui elle faisait porter le costume des femmes esclaves 
etı qu'elle gardait près d'elle parmi ces esclaves comme sl était de 
leur kê Quand les femmes et les esclaves passèrent nues devant 
Anoûscharwên et que vint le tour de ce jeune homme, il était com- 
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أنوشروان انه غلام وامربقتله مع عاشقته‎ ٠ علقه الرعدة فايقن‎ 


قصة وضع الشطرغ والنرد ۵ 
فلا دان ملوك الاقالم لانوشروان وإنفذو اليه الهدايا والضراثب أنفذ 
اليه ملك الهند هدايا كتير نفيسة وفيها الشط ورقعخها وقال له 
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plêètement dominé par la terreur. Anoûscharwên sut alors qu'il était 
un garçon et donna Iordre de le mettre û mort avec son amante.: 
Il admirait la perspicacité dont était doué Bouzourdjmihr bien qu'il 
fût errcore si jeune, T'attacha ã sa personne et en fit son intime fami- 
lier. Kt Dieu départit a Bouzourdjmihr une telle sagesse qul de- 
vint le phénix de son sıiècle. 


HISTOIRE DE IINVENTION DU JEU D’ÊCHECS ET DU JEU DU NARD. 


Les rois avaient la coutume de s’adresser par des. messages des 
questions sur des sujets difficilas et subtils. Geux qui en donnaient 
la vraie solution furent dispensés de payer tribut, tandis que ceux qui 
ne pouvaient les résoudre furent obligés de le payer. Or, lorsque les 
rois des différentes contrées étaient soumis a Anoûscharwan et lui 
faisaient parvenir des cadeaux et des tributs, le roi de Inde lui envoya 
de nombreux et magnifiques présents, entre autres le jeu d'échecs avec 
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على لسان رسوله اليه فان فطنت لها واسخرجتها التزمت لك الضريبة 
عن بلادى كل سنة وان قرت عن الاحاطة بها فلا ضصريمة للف عل 
ا انوشروان ان لیس لها الا بزرجهر فامرد 2 فتأقلها و وادق 
النظر فيها» ٠‏ حى فطن لها وغاص ءلى حقاثقم فى مجاريها ومُباريها 
ل فو ا سج و وور اا املك رالتذى, ,دات 
الززير والقطاع الكبار القتاد السجين للامور والبياذق الرجالة 
رحركاتها مناوشة القتال فتخّي الرسول من فطنعه والتزم الضريمة 
عن صاحبه ت عارضها بزرجهر بوضع النرد وانفذتها الي ملك الهتد 
فم يفظن ھوولا حکماۇؤہ لها وکتب الى انوشروان یسال ان يامىزھ 
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son échiquier, et lui fit dire par son ambassadeur : « Si tu en saisis le 
sens et que tu en devines la théorie, je te devrai le tribut annuel pour 
mon pays; mais si tu n’es pas capable de le comprendre entièrement, 
je ne te devrai aucun tribut. Anoûscharwãn , sachant que seul Bou- 
zourdjmihr en était capable, lui donna I'ordre d'en trouver la clef. 
Bouzourdjmihr ayant étudié et minutieusement examiné le jeu, finit 
par en pénétrer le sens et par deviner ce que représentaient réel- 
lement les pièces luttant les unes contre les autres et se disputant les 
champs. IH dit : « C'est en vue de la guerre que ce jeu a été inventé; 
on a donné ã la pièce principale le rêle du roi, û la suivante, celui 
du visir; aux grandes pièces, le: rêle des chefs d'armée désignés pour 
les grandes actions, et aux pions, le.rêle des soldats; leurs mouvements 
représentent Jes rencontres dans la bataille. L'envoyé du roi de Inde 
admirait la pénétration de son esprit et prit engagement, de la part 
de son maître, de payer tribut. 

` Bouzourdjmihr inventa ensuite, comme contre-partie ù ce Jeu, le 
Jeu du nard et Y'envoya au roi de TInde. Celui-ci n'en trouva pas la 
clef, non plus que ses savants, et il écrivit ã Anoûscharwên , lui de- 
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بزرجهر بتنبيهه عليها ففعل وقال أن خطوطها الأتنى عشر على عدد 
الههور وبروع الفلك وقطاعها السود والبيض ف الليالى ولاقام 
والكعبتان دول الناس وجدودم فاسخسنها وزاد نى التزام الضصريبة 
ومواصلة .الهدايا وى بعض الكتب أن أخوين من إبناء ملوك الهند 
قازعا اللاك بعد ابيهها فخاريا وهلك احدها فى حومة عرب جزعت 
عليه والدته جرا شنديدا وأرادت أن حرق نفسها فينعت من ذلك 
وما زالت تبكى وتلوم ابنها الباق على اتلافه إخاه وتقزعه فاراد أن 
يدل اتمه على برأءة سأحته واه م يقصد قتله وتا انت عليه معرة 
العركة فامر هكماء بوضع ما يصةر لمرب والعركة والمكاخة بين 


mandant d'ordonner a Bouzourdjmihr de le lui expliquer. Bouzourdj- 
mihr alors dit : « Les douze cases représentent le nombre des mois 
et des signes du zodiaque; jes pièces noires et blanches, les. nuits et 
les jours; les deux dés, les vicissitudes de la fortune des hommes et 
leurs chances heureuses. Le roi de Inde trouva ce jeu très beau et 
sobligea û payer un tribut plus élevé et ã env oyer plus fréqüemment 
des présénts. 

On lit dans un certain ouvrage que deux frères, princes de Inde, 
se disputèrent, après la mort de leur père, le pouvoir d main armée: 
L'un d'eux ayant péri dans la mêlée de la bataille, sa mère en éprouva 
un violent chagrin. Elle voulait se jeter dans les flames, mais on Ten 
empêcha. Constamment. elle pleurait, accusait son fils survivant 
d'avoir fait périr son frère et I'accablait de reproches. Son fils voulant 
lui prouver qut était innocent, qu n’avait pas eu dessein de tuer 
son frère, dont la mort était due uniquement û Tun de ces malheureux 
accidents qui arrivent au champ de bataille, ordonna aux savants de 
composer une représentation de la guerre, du champ de bataille et 
du combat entre deux armées, ainsi que du trépas de Fun des deux 
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لجيشين وهلاك احد الأميرين فوضعو الشطرزغ وصزروا هيخة لهال فى 
المبارزة والمقارعة وا مغالبة وكيفيية الأمرفى موت الشاه ولعموإ بين 
يديها حتى احاطت بصورة المعركة وعرفت الكيفية فى تلل أيغها 
فعذرت أبنها الباق وتجلت بعض السلوة 


قضة مهبوذ ٠‏ 
کان لانرشروان وزیر من لحکہاء يقال له مهبوذ حت به مکمند 
لديه وكان مهبوذ يُجفه كل يوم عند تقدير المائدة اليه بطبق من 
طراتق الاطجة على یدی ابنین لهوکان اکبر اب انخران ایق 
ازرونداذ ١‏ أعدی عدو لمهبوذ یری صلاحه فی فساده ویترټص به 


() Mss. gig, ainsi dans tout le chapitre. — ° M gale. — ° Mss. 5ص ;ارزون 5اذ‎ 
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chefs. Ils composèrent donc le jeu d'échecs et représentéerent les 
phases de Tattaque, de la lutte, de la victoire et des circonstances 
quı amêènent la mort du roi. Ils jouèrent devant la mère du prince, 
de sorte que, Jorsqu'elle eut compris la figuration du champ de 
bataille et qu'elle sut la façon dont son fils avait péri, elle cessa d'ac- 
cuser son fils survivant et trouva bientût quelque consolation. 


HISTOIRE DE MEHBOÛDH. 


Anoûscharwûn avait un visir, un homme sage, nommé Mehboûdh, 
qui était son confident intime et jouissait auprès de lui d'une grande 
influence. Mehboûdh avait pour habitude d'offrir chaque jour au roi, 
Jorsqu'on lui apportait la table, un plat des plus délicats qu'il lui 
faisait présenter par ses deux fils. Le grand chambellan dd Anoûschar- 
wên, nommé Azarwindûdh, était le mortel ennemi de Mehboûdh. H 
pensaıt trouver par sa ruine son propre avantage, attendait pour lui 
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الحدوأثر ويبخى ٠‏ له الغوأئثل ويطعن عليه حضةة الملك فلا عير ۵ 
بمعه لشدة حجه لمهموذ وفرط ققتعه به فاس هاجب الى صديق له 


خا اا می اقاب قم ريب فى الفريسم ديه عدار 
او برد ) سهامه عنه حضة الملك لغلزه فى الميل اليه وسالها 
العلظى لاغتياله ببعض ليجل وضمن له عليه مالأ جليلاً فقال له 
المهودى مل يقع ٠‏ ا و 
مذ من اللبن فان عندى رقية أذانفغت» بها على الطعام الملمون 
اسخال ماه فى الوقت فقال ازرونداذ ما أكغر ما تكون۵ عحفه ملبونة 
فقال اليهودى ۵ ان امكنك ان توقع بصرى على طعام ملمہوں مل 
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les revers de la fortune, cherchait les occasions de le perdre et le 
calomniait auprès du roi. Mais celui-ci ne prêtaıt pas Foreılle A ses 
calomnies, parce qu'il affectionnait beaucoup Mehboûdh et qu avait 
une immense confiance en lui. Le chambellan prenant pour confident 
un ami, un سز‎ qui, tout en se livrant û Texercice de la médecine, 
pratiquait aussi la sorcellerie, lui fit part de la haine qu'il portait ù 
Mehboûdh, des tentatives qu'il avait faites auprès du roi pour le per dre 
et de leur insuccès dû ù excessive sym pathie que Anoûscharwan fvait 
pour lui. H lui demanda donc de trouver un moyen pour le faire pot 
par quelque stratagème et s*engagea û lui donner pour ce servicëê une 
grosse somme d'argent. Le juif lui dit : « Entre-t-il dans les plats qüé 
Mehboûdh envoie au roi un mets préparé avec du lait? Je possèdéê ün 
charme au moyen duquel, quand je souffe sur un mets où il y a dü 
lait, celui-ci est chan g¢é instantanétment en poison. — Bien des fois, dit 
Azarwindûdh, les plats offerts sont préparés avec du lait. — Si tü 
peux me faire voir, dit le juif, un tel plat que on porte au roi de la 
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اليه من عند مهبوذ فرغ( لك ما نججه فقال ازروفداذ ما اقدرنی على 
ذلك خذ الاهبة للك وجعل يستععب اليهود ىكل يوم الى مجلسه من 
باب انوشروان وجالسه وبُرى الناس انه يستطته فبينا هوذات يسم 
LS E BS‏ 
E 6‏ يو فاك لها العا جب ازرزنداذ كفا عن الطبف لا طعام 
الك فكشغاه عنه فاذا هرأرزة ملبونة فى الطبرزد مدفونة ولاحظها 
اليهودى ونفت عليها برقيقه ت غطياها وصارا بها الى مجلس املك 
وهوعلى المائدة فلا اراد اى مد يده اليها عدا هاجب وسازه فى أذنه 
رال لا يذوقن الك من الطعام اليل من متزل مهب افج تن 
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part de Mehboûdh, tu auras ce que tu désires. — Cela m’est bien 
facile; prends donc tes mesures pour ton opération. » 

Dès lors, le chambellan faisait venir le juif, chaque Jour, dans son 
appartement û la cour Anoûscharwêûn et passait son lemps avec lui, en 
faisant croire aux gens qu ille consullait comme médecin. Or un Jour, 
pendant qul se trouvait avêc lê juif, les deux fils de Mehboûdh arri- 
vêrent comme ils le faisaient jJournellement, avec un plal d'argent 
couvert d'une serviette d'or. Le chambellan Azarwindêdh leur dit : 
. « Découvrez donc ce plat et laissez-moi voir le, manger du roi. » Les 
deux jeunes gens découvrirentle plat et, préciséement, cC était du riz au 
lait dans une croûte de sucre candi. Le juif y jeta un coup «'eeil 
et souffla sur le mets avec son charme. Les fils de Mehboûdh, aprés 
avoir recouvert, Tapportèrent dans Fappartement du rol, qui se trou- 
valt û table. Au moment où i étendait lã main vers le plat, le chanı- 
belan arriva précipitamment et, lui parlanut û oreille, lui dit : « Que 
le ro1 ne mange pas du mets apporté (le la maison de Melhboûdh, car 
il est empoisonné; TofMcier de confiance vient de me Papprendre. » Le 
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وقد حدتنى الغقة بذلك فتكب الملك وامرابنى مهبذوذ بان يذوقاد‎ 
فذاقا منه ا وس عم بدت للع فى امال مهموذ‎ 
لقاس ناد‎ El اقا وامر به وبنسأځه وخدمه ففُتلوا عن أخرم‎ 
وقرت بقتال عده عیناه وخلا» له لي فبي نا انوشروان ي سير ي وما فى‎ 
قتأد د ناا ا الى متصيده أذ إفضى بم ديت الى ذكر الحرفقال‎ 
انوشنروان ا کا با ا د رواج اچب ا یاد ی 8ن‎ 
2 الغلط من غير الملك واتى رایت من نفت برقهته# فی طعام‎ 
فاستمال فی الوقت سما قاتل5 د فتذكرا ماك مهبوذ وابنيه و و‎ 
نفوذ حيلة هاجب فيه فنرزل وخلا به وقال له أسدقتى حديغك مع‎ 


.نغڭ برقبت± 1 (* - .(٤a1۲6ط‏ خلا) وعیناد خلا © ( 


rol, fort étonné, ordonna aux deux fils de Mehboûdh d'en goûter, ce 
quis firent, et bientêt ils tombèrent morts. Le roi ne douta pas que 
Mehboûdh n’eût voulu le faire mourir traitreusement et, sur son 
ordre, Mehboûdh, ses femmes et ses serviteurs furent tués jusqu'au 
dernier. Le cham bellan avait obtenu ce qul désirait; i était heureux 
de la mort de son ennemıi et avait lè champ libre. 

. Unî jour, comme Anoûscharwêãn se rendait avec ses chefs d’armée 
et ses amis û son pare de chasse, leur conversation tomba sur la SOr- 
cellerie. Anoûscharwûn dit: « Je crois que la sorcellerie n'est que men- 
songe et chimère. » Alors le chambellan laissa échapper ces paroles 
irréfléchies : «Ce n’est pas le roi qui se trompe, ce sont les autres; 
car jai vu quelqu’ un souffler avec son charme sur un mets préparé 
au lait qui aussitêt fut transformé en poison mortel. » Le rol, se sou- 
venant de Mehboûdh et de ses deux fils, se douta û I'instant que Meh: 
boûdh avait été viclime de la cabale ourdie par le chambellan. I fit 
halte, eut un entretien particulier avec lui et lui dit : « Fais-moi con- 
naître exactement comment tu as agi envers Mehboûdh; car je suis 
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مهبوذ فقد تيقنت باتك المجتال عليه والساى فى قتله فاصفز وتغير 
به فى الوقت والساعة وأنفذ من احضره وساله املك عن القضة فاخمره 


قصة برزوية ١‏ الطبيب وكتاب كليلة ودمنة © 


کان لانوشروان مائة وعشرون طمیجًا بمن ۵ روت وهندی وفارسێ وکن 
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certain maintenant que c'est lol {ui as tramé unc cabale contre lui el 
que tu as été artisan de sa mort. » Le chambellan devint blême, chan- 
gea de couleur et ses membres trem blèrent. « Dis-moı la véritê, prends 
garde! luî cria Anoûscharwên; sinon je te fais couper Ja têle!» Le 
chambellan demanda grûce et raconta histoire du juif. Anoûscharwan 
demanda que Ton fit comparaitre celui-ci sur-le-champ et envoya cles 
gens pour Tamener. I Tintcerrogea sur les circonslances du crime cel 
le juif les lui donna en ajoutant: « Je n'ai fait cela que sur le comman- 
dement du chambelan. » Le roi donna Tordre de pendre le juil au 
` gibet et de couper le chambellan en deux, et H fit donner les biens de 
ce dernier aux héritiers survivants de Mehboûdh. H vegre llall beaucoup 
d'avoir agi envers Mehboûdl avec précıpıtation. 


HISTOIRE DU MEÉDECIN BOURZOÛĞÛYEH ET LE LIVRE 
DE KALÎLA ET DIM\N\A. 


Anoûscharwên avait cent-vingt médecıns, tanl grecs qwındiens el 
persans. L'un des plus illustres des médecins persans, celui qui s'a- 
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چچ نیدی تا خی رکچ دة الدب نمی 
بعضها ان ببلاد الهنه جبالاً فبهاه من غرإثب العقاقير ما بجيى المرتى 
فما زال ذلك یدورنی راسه و ا الى تطلبه وحصیله حى 
اخبز انوشروان ا فی نفسه واستاذده النهوض والسعى ال ف 
قفوو اة اغا يفا و ردس الحتاب الل ملك اده ما 
تقو اا لا كه ا تعتیلي جه الكاب الى راستطة اده فبا د شلا 
واوصل کتاب انوشروان الى ملکها آکرمه وحکمه فى مناه وانهضه 
لطيته ى تطلب العقاقير من مظاتها فما E E E‏ 
اك ى ااجتناتها والعقاطها ا و کیا کی کاں کک بی 


wu 
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donnait le plus a Tétude des liyres, était Bourzoûyeh. Ayant lu dans 
un de ces livres que sur certaines montagnes de Inde il y avait une 
merveilleuse plante médicinale qui faisait revivre les morts, il pensait 
conslamment ù cette plante et l1 avait ambition de la rechercher et 
cle 5€ la procurer. I fınit par faire part a Anoûscharwêan de son projet 
et lui demanda de lui permettre de partir et de chercher û obtenir 
objet de ses désirs. Le roi Ty autorisa, lui facilita le voyage par des 
subsides et le munit d'une lettre adressée au roi de IInde, laquelle 
devait lui assurer le succês. 

Bourzoûyeh partit pour la capitale de Inde. Lorsqu' il y arriva et 
qu'il présenta la lettre Anoûscharwûn au roi, celui-ci lui donna une 
généreuse hospitalité et le droit de faire tout ce quid jugeait néces- 
saire pour atteindre son but et le mit ù même de partir è la recherche 
cles plantes médicinales aux endroits où Ton supposait qu elles se 
lrouvaient. Bourzoûyeh ne cessa de déployer la plus grande activité et 
toute Tardeur possible et de se consumer en efforts et en peines pour 
cucillir et ramasser des plantes médicinales, pour les grouper et les 
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حھو من الدھرکہا ڌ تقول عاققة بغد|د () ما زلا ف لا ت شی ء حتی ی فرغنا 


نالک ية والاخزال لا فاته من مُرأده وضاع من E‏ وتقصور 
لجل من صاحبه اذا عاد خفقا الى حضرته فسال عنس أطت الاللجاء 


واحکم اة بار الهنه فذل على شی عالى الس فتاه رقض اة 
واشةالها مس۵ العقاقير على ما جى الموتى فقال له ياه برزوية 


EI 2 


اما علمت أن ذلك رمز للقدماء وا مراد با جبال العلماء وبالعقاقير كلامم 
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rasseınbler, de sorte que, après un certain temps, il pouvait dire 
comme dit le peuple de Baghdêd : «Nous avons constamment été 
occupés da rien, jusqu'a ce que nous eûmes fini.» Il éprouvait un 
grand chagrin et était fort décourage, parce qu'il n'avait pas atteint 
ce qu'il voulait et qu'il avait perdu son temps, etil se figurait la honte 
qut éprouverait devant son maître quand il reviendrait û sa cor r avec 
sa déception. I1 demanda quel était le plus habile médecin et le plus 
grand savant dans Inde. On lui indiqua un vieillard fort ãgeé. Û vint 
le trouver, lui exposa son cas et lui parla de ce qu'il avait lu dans 
quelque ouvrage, ù savoir qu'il y avait dans Inde des montagnes au 
milieu desquelles se trouvaient des plantes médicinales qui faisaienl 
revivre les morts. Le viellard lui dit : 


Tu as appris une chose, mais d'autres choses te sont restées cachées. 
N’as-tu pas compris que ceci est une allégorie «les anciens? Par 


les montagnes, on a voulu désigner les savants; par les plantes, leurs 
salutaires et profitables paroles; par les morts, les ignorants. Les 
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الشافى الكاف والموقى يهال يعنون ان العلماء يؤذبون لهال سكم‎ 
ا ودمنة‎ a حصورة‎ an 8 1 چ ڪھون‎ 


e‏ وگافعال 5 باعارته اټاف اابًا لصأحيك 1 ا حقك 
E TR r e‏ نكخة 
EY r >i‏ فمنظرفیه رظ پان a‏ ل اذا 
صاحبه فاذن له وأهدى اليه وخلع عليه وحين وصل الى انوشروان 
بالعود Manque dans C. — 1 j Ji‏ )# — .تعدحة € :تعیں MH‏ (2 — خزنة DG‏ 


س وم ا ا ر ا و ا ا س انس س م ص مض م ر اا ا ااج ا ر ا ا ا ما ا ل م ر ااه ما ااا ا ا 


قق ي ق قو ق 


anciens veulent dire que les savants quı instruisent les ignorants par 
leurs maximes sont comme sis faisaient revivre les morts. Ces maximes 
sont renferm¢ées dans un livre intitulé Kalfla et Dimna, qui ne se trouve 
que dans le. Trésor du roi. » Bourzoûyeh, déliyvre de ses soucis. et 
tout heureux de ce qu venait d'entendre, demanda au roi de lui 
prêter le livre et de rendre ainsi au roi Anoûscharwan un: bon office 
qui lui mériterait sa reconnaissance. Le roi répondit : «Je donnerai 
l'ordre de te le prêter, par considération pour ton maitre d’abord, et 
aussi par égard pour tol, û condition que tu le regardes devant moi 
et que tu nen prennes pas une copie pour tol. » Bourzoûyeh déclara 
qu'il se conformerait strictement û ses ordres. Dès lors, il assistait 
chaque jour ã la reception du roi, demandait le livre et Téetudiait, rete- 
nait le sens des diverses parties et les mettait par écrit quand il rentrait 
chez lui jusqu’è ce qu'il Teût entiètrement terminé. Il demanda ensuite 
au roi la permission (le s’en retourner û la cour de son maître. Le roi 
la lui accorda, lui fit des présents et lui donna une robe d'honneur. 
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اون اة تة كمل الأكقطا بات ده توك ون ا 
اک رال ما راو ب ور 10 اف ل ا 
فتلظى برزوية وتضزع الى املك فى الاذن لانتتاح البابالاإل مش 
باىمه وذکره فاجابه ۵ اليه ول يرل الكتاب ا عند ملوك اببس 
حى نقله اين المقفع الى العربية والروذک ١‏ بأمرالاميرنصر بن جد 
الى الشعر بالفارسية 

غضب انوشروان على بزرګهر 
لتا نکب انوشروان بزرجهر آمرد ان تار لمکا 012 
عنه ١‏ حرلا فى الصيف وإلشتاء ولطعامه شيا وإحدًا لايستمدل به 
Manque dans C. — Û M xe.‏ () — . والذورکیچ 1 ° س .فام € 2س .عرض N55.‏ () 
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Lorsque Bourzoûyeh arriva û la cour et se présenta devant Anoû- 
scharwên, il lui raconta ce qui lui était arrivé et lui annonça comme 
un heureux événement qu'il était en possession (du livre; puis il le lui 
présenta. Anoûscharwûn en fut charmêé, combla Bourzoûyeh de ca- 
deaux et donna û Bouzourd]mihr ordre (le traduire le livre en langue 
pehlvie. Bourzoûyeh chercha û obtenir du roi et lui demanda humble- 
ment de permettre que on mît en tête du premier chapitre son nomı 
et sa biographie. Anoûscharwan le lui accorda. Et le livre demcura 
toujours, précieusement gardé, chez les rois des Perses, jusqu'a ce 
que Ib Moqafa’ le traduisît en arabe et Roûdhakî, sur ordre de 
émir Naşr ibn Ahmad, en vers persans. 


COURROUX DANOÛSCHARWAN CONTRE BOUZOURDJMIHR. 


Lorsque Anoûscharwûn, courroucé contre Bouzourdjmihr, lui re- 
tira sa faveur, il lui ordonna de choisir pour demeure un endroit qutil 
ne désireratt pas qutlter, n1 en liver, ni en Cté; pour nourrlture, un seul 
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شمه تالا يةه ال عير افاخعار السب لكرنه نى الضيى ارد 
وف الشتاء حارا واختار اللبن لانه طعام وشراب وهو غذا|ء الصغير 
والكبير واختار الفرو ليلبسه يلبسه ف الشتاد وي تفل الجن :فطال 
امه فى امحنة حای كق بصره وانفذ an‏ انوشرواں صنخدوقً 
صغيرًا مقفلاً غتومًا عليه وقال له ان أخبرت رسولى جا فيه التزمت 

لك الضريبة E,‏ انوقروان کن من ببابه من E‏ عن ذلك 


ليس له الا بزرچهر على عاه فامرباطلاقه وادخاله لهام وإلباسه ما 
یلبشه من ثیاب الوزرآء وادخاله فامتخل أمره وإوصل بزر جم _رالى 


aliment auquel il ne substituerait aucun autre et, pour se couvrir, 
un vêtement qul ne changerait jamais. Bouzourdjmihr choisit pour 
demeure le souterrain, parce qul est froid en été: et chaud en hiver; 
pour se nourrir, le lait, parce qu'il est en même temps une nourriture 
substantiele et une boisson et Taliment de Tenfant et du vieillard; 
et il prit pour vêtement la fourrure, qul endossait en hiver et qul 
portait û Tenvers pendant Tété: Son martyre durait longtemps, de 
telle sorte qul perdit la vue. 
L'empereur envoya û Anoûscharwdn un petit coffre fermé par ı un 
cadenas et scellé, avec ce message : « Si tu dis ù mon envoyé ce qut 
y a dans ce coflre, je m’engage a te payer tribut, sinon, non. » Anoû- 
scharwan le demanda aux hommes perspicaces de sa cour, mais ils 
furent tous egalement hors d'état de répondre et de deviner. 1 rêbûtî- 
nut que seul Bouzourdjmihr, bien qui fût aveugle, éfait capable de 
réesoudre le problème. I donna ordre de le mettre en liberté, de le 
conduire au bain, de le revêtir du costume des vizirs qu'il portait au- 
paravant et de Pintroduire. Son ordre fut exécuté et Bouzourdjmihr 
fut amené. H le reçut avec honneur, se Justifia' auprès de lui, lui 
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حضرته فقبه وأعتذر اليه واخبره جال الصنكوق سا افيه ' 
فاسةهله ليلة ف ركب من الغد وقذم امامه ماڪێین» وامرها ان 
یخمراه باو من یسعقبله فاستقبلغه امراة فقال لها *ابکرانت ام قب 
فقالت بل بكر فانطلق فاستقبلته اخرى فقال لهاه اليم آم ذات بعل 
فقالت بل ذأات بعل فقال إلك ولد قالت لا وانطلق فاستقبلته ثالغة (ه 
س الوا ھی حا اد ا لع دو ا وا یا 


وسال الامرباحضار الرسول والصندوق الختوم فأحضر فقال بزر هر 
ان فيه تلت درر أحداهاه غير مغقوبة والأخرى منضفة والعالهة 


مخقوبة ففخ عنها فکانت کا وصف وتکب انوشروان من فطنته 


0 M .شاكرىن‎ —— ®) Ces mots raanquent dans M. — ® M aqilî. — ® M “a. — 
J Manque dans C. 
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parla du coffre et lui demanda ce qud contenait. Bouzourdj mihr lui 
demanda pour répondre û la question le délai dune nuit. Le len- 
demain, il monta ã cheval et se fit précéder par deux valets auxquels 
i ordonna de lui signaler la première personne qui viendrait en sens 
opposé sur son chemin. Une femme vint û passer et il lui demanda 
si elle était vierge ou épouse. Elle répondit qu'elle était vierge. Bou- 
zourdJmihr poursuivit sa route. Une autre femme venant û passer, il 
lui demanda si elle était célibataire ou mariée. — « Marite, répondil- 
elle. — As-tu des enfants? — Non.» Bouzourdjmihr s'éloigna. Une 
troisième femme qui vint dû passer répondit û ses questions quelle: 
avait des enfants. J continua son chemin et, étant entrée au palais, il se 
présenta devant Anoûscharwûn. Il lui demanda de donner ordre de 
faire venir Tenvoyé et d'apporter le coffre scelle. Ce qui fut fait. 
Alors Bouzourdjmihr dit : «Il y a dans ce cofre trois perles, dont 
Tune n'est pas percée; une autre est percée û moitié et la troisiènıe 
est percée entitrement. Le coffre ayant été ouvert, on trouva les 
perles, comme 1l avait dit. Anoûscharwûn admira sa perspıcacité, se 
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زندم على نكبته وصرى الامرفيها إلى قضاء الله ومشيشته والقز‎ 


آخرامر" انوشروان العادل 
تا مضت من ملكه مان واربعون سنة وقد عرالدنيا وقهر الملوك 
واحسن الرسوم وبنى النوبندجان والرومية وأردبيل ور وحايط باب 
ازا وما تقذم ذكره من سار لصون والقلاع E‏ 
تونی فيها مجمع الموابذة والمرازبة واستشارم فمن يعهد إليه فأاجتمعت 
اراؤم وراه على أبنه هرمز وهومن أبنة خاقان ملك القرك فدعا به 
: قال الد یا بق اتی قد اخترتك لللك على سائر اباق ا وت فيكف 


(0) Û أاخرام‎ 


کے ا سے 


repentit de lui avoir-fait éeprouver son courroux et attribua ce fait au 
décret et ã la volonté de Dieu. L'envoyé de empereur s'engagea, au 
nom (le son maitre, ù payer tribut. 


FIN DU RÊGNE DANOÛSCHARWAN LE JUSTE. 


Quand Anoûscharwêûn eut régné quarante-huit ans, rêgne pendant 
lequel J avait rendu Funivers florissant, soumis les rois, établi d'excel- 
lentes institutions, fondé les villes de Naubandjan, de Roûmîya; 
d'Ardabîl, de Hadjar et construit la muraille de Bûb al-Abwûb et les 
autres forteresses et chateaux mentionnés ci-dessus, il tomba malade 
cle la maladie dont 1 mourut. IH réunit les mobedhs et les marzebên 
et les consulta sur le choix de son successeur. Hs furent d’ accord avec 
lui pour désigner son fs Hormoz, né de la fille du Khêãqên , le roı 
des Turcs. Anoûscharwûn le fit appeler et lui dit : « Mon fils, je te 
choisis pour exercer le pouvoir, te préférant û mes autres fils, ù cause 
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من لغیر فک عند احسی ظنی بك واجر فی طریقی فقد عایشت 
سکوی رشاهدت آباری فبکی زمار ومی اه النرول اعدد اتی وا 
الوجوه والاعيان واحکموا مره وم يلجت انوشروان بعد ذلك اسبوعًا 

حتی فارق دنیاد 

ملك هرمز بن انوشروأن 
قام هرمز مقام ابيه وخدمه الملوك وا ته له الامروكان ز9 
اا ۶ دیا غل لاف اء اوتا eT‏ 9 للاكابرفاتا 
E‏ املك أخذ يغض« من صنائع أبيه ويجاى عليم Ea,‏ 
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() Ces mots manquent dans C. — (5 Mss. ا‎ 


des bonnes dispositions que Jai remarquées en toi. Justifie la haute 
opinion que jJ’ai de toi et suis la voie que Jai suivie; car tu as vu mes 
actes et as été témoin des grandes choses que J’ ai faites. Hormoz pleura 
et prit engagement envers lui de demeurer fidèle aux règles qu'il 
avait établies. Les hauts dignitaires et les grands en firent de même 
et assurèrent û Hormoz le pouvoir. Après cela, avant qu une semaine 
ne se fût écoulée, Anoûscharwûn mourut. 


REGNE DE HORMOZ, FILS D’'ANOÛSCHARWÃAN. 


: Hormoz régna ã la place de son père. Les rois vassaux lui ren- 
‘dirent hommage et son pouvoir était bien établi. I était bon pour 
les faibles, sévère envers les puissants, favorisait les humbles et 
abaissait les personnages haut placés. Lorsqu' fut entiêrement maitre 
du gouvernement,. H se .mit û rabaisser certains personnages qui 
avaient été en faveur auprès de son père, û les charger de fautes qu'ils 
n'avaient pas commises et û les exterminer les uns après les autres, et 
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الوأحد بع () الوأحد منم وپتشقی من کل من استوحش منه فی اتام 
انوشروان واراد ان یاتی على برزمھر وبھرم آذرماھاں وھا من اعمان 
٠‏ الدولة الانوشروانية وإركانها فدعا بمرزمهر وقال له سر اى عازم على 
لايق ٤‏ بمهرام آذرماھان ومژتراں یکون ذلك ةة تتوجه عليه فان 
شهدت بین دی عط على شه ا واسققاقه ESSE‏ 
ببرزمهر وبهرام فقال لبرزمهر ما تقول ۵ نی بهرام فعری مراده وعم 
انه يبدا بقتال بهرام قت يشنى به فتبتط نى الكلام فقال إشهد عليه 


(D Manque dans C. — Û ,بزرمھر‎ et ainsi plus bas. — 3( M55. نت .ينوج‎ ٩ شق‎ ٠ 
.بقع ۸1 س .امر € (5) س‎ -- 7 Manque dans C. — | N .قول‎ 


aussi û satisfaire sa rancune û T'égard de tous ceux pour. lesquels il 
avait éprouvé (le aversion du temps d Anoûscharwan. 

Hormoz voulait faire mourir Bourzmihr et Bahram AÃdharmêhên, 
qui avaient été de grands dignitaires et avaient rempli de hautes fonc- 
tions sous le règne FAnoûscharwên. H fit appeler Bourzmihr et, lui 
parlant en secret, lui dit : « J'ai intention de tuer Bahram Adhar- 
mûhên; mais je voudrais que cela fût fait par le moyen de, quelque 
incrimination qui serait dirigée contre lui. Si tu attestes devant les 
grands qul est coupable et qu'il mérite la mort, je te garantis la vie 
sauve et télève û un plus haut rang. » Bourzmıiıhr répliqua : «Je ne 
saurais refuser dM exécuter ordre du roi! » Hormoz alors donna ordre 
de réunir un consed des seuls notables et fit appeler Bourzmihr et 
Bahram. S'adressant û Bourzmihr, ıl lui demanda ce qud avait û 
dire concernant Bahram. Bourzmihr, sachant ce qul voulait et con- 
vaincu qu'il commencerait par faire mourir Bahram et qu ensuite il 
le tuerait egalement, se: departit de toute réserve et dit hardiment : 
«J'atteste qu’ il est coupable et qu'il mérite la mort. — Mon frère, dit 
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ال واستهاب القتل فقال له بهرام یا اخی متی رایت می ما كيه 
عى فقال يرم استشارنا ا ملك انوشروان نى تمليك ابن التركية يعني 
مرمز فاشرتا عليه بغيره ونصصت انت عليه جل عرمز اطق تقش 
مجلس وامر حمسها ثّ تقدم بقل برزمهرفعمم بهرام أنه مقتوك 
ايضًا فقال(٠‏ فى نفسه لأكافين هذا الافاك السقاك قبل خروج 


من آلدنیا ہا یکدر عليه ا فراسله فى اذکاره ڪقوقه 
اليك فعلت فدعأ به وقال له هات ما عندك فقال 3ه و 
خرانة الأسرار حضرتك حقة ذهب ختومة ية أبيك والراى أن عيط 


() Manque dans M. — 2 M .هات هيهات 1 ° -—- .ااك‎ 


Bahrãm, quand n'’as-tu vu commettre action coupable que tu m’im- 
putes? » Bourzmihr répondit : « Le jour que le roi Anoûscharwûn nous 
a consultés pour savoir sH fallait donner le pouvoir au fils de la 
Turque, c’est-a-dire ù Hormoz. Nous lui consedlames de choisir un 
autre; mais toi, tu te prononças pour lui. » Hormoz, tout confus, 
baissa les yeux. Quand le conšeil se fut séparé, il donna ordre de les 
arrêter tous deux. I fıt ensuite mettre û mort Bourzmikhr. 

Bahram, sachant qut était également condamné, dit en lui-même : 
Je veux, avant de quitter le monde, rémunérer ce tyran perfde et 
sanguinaire par un don qui attristera sa vie. Il envoya donc ù Hormoz 
un message dans lequel, après avoir rappelé les droits quH avait û la 
reconnaissance du roi et les motifs qui devaient lui rendre sa vie in- 
violable, il lui dit : «J'ai ù te donner un avis ufile; te plait-1 de 
me faire venir pour que je te le communique?» Hormoz le fit venir 
êt lui ordonna de parler. Bahram dit : «JÎ y a, û roi, dans les archives 
secrètes de ta cour, une boite en or EEE du sceau de ton père. I 
serait bon que tu prisses connaissance û présent de ce qu'elle contient, 
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لان ها فيها لتكون على بصهرة من امرك فدعا بها وامر بغفخها 
ففخت عن قطعة حرير صينى مكتوب فيها خط إنوشروان أجټقعت 
اقاويل المختمين المجزبين بالاصابة فى الاحكام على أن أبنى هرمز يلك 
بعدی أحدی عشرة سنة وتسعة اشهر نر تضطرب یوراک وخرج 
عليه لوار فيعزلونبه ويسملونه« ت يقتلونه فلا رإى خط إبيه 
المت الدنيا فى عينه وإاستول الم على نفسه وامربمهرام فد إلى 
حمسه فقال ١‏ بهرام قد صيرت اين التركيّة حالة يتنغص« فيها 
بعيشه لتا ارخ اليل سدوله امرباذاقة بهرام جز هسام وطوى بساط 
لأس والغنشاط فم ا نوم ولا ابیض له یوم واستز على عادته فى قهر 


.يتبعض 1 3 س :فقال ل 11 7 -- . وبسهلونی 11 1 


pour que tu saches comment il faul envisager ton avenir.» Hormoz 
demanda que Ton apportêt la boîte et la {ıt ouvrir. On y trouva une. 
piéece de soie de Chine sur laquelle étaient tracés ces mots de Técriture 
FAnoûscharwan : « Les astrologues connus pour leur infallibidité 
dans. Tinterprétation de Faction des astres affirment unanimement 
que mon fils Hormoz régnera après moi pendant onze ans et neuf 
mois, que son gouvernement sera ensuite en proie aux troubles, qu'il 
y aura des séditions et que les rebelles le déposeront et lui crèveront 
les yeux, et qu après cela Js le tueront. » Lorsque Hormoz vit les lignes 
tracées par son père, le monde devint sombre û ses yeux et la trıstesse 
s'empara de son ûme. Bahrûm ayant été ramen¢ sur ordre de Hormoz 
dans sa prison dit : « Je viens de mettre le fıls de la Turque dans une 
situation telle qu mènera une vie misérable! » Lorsque la nuit eut 
laissé tomber ses voiles, Hormoz donna ordre de lui faire goûter la 
- chaleur du sabre. Quant û lui, il renonça au plaisir et û la gaieté; le 
somınell nelui était pas doux et ses Jours étaient sonıbres. 
Cependant, Hormoz demeurait fidèle û son systeme «le réprimer 
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الاقوياء» وحسن حسن النظرللضعفاء E‏ بوا ويیصیيقی و 
وین ۵ el n‏ ڪن e‏ ل غلات ا ویشدد () 


تمن (5) ا بعضصس e‏ انیا 8 0 i‏ 


بعض ققدة فی مسمره معه اسری ۵ یرما مى کم اقطف عنمه وراق 
منظره فاشتهاه اا قطن نة عتاقید بان ا نییان 
وجاء صاحب الك فتعلق بعنان القائد متظ ا منه خا القاقد ان | 


ینةقگ () خمرد 1 ک0ا ا غل منطقة ذهب مرتعة 
با وهر كانت عليه ورف بها اليه تفاديا من تظلمه ابرویزان 


. غریان ہیں M‏ (5) س . اضطرار M‏ )4( وڪ ویقتشدد M‏ (3) س ٠‏ وبھهای M‏ 2 ن . الاولياء M‏ }( 
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ي 


les actes de violence des puissants et de protéger les faibles. I passait 
Jété dans I"Iraq et Ihiver dans le Fars. Lors de ses voyages, i1 défen- 
dait aux troupes de toucher aux récoltes de ses sujets et les punissait 
sévèrement quand elles leur catısaient du dommage; ıl lui importait 
peu de mettre ù mort un chef illustre pour un crible de paille ou un 
fagot de bois enlevés ù uu propriétaire de champs. On raconte qu un 
de ses chefs d'arméte voyageant avec lui vit, un Jour, une vigne dont 
le raisin était mûr et d'un aspect fort agréable. Il en avait envie et 
ordonna ã son page d'en cueillir quelques grappes et de les lui ap- 
porter. Ce qui fut fait. Le propriétaire de la vigne arriva, saisit la bride 
de son cheval et s'y suspendit, se plaignant d'avoir été lésé par lui. 
Le chef d'armée, craignant que le fait ne vînt û la connaissance de 
Hormoz qui, en conséquence, le ferait mettre ù mort, détacha une 
ceinture d'or brodée de joyaux qu'il portait et la Jeta au propriétaire 
pour éviter que celui-ci n’allat se plaindre delui. Abarwiz, fils de Hor- 
. moz, se trouvant dans le cortège de son père lors d'un de ses déplace- 


8u 
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هرمز یععب موکب ٠‏ بيه فى بعض الاسفار فقتل لن 

ارم مراکبه الى غيره وافلت الفرس فقوغل مزرعة ليعض الاکرة 

اک ااا اھا لے یڑ اسریعل ایمزی الدرں وتر 
ابرویز ما تضرر به صاحب الزرع 


انهاض هرمز بهرام شوبين حاربة شاب شاه ملك الترك 
اه ایور جى هزر راكادق الاعداه تاطراى ملكعة وزحی 
خاقاى الدعتر هابه شاه فى ماكة الى عنان ألى با اا 
ايران شهر استشار الموابذة والأعيان فها دهاه فاج ةمعت ارام على أن 


ù M کب‎ `.) iss. س .وقال‎ )( € xباس,‎ et toujours ainsi, pus bas. 0 C ,ارتاتت‎ 
— î) Manque (lans C. 


ments, avait, pendant la route, quitté son cheval, qui était le plus 
noble de tous ceux qul possédait, pour en monter un autre. Le cour- 
sier libre s’étaitéchapp¢, était entré dans le champ d'un cuitivateur et 
y avait brouté un peu de verdure. Le propriétaire du champ ayant 
porté plainte auprès de Hormoz, celui-ci donna ordre de couper la 
queue etles oreilles du cheval et de faire payer û Abarwîz Tindermniteé 
pour le dommage que le propriétaire avait subi. 


HORMOZ CHARGE BAHRAM SCHOÛBÎN, 
DE LA CAMPAGNE CONTRE SCHÃB\-SCHÃH , ROI DES TURCS. 


lorsque la situation de Hormoz devint einbarrassée, que les enne- 
mıs entourêèrent les frontières de son Empire et que le Khûqûn appelé 
Schêaba-Schãah savança avec cent mille cavaliers sur Balkh dans Tin- 
lenlton (le conguérir et de lui enlever I'Îranschahr, Hormoz consulta les 
mobcdlıs et les grands sur les facheux événements qui lui arrivaient. 
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عادية الترك ام امراض الملك وانه اذا حسم ماذة شرم وضررم بالنكاية 
فيم اتعظ بم غيرم اعقابم فاستشارم فمن يوليه 


کک قات 0 فة رالتياءة 2 0 e e‏ به 


a‏ اک e‏ عليه سهاء الخدة وتفزس فيه 


ی ا E‏ واقترے ۱ فا 2 aE‏ 7 


واقتواح ۸ ° — .والٹجا ٥‏ ) - .۔اکشرھم شوبیں اذریان ١ ٥‏ 


کت و ج د ج و ج ت و و ا 


Tsus furent davis que C'était du cûté des Turcs que Empire était le 
plus gravement atteint et que, s'il cautérisait cette plaie, sl mettait 
un terme û leurs incursions et û leurs ravages en leur infligeant une 
sêévère défaite, leur sort servirait d'avertissement aux autres ennemis 
qui alors se retireraient. Hormoz leur demanda de lui (désigner 
homme qut pourrait charger de la campagne contre les Turcs. La 
plupart d'entre eux.opinèrent pour Bahram-Schoûbin, marzeban de 
'Adharbaidjan, parce qu'il possédait û la fois les qualités du parfait 
chevalier et une grande bravoure, ainsi que les talents du comman- 
dement et ceux de 1'habile politique. 

Hormoz ayant fait venir vıt en Bahram Schoûbin un homme sur 
qui.brillaient les signes de la résolution, et discerna en lui les capa- 
cités du commandement. I] examina avec lui affaire pour laquelle 
ıl avait appelé et tout ce quill entendait de Bahram lui causa une 
entière satisfaction. H lui confia donc la direction de la guerre contre 
les Turcs et lui laissa pleine liberté de demander telles sommes ar- 
gent ct tel nombre dhommes qul voulait. Bahram prit douze mille 
hommes de I'élite des grands ef des guerriers fameux et choisit toul le 
matériel de guerre qui pouvait le mettre en parfait état de prépara- 


81. 
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بإجابته الى ملقسه وإأزاحة جيع علله وخلع عليه وإعطاه 

راية رسع وقال هذه تذكرة رسة ادت الغا كاك رالنانب اة 
فقجل الارض بهن يديه دفعات | وجه ز وبر زوامر هرمز كاه اه 
بتعزی امرہ فتبع الکامن مرکب٥‏ بھرام فلتا اعحر رای راسا عریاں 
وغلی راسه سبذة ملة من رؤوس الغ فتفال بها وركض واختطفق 
بره نتن نها وقال ساختطى بدولة الماك مرمز راسى ابه شاه 
واخمه فغقورة ‏ كاختطافى الراسين فانصرى الكامن الى هرمز واخبر 
ا 4 ومع وقال انه سیظفر بالعدز ولکته یعصی مولاه فقال هرمز 
ضرحبًا بقضاء الله وقدره 


(J) Manque dans M. — ® M س () .رکب‎ ss. .فأاغغورة‎ 


tion. Hormoz donna 1'ordre de satisfaire ã toutes ses demandes et de 
lui fournir tout ce qui lui était nécessaire’ I le fit revêtir d'une robe 
d'honneur et lui remit Fétendard de Roustem, en disant : « Voici le 
signe qui rappelle la mémoire de Roustem; tu es son remplaçant f 
son substitut ! » Bahram baisa la terre devant le roi û plusieurs re- 
prises; puis il fit ses préparatifs de départ et se mit en route. 

Un devin attaché au service de Hormoz qui avait reçu de lui Î ordre 
de scruter T'avenir de Bahrãm ,-suivit son cortège. Bahram, lorsqu'il 
fut hors de la ville, vit un NT de têtes tout nu, portant un 
baquet rempli de têtes de moutons. H en tira bon augure, se mit au 
galop et enleva avec sa lance deux de ces têtes, en s’écriant : « Par la 
fortune heureuse du roi Hormoz ,j enlèverai les têtes de Schêba-ŠSchah < 
et de son frère Faghfoûra, comme je viens d'enlever ces deux têtes! » 
Le devin retourna auprès de Hormoz, lui rapporta ce qui avait vu et 
entendu et ajouta : «H vaincra Tennemi, mais il se révoltera contre, 
son maître. » Hormoz répliqua : « J accepterai ce qui aura été décrété 
et disposê par Dieu.» 
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دکر ما جری بین ڊبهرام وشاب شاه 


ان بهرام قاد العسكراحسن قيادة وسار نى طريقه ومتوجهه جال 
سيرة وبلغه أن بعض ليند غصب أمراة على جوإالق تبن فامر 
TEE‏ حآی إا به غیرد ا اوو معسكر العدوارسل اليه 
فاخت راحد الامرین اا اى ترجع ورآءك سالا نی من معك واا ان تخاز 
بنفسك وشرذمتك القليلين فى الاقدام غل ھن ياڪلکم ویشربکم 


BAHRAM ET SCHABA-SCHAH. 


Bahram, dans le commandement de T'arméce, fit preuve de la plus 
grande aptitude et, dans sa marche vers ennemi, d'une habdeté con- 
sommêée. Apprenant qu un soldat s'était fait remettre de force par une 
femme un sac de paille, il donna Tordre de couper ce soldat en deux, 
pour que les autres fussent intimidés par son exemple. Lorsquil fut 
arrivéê près du camp de fennemi, Schaba-Schah lui députa son 
frère Faghfoûra porteur du message suivant : « Ta bravoure ct tor 
grand talent politique dont jai entendu parler m’inspirent le (lésir 
de tépargner, de te faire du: bien et de t'attacher ù mon service. 
Choisis donc Tune de ces deux choses : ou tu ten retourneras sain et 
sauf avec tes hommes, ou tu viendras te mettre sous ma protection ; 
je taccueillerai avec honneur, te donnerai une haute position et Uin- 
vestiral du gouvernement de 1'Îrãanschahr. Ne texpose pas û périr avec 
ta petite troupe en attaquant témérairement des gens qui vous dlévo- 
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| و رل هرو اسو اه لدا الاجم عل لايك إن مكاستى‎ 
ينفذنى من بين حَدَّمه الذين إنا اقلم لصيدك الا استهانة إتاك وقد‎ 
امرنی ای اجمځه براسك ولاه عصيان لامره فلتأ رجع فغفورة ألى‎ 
اخيه بهذا ليواب غضب وتفتره وركب وامرا» بضرب الطمول اخ د ی‎ 
السرا وتقدم الى إععابه بالركوب وقال لم التقطط هذه الشرذمة‎ 
فرجعوا‎ ١]... ..[ أحد منم‎ ١ واستقوم کاستفاق السويق ولا يفلت‎ 
ال برام وقد عتا عسكره احوط تعبخة ورتب الرجالة مامه والفيلة‎ 
0 ورا۶ه والمقاتلة شتی, یغه وع بښتاره وأنفذ طائفة س الابطال‎ 
الطريق على من عساه ينهزم من إعكابه فدارت رحا هرب وأشتعلت‎ 
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3)» WE يقلتن‎ . —- (6) Lacune de quelques phrases dans les deux mss. 


reront en un clin d'@il.» Bahrûm répondit : «Fi .de ce langage! 
Dis aû ton frère que sı mon maître, Rg te prendre, ma envoyê, moı: 
qui suis le-moindre de ses serviteurs, c’est qu'il fait peu de cas de toi. 
Il m'a ordonn¢€ de lui apporter ta tête. On ne désobêéit pas ù son ordre! » 

Lorsque Faghfoûra revint avec cette réponse auprès de son frère, 
celui-ci fut saisi d'une violente colère et entra en fureur. H monta û 
cheval,fıt battre les tambours et sonner les trompettes et donna û ses 
gens ordre de se porter en avant. [leur dit : « Ramassez cette poignée 
Foe et dévorez-les comme du sawtq; que pas un seul d'entre 
eux n'’échappe!»... Bahrãm avait disposé son armé¢e de la façon la 
mieux entendue, avait placé les fantassins devant lu1, les élephants 
derrière lui et les preux guerriers û sa droite et û sa gauche. JÎ avait. 
envoyé un détachement de braves pour barrer la route a ceux de ses 
soldats qui pourraient senfuir. 

L’action s’étant en gagée, la mêlée fut ardente et les Turcs NN 
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جرة الترك وبهرام يعذر ويقضر ويستطرد ويظهر أنه 9 فت اطا 
عسكره على أن يترتغوا هنيهة ي٠‏ عملوا بإا جعم جلة واحدة 
ويستنفدوا قوام وقدرم فى القرإع ولايقاع فامتخلطز أمره وسارا 

كالاسود على حين غفلة من الترك لرا جل صادقة ووضنعر ا 
السموى زالامدة فيم فهزموم وبهرام يصع بم وخترضم على الفتال 
فلا رای شابه شاه دورالداثرة عليه أنهزم فى خواضه وتبعه بهرام 
ماه بسام نفذ نی درعه ومنطقه ۵ ررق نه وأرتز فى الارض الى 
ريشه فسقط شابه شاه لابه واختطف بهرام راسه وتتجع الايرانية 
الاتراك فملؤرا المعركة والمهرب من قتلام ومزموا بقايام ووضعت لمرب 
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taient avec rage, tandis que Bahrãm résistait faiblement, se tenait sur 
la défensive, simulait la retraite et faisait semblant de s'enfuir. Puis 
ıl convint avec ses troupes que, après avoir attendu un peu, elles 
feraient avec ensemble une charge générale et mettraient en ceuvre 
tout ce qu'elles avaient de force et de vigueur pour combattre et 
anéantir les ennemis. Les soldats, se conformant ù son ordre, s’élan- 
cèrent comme des lions, au moment ot les Turcs ne s’y attendaient pas, 
firent une charge vigoureuse, les taillèrent en pièces avec leurs sabres 
etles assommêèrent avec leurs massues et les E déroute. Bahram 
les encouragea par ses cris et les excita û la lutte. Schêãba-Schãh , 

voyant la fortune tourner contre lui, se mit û fuir avec sa suite. 
Bahram courut après lui et tira sur lui une flèche qui transperça sa 
cuirasse et sa ceinture, traversa son COrps de part en part et se planta 
Jüusqu'a la penne dans le sol. Schaba-Schah tomba mourant. Bahram 
d'un coup lui trancha la tête qul emporta. Les Iraniens, en poursui- 
vant les Turcs, remplirent de leurs cadavres le champ de bataille et 
le lieu où ils avaient cherché un refuge; ceux qui avaient échappé û 
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E TT من ره مذکورا فاسترا‎ 
الغغام والجت عن القتلى فؤجد فغفورة فيم فأخذ راسه وخم الى راس‎ 
أخيه وپخ بهرم ان برموذة ہی شابه شاه قدا ا حصن فى مدينة‎ 
بیکند ومعه الاموال والكنوز ووجوه الترك ی رسوا اى هرمز‎ 
ET بكتاب الفخ دو و ا واخيه واستطلع‎ 
محتفون به‎ ٠١ و#اربته فبينا هرمزعلى سرير ملكه ولموابذة والمرازبة‎ 
وهویصف لم شغل قلبه بترا خبر بهرام أذ جاءه البشيربالفخ‎ 
لكبيروطلع الوسر بعاية السرل خر مرمزساجداه لله روسكو مل‎ 
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la mort s'enfuirent, et la bataille était terminéte. Bahram, couvert de 
sang, rentra dans son camp. J] n'avait pas perdu un seul homme de 
marque de son arm¢e. [1 passa tranquillement la nuit et se reposa. 
Au matin, Bahrãûm donna ordre de réunir le butin et de chercher 
û reconnaitre les morts. On trouva parmi eux Faghfoûra; on prit sa 
tête, qui fut jointe ã celle de son frère. Bahrûnı, apprenant que Bar- 
moûdhah, fils de Schûaba-Schêah, s'était enfermé dans la ville de 
Baikand avec les biens et les trésors et ayant auprès de lui les princi: 
paux personnages des Turcs, envoya un messager a Hormoz avec une 
lettre qui annonçait sa victoire et avec les têtes de Schãba-Schah et 
de son frère et lui ft demander sil devait marcher contre Barmoû- 
dhah. Pendant que Hormoz, assis sur le tröne royal et ‘entouré des 
mobedhs et des marzebûn, leur parlait de inquiétude qu'il éeprou- 
vait sur Fissüe de 1a campagne de Bahram dont on tardait û être. 
informé, voici que le messager de bonne nouvelle vint lui annoncer 
la grande victoire et que a arriva lui apprenant que ce qu'il 
avait désiré était pleinement réalisé. Hormoz se prosterna devant Dieu 
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et lui rendit graces pour son insigne bienfait. H ft distribuer cent! 
bourses Fargent aux pauvres et Ia cent bourses û des euvres 
utiles; il torê û Tenvoyéê une robe Fhonneur et lui fit de riches 
cadeaux; puis, pendant une semaine, il passa son tenıps avec ses 
familiers dans les festins et les banquets. H répondit û Bahrûm en 
«faisant son éloge, lui envoya de magnifiques robes Thonneur et des 
chevaux de grand prix et donna ordre «le lui faire expédier un trûne 
d'argent. A chacun de ses chefs Farmée, HM ht transmeltre une robe 
d'honneur et des cadeaux. Enfin H ordonna û Bahram de marcher 
contre Barmoûdha, de prendre possession de tous les biens et trésors 
qul lui enlèverait el de les joindre aux biens «le Schûba-Schah., 
(ul se Lrouvaient entre ses mains, Pour envOyer le tout û la cour. 
Lorsque Tenvoye revint aupres de Balırãm avec celle réponse, les 
robes houneur et le trûne, Bahram fut au comble de la Joie. Il se 
revêtit cle la robe honneur, s’assit sur le trûne et clistribua les robes 
dhonneur aux chefs Carmée; il se prosterna, la face tournée vers 
VÎranschahr, en Fhonneur cle Hormoz, le loua grandemenl el ft des 
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واظهار السرور والفرح فز شاور اعابه تى ماربة برموذة وامرم بالقاقب 
لها فاظهروا الطاعة والمناعحة ومنو ليد نى المكاخة جزم بهرام خير 
ووعد م جيل وأاخذ الاهبة للنهوضش 


ڪاربة بهرأم برمودة بن شاب شاه 


ن بهرام عبر مشه جیو وتوخه کو برموذة فاستقمله برموذة 
کتک ارعس کرک ما ارا اشاسبہ اڑا کاں امن الغد رکب برام 
فى 'نقر من خواضه واطلع على جيش برموذة وتفرس فيم وتحټراحوالم 
فقال ن مغه أن برموذة فى من أبناء الوك كخير الفاسن والمناقب 


veeux pour lui; puis il se livrait au plaisir et aux clivertissements et èd 
toutes les manifestations de la joie et de Talléegresse. H delibéra 
ensuite avec ses offciers sur la campagne contre Barmoûdha et leur 
ordonna «(le s'y preparer. lls se déclarèrent prêts a ob¢ir et û lui 
apporter leur loyal çoncours et sengagèrent a combattre de toutes 
leurs forces. Bahram les remercia et leur fit de belles promesses. Puis 
il fit ses préparatifs pour le départ. 


C\MPAGNE DE BAHRAM CONTRE BARMOÛDHA, FILS DE SCHABA-SCHAÃH. 


Bahram traversa avec son armée le Djaîilloûn et se dirigea vers 
le lieu où se trouvait Barmoûdha. Celui-ci, aû la tête de ses troupes, 
marcha ã sa'rencontre et ils établirent leur camp Tun en face de l'autre. 
Le lendemain; Bahrêm monta û chéval avec quelques-uns de ses famıi- 
liers et, June hauteur, regarda les troupes de Barmoûdha; les ayant 
examinées et en ayant évalué la force, il dit û ses compagnons : « Bar- 
moûdha est un jeune prince plein de qualités et de haute valeur, 
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الف رالعذة روان اة الحا ا وه« فعليكم باذ فى 
ام وو ا هة و ال انا اة ود اق ا كا 
وتا کان من الغد رکب برموذة لما رکب له بهرام فاقکڑی چن جیا 
واعارم حظه وفكرساعة فيم ز قال لاععابه ان هذا لجيش على فلة 
عددم كتير بخدتم وغنائم وقد زاد ما ذاقره من طعم الظفروالغلية 
E a‏ 

وأقذر أن الصوإاب لنا فى الغبات وإلبيات وعاد ألى معسكرهه ي 
ڊبهرام نشط للشرب فی بعضص الا وأشتغل بذلك مع > 
وخواضه ودوام مربوطة بين ايديم واسحتم بالقرب منم ورجع الى 
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ل ل ی ی ا ن ی ن م ا و ا ا ا ا کے 


ses troupes sont nombreuses, 1 est pourvu dun puissant équipage 
et, il vient pour venger son père et son oncle. Vous devrez faire les 
plus grands eforts dans la lutte que vous aurez a soutenir contre lui 
et اا س‎ vigoureusement; le mieux sera de T'attaquer et de le 
surprendre pendant la nuit. » Puis il s'en retourna. Le lendemain, 
Barmoûdha monta ã cheval dans la même intention que Bahram. 
Il regarda les troupes de son adversaire, et après les avoir examinées 
et avoir réfléchi quelques moments ã leur sujet, il dit û ses officiers : 
« Ces troupes, malgré leur petit nombre, sont une force importante 
par leur vaillance et leur valeur absolue; les victoires qu elles ont 
déja remportées ont encore augmenté leur intrépidité et leur audace; 
quant è leur chef, il a ã la fois Tivresse de la bravoure et la passion du 
butin. Je crois que le mieux que nous ayons èã faire, c'est de garder 
notre position et de les surprendre par une attaque de nuit. » Ayant 
ainsi parlé, Barmoûdha retourna û son camp. 

Il arriva ensuite que Bahrûm alla allègrement dans un verger pour 
boire du vin. Pendant qui était en train de boire avec ses chefs 
d'arm¢ée et ses familiers, leurs montures étant attachées devant eux cel 
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برموذة بعض جواسهسه () هخمره بات بهرام یشرب ویطرب ۵ نی بسقان 
كذا وليس معه كير أاحد جرد برموذة نى الوقت طاثفة من خب 
عسكوه وامرم بالركض الى ذلك البستان والاحاطة من جوانجه وأإخذ 
بهرام اسیراه) الى حضرته فنفذوا وحمن احدقو بالبستان نذره بم 
بهرام فلس السلا وركب نى اعكابه وخرجوا من البستان وتوتقطوا 
الاتراك ووقعوا فيم 2 الذثاب فى الاغنام ١‏ وأخذوا فى ققلم وبهرام 

پک ا وقول قد جأءكم الصيد فتصتيدو ما س وما زالوا یوقعوں 
بم حى هزموم وطردوم الى معسکرم وندم برموذة على فعلخه الى 
عادت بإنكسار قلوب إعحابه ير أن بهرام بيت برموذة ليلة واوقع 
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leurs armes û leur portée, Tun des espions de Barmoûdha vint lui 
annoncer que Bahram était û boire et ù samuser dans tel verger et 
qui n'avait qu'un petit nombre de gens avec lui. Barmoûdha , aUs- 
sıtût, expédia un détachement de ses meilleurs soldats, auxquels 11 
(lonna ordre de courir ù ce verger, de Tentourer de tous cêtés, cle 
faire Babrûm prisonnier et de le lui amener. Ces soldats partırent, 
franchissant rapidement la distance. Quand ils eurent enveloppé le 
vEerger; Bahram, ayant remarquê leur présence, prt ses armes et 
monta û cheval, et ainsi firent ses compagnons. Ils sortirent du ver- 
ger, se Jelêerent au milieu des Turcs, tombèrent sur eux comme des 
loups sur des brebis et se mirent ù les massacrer. Bahram encoura- 
geait ses compagnons, en criant: « [Î vous est venu du gibier, chassez 
et tuez tant que vous voudrez!» Hs ne cessèrent de charger vigou- 
reusement les soldats turcs (le sorte quils les mirent en fuite et les 
repoussêrent dans leur camp. Barmoûdha regrettait le coup qu'il avait 
tente et qui n'avait eu pour résultat que le découragement de ses 
gens. 
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باعڪابه 5 فيم الى أن برق لصي" فانهزم برموذة وتبعه بهرام bs‏ 
قرب منه ناشده الله ۵ ٥‏ وحياة هرمز فی أن يع ریټا يمع کلامه فوقف 

برام فقال له برموذة اسیطان انت ام انسان اما حان لك ان تشبع من 
4 وتروی کی افا ا الان می ٭ما بیس امریں إقااان 
تقارعنی فتقتلنی ودم مغل لا يهدر واقا اى اكڪاغك مكاغة اضر ) 
ی کی ا من قتلك فلا مع بهرام هذا الکلام تنى 
عنانه وعاد الى معسکكره وسار برموذة الى بیکند فقن فيهاه 
وانطلق بهرام حى أحاط بها وضيق الامرعلى برموذة قر رإاسله بعد 
اتام وال له اختراحد الامرين إا لى تبرزللقتال وإقا لى فرج من 
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Bahram, ensuite, fit une attaque de nuit, tomba sur les gens de 
Barmoûdha, les tailla en pièces et en fit un grand massacre jusqu'a 
laurore. Barmoûdha prit la fuite. Lorsque Bahrêm, qui le pour- 
suivait, fut près de Iatteindre, Barmoûdha le conjura par Dieu et la 
vie de Hormoz de s'arrêter un moment et de écouter. Bahram s’étant 
arrêté, 1l lul dit : « Es-tu un Satan ou un homme? N'es-tu pas encore 
rassasié de notre chair et assouvi de notre sang? Maintenant tu n’as 
que Tun de ces deux partis û prendre avec moi : Ou tu te mesures 
avec mol et tu me tues, — et on ne yerse pas ımpunément le sang 
d'un homme tel que moi, — ou je lutte avec toi corps û corps comme 
un homme quiest forcé de défendre sa vie et, dans cette lutte, je ferai 
le suprême effort pour réussir ù te tuer!» Bahram, entendant ces 
paroles, tourna bride et revint û son camp. 

, Barmoûdha se dirigea vers Baikand et s'y enferma. Bahram mar- 
cha sur cette ville qul investit. Ayant réduit Barmoûdha èã la 
(dlernière extrémité ı1 lui envoya, après quelque temps, ce message : 
« Choisis Tun de ces deux partis : sors pour livrer bataille ou rends 
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لون بار اوت اسای اللات مدو لرا سرخ ال رع‎ 
سراحا چيلا فاختار الاستمان الى املك فكتب بهرم الى هرمز بذلك‎ 
فاعيبه جذًا وأمر لبرموذة بكتاب٠ الامان مؤزرًا بتوقيعه وشهادات‎ 
الاعيان حضرته ولاطفه خلعة ملركية ومنطقة مرتعة ومركب‎ 
مغقطع ۵ المغل وإنفذها الى بهرام اا مع کتاب لفان اله وامتة‎ 
رمه ررقضآم حوتجه وتسرکه واففاذ ما صل من امواله رامول‎ 
أبيه وکنورز ھا لها الى لحضرة مع ثقاته فامتقنشل بهرام الامر وأنفذ‎ 
کتاب الامان ولخلعة ألى برموذة فلم يلمت أن خر فی ماشتی فارس‎ 
وسم لحصسن افيه الى بهرام وتوجه ڪوایران شهر ودخل بهرام‎ 
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la {orteresse et les biens; Je taccorderai alors et demanderai au roi 
Hormoz de faccorder la vie sauve et te ferai partir dans les meilleures 
conditions pour sa résidence. Barmoûdha préféra se rendre au roi. En 
conséquence, Bahram écrivıt û ce sujet a Hormoz, quı reçut ce mes- 
sage avec une très grande satisfaction et donna fordre de délivrer û 
Barmoûdha Tacte lui garantissant la vie, muni de sa propre signature 
et des certifications des grands de sa Cour. Et, en témoignage de ses 
bons sentiments, il lui fit présent une robe dhonneur royale, dune 
ceinture incrustée de joyaux et d'un cheval qui n'avait pas son pareil. 
Il envoya .ces présents a Bahrûm pour qud les remît a Barmoûdha 
avec la lettre de sûreté et lui ordonna de le traiter avec honneur, de 
pourvoir ã tous ses besoins et de le mettre en route, H lui manda en 
outre d'envoyer û la Cour, par ses hommes de confiance, les biens 
de Barmoûdha ‘dont il s'emparerait, ainsi que ceux de son père, et 
tous leurs trésors. Bahram, conformément ã cet ordre, fit, porter la 
lettre de sûreté et la robe d'honneur a Barmoûdha qui, bientêt; sortit 
avec deux cents cavaliers de la forteresse; il la remit ù Bahram avec 
tout ce quelle renfermait et partit pour 1'Îranschahr. Bahram étant 
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لصن رفظ خزاثنه عتا لا عى س الامإل ونغاشس الامتاق ربدافخ 
الاسلحة والامتعة وفيها كنوز افرإاسياب واأرجاسف وتاج سیاوش 
منطقته وقرطاه فامر باغاذ الغسع لها وانفذهاه مع ثقاته على الوق 

من ليمال الى حضرة هرمز عتاطا.عليها باليذرقة 


قدوم برموذة على هرمز ووصول الاموال اليد والسبب ف عصيان بهرام 


جا شارى برموذة حضرة هرمز وجه القراد لقتلقيه واظهر السرور 
جمورده ا ی ا الايوان لانتظاره فلا اک جار م یلا 


يترجل له فترجل هرمز وحة ر١‏ برموذة وتریت تر ترجل جل هرمز 
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entré dans la forteresse et ayant fait ouvrir les trésors, y découvrit des 
quantités innombrables d'argent, objets précieux, armes magni- 
fıques et de mobilier. Il s'y trouvait, entre autres, les trésors A fra- 
siyab et d@Ardjêsf et la couronne, la ceinture et les boucles d’ oreilles 
de Siyawousch. Bahram en fit dresser les listes et envoya, par ses 
hommes de confiance, toutes ces richesses, sur des milliers de cha- 
meaux, en ف س‎ a leur protection par une escorte, û la cour 
de Hormoz. 


ARRIVÉE DE BARMOÛDHA AUPRÈS DE HORMOZ. 
HORMOZ REÇOIT LES RICHESSES CONQUISES. 
CAUSE DE LA REVOLTE DE BAHRAW. 


Lorsque Barmoûdha s'’approcha de la résidence de Flormoz, 
celui-ci envoya les chefs d'armée û sa rencontre. Il. manifesta une 
grande satisfaction de son arrivée et se transporta û cheval ã la porle 
du Palais pour Tattendre. LorsguH le vit paraître, comme il craignait 
qu'il ne se dispensat de mettre pied û terre devant lui, il descendit 
lui-même de cheval. Barmoûdha hésita et ne descendit qu aprês 


} 
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وحل وجهه ڪوالشمس٠ مظه انه ترجل مکزا لها قر اقيل على‎ 


الايوان ونؤل هرمز الى السرير فقعد وأقعد برموذة على وسادتين وبالخ 
ف تقریہه واکرامه وملاطفته ومضاحکته وأامر OEE‏ قصر 


کک کے کک کا وو مى اللكرن رالازات, الان 


ولبوارى ولعزانة وبهت الكسوة والمطي EE E‏ ا 
د a‏ القف وتا وصلت 2 ا بالباب ا ج 
ال للتهمس N‏ () 


un moment. Hormoz, confus, tourna son visage vers le Soleil, pour ' 


faire croire qu'il était descendu alin de rendre ses actions de graces 
û Tastre; puis, s’approchant de Barmoûdha, il lui toucha la main 
et Îembrassa. Il se remit ensuite en selle, tandis que Barmoûdha, 
laissant son cheval, alla avec lui û pied jusqu'au portal du Palais. 
Hormoz mit pied ã terre, monta sur le tröne et s’assit et fit asseoir 
Barmoudhê sur deux coussins. H le traita avec la plus grande dis- 
tinction et le plus grand honneur et lui parla de e tout èã fait 
gracieuse et en plaisantant avec lui. .Il le fit conduire dans le palais 
qui était préparé pour lui et qui renfermait tout ce qu'il mettait û 
son service : tapis, ustensiles, valets et servantes, resserre, garde-robe, 
cuisine et autres aménagements. Puis 1 invita au banquet, le traita 


pendant. trois jourset i offrit (les presents consistant en divers N : 


rares et préclieux. 

Lorsque les richesses du butin arrivèrent et projetèrent en arriêre 
la porte du palais, Hormoz donna Tordre de les laisser exposées 
pendant une semaine; il se les fit présenter ensuite etles fit collationner 
avec les listes. Ses amis admirèrent leur magnificence , leur beauté et 


ص 
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leur quantité. Mais Tun d'eux dit : « Quel grand festin de.noce, dont 
voici les restes! » On soupçonna Bahram de malversation et de fraude, 
parce qul manquait dans la masse d'objets les boucles d'oreilles et 
les souliers d'or incrustés de joyaux de Siyawousch, dont avait fait 
mention la liste du chef des informations. Barmoûdha, de son cêté, 
dénonçait la conduite de Bahram et laissait entendre qul avait 
détourné de ses biens et.des biens de son père plus qul n'en avait 
envoyé. Hormoz fut fort mécontent. H fit. écrire a Bahram une lettre 
contenant de sévères reproches et des apostrophes outrageantes, avec 
Tordre d'envoyer les boucles d’oreilles et les souliers; il lui envoya 
lui-même du coton etle fuseau, ainsi que des vêtements de femmes. 
En recevant la lettre et le présent de Hormoz, Bahram fut au 
.comble de la colère et de la fureur et tout a fait exaspéré. ll s’écria : 
« Voila la recompense de celui qui agit honnêtement envers cet inso- 
lent infatué!» I fit appeler ses chefs d’armée et ses famiiers etleur fit 
part de sa peine et de son chagrin. Tous furent indignés et montrèrent 
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une vive agitation : « Quand donc, dirent-ils, Hormoz a-t-{1 ete fidèle 
û la parole donnée envers quelqu'un , pour qul soit fdèle ù ses enga- 
gements envers toi, et quand donc un chef quelconque a-t-l été en 
sûretê auprès de lui, pour que tu le sois tol-même? Ce qul vient de 
faire n'est que le prélude des charges qu'il timputera et le premier 
pas pour arriver û texterminer et û satisfaire š§a rancune. En véritê, 
si tu ne déjeunes de lui, il soupera de toi et te frappera d'un coup 
«(le foudre comme, depuis longtemps, i1 frappe tes parells, ceux qui, 
sous Son gouvernement, remplissent les hautes fonctions de Etat.» 
Bahram, très satisfait de leur langage, leur fıt prendre engagement. 
de le soutenir, d'accepter sa direction et dagir selon ses ordres. IH prit 
la résolution definitive de se révolter contre Hormoz, de le déposer 
et de chercher ã obtenir lui-même le pouvoir. 

Bahram fit la paix avec le Khêqûn, le fils de Barmoûdha, lui 
rendit son pays et conclut avec lui un pacle d'amitıe. S'étant trans- , 
porlé dans le Khorãsan, ıl leva ouvertement Téetendard de la révolte 
et cessa de reconnaitre Hormoz comme souverain. Comme il voulait 
amener une rupture entre Hormoz et son fils Abarwîz, il jeta’la dis- - 
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corde entre eux en faisant frapper des pièces d'or et d'argent portant 
le nom d@'Abarwîz et les fit répandre dans YÎranschahr. I ecrivit û 
Hormoz une lettre des plus virulentes dans laquelle il lui tint le lan- 
gage le plus arrogant. « Tu nes pas fait pour gouverner, lui disait-il, 

tu en es TT Retire-toi et remets le pouvoir û Abarwîz, ainsı 
qu ont agi d'autres rois qui, de leur vivant, ont transmis le pouvoir 
û leurs fils. Prends garde et décide-toi avant que tout le peuple se lève 
pour te tuer. » Lorsque Hormoz lut cette lettre, il regretta amèreınent 
ce qu avait fait et eut peur. H était déja venu è sa connaissance ıe 
des monnaies d'or et d'argent avaient été frappées au nom TAbarwiz 
et il en était dans la plus grande inquiétude. Ãdhîn Kouschasp, con- 
sultê par lui sur les mesures ù prendre dans ces facheuses cırcon- 
stances, lui conseilla de mettre aû mort Abarwiz et de chercher de 
toutes manières û contenter Bahram et û obtenir sa soumission, pour 
qüe tout rentrêat dans ordre. Hormoz avait un jeune esclave qui était 
dévoué a Abarwîz et lui rapportait toujours les conversations qu'il 
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avait surprises. Cet esclave lui ayant fait savoir ce qu'il venait d'en- 
tendre et ayant averti du danger qu'il courait en demeurant, Abar= 
wîz partit pendant la nuit et senfuit dans Î Adharbaîdjên. Le marzebûn 
de cette province lui téemoigna son dévouement et sengagea û le pro- 
téger et û le défendre. 


HORMOZ EST DEPOSEÊ ET ON LUI BRÛLE LES YEUX. 


Lorsqu'on informa Hormoz de la fuite d' Abarwiz, 1 fut très inquiet. 
Comme i ne doutait pas que son fils n’agît d'accord avec Bahram , ii 
fıt arrêter ses deux oncles, Bindoûya’ et Bistãm. Sur ces entrefaites, 
on reçut la nouvelle annonçant que Bahram était arrivé û Rai et qu'il 
avait ouvertement levé l'étendard de la révolte et déclaré la guerre. 
Il y eut des troubles et de graves émeutes dans la résidence, Je peuple 
etait en effervescence et tout était en désarroi. On força les prisons, 
Bindofya et Bistam en sortirent et éxcitèrent les gens ù deposer Hor- 
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ملك کسری ابرویز وما جری بیند وبين بهرام 
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moz dont ils dénonçaient les crimes. Leurs discours produisirent 

` T'effet voulu sur les gens; car ceux-ci étaient très hostiles ù Hormoz, 
ils le détestaient NT et étaient mécontents de tous ses actes: 
lls se rassemblèrent, pên€étrèrent auprès de lui ã improviste, le sai- 

, sirent sur son tröne, le traînèrent sur le sol et le déposèrent; puis ils 
lui brûlèrent les yeux. Cet événement eut lieu alors que Hormoz 
avait régné onze ans et reuf mois. Lorsque la nouvelle en parvint ã 
Abarwiz, il partit incontinent pour Madêin, voyageant a marches for- 
cées. H1 étaıt accompagné du marzebãn de 'Ãdharbaidjên et autres 
marzebûn. 


RÊGNE DE KISRÃ ABARWÎZ. CE QUI LUI ADVINT AVEC BAHRÃAM. 


Abarwiz, en arrivant de 'Ãdharbaidjên, demeura pendant trois 
jours dans ses appartements; puis il s'assit sur le trûêne, ceignit la 
._ Couronne et. donna audience aux gens. Il les harangua, leur fit des 
promesses, leur donna les mellleures assurances et s'engagea û les 
traiter comme ils avaient été traités par son grand-père Anoûschar- 
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wûn. Les assistants se prosternèrent devant lui et le complimen- 

têrent. 
.-Abarwîz alla ensuite voir son pêre Hormoz. HJ eut pitié¢ de lui, 

pleura devant lul et se justia d'avoir quitte sa Cour parce qu'il CIO 

sa vie en danger. Hormoz le bénit et lui dit : « Mon fıls, tout’ ce qui 
arrive est edê d'avance par le Destin. Mais accorde-moi trois choses 
que je te demande. — Je suis prêt èã tobéir, dit Abarwîz; quelles sont 
ces demandes? » Hormoz dit : « La première, c’est que tu me téemoignes 
la piété fıliale et que chaque jour tu me réjJouisses par ta visite. La 
seconde, que tu me fasses tenir compagnie par un conteur disert qui 
solt toujours avec moi et me fasse oublier mes peınes en me diver- 
.lissant. La troisième, que tu me venges de ceux qui ont usé de vio- 
‘lence envers moi et mont flétri.» Abarwîz dit : « Quant aux deux 
premières, il va y être fait droit immeédiatement; mais, pour la troi= 
sième, je te demande un délai jusqu'a ce que Dieu nous ait débar- 
rassé de Bahram. » Hormoz fut content de lui et eut confiance en ses 
` paroles. 
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Bientêt, avant qu'il se fût passé une semaine, Abarwiz fut informé 
çqiue Bahrêm était campé au Nahrwêûn et qu'il se posait en prétendant 
revendiquant le pouvoir. I partit en brillant attirail et en grande 
pompe, Bindoûya marchant ù sa droite et Bistam û sa gauche, pré- 
` cêédé et suivi des marzebãn , et ayant avec lui le drapeau des Kaîanides. 
Les gens l'acclamèrent de leurs veux. Lorsqu'î arriva au Nahrwûn , il 
sarrêta au bord du fleuve. Bahrãûm s'avança vers lui et s’arrêta en 
face du roi, sur autre rive, tandis que ses compagnons poussaient 
leurs chevaux pour le rejoindre. En voyant Abarwîz, il fut vivement 
ımıpressionné par son aspect et il admira sa splendeur, et sa beauté; 
Tenvie roulait sous sa peau et la haine se moutrait dans ses regards. 
Abarwîz demanda lequel de ces guerriers qul voyait était Bahrãm. On 
lui dit que c’était celui qui avait le cheval blanc. Abarwîz dit : « Sa 
figure marque bien sa méchanceté, sa vilenie et son astuce! » Mais 
comme il voulait le ramener ã luı; le bien disposer et le (és sarmer, il 
s'avança encore, de telle sorte qu'il fut plus près de lui. Bahram fit 
comme lui et s'approcha. Abarwiz appela, le salua, lui prodigua des 
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éloges, le complimenta, lui souhaita la bienvenue et sengagea ale 
nommer Sipahbadh de TÎranschahr et de lui confier la haute direction 
de toutes les affaires de son empire. Bahrêm poussa contre lui ün 
grognement pared au grognement d'un chien, lui fit entendre d’abo- 
minables injures et le qualifia de fils de Tadultère. Abarwîz lui parla 
avec douceur, le flatta et chercha ã calmer sa fureur; mais sa cour- 
toisie et ses offres gênéreuses n’ eurent d'autre effet que de le rendre 
plus grossier et plus méprisant envers lui. Dans cet échange de:paroles, 

Abarwiz, entre autres, lui dit : « Nous voulons te choisir un Jur favo- 
rable pour tinvestir de la dignité de Sipahbadh. — Et moi, repli 
qua Bahram , je choisirai pour toi un jour favorable pour te pendre! 0 
Les familiers d’ Abarwiz saisirent la bride de son cheval et le ranûe- . 
nêrent en arrière en lui reprochant d'avoir 'fait preuve de tant; de 

bonne grace et de condescendance envers Bahram malgré. son ,1n- 
solence et ses abominables propos. Abarwîz leur dit : « N’avez-vous pas 
entendu le proverbe : Baise la main que tu ne peux. couper?. Le 
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pêturage de Iiniquite est malsain; la verité triomphe toujours, le 
mensonge amène le malheur! » 

Le lendemain, Bahram marcha avec son armée sur le camp d’A- 
barwîz. Celui-ci s'avança pour le combat. Après avoir bataillé contre 
lui une partie de la journée, il fut réduit a prendre la fuite. Bahrêm 
courut après lui et le força de chercher un refuge sur une haute 
montagne où il n’y avait pas dissue. Les Perses rapportent que, 
lorsque Bahrêm fut sur le point de le saisir, il sortit dela montagne 
une main miraculeuse qui éleva Abarwîz ù une hauteur où il fut hors 
d'atteinte. Bahrãm , frapp¢é d'étonnement, abandonna la poursuite, s'en 
‘retourna et resta dans son camp. Abarwîz, dit-on, demeura en cet 
endroit un Jour et une nuit; puis il en descendit et entra dans la ville 
sous un déguisement. Il fıt ses préparatifs pour aller chercher aide 
en son malheur auprès de Maurice, le roi du pays de Roûm, et lui 
demander le secours d'une armée, afin de prendre sa revanche sur 
Bahrêm. 

Abarwîz partit avec un certain nombre de ses officiers et de ses 
intimes, entre autres ses deux oncles Bindoûya et Bistam. I n'était 
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pas. encore loin de la ville, qu vit ses deux oncles s’arrêter et hésiter. 
ll leur demanda ce qui leur était arrivé et ils répondirent : « Nous 
craignons que Bahram ne rétablisse Hormoz sur le tröne et qu'il 
n'écrive au roi de Roûm pour demander notre extradition, ce qui 
serait notre perte. » Et ils lui demandèrent Tautorisation de faire périr 
Hormoz. Abarwîz n'ayant pas répondu, Bindoûya et Bistam, accom- 
pagnés de quelques valets, retournèrent, pénétrèrent auprès de Hor- 
moz et Tétranglèrent. Puis ils rejoignirent Abarwiîz et lui dirent : 
« Va, que Dieu te donne de la Joie! » 

Abarwîz et ses compagnons firent galoper leurs chevaux et traver- 
sèrent 1 Euphrate. Ayant fait halte dans un monastère des chrétiens 
pour s'y reposer quelques moments, le guetteur les avertit de 
approche dune escouade de cavaliers de Bahram venant û leür 
poursuite. Bindoûya dit ù Abarwiz: « Change avec moi d'habits et 
d'armure, continue ta route et laisse-moi avec quelques hommes. » 
Les gens de Bahrêm s'étant approchés, Abarwiz avec ses campa- 
gnons, réduits ù un petit nombre, sortit du monastère, se sauva et 
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ثياب ابرويز وسلاحه ووقف على بإب الدير فى إعڪابه حى تعافي منه 
العسكروتراءوه وم يشكط انه ابرويز وسلاحه ق دخل الدير فيهسن 
معه وامر باغلاق بإبه فَبّيّل وصولم اليه وصعد فى الس وقد أححق 
اعا کا ری عدم راا لوان کن کد کا 
ووت لکم» و ا يدکم الان u‏ من الاعياء رم مااتجزعن ٠‏ 
ووا ع و بقية الین وسواد هذه الليلة حتى . E‏ 
ا ق تہ امطیکہ بیدی فقالوا هذا اقل ما يلزم لك وتراضصوا ذلك ۰ 
ولو جناب ادر انه من جیند چا ابر ر ین ق 
ابرويز قد أبعد وفات الطلب امر بفغ بإب الدير فدخله القيوم وراوا 
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continua son voyage ù marches forcées. i dtt revêtu des habits 
et dê Tarmure d Abarwiz, monta ã cheval et se tint avec ses compa- 
gnons û la porte du monastère jusqu'a ce que les troupes se fussent 
approchées. Celles-ci1, en le voyant, ne doutèrent pas que ce ne fût 
Abarwiz revêtu de son armure. Bindoûya entra avec ses gens dans le 
monastère, et donna Tordre d'en fermer la porte un peu avant qu'elles 
fussent arrivées. H monta sur le toit, pendant que les soldats avaient 
entouré le monastère, et leur aclressa d'en haut ces Par oles : « Kisrû vous 
salue et vous dit : Me voici entre vos mains; mais je suis fatigu€ au dela 
de ce que je puis dire. Quel inconvénient y aurait-il pour vous, si vous 
m’accordiez du répit pendant le reste de la journée et cette nuit jus- 
qu'a Faurore, pour que Je puisse me reposer? Je me rendrai ensuite 
et me laisserai arrêter par vous. » lls répondirent : « C'est la moindre 
des choses qui te soient dues. » lis acceptèrent sa proposition et firent 
garder le monastère et ses en€êintes tout autour. Au matin, Bindoûya, 
sachant qu Abarwîz était loin et la poursuite désormais impossible , fit 
ouvrir la porte du monastère. Les soldats y entrèrent, virent Bindoû ya 
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بندوية وم يروا أبرويز وعرفوا نفاذ حيلة عليم فشقط فى إيديم وإسروا 
بغندوية وذهبوا به الى بهرام وقضوا عليه حيلتقه فتجاب منغه» وامر 


يسه وققييده قر أن ابرويز وصل ألى موريق» ملك الروم فاڪرم 
ده کن واحسن قراه وم يخر كتا من ملاطفته وإعافظة على 
احقه وځرمته وزۆجه ابنته المسماة مرم را اس 

TT TE re‏ عليم ڪا ڪب ھچ i‏ اه 
سرجس واهدى اليه صنو الاموال وسزحه احسن سراح وجهزمعه 
کا ر ی اتی جارة آفسار ارویز رقا السکر ال آذرچیاں 
کت نی ی بجی ١‏ ابوزم نمی انعیزاه کنوزداتل 
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et non Abarwiz, et reconnurent ã leur grand désappointement qu'ils 
avaient été victimes d'une ruse. Ils arrêtèrent Bindoûya et 'emme- 
nêèrent auprès de Bahram ã qui ils racontèrent le stratagème dont. il 
avait usé. Bahram fut fort étonné de son action; il donna Tordre de 
Temprisonner et de lui mettre des chaînes. 

Abarwiîz arriva auprès de Maurice, le roi de Roûm, qui le reçut 
et le traita une maniêre très honorable, pourvut libéralement a son 
entretien et ne négligea rien pour lui complaire par de bons procédés 
et lui têemoigner au plus haut degré les égards qui lui etaient dus 
et son respect. I lui donna en mariage sa fılle, nomméee Marie, Tune 
les plus belles femmes de son temps, mit ù sa disposition, pour lui 
prêter assistance, une armée de cinqùante mille soldats, commandés 
par un général nommé Sergius, lui fournit des subsides etle fit partir 
de la façon la plus digne, en même temps que sa fille Marie avec son 
équipage et avec deux cents filles esclaves. Abarwîz se mit en marche 
et conduisit armée dans !Ãdharbaîidjan. Bindoûya qui, par quelque 
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ابرويز ومعه المرإزبة والاعيان وانغال الناس عليه من فارس وخراسان 
ركان بهرام قد تطفل على الملك بالمدائى ولبس الا اذى انكره رأسه 
واخذته الالسن» العاذلة فلا بلغه ورود ابرويزاذرب هان اراد أن 
یعاجله قبل آن.ینبسط جناحه ویتلاحق به ارکانه و وإ يقم ee‏ 
الروم وتا فنهض فى عسكره الى أذربان وناصب ابرويز رب وجرت 
بينها مناوشات ٠‏ كغيرة ووقائع شذيدة وإتى القتل على كغيرمن . 
رك الو رادت اأهرات امارد ا ر ي ايتا اه 
بره اله چ تن وم یقکن ۵ من تسويته واشراعه فما زال 
یضرب به راسه۵ حتی تقض فانهزہ برام من بین يديه وکان 
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stratagême, s'était délivré de la captivitéê dans laquelle il avait été tenu 
par Bahram, vint le rejoindre avec les marzebûn et les grands, et 
nombre de gens accourant du Fèrs et du Khorêsûn sassemblèrent 
auprès de lui. 

Bahram avait usurpé le pouvoir a Madûîn et avait ceint la couronne 
que sa tête ne connaissait Pas. Le monde le blamait. Lorsqu il apprit 
I'arrivée d’ Abarwiz dans Ãdharbaidj ãn, H voulut prévenir attaque de 
son adyersaire avant que celui-cı ne fût en force et que ses principalix 
partisans ne Teussent rejoint. Faisant peu de cas de armée grecque, 
ıl marcha sur Ãdharbaidjan et ouvrit les hostilités contre Abarwiz. 
IH y eut entre eux de nombreuses escarmouches et des batailles achar- 
nées; un grand nombre de soldats grecs furent tués. Il arriva enfin 
. qu ”Abarwiz se mesura avec Bahram en combat singulier. Lorsque 
Bahram dirigea contre lui sa ا‎ il la lui arracha 1 la main; mais, 
ne pouvant tourner le fer en avant et le pointer sur lui, ıl le frappa 
ã coups redoublés sur la tête, tant que la lance se brisa. Bahram 
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واج اوت اہ اریز یسک یی اتی مل اا خر 
فی أخذه ا ومن الستأمنه ف سارف امرأزبة ووجوه الناس 
ا ری کر دا کل کل ی بہت ابات 
والاستکتار من القربات اذ خالرة بندوية وبسطام بدم أبيه. 
هرمز وقال يعر عل والله قغلکا وإنةا اثر اقرباى لدی وإاعزم عات واكتةر 
FEES EEE SF AE Cea‏ 
وااو ا کا اة ررر رعا افدل عا ادد 
Pit‏ سد الثغور ورفع الارلياء وقمح الاأعداء وجعل یزداد کل يوم عل 
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senfuıt et disparut comme si la terre se fût fermée sur lui. Abarwiz 
demeura dans son camp jusqu'a ce qu'il sût une manière certaine 
que Bahrãm avait pris la route du Khorûsên. Il accorda la vie sauve 
û ceux qui demandalent grûce et se rendaient ã lui et partit ensuite 
avec les marzebûn et les hauts personnages pour Madûin, victorieux, 
ı'ayant rien perdu, heureux. Son premier soin, avant toute chose, 
fut de distribuer des aumênes et d'accomplir de nombreux actes 
de piété. H fit expier ensuite ã ses deux oncles, Bindoûya et Bistam, 
la mort de son père Hormoz, en disant : «A la vérité, J’ êprouve 
une grande peine en me décidant ù vous mettre ù mort; car Vous 
êtes mes parents préférés, ceux que j aime le plus, ceux de tous qui 
m'ont prêté la plus grande assistance et méritent ma reconnaissance. 
Mais un roi est dans obligation absolue de tuer ceux qul ont tué son 
père, quels qu'ils soient. » Et tout en versant un flot de larmes, 1 donna 
l'ordre de les étrangler comme ils avaient étranglé Hormoz. 

Abarwiz s'occupa ensuite û régler les MINE de TÉtat, ã fortifier 
les frontiêtres, aû conférer des ERNE aux amis fidèles et û forcer les 
adversaires ù la soumission. De j Jour en Jour, son pouvoir était plus 


respecté et son autorité grandissait. H fit de Marie, fille du roi Mau- 
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کے 


کان وق لطا ف جعل مرب بنت الملك موريق تک ا 
,متها اش قر اها ى ارغان ال 
عينها رقلبها ق فرق نى مسكترالرم عمرين الف الى درم ولع عله 
رمسم (۵ 0 واجؤل صلته وصرفم مكرمين إلى صساحبم 
موریق واهدی له معم اسعاىی هداياه كانت له وسزغه الااووة 
والضريبة طول عره واذن للنصارى نى عارة كنائسم ومتعجداتم_ 
راقامة رسوم النواقيس والسعانین۵ فى جيع بلاد اران شهر واوصى 
بم الال ولمرازبة توددا وتقرًا الى موريق ِ 
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rice, sa femme principale, lui donna pour demeure le plus magni- 
fique de ses appartements et des richesses, des objets précieux et 
des jeunes servantes, dont elle fut enchantée. Il répartit entre les 
troupes grecques la somme de vingt millions de dirhems, conférant 
ã leur général des robes d'honneur de grande valeur et le comblant 
de cadeaux, et les renvoya honorablement û leur souverain Maurice, 
pour lequel il leur remit des cadeaux beaucoup plus nombreux qut 
n'en avait reçu de lui. IH dispensa aussi ce souverain, sa vie durant, de 
la redevance et du tribut, permit aux chrétiens de construire leurs 
eglises et leurs edifices religieux, de faire usage, dans toutes les pro- 
vinces de TÎranschahr, de crécelles et d' accomplir les ceremonies de 
la fête des Palmiers; et pour téemoigner son amiti¢ et pour être agréable 
a Maurice, 1l recommanda aux gouverneurs et aux marzeban de traiter 
les chrétiens avec bienveillance. 
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اید امو دیرم رین 


لا أنهزم بهرام اغان ال قۆاده ای ابرویز وم يلق ببهرام ل شرذمة 
قليلون الا انم كعيروى بالخدة والتعاعة ركان ابرويز أتبعه جيش 
لاقعغاء ارہ والایغاع به وقال لم اجهزوا علمه واتونی برسه فم يجاسرا 
عليه ونكصو على أعقابم ونزل فى منهزمه بعض القرى على عبوز 
ومنعه نفر من أعكابه فقدمت اليم ا م خبز الشعير ف غرال 
خلق فستوا بها جوعتم وكانت اطيب عندم من لمزالسميذ وليدى 
لعنيذ واللوزيخ اللذيذ فقالوا لها ان قدرت على أن تخفينا) بشىء من 


)) M .تتھينا‎ 


FIN DE BAHRAM SCHOÛBÎN. 


Après la fuite de Bahrãam, la plupart de ses chefs d'’armée se ren- 
dirent ã Abarwîz. Une petite troupe seulement de guerriers resta avec 
lui; ils étaient peu nombreux, mais, par la valeur et le courage, ils 
représentaient une force notable. Abarwîz avait mis ù ses trousses un 
corps de troupes qui devaient le serrer de près et fondre sur lui et 
auxquelles il avait dit : « Achevez-le et apportez-moi sa tête! » Mais 
ces soldats n’osèrent pas Tattaquer et, abandonnant la poursuite, s'en 
retournêréênt. 

Bahrãm, dans sa fuite, s’arrêta avec quelques-uns de seş, officiers 
dans un bourg et descendit chez une vieille femme, qui leur présenta 
des galettes dorge dans un vieux crible usé. Hs apaisèrent leur faim, 
avec ce gros pain, qui leur parut meilleur que du pain blanc, de 
Tagneau rêti et du délectable nougat. Ils dirent ã la femme : «Si tu 
pouvais nous offrir un peu de vin, rends la réception complète par 
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ى قتابة فذهبت ف جأءت ججرة من الرأح فلم يجدوا ما يشربوى فيه 
فنظر بعضم الى قرعة معلقة فاخذهاأ وقطعها وجعلوا يشربوى فيها. 
ويغڪكو تجا من تنقل الأحوال وتصرى الادوار فلا طابت نفس 
بهرام قليلا قال للجوز يا اق ما عندك من هبر قالت بلغاى ان شاهنشاد 
ابرویز رجع من الروم یش جب وحارب ۵ بام بهرام* شوبین حتی 
حطمه وهزمه واستقترهونف دار ملکه بالمدائن قال فما تقولین با اق نی 
بهرام ٥‏ اخطہًا کان ام مصیمًا نی ماربته ابرویز فقالت انه وله ۵ عن 
امخطئ لاته خر على مولاه واب مولاه وسل السيف فى وجهه فقال 
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une gorgée d'une gourde, ou par une petite goutte June petite outre, 
ou par un reste dans une amphore. »« La femme sortit et rapporta 
une cruche de vin. Mais ils ne trouvèrent pas de coupe pour boire. 
L'un d'eux, voyant une calebasse suspendue au plafond, la prit et la 
coupa; et c'est ainsi qu'ils buvaient tout en riant, sémerveillant des 
changements des situations et des capricieux retours de la fortune. 
Lorsque Bahram fut un peu égayêe, il dit ù la vieille femme : « Eh, la 
mère, quelles nouvelles as-tu? » Elle répondit: « J'ai appris que le 
Grand roi Abarwiz est revenu du pays de Roûm amenant une armée 
formidable, avec laquelle il a fait la guerre contre Bahram Schoûbîn 
quill afini par écraser et mettre en fuite, tandis que lui-même est û 
présent bien établi dans sa résidence, ù Madain. — Et que dis-tu, la 
mère, de Bahram? Avait-il tort ou raison de prendre les armes contre 
Abarwîz? — Certes, par Dieu, dit la viele femme, il avait absolu- 
ment tort; car il s'est mis en révolte contre son maitre et le fs de son 
` maitre, contre lequel il a tiré épée!» Bahram dit :.« Aussi faut-il 
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من کیس منطقته وارحل وسارالی خراسان حى ام بنيسابور فلا 
رای نفسه نی خقی من اعڪابه وهيل القلوب عليه وخاى ان يدركه 
EOI N OTERO EET‏ 
برموذة فاستقبله خاقان فی خواضه وقتاده وترجل ا مداه 
وتصاغاقصاغ النظرآءه والانداد ٠١‏ والأكفاء واحتفل فى أكرام مورده 
ومخواه وانغدذ اليه الانزال ٠‏ الكغيرة والهدايا البفيسة وقال له إنا وات 
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quil mange maintenant du pain d'orge dans un vieux crible et qu'il 
boive du vin trouble dans une calebasse coupte! » La vieille femme, 
sachant alors qut était Bahram Schoûbin, fut consternée et hors 
d'elle de frayeur. Bahram lui dit : « Ne crains rien, la mère; tu as dit 
la vêérité et tü as raison. » Et, prenant quelques pièces d'or موت‎ la 
bourse de sa ceinture, i les lui donna et partit.. ۱ 
Bahram continua sa route vers le Khorsên jusqu’a Naisaboûr, ol 
il s'arrêta. Voyant le petit nombre de gens qui lui restaient et les sen- 
timents peu favorables des populations et craignant ne pouvoir 
échapper a la poursuite dont il était objet de la part dAbarwiz, 1l 
se transporta dans la T'ransoxiane en demandant protection au’ 
Khaqûn , fils de Barmoûdha. Le Khèãqèn, accompagne de ses famiiers 
et de ses «chefs d'armée, vint ã sa rencontre. Chacun deux mit pied 
ù terre devant autre et ils se donnèrent la main comme des person-=- 
nages égaux en qualité et en rang et position. Puis le Khaqan fit û, 
Bahrãam une réception extrêmement distinguée, lui envoya quantitê 
de provisions et des cadeaux de prix, et lii phe ainsi : « Nous AVONS, 
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فها نحزمه الريعة والفتوة فق عينا واسترح وارح 2 وخکہم عل فی 
خفات# وی مآى بعلب رست رقباع مرك زه بهنام ریات 
حسئًا وضرب الدهر ضرانه ۵ و( يتهنا ابرويز هلكه مح حماة بهرم 
عدټه فراسل خاقان يعاتبه ویقرعه ويقول له انك قد والیت۵ عدۆی 
الارق واویت عبدى الأبق وم تتعرض ۵ ما فعلت الا لمساءتى وإتتيد 
الات اعاھی فان رددته٥‏ آلٰی حضرتى مقتيدًا قلدتنى من المتة طوق 
2 الى يوم القيامة وغرست من موذتی ما ید تمره وترتضی ارہ 
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moi et toi, la même part au pouvoir; nous sommes deux corps avec 
une seule ãme et, dans notre union fraternelle, rien ne sera réservé en 
particulier û un ou ã autre, sauf ce dont la loi et Thonneur défendent 
la possession commune. Sois donc content et ã ton aise et prends du 
repos; dispose de moi en toute liberté pour voir tes veux réa- 
lisés, et sois assure que Je chercheral û te satisfaire et que Je me con- 
formerai ã tes. désirs. » Bahrêîn le remercia et le félicita de ses bons 
procédés. 

Dans la suite des temps, Abarwiz, qui ne Jouissait pas en paix de 
la. possession du pouvoir, son ennemi Bahrêam ¢étant vivant, adressaُ 
` au Khûqûn un message dans lequel il lui faisait des reproches et cles 
remontrances : « Tu as fait, lui disait-il, un pacte d'amitié avec mon 
ennemi, le rebelle, et tu as donné refuge a mon esclave fugitif. Tu n’as 
eu, en agissant de la sorte, d'autre but que de me nuire, ni d'autre 
intention que de jeter Tinquiétude dans mon esprit. Maintenant, 
situ le renvoies enchaîné d ‘ma residence, tu me feras une. faveur 
dont] Je te garderai reconnaissance, comme le ramier garde son collier, 
jusqu'au jour de.la Résurrection, et tu gagneras mon amiti¢, qui te 
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آترت ذلك الكلب .الكلب والنذل الوق عات 0 جرب تذيب ديد 
غ ظا الیک :جاب ؛خاقان بیان قال ان بهارام قد اسخارنی والخاً ال 
باق وآمنته على تنفسه ولن اسلمه اليك ما عبت رو بدنى 
فاهم ابرويز وساء نه وقال اق هذا اله حر قد حالى اعداق وداخلم 
ومازجم ولا آمن ان یتسال مو على عاربتی ومغالبتی على ملکتی فيُضرموا 
اران سهر تارا ولهزم ان لاه اذوق طعم العيش ما دام بهرام بين اظلهرم 
وان اركب الصعب والذلول فى استخصاله سز ا وجهل ت اته ارسل 


هرمز جرابزین ٠‏ وکان احص من ببابه الى خاقان بهدایا كخيرة 
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sera grandement profitable et qui aura pour toi des effets dont tü seras 
content. Mais si tu me préfères ce chien enragé, ce dröle impudent, 
sache que tu auras une guerre qui fera fondre le fer et blanchir les 
cheveux des petits enfants. » Le Khêqên lui répondit : « Bahram m'’a 
cdemandé aide et protection et a cherché refuge auprès de moi; je 
l'ai accueil, lui ai accordé ma protection et lui ai garanti 1a sûreté. 
Je ne le Jivrerai pas, tant que mon ûme sera liée ù mon corps. » 
Abarwîz fut soucieux et conçut des craintes. H dit : «Cet ennemi û 
contracté une étroite alliance avec mes ennemis, il a épousé leurs 
ıntérêts et est devenu un des leurs; Je crains bien qu'ils ne se mettent 
d'accord pour m’attaquer et pour m’enlever mon royaume, et ils feront 
aınsi naitre une conflagration dans l'Îranschahr. La prudence me 
prescrit de ne pas vivre tranquille , tant que Bahrêm demeure parmi 
cux, et employer tous les moyens possibles pour le faire disparaître, 
soılt une façon occulte, soit ouvertement. » 
Abarwiz députa ensuite auprès du Khãqên homme le plus capable 
de sa cour, Hormoz Djorêbzîn, avec quantité de présents de toute 
sorle, le chargea de messages secrets, lui fit emporter beaucoup 
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وون ویقعد فی افساد قلب خاقان على بهرام وان يل انوع 
لحيل فما يمى إلى تلفه فنفذ هرمز حى ا(“ حضرة خاقان فاكرمه 
فرصة فى للفلوة بخاقان فقال له أتها للك اما تع أن بهرام عبد من 
عبيد الملك أبرويز وأته كفر النة وخرح عليه حنی جری ما جری 
ودأرت داثرة السو على بهرام وأذأ يصار ولاه ووی زچجةه () فکی اق 
يصل لك والرأى ان تذ عند الملك ابرويز يداه مذكورة مشكوة 


رتنفده ۵ المة معدا 2 تم علمه فما دده هزه فغشب غق 
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d'argent, lui recommanda de faire tous ses efforts et d'agir sans 
trève ni repos pour perdre Bahram dans fesprit du Khêqên et de 
mettre en @euvre tous les moyens qul pussent amener sa perte. 
Hormoz partit et, quand il fut arrivé û la residence du Khûqûn, 
celui-ci lui donna une large hospitalité, le traita avec distinction et 
. honneur et accepta les cadeaux qu'il apportait; 1 Tinvitait ù ses 
banquets et se montrait très gracieux envers lui. Hormoz, ayant 
trouvé un Jour occasion de eauser en particulier avec le Khêqên , lui 
dit : «Ne sais-tu pas, û roi, que Bahrêm est un sujet du roi Abarwiz, 
qul s'est rendu coupable d' ingratitude et qul s'est révolté contre 
lui, qul s'en est suivi les événements bien connus et son propre 
malheur? S'il n'a pas été un bon serviteur pour son maître et sori 
bienfaiteur, comment le serait-il pour toi? Tu devrais rendre au roi 
Abarwîz un service qui ne sera jamais oublié et pour lequel on sera 
éeternellement reconnaissant, e lui envoyer Bahram enchaîné. Tu 
auras ensuite.le droit de lui demander tout ce que tu voudras et tout 
ce que tu désireras. » Le Khêqûn se mit en colère et dit : « Est-ce û 
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وقال ا معلى يقال ما تقرل ولولا اذك رسو لفقت بهن روحك وبدنك 
ولشن سمعتك بعد هذا تسىء المحضر لبهزم لاضصزن ا ل5 هرتتس 

- عيناك فاخزل هرمز وعا ان« لايخجع فيه كلامه وكان بهرم المع 
خاقان فق ايران شهر وضمن له مغالبة ابرويز عليها وتصييرها بره 
فسکی خاقان إلى قوله وامده بالرجال والاموال لحاربة اب رويز وامره بان 
یعسکر على شط جهوں الى أن يفرغ من اراحة علله فلا عرى هرمز 
شدة شکكھة خاقاں وصڑی ۵ عزمه على مولاة بهرام افد ت ن 
جيشه عدل عغه آل خاتوں 5ء كا¿ وما زال یخدع ما بقاه 
والطافه وهداياه ريق لها صورة بهرام ویخوفها نکره ومکره ٩‏ وغدره 
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un homme tel que moi que l'on puisse. tenir un pareil langage ? Si tu 
n'avais pas la qualité d'ambassadeur, en vérité je te ferais mourir! 
Et si, après cela, je tentends encore médire de Bahram, je te cou- 
. perai certainement la tête! » Hormoz garda alors le silence et recon- 
nut que ses paroles n’auraient pas d'effet sur lui. Bahrûm, de son 
cêtê, avait inspiré au Khêqên le désir de posséder TÎranschahr. H lui 
donna Tassurance qu enlèverait ce pays ad Abarwîz et y établirait sa 
domination. Le Khêqêûn. avait confiance en ses paroles et i lui donna 
des troupes et des subsides pour faire la guerre contre Abarwiz: H 
lui ordonna @'établir son camp sur les bords de Djaihoûn’ et dy 
attendre qu'il Teût pourvu de tout ce qui lui était nécessaire. 

Hormoz ayant reconnu qùe le Khaqên était inflexible et bien 
résolu de conserver son amitié ù Bahram , et voyant qu'il lüi avait 
donné le commandement de son armée, renonça û ses tentatives 
auprès de lui et se tourna vers la Khãtoûn, la principale de ses 
femmes. Il ne cessa de la circonvenir par les ensorcellements de ses 
discours, par ses présents et ses hommages, de lui représenter Bahrêãm : 
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EON الي‎ e EES 
النفاسة كان أبرويز دفعها اليه« لذلك الباوة فشاررتةه با اليا‎ 
له انا والله احرس على اتلای بهرام منك ولکن لست ادری کین اتوضل‎ 
۵ الى ذلك فقال لھا هرمز عحتاجین ال ترک من خواصض من بباب‎ 
قوق العضد جرى ءلى سغفك الدم يدخل ألى‎ E E 
السيف فى بطنه ف يول هارا‎ ٠» بهرام على حين غفلة منه فخغخض‎ 
فما زالت خاتون تغکرفیه حأی حصلت على ترک ي ستو شراط‎ 
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sous le plus mauvais Jour, et de lui inspirer des craintes en lui signalant 
son astuce, sa rouerie et sa perfidie; il lui conseillait constamment 
de chercher èã lui tendre un piège et û le faire mourir et de débar- 
rasser le pays des Turcs de sa sinistre figure et de son action néfaste. 
La Khûtoûn finit par s'en laisser imposer, consentit ã faire ce qut 
demandait et sengagea envers lui û faire périr Bahrêm par quelque 
machination. Hormoz continua û lui offrir des cadeaux et Téblouit 
par des Joyaux extrêmement précieux qu Abarwiz lui avait donnés 
a cet effet. Un jour, délibérant avec lui, elle lui dit: « Moi, par Dieu, 

je désire plus ardemment que toi faire périr:Bahrãam; mais je ne sais 
comment je pourrais Jy parvenir. » Hormoz répliqua : «H faut que tu 
aies recours û un Turc, un serviteur de la cour du Khãqên, ù un 
homme énergique, ayant le bras solide et ne craignant pas de verser le 
sang, qui, pénétrant chez Bahram û improviste, enfoncera ‘et tour- 
nera le sabre dans son ventre et prendra la fuite.» La Khûtoûn y 
songea constamment et trouva enfin un Turc qui remplissait toutes 


680 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

هرمز فدعت به الاهي دكاد ال هود ةق ور رتم له اة 
الى درم تخل له نصفهاه نقد فانتدب لامرها انتداب لمريص المغتم 
وعم هرمزاته يقدم على الأمرفيتته و( يراصوب من هة لالخاة 
براسه بعد نفوذ سم حیلته فاستاذن خاقان وقال اتی منقذ صاحمًا لی 
من الختا رالى ايرإن شهرلياتينى جا اقم به رم خدمتك من القهاب 


نپ اتن ای ES‏ على چ بامر بهرام 2 
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les conditions que Hormoz avait indiqutes. Ele le fit venir, lui fit 
connaître le secret en présence de Hormoz et lui promit cent mille 
dirhems dont elle lui payerait la moitié comptant. Le Turc, avec 
I'empressement d'un homme cupide. et rapace et ãpre au gain, con- 
sentit û exécuter ce qu'elle ordonnait.. Hormoz ¢tait assure qut 
allronterait cette ceuvre hardiment et qu'il Faccomplirait. IH ne vit 
alors rien de plus expédient, après que son artifıce eut pleinement 
réussi, que d'en trouver un autre pour se sauver. Il demanda donc 
audience au Khêqûn et lui dit : «Je vais envoyer un homme de ma 
suite, un marchand, dans YÎranschahr pour qul m'en apporte des 
‘toffes et des Joyaux dont je veux te faire hommage. Mais le surveil- 
lant du passage du fleuve Ta fermé, sur Tordre de Bahrûm , aux voya- 
geurs et ne fait traverser le fleuve que les personnes nanties d'une 
lettre de passe délivrée par toi avec Tempreinte de ton sceau. Je 
désirerais que tu me les fisses donner.» Le Khêqên fit droit û sa de- 
mande, donna ordre d'écrire la lettre de passe, y imprima son sceau 
et la lui remit. Hormoz la prit, revêtit le costume dun marchand.et 
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وما معه وسار وحين انت إلى الط عرض لوازالختوم وبتر صاحب 
المعبر فاجازه بسرعة حآى مضى لطيّته وإغد السير الى حضرة صاأحبه 

وتا كان من الغد وذلك يوم بهرام من ام شهوره الفس ركا 
الختموى حذروا بهم ١‏ البروز فيه وأعلموه انه يومه ركب الحرك 
صاحب خاتوں وقد اخغی خخا مسموما نی خفه ولاسلاے معه سوه 
حآی انت الى سرادق بهرام وڈ وقد کان بھرام اشتکی قلیاد ولیس عنده 
لا الى اده ومر سا عة يالا ادر عة لها ارال 


فقالو للتركة انصرى فلا إذن اليوم فقال قولطو له انى رسول خاتون 
* سيدة النساءه 2 مم لا ېد من أمرأره' بسمعه فدخل بعض-ا ماب 
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se mit en route, abandonnant ses compagnons et ses bagages. Quand 
H arriva au bord du fleuve, il présenta la lettre de passe scellée et 
fit un don au surveillant du passage qui lui fit promptement tra- 
verser le fleuve. Hormoz continua son voyage, en hûtant sa marche, 
vers la résidence de son maître. 

Le lendemain, qui, dans ordre des jours du mois chez 1 Perses, 
était le jour de Bahrdm, — les astrologues avaient recommandé û 
Bahram. de ne pas se montrer ce Jour en public et lui avaient prédit 
. que ce serait le jour de sa mort, — le Turc, agent de la Khêtoûn, 
se mit en route après avoir caché dans sa botte un poignard trempé 
dans du poison et sans emporter d'autres armes, et arriva au pavillon 
de Bahrãam. Celui-ci, un peu souffrant, n'avait auprès de lui que ses 
plus intimes; il avait ordonné û ses chambellans de n’admettre per- 
sonne, fût-ce le Khûqên lui-même. Hs dirent donc au Turc : « Va-t-en; 


٩ 


1 ny a pas d'audience aujourd] hui!» H répliqua : « Diehl que je 
suis envoyé par la Khãtoûn, la femme principale du Khêqên, pour 
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وأخبر بهرام مقال الترك فامر بإلاذن له وأخلاء املس فدخل وقمل‎ 
الارض ودنا من بهرام مظهرًا انه یسازه حآی انی منه بهرم راسه‎ 
فضربه التر بالخخر ضربة على جنبه وثناها باخری نی بطنه فصاع‎ 
بإالباب ۵ وول الترک خارجا.فاخذته اا‎ O OT E بهرام‎ 
وبضعته ودخلو آل بهرام 8 صريعا لأبه لاء سل منه وهو‎ 
واضع يده على فم أحدى جراحتمن ففزعوا ور وارتفعت غجاتم‎ 
افکد انیل ,اد كردية أخته وا وامراته اکان ی اح کے‎ 
الغساء وا وأعقلهن واجعهن فصکت وجا وجرت ۵ شعرها وقالت يا ا‎ 
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une affaire importante; ilfaut absolument Ja porter d sa connaissance.» 
L'un des chambellans entra et rapporta les paroles du Turc û Bah- 
rûm, qui donna ordre de Tintroduire et de faire sortir de la chambre 
les personnes présentes. Le Turc entra, baisa la terre et sapprocha 
de Bahrãm, comme si voulait ui parler û Toreille, de sorte que 
Bahram pencha la tête vers lui. Alors il lui porta avec le poignard un: 
coup dans le cöté et, frappant de nouveau, un second dans le ventre. 

Bahrêãm poussa un êri qui donna Téveil aux gens qui étaient û la 
porte. Le Turc.s'étant précipité dehors, les sabres s’abattirent sur Jui 
et le mirent en pièces. Les officiers entrèrent et virent Bahram par 
. terre, blessé û mort; son sang coulait et i tenait sa main sur une:de 
ses deux blessures. Ils furent consternés et désespérés et Tair retentit 
de leurs sanglots et de leurs lamentations. Quand Kourdiya, qui était 
la sceur et. e de Bahrêûm et Tune des plus belles, des plus 
intelligentes et des plus vaillantes des femmes, arriva ù son tour, elle 
se e le visage, coupa ses cheveux et dit : « Voild, Ö mon frère, 1¢ 
chêtiment de celui qui est ingrat envers ses bienfaiteurs et se revolte 
contre ses maitres eft prend les armes contre ses rois. — Fu fes pat 
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هذا جزآء من کفر اولیاء النجة ٠١‏ وعصى الارباب وحأارب(۵ الللوك ففال 

قات لایر غ اا کر کال جا ا در 
E E O PR‏ 

انه عهد الى مرداق سنه وجه قتاده واقره على اعڪابه وامره 

باجلال كرديتة والصدر عن رأيها وانزالها منرلة بهرام واوصاها پا فى 

نفسه وقضى خبه وأقبلت كردية والققاد على جهيزه ودفنه ولخ 

خاقان خبره فمرق الخياب على نفسه وحسر عن راسه وبکاه ملء عينه 

وقعد للتعزية عنه أسبوًا وإوسع خانوى عذلا وسا وبعت الى كردية 

واعڪاب بهرام يعم م ويعدم ونيم 
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son, dit Bahram; c'est comme tu le dis. » Et il ajouta une réflexion 
que le poète. a exprimée dans ce vers : 


G'estle fatal Destin qui, tyranniquement, apporte le malheur û homme; ce n'est 
jamais homme qui s'attire le malheur. 


: Hl désigna pour lui succéder Mardên-Sîineh, le principal de ses 
chefs d'armée, lui donna le commandement de ses partisans et lui 
recommanda d'honorer Kourdiya, dagir toujours d'après son avis et 
de la considérer comme ayant la même autorité que Bahram lui- 
même. H lui fit connaître, ainsi qu'a sa sceur, ses dernières volontés, 
‘puis il expira. Kourdiya et les chefs d'armée procédèrent û ses funé- 
railles et ù son enterrement. Le Khêqêûn, en apprenant la mort dle 
Bahram, déchira ses habits, déposa sa couronne, le pleura a chaudes 
larmes, observa les rites des condoléances pendant une semaine et 
accabla la Khêtoûn de reproches et d’invectives. J envoya û Kourdiya 
et aux compagnons de Bahram un message dans lequel il leur pré- 
sentait ses compliments d€ condoléance, les consolait et leur pro- 
diguait les promesses et les assurances. 


86. 
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دکر ما جری بعد مقتال بهرام من امور ختلفة ۵ 


ق ان مردان سينه واعحاب بهرام وكردية اجعوالمسيرفى خفية من 
خاقان فهتزوا أمورم وانعلواه دواتم وقذمط اتقالم وركموا وم أربعة 
آاوازی ا رركت کویة برن الفوسان ولابطال فيم وسار اچ عم 
فلا أنف خبرم الى خاقان غضب وامراخاه باتباعم وقال له أن رجعرا 
نان رالا فاردد م مقترنین نی الاصقاد [فسار] فی جیش کغیف حای 
حق بم نى اليوم الرابع من مسيرم وحين نذرت ۵ بم كردية زادت فى 
الاسعظهار بالسلا وقةت قلوب لبيش ٠‏ واأمرتم بالمصاقة ففعلوط 
وقرب منم اخوخاقان فقال لم احت أن تدلو على كردية لاب لغها 
.قلوبهم 1 | س .بدرت 1  )(‏ .وافعلوا € 0 س .لی © 3 ب .غ 1s.‏ 00 


DIVERS ËVÉÊNEMENTS QUI SUIVIRENT LA MORT DE BAHRAM. 


Mardêãn-Sineh, les compagnons de Bahram et Kourdiya ayant 
résolu de partir_a insu du Khãqêûn, firent leurs préparatifs, chaus- 
sèrent leurs montures, envoyêrent en avant leurs bagages et se mirent 
en selle au nombre de quatre mille, et parmi eux Kourdiya, vêtue û 
la façon des cavaliers et des preux guerriers; .et.1ls partirent tous - 
ensernble. Lorsque le Khêqûn en reçut la nouvelle, il fut courroucêe 
et ordonna ãd son frère de les poursuivre, lui disant: « S'ils.ne reviennent 
pas volontairement, ramène-les captifs, liés ensemble. » Le frère du 
Khûãqên se mit en marche avec une forte troupe et fit route Jusqua 
ce qu'il les atteignît le quatrième jour de leur course. Quand Kour-. 
diya aperçüut les Turcs et vitle danger, elle sarma plus complètement 
pour se mettre en état de résister et releva le courage de ses troupes 
qui, sur son ordre, se formèrent en ligne de bataille. Le frère du 
Khêãqên s'étant approché, leur dit : « Je désire que vous me conduisiez 
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رساله املك وتسمعوها انم ا ا فلا نظر التيها تكب سن 
جو اا واا اھرو ما راد ا سخا رلت سا کاو 

E‏ برڌكم الى حضرته ا زیقضی حقوقکم فان 
ا اليها رالا . اجد بدا من امتغال أمره بتقييیدكم 
,أك افقى هات ها ا واشير عليك بان تطيعینى لتسلمى فى 
من وما معك وجعل يخطبهاه لنفسه وذرها عاقبة العصيان فقالت 
له اتی لست اجيبك عن كلامك الا معزل عن العسكرين فتعال بنغا 
نعتولهاه ونحادت فقال معا لك وتختيا غير بعيدين فصأحت. 
كردية به وقالت انا اخت بهرام وامراته ولا بد لى من أن اجتيك فان 
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auprès de Kourdiya, pour que Je lui communique le message du roi; 
je veux aussi que vous Fécoutiez vous-mêmes.» Lorsque, ayant été 
conduit auprès d'elle, il la regarda, il fut frappé de sa beauté, de la 
perfection de sa personne, de son adresse dans exercice du cheval et 
de sa grûce; il sêéprit d'elle d'amour et la désira. Jl lui dit : « Le roi 
m’a ordonné¢é de vous ramener û sa résidence; son intention est de vous 
bien traiter et de vous temoigner les égards qui vous sont dus. Donc, 
si vous y retournez; ce sera pour le mieux; sinon, je ne puis me dis- 
penser d'exécuter son ordre et de vous lier. Mais Je m’intéresse vive- 
` ment èù toi, û noble dame, et te conseille de te soumettre ù ma 
sommation pour que tu demeures saüuve avec tes compagnons et tes 
biens. » Puis il se mit ã lui parler de son désir de Fobtenir en mariage 
et û la mettre en garde contre les suites de sa résistance. Kourdiya 
dit : «Ce nest pas ici, mais hors la présence des deux armées que Je 
veux te répondre. Allons, éloignons-nous d' elles pour causer. — Je 
suis û tes ordres », répliqua le frère du Khûqûn. S'étant retirée avec lui 
ãa peu de distance, Kourdiya T'apostropha en ces termes : « Je suis la 
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سأحت لرئاستى أعطيتك بيدى وهلت عليه جلة ورمته بنشابة‎ 
نفذت عليه منطقه ودرعه وخرجت من ظهره فر اتها اقتلعته عن‎ 
سرجه ونبذته بالعرآء وصاحت باعڪابها» فوقعوا نى الترك وقوع النارق‎ 
معطب اليابس وأوقعوا بم ايقاع ألمذقاي بالاغنام 2 وهزموم هزهة النور‎ 
الظلام وعبروا جوں مترجهیس تلقاء یرای شهرفكتبت كردية ال‎ 
اخیها کردی وهومن خوص ابرويز فى ذكر لهال والقضة والاستهان‎ 
e لغفشها واععابها من الملك ابرويز فتلطف كردى ا‎ 
گناک سی ار اجار پیر دو دده‎ 
عليم وتزوج كردية واکرمها وعزی لها حق ماكانت تماجر بهرم‎ 


. الاغنام © (2) س . باعڪابه (D Mss.‏ 


sceur: et la femme de Bahram. Tl faut absolument que je te mette û 
Tépreuve. Si tu es capable de me maîtrıser, je me soumettrai û to1! » 
Elle Tassaillit et tira sur lui une flèche qui traversa sa ceinture et sa 
cuirasse et sortit par son dos; puis elle Jui fit vider les arçons: et 
le jeta sur le sol. Elle donna ensuite par des cris le signal è ses gens, 
qui se jetèrent sur les Turcs et firent dans leurs rangs des ravages 
comme le feu dans du bois sec et, tels que des loups parmi des bre- 
bis, ils en firent un grand massacre; ils les mirent en déroute comme 
la lumière chasse les ténèbres. Après cela, ils traversèrent le Djaihoûn 
et se dirigèrent vers l'Îranschahr. Kourdiya adressa .une lettre û son 
frère Kourdoî, qui était Tun des familiers d' Abarwiîz, lui exposant la 
situation et demandant , pour elle et ses compagnons le pardon düu roi 
Abarwiz. Kourdoi intercéda pour eux et obtint du roi un ordre leur 
enjoignant de se rendre ã la Résidence, ce qu'ils firent. Is firent acte 
de soumission envêrs Abarwîz, qui leur témoigna de la bienveillance 
et leur accorda des robes d'honneur. Il épousa Kourdiya et 1a traita 
avec honneur; il estimait quelle avait droit ã sa reconnaisance parce 
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ى عصيانه وحعه ٠١‏ على مإجعة الطاعة والنظر لليوم والغد بإحسان 
الاو ا 

غرر من اخجار ابرویز 

لا رال مس ابرويزشغل القلب ببهرام شوبين صار كانه أنشئ 
خلقا جديدًا وإستانى نشاطا وإغتماطا واقمل على تسر يوش الى 
لاطرانى وترتمب المرإوبة والعتال وم يبق ملك من ملوك الاقالم الا ممع 
له واطاع وخدمه پا استطاع فملكته الأرض أعنتها والقت اليه الدنيا 
الذخائر والاعلاق وجيع الات الملك وادوات السلطان على كن تتقدمه 


() Mss. و‎ . 


qu'elle s’était-toujours opposée û Bahram lors de sa révolte et qu'elle 
I'ayait pousséê ù rentrer dans Tobéissance et ad avoir souci, par la 
fidèle soumission et le respect, du présent et de Tavenir. 


QUELQUES FAITS SAILLANTS DE LA VIE D’ABARWÎZ. 


Lorsque Abarwiîz fut délivre de sa préoccupation au sujet de Bahram 
Schoûbîn, il devint comme un nouvel homme et inaugura une vie 
pleine de joie et de bonheur. I1 soccupa alors ù envoyer des troupes 
dans les différentes contrées et û nommer des marzebûn et des gou- 
verneurs. Tous les rois de Tunivers, sans exception, recevaient ses 
ordres et lui étaient soumis; ils lui témoignaient leur dévouement 
par tout ce qui était en leur pouvoir; la terre remit entre ses mains 
la conduite de ses affaires et le monde lui confia la direction de ses 
destinées; il brillait d'un eminent prestige et sa puissance ¢tait im- 
mense. Jl amassait plus de richesses et accumulait plus de trésors, 
objets précieux, dattributs royaux et demblêmes de la souveraineté 
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ولخذ مع ذللى کله یرکض نی میدان التصاہی وی شار اللا ویز 
عيشتًا اخض ر العود ويلابس دمرا متصل السعود وكان من حسن 
الصورة كال لسامة د لقا يت بون بالل ولا يفل 
به فرس من چلة مراڪبه وهی اكثرمن انى عشرالفا الاأفرسه 
المعروی بشبديز اذ كان فى الدوات كهوف الارباب وهواحد افرإس الملوك 
المذكورة المنسوبة اليم كرخش رسة وادم كخسرة ويحموم النجان 
واشقر مروان ورکب ابرویز یوما شمدیز» جم قليلاً حتى إنقطع 
با رر ا الا 0 ا ا 
قاتا قال هأت قال ت فاذ| تجاذب ملك الناس وملك الدرات فما بقاء 


)( ح .(بشبە±یز جمع 1) بشبد‌یز .5ئ‎ ( Manque dans C. 


جت وو نے ج ج چ 


que tous ses prédécesseurs. Mais, malgré toute cette grandeur, H se: 
donnait libre carrière dans les divertissements d'amour, se livrait aux 
réjouissances, menait une vie agréable et jouissait dune fortune con- 
stamment heureuse. Il était beau de figure, dune haute stature et 
doué d'une grande force, de sorte qu'on le citait proverbialement 
comme exemple et que, de toutes ses montures, au nombre de plus de 
douze mille, une .seule était capable de le porter, le cheval connu sous le 
nom de Schabdfz , qui était parmi les chevaux ce que Abarwîz était parmi 
les monarques. C'était un de ces coursiers célèbres dénommés d'après 
les princes qui les possédaient, tels que le Rakhsch de Roustem, le 
Adham de Kaikhosra, le Yahmoûm de Nomèn , le Aschqar de Marwên. 
Un jour, Schabdîz, pendant que Abarwiz le montait, était un peu 
fougueux, de sorte que la bride se rompit. Abarwîz donna ordre de 
mettre ù mort 'écuyer. Celui-ci lui dit : « Ëcoute-moi, û roi, tu feras 
ensuite comme tu voudras. — Parle», dit le roi. L'écuyer dit : 

« Quand le roi des hommes et le roi i chevaux entrent en lutte, 
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السير بينها فعفا عنه وقال ما دله على مغل ذا الكلام. الا تاره 


أجله 


قل لاان افيا ساد غاا فقال انلا لد سا ال ق 
الارياب والصغار على الكبارء ورف المه أ٠‏ بعض العتال اسخاد عاق . 
الباب فتخاقل ١‏ عن الاجابة فوع أن تقل عليه المصيرالينا بكله فاقا 
نش عة ببعسة نن عة زر دمل راهان الاد 
جسده ومن معنى هذا التوقيع أخذ المنصور قوله فى توقيعه ألى قاثد 
وک راید رکککط باوھدا ای کان راسف دد اتاد دد جن 
. المنصور 1 7 س .فتقاتJ Manque dans M. — ( NM‏ ° — .تاجر ا 


م ا ا م ا ا س ر ر ل ا ر ا ت س ا ي ا ر م ا ا ا ی ا س ا م ہے ٠‏ س ام و ر و ا ی ر ا م ما ت ت چا ت ج سے 


comment la bride qui les atlache Tun a Tautre peut-elle resister? » 
Abarwiz pardonna û Fécuyer, disant : « Son terme n'est pas encore 
venu; voila ce qui lui a ınspiré une telle parole. » 


QUELQUES TRAITS DESPRIT DABARWÎZ. 


On apprit a Abarwiz qu un gerfaut avait relancé un faucon. Il dit : 
« Tuez-le, pour qul n'arrive pas que les esclaves osent s’attaquer aux 
maitres et les prolétaires aux grands. » — On lui fit un rapport conı- 
cernant un gouverneur qui, appelé û la cour, montrait peu denı- 
pressement de venir. Abarwîz écrivit cette clécision : «Sl lui esl 
difficile de venir auprès de nous en son entier, nous nous conten- 
terons d'une partie de lui et nous lui rendrons la tache plus facile. 
Qu'on apporte sa têle ã la cour en laissantle corps!» C'est dans le même 
sens et s'inspirant de cette décision que Manşoûr, s'adressant û un 
dle ses chefs d'armée qui commettait des actes coupables, écrivit : 
« Drêle, si ta tête te pèse, nous ten soulagerons! » — Jl avait coutume 
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کاں ابریریعول سی | بلع کی فونه | بیع کی دویه رش ریقف 
لابنه شيروية لا توشعن على جندك فيستغنوا عنك ول لاتضيقن عليم 
E DD SR n RE‏ ف 
الرجاء ولا وه توشسح عليم و ا ا 5 عغده کیا رن ۲ س زرأرة 
قوسه عس العرب قال ابرویز لولا انم اتی اقل مى القوس م اقبلهاء 
وقال لبعض مرإزبته اتقو الملوك فانم بأخذون اخذ الاسود ويغضمون 


(J Manque clans M. 


de dire : «Qui n'obéit pas ù son supérieur n'est pas ob¢éi par son sub- 
ordonné.» — Dans ses dernières instructions données û son fils 
Schîroûya, il dit: « Garde-toi de faire ã tes troupes une situation trop ` 
, aise; car alors elles n’auraient plus besoin de toi. Ne les laisse pas 
non plus dans le dénûment; car eles crieraient leur détresse et se 
plaindraient de toi. Donne-leur une solde convenable et refuse en 
douceur leurs demandes; fais-leur espérer beaucoup, mais ne leur 
prodigue_pas les subsides.» — Lorsque Hadjib ibn Zorara lui preé- 
senta comme gage pour les Arabes son arc, H dit : « Je ne Taurais pas 
accepté, si, û mes yeux, ils ne valaient moins qu'un arc. » — Jl dit û 
quelques-uns de ses marzebêan : « Craignez les rois; car ils. sont 
feroces comme des lions et s’irritent comme des enfants. » 
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كانت نهاية فى الصباحة والملاحة ومعلا الى اليوم فى لمال والكال 
وکان ابرویز یتعشقها فی اام صباه ويسارق» النيل منها الى ان اشتغل 
عنها بغتنة. بهرام شوبين وساثرالاحوال الى تقدم ذكرها فلا ملك 
اعرض عس حدیٹھا وتکیتبت شیرین من اغفاله امرها وکانت حالها معه 
کال من قال لبعض الملوك 

فتقرص دت )3( ن رکره ES‏ وتعرضصت موکبه» وقل ا ° 


گی 0 س .قنرست 4 8 س .بعبحك .56 27 س .قاری ۴ 0 


HISTOIRE DE SCHÎRÎN. 


Schiîrin était une femme extrêmement belle, clouée de tous les 
charmes, et aujourd'hui encore elle est citée comme exemple de la 
beauté et de la perfection. Abarwiz aimait quand i était un Jeune 
adolescent et obtenait ses faveurs, en secret, Jjusquau moment où, 
occupé par la révolte de Bahram Schoûbîn et les autres évéênements 
rapportés ci-dessus, il dut la négliger; et quand il fut roi, il ne s'occu- 
.pait plus d'elle. Schirin fut très étonnée d'être ainsi délaissée par lui. 
Elle se trouvait û son égard dans la situation de celui qui disait û 
un rol : 


Ton serviteur a un droit sacré û ta bienveillance. Il ne serait pas décent d'en dire 
la cause. Ne le force donc pas û parler des titres qu'il a ù ta faveur. 


Alors elle attendait le jour quH se rendait û la chasse et elle se 
plaça sur le passage de son cortège, ayant rehaussé ses charmes par 


83. 
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بلجل والزينة فطلعت آية من الصباحة ٠١‏ والملاحة فلا أعارها لحظه د 
تعزك الساكن من حته لها وتار الكامن من وجده بها فامر بتسلهها 
الى بعض ثقاته وانطلق للصيده وقلبه مصيد وشوقه شديد فم 
یلبت ان اسرع الكرة. وتززجها فى الوقت واعطاأها مائة بدرة *ومائة 
جارينة ٠‏ ومائة ثوب نس ومائة أعقد نفيس وإأفرز لها:قصر الذهب 
من قصوره واقبل عليهاً بكليّته واحلها حل السنودين من عينه وقلبه 
اذ كانت مع٠‏ استكالها شروط لسن كاملة العقل مخوذدة الى المعل 
فانكر الاعيان والاماثل تزۆجه٠‏ خضراء دمنة وم يرضوها له وعابوه بها 


١ الصباح‎ .  ) ۸1 الصيح .€ © .لغظ‎ . (0 Manque dans ١1. :وافرر 1 ا س‎ 
( —— (6) Manque dans M. — (7) ) Mss. e n 


des bijoux et de magnifiques atours, de sorte qu'elle apparut comme 
image de la beauté et de la grace. Lorsque Abarwiz Taperçut, son 
amour dormant se réveilla et 1a passion latente qul éprouvait pour 
elle éclata soudain. J donna ordre de la remettre entre les mains de 
Tun de ses officiers de confiance et s’en alla pour chasser, alors que son 
propre cceur était pris et qud était terrassê lui-même ۹ son violent 
désir. Il ne tarda pas èã hûter son retour et, aussitöt arrivé, il épousa 
Schirin. J lui donna cent bourses d'argent, cent esclaves, cent robes 
de brocart et cent colliers de grand prix et lui attribua du nonıbre 
(le ses appartements comme demeure Iappartement dore. lui pro- 
digua toutes les marques de faveur et la tenait comme le noir de 
son ceil et le noyau de son ceur; car, non seulement elle posséclait 
tous les avantages qui constituent la beauté, mais elle était aussi émi- 
nemment e et pleine d affection pour son êpoux. - 

Les grandset hauts dignitaires désapprouvèrent Abarwiz avoir 
épousê une belle femme de 2 origine; ils ne la jugèrent pas digne 
de lui et dênoncèrent son mariage avec elle comme une faute grave. 
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فخافرا حبقا يرلد ف نجه الطامر ن عجو اة ارك ناا اا باحو 
كلامم دعا بهم وامر جام ذهب فيلح دما منعَمًا وقذارأت (» كريهة وقال 
لم کین ترونه ۵ قالوا فى غاية الخاسة ف أمر بغسل جام بالطين 
لفان ,تيه الد لعلف هلكه مرا امف مهو ا 
واحسؤ يمن العادية فقال لم کينفق ترونه الان قالوا فى داه اي 
وال توعان هد اکل میں اد کانت ی ال رتا عا ع 
وتداول الايدى أتاها كيل ليام الذهب لمشتل على الخجاسات وإذ قد 
جلت سنارت ےی اناه فقد طهرت ونظفت ةغل هذا ليام 
الظافر لثم الطامرالطيب ولان فعالر سق اللات منتى اله جا 


.6ئ ات س ,اذا 1 ٥‏ س .ورو € 7 س .قفون الان 1 ا س .وقذخرات ‏ () 


Ils pensaient que la pureté de sa race serait entachée clans les fils qui 
lui naltraient d'elle. Lorsque Abarwiz fut informé de leurs propos, il 
les fit venir, ft remplir une coupe d'or cle sang puant et horribles 
immondices et leur demanda comment ils la trouvaient. Ils répon- 
dirent qu ele était extrêmement impure. H ordonna alors de laver la 
coupe avec (le Targile et de la soude, de la soumettre ã des fumiga- 
tions avec le triple parfum et la fit remplir de vin, Cun vin plus 
limpide que les yeux du coq et plus agréable que la paix avec la 
' santé. Hleur demanda : « Comment la trouvez-vous maintenant? » Ils 
répondirent : « Extrêmement agréable et pure.» Le roi (lit : «C'est 
image de Schîrin qui, alors quelle n'était pas avec nous et quelle 
passait de Tun û autre, ressemblait û la coupe d'or renfermant les 
immondices; û présent qu'elle est venue demeurer chez nous et 
quelle est devenue Tune de nos favorites, elle est pure et immaculée 
commê cette coupe, dont la substance est pure et dans laquelle on 
voit ce qui est bon et agréible. » Ils dirent : « Le roi a raison ; puissent 
ses paroles être confirmées par Dieu! Puissions-nous n’être pas 
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2 تزدأد اب لديه اج کو قله ا اة‎ 


قصة الفهلبذ ١‏ المطرب 


کان سرجس اشن المطربين ورئيسم فى مجلس انس أبرويزفقيل له 
IG‏ می اھل مرو قد( قدم لحضرة و انق الناس بنقر العود 
واطيمم غناءَ عليه عليه واحرم به وعزم على التوضل الى مجلس الملك فاغم 
et ais ans‏ ,الفهليد ¥ © _ ھا لنکون مکانع ۷ س .يداد خطوة .55 () 


tout le chapitre. — ^) CÛ Aã. 


privés de son éminente supériorité! » Hs s'en allèrent satisfaits de lui 
et en faisant son éloge. 

Schîrîn, ensuite, ne cessa.d’avancer dans la faveur d' Abarwiz et de 
s'emparer de tout son cceur, de telle sorte qu'il en fit sa femme prin- 
cipale après la mort de Marie, la fille de Tem pereur. Ce fut, dit-on, 
Schîrîn elle-même qui avait empoisonnêé cette princesse, alin de 
prendre sa place, et elle obtint ainsi objet de son désir. 


HISTOIRE DE FAHLABEDH, LE MUSICIEN. 


Sardjis était, dans les réunions intimes d' Abarwiz, le premier et . 
le chef des musiciens. Ayant appris qu un jeune homme de Marw, qui 
était le plus habile joueur de luth'et qui, en s'accompagnant de cet 
instrument, chantait d'une façon tout û fait délicieuse et ravissait les 
gens par son jeu, était venu û la cour et cherchait ù trouver accès 
dans les réunions famiières du roi, il fut emu et fort inquiet, tour= 
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ایل 1 فی منعه من مجلس HE‏ جاب ر والبتوابين على و 
ااه وتشقع الى لجلساء والندماء فى طن ذكره واسقاط خجره فتوخطو 
رضاه حآى انك مر الفهلمذ مذة ولقى من الغيبة رلفيبة نة قاق 
الاضطرار ارشده لحيلة اللطيفة فقوتل الى قم م البستان السذى كلق 
ابرویز رها یهرې فهه رافادی ل۶ مدایا کنخی سه ای وال ت 
شب الملك فى صعود تجرة تشرنى على مجلسه فاجابه اليه وتا كان 
رقت قعوده للشرب حت تجرة السر وعد الفهلبذ ألى دست« ثياب 
من لمعرير الاخضر فلبسه وإشةل على بربط أخضر وصعد فى تجرة. من 
Ce. — NE. O Ce‏ 


ی چ ت م ر ہے مھ ن سیپ ر ا ر ی ر م ی وو ا ی ا و اا ت سے ا ی ا ا ایا و ا ااا ا ا و ا 


menté tant par la Jalousie que par la crainte de se trouver amoindri 
‘par ce rival. Il employa donc tous les moyens pour le tenir éloigné 
de ces rêunions, gagna par des dons les chambellans et les portiers . 
qui devaient Téconduire et pria les amis et les convives (u roi de ne 
point lui faire connaitre le j jeune chanteur et de ne pas luien parler. 
Ces personnages ne demandaient qu'a faire ce qui lui était agréable, 
de sorte que, pendant quelque temps, Fahlabedh demeura 1gnoré et 
éprouva une grande mortification pour être tenu dans Bilis et 
. dêçu dans ses espérances. 
. ` La nécessite amena alors Fahlabedh èù avoir recours ù un ingé- 
nieûx stratagème. ll s'adressa au gardien du jardin dans lequel Abarwiz 
allait quelquefois se divertir et 3 lui donna quantité de cadeaux 
et lui demanda de lui permettre, quand le roi s'y livrerait au plaisir 
de boire, de monter sur un arbre dominant la place du banquet. Le 
gardieh consentit. Au moment où le roi devait venir s’asseoir sous un 
1 cy près, Fahlabedh prit urmcostume de soie verte et sen revêtıt, se 
munit d'un luth de couleur verte et, é¢tant monte sur un des cyprès 
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اتجار السروالمشرفة على مجلس ابرويزفقكن من اغصانها وم ييز 

خضرة ثيابه وعوده عن اوراق التجرة وجاء الملك فى ندمآئه ضقعده 

واخخوا اماڪنم ڪحضرته فلتأ أخذ الك جام ليشربه ن 
الفهلين 3 زی غناء E‏ مطرتًا ن مشاه ا 


E‏ اثر صوته فم بُعځر عليه ف أخذ القدح 
.قوير الفرخار Mss.‏ (3) س .کا کالغنا ۷1 () س .فقی € () 


ر ا ن ا اا ااا ن ا ا ا ا ا ا 
س ت ت س کے 


clu haut desquels on pouvait voir la compagnie @Abarwiz, il sin- 
stalla solidement dans les branches; et, ù cause de la couleur verte «le 
son costume et de son luth, il ne pouvait être distingué des fenilles de 
arbre. Le roi arriva ets’ assit; les amis quil'accompagnaient occupèrent 
leurs places près de lui. Lorsqu'H pritla coupe pour la vider, Fahlabedh 
fit résonner le luth et chanta une délicieuse chanson qui produisit 
ıune vive impression; jamais on n’enravait entendu une pareille. C'était 
Tair de, Yazddn dfartdh. Abarwiz en était ravı et demanda qui.Tavait - 
chanté. On chercha le chanteur, mais on ne découyrit pas Tendroit 
où il se tenait. Quand, ensuite,’ Abarwiz prit. la seconde coupe, 
Fahlabedh recommença û jouer du luth et ù réciter avec une suave 
m¢elodie une chanson , qui produisit une Jouissançe comme celle qùe 
produit la richesse après la pample: C'était Fair de Parlaw-t-farkhdr. 
Abarwiz fut émerveillé et s'écria : « Oh admirable chant! Tous. les 
membres du corps voudraient être oreilles! » Il donna ordre de faire 
des recherches pour découvrir artiste en dirigeant les regards vers 
Tendroit dol venait la voix; mais on n’aperçut pas le chanteur. 
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الغالت وبه اذ شرق الى ذلك السماع اذى بتع الاماع فنضرب 
الفهلبذ وغتى وخر حنين اوتاره ونجة نةه واطرب بالحستان 
امعرونى بسبز اندر سمز اى الأخضر*نى الاخضره فلم يالك ابرويز 
ان قام وقال ما هذا الا ملك ارسله الله لاطراې وامای وناد اها 
المحسن المفضل قد أمتعت سمحي بغنائك» فامتع عينى بطلعتك وات 
احسانك بالظهور لى ليتم بك سرورى فنزل الفهلمذ وخر ساجدً| لللك 
فاوسعه تقريبًا وترحيبًا» ,سه عن قصته فاخبره بصورة حاله فشر 
به وتم يومه فل اة وامر باڪرامه واغناقه واسخلصه لنفسه 
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Abarwiz prit la troisitme coupe, désirant ardemment entendre ce 
chant qui était une volupté pour les oreilles. Fahlabedh joua et chanta 
et fascina les auditeurs par les sons plaintifs des cordes de son instru- 
ment et par la tendre modulation de sa voix; il chanta sur Fair de Sab: 
andar sabz, cest-û-dire «le vert dans le vert». Le roi ne pul sempê- 
cher de se lever et de dire : « C'est assurément un ange que Dieu i 
envoyé pour m’émouvoir et me donner une grande jouissance! » Et ıl 
cria : « Gênéreux bienfaiteur, tu viens de charmer mes oreilles par 
ton chant, charme aussi mes yeux par I'aspect de ta personne; mels 
' le sceau û ta bonté en te montrant pour qu'il ne manque rien û li 
. Joie que j eprouve par toi! » Fahlabedh descendit et se prosterna ù terre 
devant le roi, qui lui fit un accueil des plus honorables, lui prodigua 
les compliments de bienvenue et lui demanda les circonstances (lc 
son aventure. Fahlabedh lui ayant fait son récit, l fut heureux de 
avoir près de lui et passa le reste de la journée û écouter son chanl. 
l1 donna ordre de pourvoir largement û son entretien el de le 
mettre dans une situation telle qui n’eût plus rien ã désirer; J Tal- 
tacha û sa personne et le plaça û la tête des musiciens de sa cour. 
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رثاسة المطربين حضرته» کا و کا قت نا يشاڪله‎ 4 
ويذكرف أغانيه ما يبه ويطربه ومو صاحب لفسروانةات التى‎ 

يتداولها المطربون الى اليوم نى الس الملوك وفيرم 


دكر لهصادض والنفاتُس انى اأجقعت له 


مننها ایوان المداس المعترزق بایوان کسری ا ما له نظيرف الحنيا 
وهو باق الى اليوم وبه تقل فى الأبنية الحيبة وقد تقذم ذكره فى 


اخبار أنوشروان أذ بعضم ينسبونه اليه وأكخرم على أت أبرويز هر 


فاق ایس ۴ 12 س اشوا ١‏ 


Fahlabedh lui chantait alors, en tout temps, les airs qui convenaient 
et lui faisait entendre dans ses chansons ce qui lui plaisait ét Tim- 
pressionnait. H est auteur des Chants royauz que les chanteurs 
récitent souvent encore aujourd’ hui dans les banquets soit des pfinêêés, 


soit (autres personnages. 


MERVEIIL.LES ET OBJETS RARES ET PRÊCIEUX POSSÉDÉS PAR ABARWÎZ. 


1 une de ces merveilles uniques était le palais de Madaîn, ‘connu 
sous le nom de Îwdnou Kisrd, qui n'a pas son parell dans le ham 
ll existe encore aujourd'hui, et c'est lui que Ton cite proverbialement : 
lorsqu'on parle de superbes édifices. Ul en a déja été fait mention ei- 
(lessus, dans Thistoire Anoûscharwûn; car certains en attribuent 
la construction ã ce roi; mais la plupart des auteurs rapportent qul 
a été construit par. Abarwîz. — Une autre merveille était le Takht=-t- 
Tiqdits. C'était un tröne fait d'ivoire et cle bois de teck, dont les 
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وصفاتحه ودرابزيناته١»‏ من الفضة والذهب وطوه ماثة وتمانوی ذراعا ‏ 
وعرضه ماثة وثلغون ذراعا وارتغفاعه جس عشرة ذراعا و[نى] مراقيه 
واللازورد فيه صوره الفلك والكواڪب والبروج والاقالم اسارج 
وصور الاو e‏ ق 2 و e‏ وفيه ما يدل )4( 

ربرفیه ی فصي« e‏ ™ الکممرالدی: فيه سقون 
رالمراقيات الّانهة الت يفك منها الظلام ويستصي بها فى االيالى 
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plaques et les balustrades étaient d'argent et d'or. Sa longueur ¢tail 
de cent quatre-vingts coudées, sa largeur de cent trente el: et sa 
hauteur de quinze coudées. Sur les gradins se trouvaient des sièges 
de bois noir et d'ébètne dont les cadres étaient d'or. Ce trûêne était 
surmonté d'un baldaquin fait d'or et de lapis-lazuli, où étaient repré- 
sentés le ciel et les étoiles, les signes du zodiaque et les sept climats, 

ainsi que les rois en leurs différentes attitudes, soit dans le banquet, 

soit dans la bataille ou ã.la chasse. H y avait aussi un mécanisme qui 
indiquait les heures du jour. Le trûne lui-même était entiètrement 
recouvert de quatre tapis de brocart broché d'or et orné de perles 
et de rubis, et chacun de ces tapis se rapportait spécialement û Tune 
des saisons de Îannée. — De ce nombre était aussi la grande cou- 
ronne, renfermant soixante mann d'or pur, incrustée Ê perles qui 
ressemblaient û des ceufs de moineaux, de rubis grenadins par les- 
quwels silluminent les ténèbres et dont on se sert pour s’éclairer dans 
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المرخية سدولها وقصب الزمرد ا ی ا کان‎ 
يعلق من الايوإن سلسلة ذهب ذرعها سبعون ذراعا يعلق به‎ 
ملك ولا يؤذيه ولايغقلهء ومنها الشطنخ الخرتة‎ E التاے كام‎ 
من الياقوت الاجر وقصب « الزمزد والنرد المخذخةه من البمشذه‎ 
والفيروز» ومنها الذهب المشخفشار الذى اسخرح له س۵ معدن‎ 
بالغبت وھو مائتا مغقال من ذھب کالتمع اللین وکان خرے من‎ 
فروج الأصابع اذا قبض عليه وينطبع ويْذ” منه القاثيل ب يعاد‎ 
لے حاله فیعود کا کان دء ومنها کنزال وققته اته لا بلغه وثوب‎ 
الروم لها وصهره موریق۵ وقتلم اټاه ونصبم ملکا غیره شق ذلد‎ 
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les nuits obscures, et d'émeraudes û aspect desquelles se fondent les 
yeux des vipères. Une chaine d'or, longue de soixante-dix coudées; 
“lait suspendue au plafond du palais, et la couronne était attachée û 
cette chaine. afin qu'elle touchat la tête du roi sans le gêner et sans 
peser sur lui. — Il y avait aussi le jeu d'échecs, dont les pièces étaient 
form¢ées de rubis rouges et émeraudes, étle jeu de nard fait de coraid 
et de turquoises. — Parmi ces merveilles figurait aussi Tor malléable 
qui avait été extrait pour Abarwiz dune mine du Thibet. C'était un 
bloc d'or du poids de deux cents mithqdl, souple comme la cire molle; 
lorsqu on serrait cet or dans la main, il passait entre les doigts et se 
laissait modeler; on en façonnait des figures, on lui faisait ndîîh 
ensuite sa premiêre forme et 1il at comme il était auparavant. — 
Il y avait aussi le Trésor du vent, dont voici 1'histoire : Lorsque Abarwiz 
apprıt que les Grecs avaient assailli et tué leur roi Maurice, son beat- 


errand cha- 


pêre, et qu'ils avaient proclamé un autre roi, il é¢prouva un g& 
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عليه وامتعض له وسح المرزبان المعروی بشه راز فی جيش كغيق 
ا الروم الطلب بتار موریق والايقاع بالك مديد فغهضصس وڪتا بو 
الاسكندرية وانفذ جيتتًا لحاصضرة قسطنطينيية وه سُرةه المملكة 
ودار الملك خائ الك أن ت فاستید للهرب وجع خزاثنه وذخاظره . 
فى سفن له زفيها لهشمة الى تزعم المصارى أن عيسى عليه السلام 
الاسكندرية حى ظفر بها شهربراز وقبض عليها كلها وبعخهاالى, : 
الريا اعواننا على اعداثنا وساق اليننا ذخاثر ملوك الروم ورات 
خزائنها وعقائل کنوزها من حیتث تسب وامر بافراد خزانة وا 
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grin et fut très courroucêé. Henvoya le marzebûn connu sous le nom de 
Schahrbaraz avec une forte armée dans le pays de Roûm pour venger 
la mort de Maurice et pour chatier le nouveau roi. Schahrbaraz partit 
et assiétgea Alexandrie, dirigeant un corps de troupes vers Constanti- 
nople, qui était le centre de empire et la residence royale, pour Y 
mettre le siège. Le roi, dans la crainte que la ville ne fût prise, se 
prépara û la fuite et embarqua, sur plusieurs de ses vaisseaux, ses 
trésors et ses objets très précieux, entre autres la croix qui, au dire 
des chrétiens, était celle sur laquelle Jésus a été crucifié. Quand ces 
vaisseaux furent parvenus dans la haute mer, les tem pêtes les poussèrent 
vers Alexandrie, de sorte qu'ls tombèrent tous au pouvoir de Schahr- 
barêz, qui sen empara et les envoya ãa Abarwiz. Celui-c1 en fut émer- 
veille et heureux, et dit : « Loué soit Dieu qui nous a secouru par ses 
anges, qui a fait des vents nos auxiliaires contre nos ennemis, et nous 
a envoyé, d'où nous ne les attendions pas, les richesses des rois de 
Roûm, les bonnes choses de léurs trésors et ce quill y avatt de plus 
exquis dans leurs coffres enfouis!» H donna Fordre d aflecter û toutes 
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تستى كنز الج و بالغارسية كز باذاورد» ومنها کنزالور وکا‎ 
بعض الاكرة ۵ يخير ار فاا بز ربع فكاة حتلكت الك ددد الات‎ 
غباز« بالفارسية فى عروة قمقم لو ذهجًا فذهب الأكار الى بإب الملك‎ 
واناى القضة فامرالملك حفر تلك الارض واسراے ودیعتھا فرت عن‎ 
مائة قمقم ملوة فضة وذهبا وجواهر من كنوز الاسكندر وعليها حه‎ 
کا آلف کیا ری وار اک‎ 
وأمر بايداعها خزانة تشى كنز الغور» ومنها شيرين روضة لسن وضزة‎ 
الهو الق ع تر معلها فى لجال والکہال وکانست کا قال ابوبكر‎ 
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ces richesses un trésor particulier, nommée le Trésor du vent, en 
langue persane Kandj-i-Bddhdward. — I y avait également ie Trésor 
du beuf. Un cultivateur labourait son champ avec ses deux beufs, 
lorsque le soc de la charrue, qui, en langue persane, s appelle ghoubdz, 
entra dans }anse d'un vase rempli d'or. Le cultivateur se rendit ã la 
cour du roi et fit connaître le fait. Le roi donna 1'ordre de fouHler 
ce champ et d'en extraire les richesses qui y étaient déposées, ce 
qui fut fait; on en retira cent vases remplis d'argent, d'or et de 
joyaux ayant fait partie des trésors enfouis par Alexandre et portant 
l'empreinte de son sceau. On les porta û la cour du roi, qui ên loua 
Dieu. H donna Tun de ces vases au laboureur et fit déposer les autres 
dans un trésor nommé le Trésor du beuf. — Parmi ces merveilles ° 
etait aussi Schiîrîn, le jardin de la beauté, la rivale de la pleine lune. 
Jamais on n'avait vu une femme aussi charmante et aussi par- 
faite. On pouvait lui appliquer les vers d’ Aboû-Bekr al-Khwarazmî : 


Mainte beauté, toutes les fois qu'elle parait, nous fait penser qu'il cst inutile que 
le soleil se lève. 
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کرد لی الین وی وحشنا ‏ کا رك عل الق الصو 


رق ندمت e‏ مغنی as E‏ الس م 
کک کیت E7 e‏ اا ادات 


ومنها فرسه شبدیز وقد تقدم فک ا کان و ey‏ وصورة 
لجودة وسن وجامعا س لاء والناروات اسساب عین الكال e‏ 
الاخرسالار الكبير الفهلبذ على أن يتلطفى لاعلامه لهال فبيهاهو 
يض ريغاى حضرته أذ دش ف إتناء الغناء قرلة أن مدت ا 

TT € ,فغق‎ N .فتغق‎ 


ب تک ت ت ت د یت 


Elle augmente, malgré les années, en jeunesse et en beauté, de même que le vin 
est délicat, bien qu'il soit vieux. 


Son histoire a été déja rapportée ci-dessus; 1 est inutile (le la 
répéter. Aboû'1-Fath al-Bostî dit : 


Quand, en causant dans un cercle d’amis, tu parles, pour les amuser, des événe- 
ments du passé et des choses ù venir, 
Garde-toi de répéter un récit; car Jeur nature est plutût ennemie des répétitions. 


` Une autre merveille en la possession @Abarwiz était son cheval 
Schabdiz, dont nous avons également parlé plus haut. C'était le cheval 
unique, le type de excellence et de la beauté, réunissant en lui les 
qualités de eau et du feu. LorsquH fut frappé par le mauvais @eil, 
qut fut atteint par le destin et qu mourut, personne n’osa en 
informer le roi. Le grand écuyer ayant su gagner Falhlabedh pour 
qu'il lui apprit le fait avec ménagement, le musicien, lorsqu' ı1 joua 
et chanta devant Abarwiz, introduisit au milieu du chant un vers 
ımprovisé, dans lequel il disait que jamais plus Schabdiîz ne courra, 
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يسع ولیس یری ولیس ينام فقال إبرويز فقد مات أذا قال من الملك 
معت فانزع وقلق وم جد فى جلة آقنى عشرالق فرس على مرإابطه 
عوضًا عنه يسذ مسذه فتعلل بعده باربعة من المرإأكب تشابهه ولا 
تشق غباره ولاتنوب منابه» ومنها سرجس والفهلبذ المطران وقد 
سبق ذکرها کار کل منها قّة عينه ويب سمعه ومغڏی() نفسه 
وا یکن لها تالت فى زمانه فاشتة حسد سرجس اللفهليذ عى براعته 
وطن منزلته فدشس E‏ من سټّه ۵ حتآی قضی پا الك جدا 


TT مكف ا شه‎ rE 
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ne broutera, ne dormira. Abarwiz dit : « Alors 1 est mort! » Fahla- 
bedh répliqua : « C'est du roi qu'on Tapprend. » Abarwiz fut boule- 
versé et en proie û une vive é(motion. JH ne trouva parmi les douze 
mille chevaux qui étaient dans ses écuries aucun qui pût remplacer 


1 


Schabdiz. H se plaisait, après avoir perdu, ã se servir de quatre - 
montures qui ressemblaient û ce coursier, mais qui étaient loin d'at- 
teindre ã ses perfections et n'en tenaient pas lieu. — Abarwîz avait 
aussi les deux musiciens Sardjis et Fahlabedh, dont nous avons déjû 
parlé. Ils faisaient sa Joie, Tun aussi bien que Tautre; Hd était ravi de 
les entendre et ils étaient le reconfort de son ame. I n’y avait pas, de 
son temps, un troisième qui fût leur égal. Mais Sardjis, extrêmement 
jaloux de Fahlabedh è cause de la supériorité de celui-ci et de la faveur 
dont il Jouissait, envoya secrètement quelqu’ un qui Tempoisorina, et 
Fahlabedh mourut: Le roi en ¢prouva un grand chagrin. H sinforma 
de la cause de sa mort et, apprenant que Sardjis avait empoisonné, 
i donna f'ordre de le tuer et lui adressa ces paroles: « Je prenais 
plaisir, après avoir entendu ton chant, è écouter Fahlabedh et û ten- 
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قتلقه وإسخققت القعل فقال أتها الملك اذا اذهبْت شطر لذتك 
واذهبت انت ألشطرهه الباق فقد ل اذهاب چيع اتن الف 
فقال هذا والله كلام كن فى اجله تأخير وعفا عنه» ومنها الغيل. الابيضن 
الذی کان اجیم من چیع فیلته واطول منھا بذراعین وکان يتللا 
جلده بیاضًاه ولا يغبت له فيل ولا زندبیل وکان اذا خضب وزټن 
الغا و الفضة ومناطق الذهب راع ۵ منظره وراق وملك 
الابصارء ومنها درفش كاويان وقد تقذمت قصته وسبق وصغه »وغه 
ريدك خوش آرزوه ركان غلاماا من ابناء رؤساء الدماقين عضا اة 
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tendre après lui; tu viens de détruire la moiti¢ «(le mon plaisir en 
faisant mourir Fahlabedh; tu mérites la mort! » Sard jis repliqua : « Si 
j ai détruit, û roi, la moiti¢ de ton plaisir et que tuen détruises autre 
moitlit, cest tol qui auras détruit tout entier.» Le roi dit : « Cette 
parole, par Dieu, est celle dun homme dont heure n'est pas encore 
` venue!» Et il lui pardonna. — H avait T'éléphanl blanc, qui était le 
plus colossal de ses é¢léphants, dépassant en hauteur tous les autres 
de deux coudées, et dont la peau etait dune ¢clatante blancheur. 
Aucun autre é¢lêphant ordinaire, ni aucun ¢éléphant male ne lui résis- 
tait. Quand sa tête 7 tait les ornements et que son COrps était couvert 
de Tarmure, des miroirs d'argent et des. sangles cor, son aspect ela 
imposant et excitait admiration et il fıxait tous les regards. — I] avat 
aussi le drapeau des Kaîianides, dont nous avons déjû rapporlé This- 
toire et donn¢ la description.— H avait enfin le page Khosch-AÃrzoû. 
qui était un jeune homme appartenant û une famille il ustres dihqan 
et qui était attaché èã son service. Personne ne connaıssait comme ce 
jeune page la manière de préparer des mets d'une saveur délicieuse et 
89 
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ابرویز وأعری مقا و )1( » الطعرم وحم مسوم وام لاد 
سال أبرویز 2 يوم عى لت الطعام وأوفقه فقه وألذه فیا اا على 


عة جس وامن السرب وسرور أ او وش دة جوع مح الاأحباب 
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EE ا‎ E الغتن امرتى بالمز‎ E 
/ 158. بتطیب‎ . — )( Manque dans M. — ° Mss. .شورباج‎ 


ا ا ر ن ا ا ا ا ی ا ا ن اا ی م و م م وو ا م مک م سے ت م مید کے 


de procurer des Jouissances matérielles aux hommes; et personne 
mieüx que lui ne savait décrire les agréments et les plaisirs. Abarwiz, un 
jour, lui demanda quel était Taliment le meilleur, le plus sain et le 
plus agréable. Le page répondit : « C'est celui que tu manges quand 
tu es bien portant, libre d'esprit et de belle humeur, et quand itu as 
bien faim, ¢tant en compagnie de tes favoris et de tes amis. — Trêès 
bien! dit le roi; dis-moi quelles sont les meilleures viandes des qüa- 
drupêècles. — C'est la chair dun agneau qui a têté deux brebis et 
brouté'herbe pendant deux mois, et qu après avoir échaudé on rötit 
dans le four; ou bien la chair d'un Jeune chevreau gras que Ton cuit 
clans son Jus; ou encore la poitrine Tune gênisse grasse cuite avec clu 
vinaigre. — C'est parfait. Dis-moi maintenant quel est Taliment le pus 
exquis d'entre les medleurs? — Cest la moele etle jaune deoeuf. — 
Et quelle est la meileure chair de volaille? —— C'est celle du faisan 
gras, celle de la perdrix d'hiver, celle des jeunes pigeons engraissés 
et celle du jeune poulet nourri avec des grains de froment, du ehè- 
nevis et de Thuile J olive.— Et quels sont les meilleurs hors-d' oeuvre 
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اطيب البوارد ١‏ قال حم العاجيل الرخصة الرطبة لل الغقيف 
ولغردل لحري قال فاخبرنى عن اطيب لغاميزه قال لحوم الظباء الفتيّة 
الرخصة المشزحة المرققة بلحل ولفردل والمرئ والشرت والغوم والكروب 
الکثرن لفك اجارن من اليب الللاری قال اللئة ٥‏ دی او 
واللبنى لعليب» ر الظباء والقند ت اجوزیخۓ بدهن اللوز ولعلاب ف 
اور ر بالطمرزذ وماء الورد ق الغالوذے ٠١‏ بالسکر والعسل قال فاخمرنی 
گن الشراب والذه قال العنبى جع حسن اللون وتام 
ا اء ولطافة الرقة وطيب الراحة وعذوبة الطعم وسرعة الأخذ 
وخيره الب لخي والمروروذى ٠‏ والبوشخي والبستق ١‏ ولور والقنارزى 


( ۸1 ا . لخامیں 1 س .البوادد‎ ٥ .الملقبةۃ‎ - ١1 ا — . والجليب‎ ١1 .الغالوذ‎ ٠ 
والمرو الرودى!١ " - . الغالوزج‎ . — ) Manque clans C. 


froids? — Ce sont des viandes de veau, tendres et succulentes, pré- 
parées avec du vinaigre très fort et de la moutarde très piquante. — 
bt quelle est la meilleure: gelée? — Des viandes de jeune gazelle, 
tendres, coupétes en tranches longues et minces, marinées avec (u 
vinaigre, (le la moutarde, de la saumure, de Taneth, de Tal, du carvi 
et du cumin. — Dis-moi queles sont les meilleures pûtisseries? — 
La pate faite avec de la farine de riz, avec du lait bien frais, de 
la graisse de gazelle et du sucre candi; et aussi le gûteau de pale 
de noix, préparê avec de Thule d'amandes et du sirop; le gûateau de 
pûte d'amandes préparéê avec du sucre cristallisé et de eau de rose; 
le fûloiidhadj préparé avec du sucre et du miel. — Ft quel est le meil- 
leur vin et le plus delectable? — C'est le vin de raisin qui est tout 
a la fois dune belle couleur et absolùiment limpide, peu ¢épais, 
d'un agréable bouquet, d'un excelent goût et qui entvre prom pte- 
ment. Les meilleurs vins sont ceux de Balkh, de Marwarroûdh, de 
Boûschandj, de Bost, de Djoûr, de Qanaraz et de Dargham. Mais Je 
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والدرغات 0 ولا اختار على السورى والقطرب لح قال فاخ+رنى عسس أجود‎ 
النفل قال لت اللوز المدقوق والمنقى من قشر بالسكر ولباب جوز‎ 
قو الط اير ركت الرايجى ما اللرن رلادب الاين‎ 
والتفاح الها او القومسق « والرظّب الازاذ باللوز ومفلق لوخ الارمنقى‎ 
وچاض لاترح : حح قال فاخبرنی عن أطيب المشمومات قال الشاهسغفرم‎ 
اليذربالنة برت عليه مآء الورد قال قت ما ذا قال البغفح بالعنبر‎ 
والنيلوفر امس وغول ۱ » الباقلاء بالكافور قال فاخمزنى عن روا‎ 
الياحين قال راتحة النرجس كراحة الشباب وراحة الورد كراكة‎ 
الاحباب وراكة الشاهسفرم كراكة الاولاد ورأكة المنخوره كراحة‎ 


(J Manque dans C. — (% Mss. gail. — ) M القرمسى‎ . — (% M :وفور‎ C ونور‎ ..-- 
"3 Nf ج . الشاهسةرم‎ )6( ٥ لمتتور‎ e 


preéfêere û tout autre vin le vin de Soûr et celui de Qotrabolla. — 
Et quels sont les meilleurs fruits pour le dessert? — Des ceeurs 
d'amandes dépouiillées de leurs écorces, écrasés et mélangés avec du 
sucre; la chair 'de noix de coco fraiche avec du sucre cristallisé; des 
grains (de la grenade douce et de la grenade acide avec de Teau de 
rose; du djolldb sec; des pommes de Syrie ou de Qoûmis; des dattes 
dzddh fraiches avec des amandes; la pêche d' Arménie dont la chair se 
détache du noyau, et le ceur du cedrat du Tabaristan.— Et quelles 
sont les fleurs odorantes les plus agréables?— Cest le basilic parfumêé 
avec du nadd que Ton asperge avec de Teau de rose. — Et ensuite? 
— [ua violette aromatisée avec la fumée de Tambre gris, le nénufar' 
aromatisé avec la fumée du musc, et la fêve odorante aromatiste avec 
la fumée du camphre. — Et quelles sont les odeurs des plantes aro- 
matiques? — lL odeur du narcisse estcomme Todeur des adolescents; 
f'odeur de la rose comme celle des bien-aimés; Fodeur du. basic 
comme celle des fils; Todeur de la giroflte comme celle des amis. 
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الاصدقاء قال فاخبرنى عن راحة ليتة قال إذا معت« بين راتحة 
المرب سروت والتقاع الماف والورد الفارنق والصافسقير 
السمرقندى والاترح الطبرى والنرجس المسكت والبنفيج الاسفهانن 
والزعفران القعت والجون ١‏ والنيلوفر السيروانى و[الند| المعلت بالعوة 
الهندى والمسك التجتىق والعنبر الكرق عدم ۵ رة لينة التى وعد 
امتقو قال قاخمرنى عن اليب الماع قال ما إشبه نطق وتره الغغاء 


وخاؤه قظق الرتر فاك ملق الكقاب ٠‏ رمق هذا اى اا د٠ء‏ با 
الله ى عبد الله ہی طاهرت 


شا ں2 2 


e‏ هلا زرتنا ف جلس کر الشرور و یشم لعا ضر( 


2# 


E‏ ف± e‏ احسانے E‏ داشر ا آلزاير 


ملف الكناب N‏ ۵ . التجری ال تقدم Manque dans C. — & M‏ () — .اجچھعت M‏ )1( 
. لاظر ۸1 (6) - . عبید الله ہں طاھر ٤‏ (5) س . وشو الامام الاستاذ أبو منصور التعالبى رچة الله علي 
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Et quelle est Todeur du Paradis? — Si tu combines les aromes du 
vin royal, de la rose du Fãrs, du basilic de Samarcande, du cédrai 
du Tabaristan, du narcisse de Maskî, de la violette d'Işfahan, dü 
` safran de Qoumm et de Bawan, du nénufar de Sîirawûn et du triple 
parfum compost ce bois aloès indien, de musc du Thibet et 
d'ambre de Schihr, alors tu connaitras Todeur du Paradis qui est 
promis û ceux qui craignent Dieu. — Et quelle est la musique la 
plus agréable? — C'est celle que produit un instrument ã cordes 
` dont le son ressemble au chant et celle dun chant dont la modu- 
lation ressemble au son .de Tinstrument. » L auteur dit : «Cest (le 
cette pensée que sest inspire Obaidalah ibn ‘Abdallah ibn Tahir, 
dans ces vers : 

Pourquoi, û ınon ami, n'es-tu pas venu ù notre réunion? La joie n'y manquait 
pas et les assistants étaient aux -délices. 


Le chanteur, pendant que les coupes circulaient, faisait entendre, tant étaient 
‘suaves ses- modulations, le son de la flûte, et le joueur de Nûte paraissait chanter. 


710 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
تل مد يتقان ايربط ياركة اوتار والصخ | العا اا‎ 
المسةى والمزمار الاوحد والدستان الاسمهانق والغناء النهاوندىق‎ 
فوت 5 اتپا زرخ وکل غا ء لا خرج من تحت السبال قال فاخبرنی‎ 
عى اطيب ا لاء والذه قال جلجلة ليليد فى لغری ليديد على العطلش‎ 
الشديد قال فاخمرنى عن انعم اللماس قال اتا فى الربيع فالشاجات‎ 
والدبيقن واا فى الصيف فالتؤزى والشطوي واا فى لغريف فالمنير‎ 
الرازق والم حم المروزى واا فى الشعاء فلز ولموإصل وفى شخة البرد خر‎ 
مبظس جز بینها قز قال ی ا قال برإدع اليماج‎ 
امحهزة بالريش يظامر بينهاه قال فاخبرنى عن احسن النساء وأشهاهن‎ 
١ 0 جكابك € 2 س .امهنا‎ : N .بينمها .‰5 3) س . حكاوك‎ 


` Abarwîz dit au page :» Explique cette formule en detail. » Le page 
dit : «C'est le luth tétracorde, 1a cithare bien ınontée, la mandoline 
bien accordée et la fAûte simple; c'est la mélodie d'Işfahên, le chant 
de Nihãawand, le mode de Naisaboûr et, en général, le chant qui ne 
Et quelle est la meilleure eau 


sort pas une bouche moustachue. 
et la plus agréable? — C'est eau glacée qui résonne dans une Jarre 
d'argile neuve et que Ton boit lorsqu on a grand'soif. — Et quel est 
le vêtement le plus avantageux? — C'est le vêtement qui, pour le 
printemps, est fait d'étoffe de Marw ou de Dabiq; pour été, d'etofle 
de Taüwaz ou de Scha{a; pour Fautomne, d'étoffe de Rei û double’ 
trame ou d'étoffe de Marw mélangée; pour fhiver, le vêtement 
d'étoffe tissée de laine et de soie ou de fourrures faites de la peau 
du cormoran; pour les grands froids, le vêtement etofle de soie et 
de laine doublée du même tissu et un tissu de grosse soie au milieu. 
— Et quel est le lit le plus doux? — Des coussins de brocart- renm- 
bourrés de plumes que on pose les uns sur les autres. — Et quelle est 
la plus belle femme et la plus desirable? — C'est celle ù qui le cceur 
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قال من يقبلهاه القلب وحجهاه وتشتهيها النفس وخيرهنَ من كانت‎ 
بين الصغر والكبره والطول والقصر والهزل ۵ والسمن ملية القد‎ 
جيلة الوجه حلوة ليملة مستوية لجبهة مقزسة لهأاجبين ملرزة‎ 
العينين معتدلة الأنفى دقيقة الشفتين وعقيقيّتها ضيَقة (ت الفم‎ 
(7 حریرټه المشرة حالكة الشعر تفاحيّة التدوی زنبمورتة‎ ١( اللون‎ 
طيبة الرإحة رخهة الصوت قليلة الكلام كعيرة لعياء فغك الملك‎ 
EE وقال زهازه ( [وامرا فاعط ئی عشر الف مغقال فضة وزيد‎ | 

) ) س .يقلبها‎ )( Manque dans C. -— () Manque dans C. — (& C والهزال‎ . _ 


۔ زھاں زھ 1s.‏ ) س .دینوریۃ ۸1 7 .الکوں ۸1 () س .ضيقية N‏ 5 


souvre et qui aime et que l'me désire. La meilleure est celle qui 
n'est ni trop ãagtée, ni trop Jeune; ni trop grande, ni trop petite; nı 
trop maigre, ni trop grasse; qui est une taille élégante, belle de 
figure, charmante de toute sa personne; qui a le front droit, les 
sourcils arqués, les yeux en forme damandes, le nez bien propor- 
tionn€, les l{èvres minces et rouges comıme des cornalines, la bouche 
etroite, les dents paredles û des perles, le sourire gracieux, le menton 
rond, le cou lûng etonduleux; dont le teint a la couleur de la pönıme de 
grenade, la peau la douceur de la soie et dont les cheveux sont très 
noirs; qui a les deux seins ronds comme des pommes, une taille de 
guêpe, le ventre menu, le nombril creux, les fesses charnues, le pied 
petit, Phaleine agréable, la voix douce; qui parle peu et qui a beau- 
coup de modestie. » Le roi se mit û rire et dit: « Bravo! C'est parfait! 
Le page, sur son ordre, reçut douze mille mithqdl d'argent, fut traité 
avec plus de distinction «{u'auparavant et avança dans la faveur dF Abar- 
wiz et dans son intimité. 
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کان ولد لابرویز من مر بنت قیصر این اه قباذ ودعاه شيروية 
فامر المختميس بالنظرنى طالع مولده ففعلو واخبروه ا يدل عليه 
الطالع من اضطرب المملكة بسببه وإضطرم نارالفتنة من أجله 
فا سترما فى نفسه وصق بعخله ف2 إامساك عن ذلك توما مرق , والدته 


ا لقضاء الله وقدره ae‏ وإيفع E‏ 
خلب ذب وبهده المسرى قرن وعل py‏ إلاخره ويقرا 
باب الاسد والثور من كتاب كليلة ودمنة فتطيزمنه المويذ وأغة له 


(D Manque dans C. — () C ll. 


HISTOIRE DE SCHÎROÛYA. 


i était né a Abarwîz,.de Marie, la fille de Tempereur, un fils ã qui 
il avait donné le nom de Qobddh, mais qul appelait Schîroûya. Les 
astrologues ayant, sur son ordre, examiné horoscope de Tenfant, 
'informèrent que cet horoscope annonçait de grands troubles qui 
surviendraient par lui dans TÉtat et une guerre civile dont il serait 
cause. Abarwîz garda le secret sur cette prédiction et songea tuer 
Schîroûya; puis, songeant surtout au bonheur de la mère -et du 
grand-père de l'enfant, 1l renonça ã ce projet et accepta avec rési- 
gnation ce qui avait été arrêté et décrété par Dieu. Lorsque Schîroûya 
eut grandi, qul fut devenu un jeune adolescent et qul fut envoye 
a ecole, le mobedh le vit, un jour, revenant de son école et tenant dans 
la main droite la griffe dun loup et dans la main gauche une corne 
d'antilope; il frappait ces deux objets Tun contre Tautre, tout en ré- 
citant le chapitre du Lion et du Bceuf du livre de Kalila et Dimna. 
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واخبرابرويز به فازداد شغل قلبه وسوء ظنه بقول المختممن فيه ق م 
یلق منه ما یسه وبلغته عنه قوارس ولواذع (» اتتض تاف ال اسا ق 
نفسه من خوی معرته ۵ فامر حبسه فی دار سية ۵١‏ من دوره مع نفر 
من حاشيته وخدمه وأزاحة چيع علله والتوسعة عليه فها 
تصلحه ويرقهه وول به الغقات فن كّسه ۾ 


دکر آخر امر ابرویز 


وک ا ی ا ر 


(PM ولوادغ‎ . — ) Manque dans NM. س .معربة 1 °8 س‎ ) M1 .سرت±‎ — )5( Manque 
dans C. 


Le mobedh tira mauvais augure de ce fait et s'én afMigea. H en in- 
forma Abarwiz, dont les préoccupations etles appréhensions qu avaient 
éveillées en lui les prédictions des astrologues au sujet de Schiroûya 
ne firent qu augmenter. Comme, ensuite, il n’avait en aucune façon 
lieu d'être satisfait de sa conduite, et que diverses diatribes et des 
propos blessants tenus par Schiroûya lui avaient été rapportés, il était 
irritê contre lui, tout en craignant toujours les malheurs qui sur- 
viendralent par lui. En conséquence, il donna Tordre de Tenfermer 
dans un de ses plus beaux palais, en compagnie de plusieurs personnes 
de son entourage et de ses serviteurs, de pourvoir û tous ses besoins 
„. et de İui donner amplement tout ce qui pouvait adoucir son sort et 
lui rendre la vie agréable. Il plaça près de lui comme gardiens quel- 
ques-uns de ses officiers de confiance. 


FIN DU REÊGNE D’ABARWÎZ. 
Lorsque Abarwiz devint vieux, sa passion d'acquérir toujours plus 
de richesses de toute sorte devenant plus forte, 11 amassa et mit en 


go 


INCRAIMFRIE NATIONAIE 
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واوعی ما لا خی من الکنوز وصری ته اليها وعن له خلق جذید فى 
سغك الدمآء وإحاس الكبرء واخافة المززبة والرؤساء فاستشصعروا شوى 
من بطشه وسطوته وسڅوا من أټامه وتواطۇًا على خلعه ومبايعة () ابنه 
سيروية (فصاروا الى الدار الى كان] عبوسًا فيها فتهارب حرسها 
وكمسوها وم يشعر شيررية بالقصضة فاسهال لفو بطنه وافاض لزن 
يغه وقال یا اسفی على أبينا شاهنشاه فقال له بعض القوم اشر فانا 
على ان نملکیہ مکان ابيك فان رضيت ولا قتلناك واستبدلنا منك 
افكت الذين فيم كخ فاطق هيرية ونقل مكرما مغظما أل 
دار زاذان فرح « هاجب فلتا ارخ اليل سدوله وابرويز غار غافل نا 

. الاميرزاذان فخ 11 ° .تملك 1 س . ومتابعة .15 () 


AT TITIES TT TTT TTT TTT TT mT Te TTT 


réserve destrésors innombrables et en fit T'objetconstant de ses pensées. - 
H lui vint aussi une nouvelle habitude, celle de verser du sang, def- 
` frayer les hauts dignitaires et d'inquiéter les marzeban et lés chefs. 
Ces personnages étaient dans la terreur, craignant ses emportements 
et sa violence, et, las de son gouvernement, ils convinrent de le deé- 
poser et de prêter le serment d'hommage è son fils Schîiroûya. Ils se 
rendirent au palais dans lequel celui-ci était détenu et, les gardiens 
ayant pris la fuite, lls y pénétrèrent. Quant èù Schîroûya, qui ignorait 
les éevénements, la peur lui relacha le ventre et le chagrin fit couler 
ses larmes, et H1 s'écria : « Hélas! que je suis désolêe pour notre père, 
le Roi des rois!» L'un des assaillants lui dit : « Sois content; car nous: 
allons-te proclamer roi ù la place de ton père. Si tu y consens, tant . 
mieux; sinon, nous te ferons mourir et prendrons, au lieu de toi, 
fun de tes frères parmi lesquels il y en a beaucoup que fon peut 
choisir. » Schîroûya garda le silence. On 'emmena et on le condüisit 
avec de grands honneurs ã la maison du chambellan Zadhên Farroukh. 

Quand la nuit eut laissé tomber ses voiles, alors que Abarwîz, in- 
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عند شیرین نادى لحاس بام شاهنشاه قباذ يعتون شهيررية وكانوا 
ینادو كل ليلة بام شاهنشاه ابرويز فسمعت يرين ذلك الخداء 
فدارت بها الارش كآبة وم ترد ان نجه ابرويز فرفعت صرتها وقالت ما 
لهولء لس الملاعمن ينادون بهذا المنكرس الق فانعمه ابرويز ٠‏ 
وقرع سمعه ذلك النداء المفعر من الطاقة الكبرى فقامت قيامعةه ` 
وشُقط فی يده وضڪحك تحبا وقال لشیرین یا عجباه لام هذا اللعمن أذ 
یې ۵ ئة د ن الغاس ونا قلنأ فی أذنه يوم ولد قد ساف دوا 
کا ندعود شیرويه فمن القى هدا الاسم 9 الى افواه الناس ققالن» 
شيرين إيها املك قد.وقع ما يدف الله 2 شه( فاحتل للخاة لينا 


.ما سیدفع اسرش 1 (“ - .فقال Mss.‏ )3( — .ين MH‏ ( — .ى Mss.‏ 0 


souciant et en pleine sécurité, dormait û cêté de Schîrîn, les gardes 
qui, chaque nuit, crlaient: « Abarwfz, Rot des rots! » criaient : « Qobddh, 
ot des rots! », désignant par ce nom Schiroûya. Schîrîn, en enten- 
. dant ce cri, eut un tel saisissement, qu'elle fut prise de vertige. Ne 
voulant pas réveiller Abarwiz, elle dit ù haute voix : « Pourquoi donc 
ces .maudits gardes font-ils une si étrange annonce?» Abarwiîz se ré- 
veilla et entendit le même cri, qui fut pour lui le signal du Jugement 
dernier. I fut consterné et en proie û un profond découragement. 
Puis, dans son étonnement, il dit avec un rire sardonique û Schîrin : 
‘Je suis extrêmement surpris d'entendre le nom de ce maudit; car 
il n'avait jamais été révélé ù personne; c’est seulement le jour de sa 
naissance que nous lui avions dit a Toreille : Nous te nommons 
Qobêadh. Mais nous I'appelions Schiroûya. Qui donc a fait tomber 
dans la bouche des gens ce nom qui avait été tenu secret? » Schirin 
dit : « De Tévénement qui vient de se produire, Dieu détournera 
les mauvaises conséquences. Mais cherche ã te sauver avant que le 


90. 
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ET‏ يچ( بك الصي خرج خاقفا يترقب ومعه لام ده رن 

ذهب وعلی ابرویز درعه وسيفه ودخل البستان اد وراء اسان 
وكان واسع الرقعة ملفا بإلتجر الكتير فأختقى فيه حت تجرة وخلح 
الو فافترشها وشهر السا ووضعه نى جره وعلق الغلام الترس 
فوق راسه فلتا برق الصبا ارتفعت الصية وما الغاس وزلزلت 
الاش واحتف لجيش بميروية واركموه وجاءوا به الى الايواى فاقعدود 
على السزير وبايعره وخدموه وطلبوا ابرویزنی مظانه فلم جدود وتا 
انتصق النهار جاع* ابرويزففلع طرًا مى منطقنه المرتعة وامر 
الغلام بدفعه الی من یشتری طعامًا یڅه به فدفعه الى بعض قم 


J Mss. aa. — °) Mss. عlجو.‎ —— 3) Manque dans C. 


matin ne te découvre. Abarwiz, effrayê, sortit pour se mettre en 
sûreté. I était accompagné d'un page, qui portait un bouclier d'or; 
i1 était lui-même revêtu de sa cuirasse et armé de son sabre. 
Ayant passé dans le jardin qui se trouvait derrière le Palais, jardin 
d'une vaste étendue, renfermant beaucoup d’arbres, 1 se cacha sous 
un de ses arbres, öta la cuirasse qu étendit sur le sol pour lui servir 
de couche et tira le sabre du fourreau et le plaça dans son giron: 
Le page suspendit au-dessus de sa tête le bouclier, 

Au» premières lueurs du matin, Tair retentit de grands cris, les 
gens coururent tumultueusement et le sol trembla. Les troupes 
entourtrent Schiroûya, le firent monter û cheval, Tamenèrent au 
Palais, Finstallerent sur le trûöne, lui prêtèrent le serment de fidélité 
et lui rendirent hommage. On’ chercha en vain Abarwiz dans tous 
les endroits où on supposait qu pouvait se trouver. 

Au milieu du j jour, Abarwiz ayant faim, arracha un bout de sa 
ceinture incrustée de jJoyaux et ordonna au page.de le remettre û 
une personne qui achèterait des provisions qu'elle lui apporterait. Le 
pûage : remit le fragment de ceinture ù un.des gardiens du jardin. 
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اسان فهضی به آل السرق وعرضه فغرى أنه لللك واستوثشق مس 
الرجل حتى شل بإلباب فسأله زاذان٠‏ فر لعاجب عن القضة فاخب 
"بها واخذه إلى مجلس شيروية حآى حكاها له فامره أن يدل طائفة من 
ایند على مکان ابرویز وامرم ان باسروه فمضوا معه حتی واخهو ابزویز 
فلا رآم ثارنى وجوهم بالسيف فانهزموا ورجعو ألى شيروية فقال لم 
ابل الكل قال مسا مت لاخدا فة الات د ع 
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(D C وادأاں‎ . 2 M aJ. — (3 Manqué dans C. —  Manque dans C; M وعلی عسکر‎ 


Celui-ci 1'emporta au marché et le présenta. L'objet fut reconnu 
comme appartenant au roi et on arrêta cet homme. Emmen¢é û İa 
Cour, où on le retint prisonnier, 1l fut interrogé par Zadhan-Farroukh 
le chambellan, et U lui fit connaitre les faits. Zadhan-Farroukh le 
conduisit auprès de Schiroûya, û qui ıl fit le même récit. Schiroûya 
lui commanda de conduire vers Tendroit où se tenait Abarwiz un 
détachement de troupes, qui devaient I'arrêter. Les soldats suivirent 
cet homme jusqu'a ce quis se trouvassent en présence dAbarwiz. 
Celui-ci, en les voyant devant lui, se dressa contre eux le sabre 
a la main. Hs s'enfuirent et revinrent auprès de Schiroûya, qui leur 
dit : «Où est homme ?» Hs réepondirent : « Deux circonstances nOus 
ont empêchés de le toucher : abord la majesté du roi et le res- 
pect quH inspire; en second lieu, un sabre nu, tel que Téclair 
fulgurant, qul tenait dans sa main, en face dune nombreuse 
troupe.» Zadhûan-Farroukh leur fit de vifs reproches. Puis il (de- 
manda ù Schiroû ya la permission d’arrêter Abarwiz et de le conduire 
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حکړ 0 المشاهدة فاذن له فها یستصوبه فوکب ا بترابيع‎ 
الجستان وأنطلق حتى دنا من أبرويز فج د له وقال ما قعودك وقد‎ ٠ 
خلعناك وملكنا ابنك ولا كنك ان حارب وحدك اهل الدنيافقم‎ 
ارکب الغيل 2 اليه فيله و وارب ااه وأعتوره لجند‎ 


اهال وقلاثین سْنة مضت مس ملکه 


ملك شيروية بن ابرويز 


لتا اسعوشق من ابرويز وؤكل به الأعيان والوجوه أقتعد شيرويبة سرير 
I )‏ 
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dans un lieu où il fallait quH fût Jugé étant présent. Schiroûya 
Tautorisa û agir comme il le croirait convenable. Zãadhan-Farroukh 
partit avec une troupe de soldats, plaça des gardes aux quatre cêtés 
du Jardin et se porta en avant jusqu'a ce qut fût près d'Abarwiz. 
I se prosterna devant lui et lui dit : « Pourquoi veux-tu rester ici, û 
présent-que nous tavons déposé et que nous avons proclamé ton fils? 
Tu ne pourras pas lutter, toi seul, contre tout le monde! Allons, 

monte sur Téléphant! » On lui amena son elephant blanc et on Fy 
fit monter. Les soldats I'escortèrent alternativement, se succédant les 
uns aux autres, etle menèrent ã la citadeHe de Madèîn. On I'enferma 
clans la demeure du mobedh et on le fit garder par des hauts offi 
ciers de Tarm¢ée. Ces événements eurent i après que Abarwîz avait 
régné trente-huit ans. ۰ 


REÊG¥E DE SCHÎROÛYA, FILS D’ABARWÎZ. 


Lorsqu’ on se fut assuré de la personne d'Abarwiz et qu on 8 placé 
près de lui, pour le garder, des personnnages nobles et des hauts offi- 
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الك واعتصب بالتاح واذن لخاص والعام فدخلو اليه وخدمود وحجره 
العبرة ٠١‏ إكغرم وإستقت الاراء مى شيروية ون سعوافى خلع ابرويز 
على أن يسل ويلم ذنوبه ويوجب عليه القتل فارسل اليه شيررية 
المعرونى بإاسفاذ كشنسب* برسالة خشنة يقطرمنها الحم ف 
تقریعه بافاعیله ۵ إلى منها قعل وإلده واعيان ملكته وحمس اواده 
رتجمير» عساكو بالاطراى ومنعم من اوطانم ونساثم واولاد م وع ۵ 


الاموال من غير ا وصرفها ف غير حقها فانطلق الرسول حتى 
وصل لى آبرویز ف جلسه وهو قاد ا دیبا نسي ې ا 
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ciers, Schiroûya sassit sur le tröne, ceignit la couronne et donna 
audience aux grands et au peuple. Les gens entrèrent, lui rendirerit 
hommage et le saluèrent du cri: « Que le roi vive éternellement! » Schi- 
roûya leur répondit gracieusement et s'engagea ù les bien traiter; puis 
ilss'en allèrent. La plupart d'entre eux étaient suffoqués par les larmes. 

Schiîiroûya et les promoteurs de la déechétance FAbarwiz décidèrent 
que lon devait faire représenter ù celui-ci, dans un message, ses 
crimes et qul devait être condamné ù mort. En conséquence, Schi- 
. roûya envoya un personnage connu sous le nom de Asfadh-Gousch- 
nasp, pour lui porter un message sévère et sanglant, dans lequel 
ıl lui reprochait ses actes , tels que le meurtre de son père et des grands 
de son empire, incarceration de ses fils, le fait d'avoir retenu tou- 
jours les soldats aux frontières et les avoir empêchés de revoir leur 
patrie, leurs femmes et leurs enfants, enfin le fait d'avoir acquis des 
richesses dune façon égitime et de les avoir dépensées mal ù propos. 
L'envoyé partit. Quand HJ arriva dans Fappartement d' Abarwîz, il le 
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على وسائد منه وبيده سفرجلة كاتها غروطة من الذهب فلا نظر 
الى السول استوى الا ووضع السفرجلة على الوسادة وتزحزحت 
منها الى البساط ومنه الى بساط دونه ومغه ألى الترإاب فأخذها 
الرسون ومڪها بکټه لیرذها عليه فاشار بيده عليه ان۵ دعها 
فوضعها على طرى البساط وقام ماثللا بين يديه فامره با جلوس وقال له 
او اا اهتقد ذهب منا وسيذهب جا قليال من هذا المخرور وغمه 
من إاولادناه الى قم لا يستأملونه ركفاك بتدحرع هذه القرة الى 
معغاها لغيرية ألى القرأب طهرة لا قلا 5 ق وات جا کل ادے 
الرسالة على وجهها فتنفس أبرويز الصعداء وقال قل له لا يعيب الملوك 
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trouva assis sur un tapis de brocart broché d'or, appuyé sur.des coüs- 
sins de la même étoffe ettenant dans sa main un coing qui était si lisse 
qul paraissait ciselé en or: Ayant aperçu 'envoyé, Abarwiîz se souleva 
et s'assît droit, et il posa le coing sur le coussin. Le fruit glissa du 
coussin sur le tapis, puis Sür ùn tapis posé sous le premier, ensuite 
dans la poussière. L'envoyé le prit et Tessuya avec sa manche pour 
le lui rendre; mais Abarwîz lui ayant fait signe avec la main de le 
laisser, il le posa sur le bord du tapis et se tint debout devant le: roi. 
Celui-ci lui commanda de s’asseoir et lui dit : «Cet empire nous 
a échappé et échappera avant peu de temps û cet écervelé et û 
d'autres de mes descendants, pour échoir û (des gens qui n'y ont 
aucun droit. Le fait qui vierit de se passer, ce fruit, symbole de ce qui 
est bon, roulant dans la poussière, est un présage : H1 suffit pour te 
montrer que notre prédiction se réalisera. » Puis il lui dit : «Parle, 
fais la communication dont tu tes chargé. » L'envoyê délivra le mes- 
sage û la lettre. Abarwîz soupira et dit : « Dis-lui : Seuls les hommes 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 721‏ 
رلاياب الاسعيت زا معدم عل توح ادنو اى الک اة 
الزمتناه«» من الذنب نى قتل وإلدنا فالله (۵ يعم براءة سأحتنا وطنهارة 
یدنا من دمه ومعلوم ومشهرر اق خالينا ا )3 وبسطام قتلاه 
بغيرامرا واذننا وإنا قتلناها به طالبین بغار على عرها علینا وكغرة ۱ 
ایادیھا عندنا واا قتلنا اعیاتا می قزادنا فاقا قتلغام بذنوبم وم نقتقل 
منم الا مسةقا للقتل ونظرنا بذلك للدين والملك واخذنا بقول جنا 
از ار الخاى ريلد لا هذا الامزالعال افا انكل رار دجتف 
اا اا ول ای 3 زاا جصی ن ااا ای 6ک فيم 
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répréhensibles accusent leurs rois et leurs maitres, et seul un bûtard 
ose prendre û partie son père accablé par le malheur. Quant au crime 
que tu nous 1mputes, celui avoir tué notre père, Dieu sait que nous 
somnies entièrement Innocent et que notre main est pure (le son 
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sang. H est constant et ù la connaissance de tous quH a été tué par 
noşi deux oncles Bindoûya et Bistûm, qui ont agi en dehors de unos 
ordres et sans avoir été autorisés par nous. Aussi, pour sa mort et 
. pour.le venger, les avons-nous fait mourir bien qu'ils fussent chers û 
notre cceur et malgréles nombreux services qu Hs nous avaient rendus. 
„En ce qui concerne la mise û mort de plusieurs de nos chefs Tarmée 
illustres, nous les avons fait mourir pour leurs crimes; nous n'avons 
tué que ceux qui mé¢ritaient la mort et nous avons fait dans Tintérêt 
(le ıla religion et de 1Etat; nous nous sommes conformés û la recom- 
mandation de notre ancêtre Ardaschir, qui a fondé et nous a assuré 
cet empire et qui a dit : « Lexécution d'un seul prévient fexécution de 
« plusieurs ». Si nous ne les avions pas tuês, nous nous serions trouvés 
obliges Fen tuer un bien plus grand nombre. Quant ù Tincarcéra- 
tion 5 nos fils et de toi-même avec eux, cette mesure nous avait parı 
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ار ج د رای عاو ووه ای با 
بلغت هذا المبلغ ولكتا إبقينا عليك ووقيناك حق البخةة راجين 
اى توقينا حق الابرة وأقا تجميره العساجر بالاطراى ومنعم من النساء 
والاولاد قاتا م نقصد بذلك الا حير لم اول ولايران شهرتانيا لاتا اطلقنا 
لم الارزاق الكغيرة والصلات ١‏ لجزيلة وعۆضنام کی اوطانم بالولايات 0 و 
ل١‏ بینم وبین اماليم أذ () اوجدنام القدرة0 على نقلم ألى ما عندم 
وقد احسةا النظر لايران شهر اذ حصتاها وحرسناها بم وقصننا عنها 
ایدی ( الاعیداء بامساڪم فى وجوهم وذلك اق مغل ایران ع التى ٠١‏ 
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nécessaire. Et s1 nous Favions traité comme tu le mérıitais et st nous 
tavions puni pour les actes coupables que tu avais commis, tu n’ au- 
rais pas atteint ce but suprême ququel tu aspırais. Maıs nous tavons 
fait grace et nous avons fait envers toi tout notre devoir, le devoir 

d'un père envers son fils, dans Tespoir que toi aussi tu ferais a notre 
égard tout ton devoir, le devoir d'un fils envers son père. Quant au 
fait que tu nous reproches d'avoir retenu les soldats aux frontières; 
et de les avoir empêchés de rejoindre leurs femmes et leurs enfants, 

nous n'avons eu en Yue, en agissant ainsi, que leur bien d'abord, 

et le bien de T'Îranschahr ensuite. Car nous leur avons donné desr 
sommes considérables èã titre de solde et de larges gratifications; et, û 
la place de leur propre pays, des gouvernements de provinces. Nous ne 
les avons pas empêchés de communiquer avec leurs familles, puisque: 
nous leür avions donné la faculté cle les faire venir auprès deux. 

Nous avons aussi agi dans le meilleur intérêt de l'Îranschahr, en faisant 
défendre et Sa par eux le pays; en les maintenant toujours en 
présence des ennemis, nous empêchions ceux-ci: de Tattaquer. En 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. ) 723‏ 
هى سة الارض وواسطة العقد كبستان فيه من كل ال#رات ومعقل 
جيوشنا فى اطرافها كعل ماس ومغل الأعداء المهيطمن به عل 
الستاق١»‏ فلو كتا رددنا لييوس لاضعنا الغغور وطزقنا للاعداء واضعغا 
الرعيية والمملكة ۵ وما ر والكنو الى جعناما فى جال الملك. 
رعاده ونظامه وبها قوة ايند والرعايا وما ڪانت أوفر واکغر كانت 


قلوبم اقوی وامورم ابی € آوصن واوش فاعم أتِها المغرور ما 
جهلته انا أ ماللا E‏ فلتأ عاد إاسااري باجراب وأدأه 
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effet, YÎranschahr qui est 'ombilic de la terre, le joyau du colier, 
ressemble ã un jardin plein de fruits de toute sorte; nos troupes û 
ses frontières en sont comme les gardiens, et les ennemis qui Ten- 
tourent sont comparables aux voleurs. Si nous avions fait revenir les 
troupes, nous aurions laissé les frontières sans défense, nous aurions 
ouvert la route aux ennemis et amené la ruine de nos sujets et «cle 
1 Etat. Quant aux richesses et aux trésors que nous avons amassés, ces 
richesses sont la parure et le support de Etat; elles le maintiennent;. 
ce sont elles qui donnent la force û armée et au peuple; plus elles 
. sont abondantes, plus est grand le courage des soldats et des sujets, et 
meileure leur condition , HR que leurs ennemis sont d' autant plus 
faibles et impuissants. Sache maintenant, écervelé, ce que tu igno- 
rais et né nous charge pas d' accusations que nous ne: méritons pas! » 
Lorsque T'envoyê rapporta cette réponse et en donna connaissance 
dlevant les personnes présentes, Schîroûya Tapprouva en son ceur, 
tout en la désapprouvant en paroles, et il se proposait de ne point 
attenter û la personne @'Abarwiz. I voulait le transférer û la citadelle 
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الاخرام والترفيه' الى ان ينفذ قضاأء الله فيه قاضطرب القتاد والمرإازبة 

الساعوى فى ازالة امره وخافوا على انفسم ما عساه يتفق من خلاصه 

وعود ملكه فقالوا لشيروية عن لسان وأحد أتها املك لا يسع الخد 

کی ےا بون مجر کی اکس لا وی اهادم ای ا2ا ان 

فقو الكل راتا أي تعترل الام رفغال ١‏ سننظر ودفكر رددترهدة اللا 
ننتھی الى ارائکم ۵ غدا ) 


مقتال ابروز 


لا كان من الغد عاد الأعيان والقتاد ألى شيررية وعاودوه فى حديت 
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. d'Jştakhr et Y'y faire garder, en le traitant avec honneur et en lui fai= 
sant une vie large et agréable jusqu'a sa mort. Mais les chefs d'armée 
et les marzeban, qui avaient été les promoteurs de sa déchéance, 

s'agitèrent et sinquiétèrent de ce qul pourrait leur arriver, sl échap- 
pait ã la mort et revenait au pouvoir. Et unanimement, ils décla- 
rèêrent en parlant û Schîroûya : « Le fourreau ne peut contenir cleux 
épées, ni FIranschahr garder deux rois. Nous ne voulons pas de deux 
Schdthdnschdh. Il faut que tu donnes ordre de tuer Abarwiz ou que 
tu ۳ démettes du pouvoir. ».Schiroûya répondit : « Nous y penserons 
et réfléchirons et aviserons cette nuit; puis, demain, nous ferons 


2 


selon votre avis. 
MEURTRE D’ABARWÎZ. 


Le lendemain, les grands et les chefs d'armée revinrent auprès de 
Schiroûya et lui parlèrent de nouveau au sujet dM Abarwîz; ils refu- 
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وامرم E‏ اروا رجلا ر8 و pn‏ على جندی من 3 
اقرانه ۵ على شتات الجا فرسم له شيروية المغى اليه والاتيان عليه 
فاشتمل على سيفه وانطلق الى مجلس ابرويز فى نفرمن إعكاب الاخمار 
بك قال ها لايخشض عليك قال انك له تشقعلقى لان م اقشل إباك 
وکنت حسما به ومن قتل نفسًا بغر وجوب قود وف غير حرب فهو 
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sèrent de consentir ù ce qul le laissûl en vie. Schiroûya qui les 
craignait sassocia donc û eux pour Taccomplissement de Toeuvre 
` quis poursuivaient et leur ordonna (e choisir un homme pour 
mettre û mort Abarwiz. Leur choix tomba sur un soldat des plus 
° dêéterminês û verser du sang et ŠSchiroûya lui commanda d'aller tuer 
Abarwiz. Le soldat cacha son sabre sous son vêtement et se dirigea, 
accompagné de quelques ollhciers charges des informations, auprêts 
Abarwiz. Celui-ci, lorsque cet homme entra, comprit qul ne venait 
que pour le tuer. Il lui dit : « Qu'est-ce qui tamêène?— Ce que tu vas 
voır », repliqua le soldat. Abarwiz dit : « Tu ne me tueras pas, car Je 
n'ai pas tué ton père; Je Tai toujours traite avec bonté. Celui qui tue 
une personne sans être sous obligation de tirer vengeance un 
meurtre ou en dehors de la guerre, est un bûtard.» Le soldal se 
prosterna devant lui et se retira et alla renclre compte û Schiroûya 
cle ce qui s'etait passé. Schiroûya après avoir fait battre, le fit chas- 
ser. Puis Hl dit : « Amenez-en un autre! » 

On chercha longtenıps pour trouver un homme (fut osat perpétrer 
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) على تلك اة حاى مغر مى رجل قبع لالفة مه الصو ة أوحش 
مى زول النعبة فامره صمروية بامضآء الآمرفمضى الى مجلس ا 
وگجم ۵ عليه فلتا راه ارتعد ځوفه وقال له اتها الشيطان لما ذا جثت 
قال لتغخفيذ امر ابنك فيك فقال اخلق من كان وجهه دمها أن 
اوو ةا دسجاه روغا بالطی رالا 2 ا تيابًا نظيفة 
ودعا رټه وتاب اليه : انطع على فراش ذ وی ع س ا 4 
عليه الرجيل ره وجعل يضره فلا يك فيه فت دک رابرویز 
حرزة على عضده من خصائص ال ملوك لا يل معهااه السلاے لاوا 
خلها ورى بها وضربه الرجيل ضربة اخرى أتت عليه اد0 بنفسه 


0 1 رأ اراد ( 2 — .و وم‎ ——~ ® Manque dans C. — ( Manque dans M; 
) .غا ) ) س .الملك لا يهل مع .5ء1 (أا س .فاجى‎ : 


un tel acte. On finit par tomber sur un homme difforme et d'une figure 
hideuse, plus affreux que le déênuêment après opulence: Schiroûya 
lui ayant commande d’exécuter ce dont H s’agissait, cet homme se 
rendit auprès. d Abarwîz et. entra chez lui brusquement. Abarwiz, 
en le voyant, trembla de peur et lui dit : « Que viens-tu faire, Sa- 
tan? — Je viens, dit cet homme, exécuter T'ordre donné èã ton sujet 
par ton fils. » Abarwiîz dit : «Que celui qui a une vilaine figure est 
clonc apte ù accomplir des actes odieux! » Puis, ayant fait apporter un 
bassin et de eau, il fit des ablutions, revêtit des vêtements purs, pria 
Dieu et fit penitence; il sétendit ensuite sur un lit également pur 
et se couvrit le visage. Le monstre fondit sur lui avec son glaive et 
se mit ã le frapper; mais le glaive ne pênétra pas. Abarwîz se rappela 
un charme qu portait ù son bras; cétait Tun des attributs des rois et 
par Teffet duquel aucune arme ne pouvait entamer leurs vêtements. 
Il le détacha et le jeta. Le monstre lui assena un autre coup qi 
acheva. Abarwîz rendit ame et fut comme sl n’avait jamais existé. 
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وصہ ارکان م بكن وانصرى الرجيل الى جلس شيروية وهوغاصض 

بخاص وراه خر المدی فام باخذه منه وقتله به وجزع ۵ على ابه 
جزعا شدیدًا ت ام بخهیزه وله الى الناووس وارتجت البلدة بالبكاء 
عليه قکا :فل ولت اعا ج ت ا ١‏ ی عل زضی 


کون ا قتَلّث ا ظا بكاء مول القَلب 
ر ي ےر غر ر o‏ 


وکل ادةئ التبا رامو رول 0 لي و ت 
اقره وتسلط الأم الان على إكرمم ٠‏ واقلم على الم جا يطرل اوكا 


. أكرامهم 1 س :عل این اب طالب 2 .وخرج N1‏ (* س .فامرة ۷ () 


Le monstre s'en alla et arriva dans la salle de réception de Schi- 
roûya qui était pleine des hauts personnages présents, et lui .mon- 
ira le glaive ensanglanté. Schiroûya donna Iordre de le prendre 
d'entre ses mains et de le tuer avec cette arme. Il pleura son père et 
témoigna la plus vive douleur; puis il fit procéder û ses funérailles 
et le fit porter au tombeau. Le pays fut ébranlé par les pleurs et les 
gémıssements. On pouvait appliquer û ce cas les paroles cle Sokaîna, 


fille d@Al-Hosain, hls d Ali: 


Celui que leurs sabres ont criminellement égorgé, ils le pleurent aımèrement . 
Comme pleurèrent les frères (le Joseph qui, dans une intention criminclle. 
PP q 
avaient jeté dans le puits. 


Les mobedh parlaient de la leçon «ue Ton devait tirer de la mort 
violente subie par Abarwiz, de sa déchéance, de sa fin étrange et du 
fait que le plus vil des hommes avait mis la main sur le ls noble, 
le plus infime sur le plus illustre; il serait trop lon cle rapporter 
leurs discours û ce sujet. 
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أن شيروية جرت بعد مقتل أبيه رى اللض الداخل خزانة غيرد 
وقتال الكبار والصغار من اخوته وم تنغظم امور ملكه وإ يقم له 
ملوك الاطرای ورا ولا اقاموا خدمتھ رسا وکاں مغله کا قال الشاعر 


e‏ و ad O a‏ 4 ر ‌ ع 
OT E‏ فشراهی الاذبار فيا ته 
ڪن “٣ور‏ ۽ 2 ا 7 ع 2 


وصری کنر ته آل ™ لاستهتاره (0 ن اهال ب عقن 
فطمع فى شيرين' وكانت فيها بقيية صالحة من ليمال فراسلها وخطبها 
الى نها ومناها ووعدهاافاجابقه ألى ملهسه وأشترطت (۵ عل 


١ ٧1 .لاشتهاره € ,لاستهادد‎ - *( ۲C .واشرطت‎ 


. FIN DE LUHISTOIRE DE SCHÎROÛYA. 


Schîroûya, aprés le meurtre de son- pêre se comportaıt comme 
le voleur qui sest introduit dans. le tréesor Fautrui. II tua tous ses. 
frêeres, grands et petits. Mais son gouvernement ne prenait pas un 
cours régulier et les rois des provinces ne tenaient aucun compte 
(le lui et ne lui rendaient pas les hommages accoutumés. I en était de 


lui comme (lit le poète : 


Lorsque les choses approchent de leur fin, les indices du déclin apparaissent. 


Ce qui faisait objet principal des preoccupations de Schîroûya, 
c'était les femmes; car il était absolument esclave de sa passion pour 
les femmes et extrêmement porté û amour. Aussi désirait-il afdem- 
ment posséder Schirîn, qui était encore restée fort belle. H'lui fit 
«lemander d'être‘ sa femme et lui fit de grandes promesses. Schîrîn 
agréa sa demande et consentit, û condition qul voulût lui accorder 
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قضاء حاجتين لها احداها ان يرذ عليه ا اأموالها واموال اولادها 
والاخری أن لھا نی ریارة ناووس ابرویز قبل ان يبنى بهافقال 
ها مقضيتان وامر برد أموالها واموال اولادها كلها عليها فنتصدقت 
لای ماعا ت یات ل اف ا 
بينه وبين فضه سم ساعة ۵ ودخلت ناووس أبرويز فالصقت وجهها 
بوجهه وقلعت استاي الف عن الس فشربته وجادت بنفسها وى 
معانقة لابرویز فانھی ا خبرها الى شيروية فاعم E‏ وامر بتركها 


1 ا) س .منعانقه 1 () س .ساعته € ( س .وأعتقت مlqi Manque dans C. — ® C‏ )( 
SEF‏ € (6) — .فاهنی 


ا د تت ت ت ت س 


deux requêtes, ù savoir lui rendre ses biens et les biens (le ses en- 
fants, et en second lieu lui permettre, avant de consommer son 
mariage avec elle, de visıter le tombeau (Abarwiz. Schiroûya ré- 
pondit que ses deux demandes etaient accordées, et il donna ordre 
de lui rendre la totalité cle ses biens et des biens dle ses enfants. Schi- 
rin les employa û faire des aumêönes, affranchit ses esclaves et leur 
donna des ressources sufhsantes pour leur subsistance; elle consacra 
tine partie de ces biens, comme elle Tentendait, aux bonnes ceuvres 
et aux lieux de dévotion. Elle fit ensuite des ablutions, revêtit les plus 
purs de ses vêtements et mit û son (loigt un anneau renfermant sous 
le chaton un poison qui tuait instantanément. tant entrée dans le 
tombeau FAbarwiîz, elle appliqua son visage sur le visage du cadavre, 
arracha avec ses dents le chaton renfermant le poison qu'elle avala et 
rendit ame en serrant dans ses bras le corps @Abarwiz. Lorsquc 
Schîroûya apprit la mort de Schirin, il éprouva le plus vif chagrin. 
H donna Fordre de la laisser telle quelle était, auprès du cadavre 
(Abarwiz, et de fermer la porte du tombeau : ce qui fut fait. 
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کان قد نظر بعین فطغته ۵ الى ما فی الغیب من ورآء ستر رقيق‎ 
وتلطى *لقتل. قاتله ۵ فجد إلى قأرورةا٠ مشةلة على الس الذعاى‎ 
« ختمها اة وكيب عليهيا جنطة هاداد راء عجرب للباءة فت القارورة‎ 
يومًا بعين شيروية نى لغزانة لخاضة ففضها وذاق ما فيها حرصا على‎ 
النکاے فلم یلت ان سقط جنب وجاد بنفسه ویقال بل اتی عليه‎ 
: الطاعرى لجارى» الذى رقع فى اتامه وس الجائب انه قل اباد‎ 
يغش بعده الاسنة اهر وقتل المنخصراناه المتوكل على الله فلم يعش‎ 
بعده الاسقة أشهر‎ 


|) M ۃiطba.‎ — ) Manque dans C. — ©) ¥ جارف :€ (5( القادورة 1 ° -— .قادورة‎ , 


On rapporte qu Abarwiz, avec sa perspıicacité, avait observé Tavenir 
derrière un mince voile. et qul avait cherche par quelque artifice 
ù faire mourir son meurtrier. Le moyen auquel il eut recours etait 
un flacon renfermant du poison d'un effet instantane qu'il scella de 
son sceau et sur lequel il écrivit de sû propre main : « Ceci est un élixir 
éprouvé qui excite le désir amoureux. » Schiroûya, un jour, ayant par 
hasard vu ce flacon dans le Tresor privé, en rompit le sceau, Touvrit 
et, avide d'amour charnel, dégusta ce qul contenait. Il ne tarda pas 
a saffaisser et il expira. On rapporte aussi, contrairement û la relation 
qui précêde, qui est mort victime de Ja .terrible peste qui apparut 
sous son règne. Fait remarquable : Schîiroûya a tuê son père et ne 
lui a survécu que six mois; Mountaşir a tué son père Moutawakkil 
‘alê Hah et ne lui a survécu que six mois. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 731 


ملك اشير بن شيروية 


لتا تري صيررية ملك اينه اردسيرعلى شى نى بلوغه للام مجرت 
امور الملك اسر جاريها وتساقطت الهيبة وإغدهلت السياسة وخركت 
الاعداء وهجت ري العزب وزدت المرازبة واستعصى شهربراز» وقد كان 
فخ بلادا من الروم ولستفعل مره فلا بلغه قتل ابرويز اهر نرك 
الرضا بذلك وتجنى على شيروية واععابه ت لا ملك اردشير طمسع 
مزز فى الملك واقتدئ ببهرام شوبمس نى القوقب عليه ودل آبكضة 


ددد وعددد وک 3 القراد والاعيان سرا وجھلا واوسعم وعدأ ووعيدأ 


0 


) ار ابراز‎ et ainsi plus bas; M ,شه رايراز‎ plus bas وکانت ۵ ( .شهر ابراز‎ . 


REGNE D’ARDASCHÎR, FILS DE SCHÎNOÛY1. 


Après la mort de Schiroûya régna son fils Ardaschir, bien que Ton 
doutat qul pût atteiındlre age viril. L' Empire était clans une situation 
extrêmement facheuse; le respect de Tautorité se perdait peu û peu, 
le gouvernement cessait de fonctionner, les ennemis se melttaient en 
mouvement, la fortune (les Arabes commençait û s'élever, les marze- 
ban refusaient obéissance au pouvoir royal et Schahrbaraz etait eı 
révolte ouverte. Schahrbarûz avait conquis quelques provinces (le 
` Roûm et était devenu três puissant. Lorsqu' lH apprıt le meurtre Abar- 
wiz, 1Î désapprouva ouvertement cet acte et déclara Schiroûya et ses 
amis coupables. Ensuite, lorsque Ardaschir avait été proclamé roi, ıl 
convoitait le pouvoir et, a exemple cle Bahrûm Schoûbin, H voulait sen 
emparer, comptant, pour réussir, sur le grand nombre de ses troupes 
et sur son matériel (le guerre considérable. H adressait, soit en 
secret, solt au grand jour, deslettres aux chefs 'armée et aux grands, 
leur prodiguait les promesses et ne leur épargnait pas les nıenaces. 


Q2. 
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جن و رز لامر اهر اردعمر لكايه زار هرل ردقد‎ 
علمت مقدار قزتى .وشدة شوكتى وكغرة خيلى ورجلى وانبساط يدى‎ 
فاق ااطعتى ,تعربت أل بقل اردشير عرفت لك حقك وإعطيعك‎ 
ا ادا الا امععضاكت اذا الي لداش عات‎ 
خسرة فیروز ورجاه فاحتال لسم اردشيرفی طعام له وکقب الى شهرب زز‎ 
ى اعلامه لمال وحقه مى الاسزإع فاغة السمروالمدائى فى عشرين‎ 
e ES SA EDS 

وجسة اشهر مضت من ملك أردشير ) 


.تقبل 1 ( س .لوقي .ئئا (ا 


Il entretenait surtout une correspondance, par lettres et par mes- 
sages, avec Khosra Fairoûz, le majordome (Ardaschir. «Tu sais 
bien, lui disait-Hl, queHe est ma force, tu connais Teflicacité de nıes 
armes, le nombre considérable de mes cavaliers et de mes fantassins 
et ma puissance. Si tu consens û faire ce que je désire et si tu veux 
çagner mon amitié en faisant mourir Ardaschir, Je reconnaîtlrai Tobli- 
gation que j aurai contractée envers toi et te Jaisserai libre de choisir 
ce que tu voudras. Mais si tu ne le fais pas, mon premier acte, quand 
je serai arrivée a Madûin, sera cle te metire ù mort. » Khosra Faîroûz, 
qui craignait les menaces de Schahrbaraz et, d'une autre part, espe- 
rait en ses promesses, trouva le moyen de faire pêrir Ardaschîr par 
du poison qui fut mis dans un de ses aliments. Il en informa par 
lettre Schahrbaraz et Tengagea û venır promptement. Schahrbaraz, 
û la tête de vingt mile hommes, hûta sa marche vers Madûin et sem- 
para du pouvoir, sans le consenlement cles grands et des BE 
Le règne d'Ardaschir avait duré un an et cinq mols. 
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ملك شهربراز 


ا کا ات که وے aہ‏ ں دب 2 
نڃة الله لا تعاب ولكن رما ننفت على اقام 


فقال يوم ا ما اشرى املك واطيبه وما أخشن» العبودتة 
CEE‏ 
انت الاكم راتت كدف توق مرلااك وان عات 
اخوفنی أن لا ترك للف ولا على وأتأه خذ حذرك وانظ, لغدك فر 


() Mss. .ا‎ — ° Manque dans C. — 0) Mss. .ك‎ 


REGNE DE SCHAHRBARAZ. 


Lorsque Schahrbaraz eut pris le pouvoir, qu'il fut monté sur le 
trêne et qu'il eut ceint la couronne, i était dans la situation dont 
parle le poète : 


La faveur accordée par Dieu ne doit pas être critiquée. Cependant souvent cle 
paraît mal placée dans certaines gens. 


I dit, un jour, aux personnes qui étaient dans sa société : « Que le 
pouvoir est excellent et agréable et que la sujétion est pénible et 
amêère! Certes, un jour passé au pouvoir vaut mieux {u une vie (le 
` cent ans dans la servitude! » Son fds ainé lui dit : « Tu as raison; ce- 
pendant tu n’es pas du sang royal, ni de ces hommes qui sont aptes 
û la dignité royale, et je crains fort qu'on ne te laisse pas le pouvoir 
et qu'on ne te permette pas (le Texercer; par conséquent, prends les 
précautions et songe èã ton avenir. » Le frère puiné (le celui qui venait 
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عليه 3 0 قوله وعاتبه وقال أ الك ت ورقف على الساسانية‎ 


ا ا النهوض سارف اق زينة واكيل 
۰ عد اکان اذا سی لیل فدم بین ید اا5 معنبرة() نى مائة 
طلست ذهب فاتفقت لات الاأعيان والمرازبة على كرهةه واأجةع 
التفزقون على بغضه وترقعرا عن خدمته وم يروه اهل للملكة ١‏ وعزموا 
على الفتك به فبيها هويسرى ذأت ليلة فها بين العرق وفارس أذ 
كى اقلم هرمز الاسظرخ فى جيهة ورماه بغقابة خلت ف 


' Manque dans NM. —- % Mss. a. 


de parler ainsi s'eleva contre son langage et blama son frère. « Le 
pouvoir royal, dit-1, n'est pas immobilisé dans la famille des Sasanides. 
Il v a d'autres gens qui sont aptes ù tenir le pouvoir et qui gouver- 
neront le peuple mieux que ceuxla! » Schahrbaraz fut enchanté de 
ses paroles. 

Schahrbarêz réêgnait en souverain absolu et commandait en maitre. 
Voulant examiner Tétat de Empire dans le Fars, ıl donna û ses chefs 
«cl 'armée ordre de se préparer pour sy rendre. Il se mit en route en 
lrês grande pompe et avec un équipage magnifique. Quand il voyageait 
pendant la nuit, on portait devant lui cent cierges parfumés ambre 
gris dans cent flambeaux Cor. Cependant les grands et les marzebêan 
laient animés envers lui un même sentiment d' hostılité et les partis, 
(livisês entre eux, étaient unis dans la haine qu'ils lui portaient. Hs 
dêédaignaient de lui rendre leurs hommages et ne le considéraient pas 
comme ayant qualité pour exercer le pouvoir royal. Hs réesolurent donc 
de T'assassiner. Or, une nuit, lorsquH faisait route dans la région située , 
entre "Iraq et le Fars, Hormoz d'Istakhr, û la tête de ses troupes, 
Tattaqua èã Iimproviste et tira sur lui une flêche qui entra dans ‘sa 
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وانضم عسكره الى هرمز ونظرئه من المرإزبة فرجعط على بكرة إبيم الى 
لدا 


ملك بوران بنت کسری ابرویز 


لتا عاد الاعيان والرن :الى المدائن ‏ دامن ملكزنه ى بيت الا للك 
فاضطترا الى تمليك بوران بنت أبرويز وكانت اعقل وإفضل امغالها من 
اا کو ا ر و جیا بن ق ,0 ا 
م ورآء ا جاب فاحسنت وضمغت العدل والاحسان وأمرت بقتل 


poitrine et sortit par le dos. Schahrbaraz tomba mortellement blessé, 
et il n'y eut même pas deux chèvres qui se heurtassent avec leurs 
cornes pour sa mort. Son armée se rallia û Hormoz et aux autres mar- 
zeban, ses pairs, et tous sans exception retournêrent û Maclin. 


REGNE DE BOÛRÃN, FILLE DE KISRÃ ABARWÎZ. 


Lorsque les grands et les dignitaires furent de retour û Madûîn, ils 
se virent forcés, ne trouvant pour élever au pouvoir aucun (les- 
cendant male le la famille royale, de proclamer Boûrûn, fille 
d'Abarwîz, qui était la plus intelligente et 1a plus émıinente (entre 
ses pareiltes. Elle sassit sur le tröne et, imitant Khomûî, lle de 
Bahman, elle harangua les gens assise derrière le rideau. Ele leur 
adressa. de bonnes paroles et s'engagea û faire régner la Justice et ù les 
itraiter avec bonté. Elle donna ordre de mettre ù mort Khosra Fai- 
roûz quı avail tuê Ardaschîr. 
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) بابها فاذنت لها‎ 


ملك ازوق د خت ١‏ بغت ابرویزر 


OG .فزعت‎ ( M1 ,ارزی دخت‎ et ainsi pus bas. 


Le Prophète, en apprenant Tavènement de Boûrên au trûne, dit : 
« Une nation qui s'appuıe sur une femme et lui confie Tautorité: ne 
prospérera pas.» Et. en fut comme Tavait dit le Prophète. Après 
avoir régné huit mois, Boûran tomba malade; dans cette maladie, la 
main du Trépas frappa û sa porte et elle lui permit d'entrer. 


'REGNE D’ÃZARMÎDOKHT, FILLE D’ABARWÎZ. 


Aprèsla mort de Boûran, on résolut d'un commun accord délevef 
au trêne sa seur Ãzarmîdokht, et ceHe-ci prit le pouvoir. Ble aurait’ 
été une reine dansle vrai sens du mot, si la fortune et la vie avaient 
secondée. Mais elle régnait alors que la fortune de Empire déclinait 
par le fait que celle de Tislamisme s’élevait. Il y eut, sous son règnê, 
de nombreuses revoltes : on commettait tous les excès, le gouverne“ 
ment était affaibli, le pouvoir tenu tour û tour par des 5 et des 
enfants. 
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ملك بعد ازری دخت تاخطه بعض الاعيان فقتله كان شهرار بن 
ابرویز من قتلى أاخيه شيروية وله بای حقور مستور بإامسطريسقی 
يزدجرد فلمتا تل فرع زإذ م يجدوا للك غير يزد جرد فاحضروه المذائن 

وملکره ) 
ملك يزدجرد بن شهريار 


ملك وموغلام مرامق ودولة الم م يبق منها الا رمق ولاهوء ختلفة 
ماعات متفترقة والأامور شخاة ودولة الع التب صل الله اة 


(D) (@ بصخرة‎ 


Azarumidokht avait un frère, encore enfant, nommé Farroukhzadh, 
qui, û cause de sa jeunesse, avait paru peu (langereux û Schiroûya et 
avait eu la vie sauve. Quand i fut proclamé roi après Aainidoll î. 
Fun des grands, mécontent de lui, le tua. 

Schahryar, ffs TAbarwîz, Tune (des victimes (le son frère Schiroûya, 
avait laissé un jeune fils, nomme¢e Yazdedjerd, qui vivait inconnu et 
dans uhe condition misérable û Iştakhr. Après le meurtre de Farroukh- 
zadh, on ne trouva pas d'autre personne apte au trêne que Yazdedjerd. 
On le fit venir û Madêîn et on le proclama roi. 


RÈGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE ŞSCHAHRYAR. 


Yazdedjerd prit le pouvoir alors qud était un adolescent près da 
teıindre Tãge vir, que de la fortune des Perses il ne restait qu un ves- 
tige, que les volontés étaient en désaccord, les classes divisées, les 
affaires en mauvais état et que, une autre part, la fortune (des 
Arabes, par le Prophète, s'’élevait, que la lumière de Tislamisme rayon- 
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وسآر مقبلة ونور الاسلام ساطع ووعد الله تعالى باظهاره على الدين كله‎ 
ومشى [نى] الامرعلى ظلح الى أن أنفذ‎ ١ صادق فما زال یزد جرد يطیر ويقع‎ 

e E اوا‎ 

اک لے اط وو الب جل الدب 
الم فت زعزعت ) وتضعضعت وندب يزد جرد E‏ جيشه رسخ 
الاذرى خحرب ٠‏ العرب وخم اليه وجوه المؤزبة وكان فها داربينها أن 
قال رسع اتا معل العب معنا كغل ذثاب صادفت فة من الرعاة 
فسات فى الغ فقال یزد جرد لا یکونن مغلم عستا کوان سیت 
بلا مشلا على اوكار للطور وما نهض وإحد منها انقضت عليه 


. الازدى رب آ١‏ , جرب € س . فترغرغت Manque dans C. — () M‏ ) 


ر ر ن و و مر یو ی ر ی و ی ر ر ت ر ر ا ا ا م ی ت 
e‏ 


naıt et que la promesse de Dieu de faire prévaloir cette religion sur 
toutes les autres se réalisait. Yazdedjerd, continuellement, prenait 
son essor et se laissait tomber, et gouvernait péniblement Etat Jus- 
qua ce que le Commandeur des croyants, Omar ibn al-Khattab, 
envoyat dans "Iraq Sa'd ibn abi Waqqaş avec les principaux Com- 
pagnons du Prophète et avec des troupes victorieuses. Lorsque celui-ci 
arriva ù Odhaib, T'infortune vint atteindre les Perses, qui furent 
violemment secoués et abattus. Yazdedjerd mit en campagne, pour 
combattre les Arabes, Roustem , de !Adharbaidjan, le général en çhef 
de son armée, en lui adjoignant les principaux marzeban. Dans len- 
tretien qul avait lieu entre lui et Roustem, celui-ci émit ce propos : 
« Les Arabes procèdent avec nous comme des loups qui, trouvant les 
patres inattentifs, font des ravages parmi les brebis.» Yazdedjerd 
répliqua : « Mais ils ne pourront pas procéder comme faisait un aigle 
qui allait chercher la prole, au matin, au haut dune montagne sur 
laquelle abondaient les nids d'oiseaux et, qui, chaque fois qu un oiseau 
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فاختطفخه٠)‏ حتآى أتت* على جيعهاه ولو نهضت معا نهضة واحدة 
لس اعرا ت أن يزدجرد استظهر بإنغاذ بعض اهله وخراشنه الى 
فغفور ملك الصهن وأكاز الى نهاوند فى خواضه وخب جيوشه وأسخلفق 
فزخ زاذ الاذرى على المدائن رانهض رسة الى القادسية» فى ١‏ ان 
امغيرة ب شعبة قدم رسلا من حضرة سعد على رسم فازدرته عينةه 
وافضى بينها الكلام الى أن ساله رسخ عى لباسه الذى عليه فقال 
برد فتطیر منه رسخ وقال بادشای برد ای ذهب با ملك ټ قال له رسخ 
مغلنا معکم معشرالعرب کمغل تعلب دخل كرما فتهاوی به صاحب 


.الغارسية 11 0 . خزانته Manque dans C. — * Mss.‏ () — .فأاختطفغ× Mss.‏ )| 
.للك C‏ 8 س .ان ٠7 1s.‏ -- .فنظر 11 (6) س .نکی € (5 


prenait sa volée, fondait sur lu1 et le saisissait, jusqu'a ce qui les ett 
tous tués. Si ces oiseaux s’étaient enlevés tous ensemble, 1a plupart 
. entre eux auralent été sauvés. » 
Yazdedjerd prit des précautions en envoyant une partie de sa 
famille et ses trésors au Faghfoûr, le roi de Chine. H se retira û Niha- 
wand avec sa cour et ses meilleures troupes, en laissant Farroukh- 
zadh, de 'Adharbaidjan, comme son lieutenant a Madêiîn, et fit partir 
Roustem pour Qadisîya. On rapporte que Moghira ibn Scho’ ba, qui 
était venu comme ambassadeur de la part de Sa'd auprès de Roustem. 
‘fut regardé par celui-ci avec mépris. Après quis eurent échangeê 
beaucoup de paroles, Roustem demanda ã Moghira le nom (du vête- 
ment qul portait. Moghira repondit qut s'appelait Bourd. Roustem 
. tira mauvais augure de ce nom et dit : « Ptdschdhî bourd, i a enlevé 
Empire ». Puis il dit a Moghîra : « La situation entre nous et vous 
autres Arabes est comparable û celle dun renard qui etait entré dans 
une vigne. Le propriétaire de la vigne, le considérant comme peu 
dangereux, le laissa sans s'en occuper, (le sorte que le renard man- 
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بىقفم منه وطلبه جاء الخعلب الى الغلمة ١‏ ڪان دا 
لر فو ت وة اس ةئ يقر عل مبلق لماقط لتقام 
جسمه فتمكن منه الرجل حتى قغله فقال المغيرة أن قتله بعد قضاء 
وطره ونل امنټته کان خير له من موته جوعا وهزلا چ ر م 
من قوة جوإبه وعم صترى عزم العرب على مغالبة الحم قر القت 


على الهم * والأئرة للعرب وكانت القخلة اموي عليم من المعرة ووافق 
رل اكوب ومشاهدة المعركة تعال اقفض الشعراء 


1 ۷ س .التلة‎ ( €٥ .صوى‎ — (8) Ces mots manquent dans ÛC; N قفgأg .البقرة‎ 


د ا الد : چک ی ی ی ی ج ی م 


geait de ses raisins, devenait gras et pétulant et commettait (les 
e dans la vigne. Lorsque 1 propriétaire voulut 1 chatier et lu 
ا‎ la chasse , renard vint ãڍ‎ la brèche par laquelle il était entre, 
pour sortir et se sauver; mais elle se trouva trop étroıte, parce qul 
était devenu gras et, ù cause de sa corpulence, i était hors (état 
('escalader le mur. L'homme parvint ainsi û le saisir et le tua. » 
Moghira dit : « Etre tué après avoir satisfait son desir et avoir obtenu 
ce qui convoitait, valait mieux pour le renard que mourir de faim 
el (inanition. » Roustem admirait son éenergique réponse et comprıt 
que les Arabes étaient fermement résolus û subjuguer les Perses. 

Les deux armées se rencontrêrent û Qûdisiya el il y eut entre elles 
plusieurs batailles dans lesquelles la fortune tournait contre les 
Perses et favorisait les Arabes, pour qui tuer un homme avart molns 
«importance qu une crotte de chameau. Le Jour de la grande vıc- 
toire des musulmans sur les Perses, Sad était tombe malade et cette 
maladie 'empêcha de monter û cheval et d'assister ù la bataille. Crest 
ù ce propos qu'un poète a dit : 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 741‏ 
اھ ران آل تر مغد پیا آلکاو ن غيم 
ا و ف و کی وود ی E‏ 
E‏ ات رسن ا ان E A‏ ا 
الفرس ودروعها 2 بها اليها فام لها واسترها فی نفسه کی ان 
عادت عليه اليا ف| راى ذلك الملك بعينه ومعه النیّ صل الله عليه ۰ 
وسام وران لطاب رضی الله عنه *وڪانه خم تلك الاسلحة والدروع 
ردفعها الى الب صل الله عليه وسم ۵ ودفعها وال عر رضى الله عنه 
فکان تاری لها ڪاجذ باليگ ير كادت الرفعة ,جل للا الي لمعنه 
فخ العرق وفارس والفوز بامول الدنيا قت وقعة نهاويد ألتى افسطتون 


(D} Mss. نصرة‎ . ) Ces mots manquent dans C; M Lggyg, deux fois. 
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N’as-tu pas vu que Dieu a fait descendre son assistance, tandis que Sa'd ne lûcha 
pas la porte de Qûdisîya? 
Nous revinmes et beaucoup de femmes étaient veuves. Mais entre 1es femmes 
de Sa'd, i1 n'y en a pas qui soit privée de son époux. 
/ 


Roustem avait eu un songe. Il lui avait sembléê qu'un ange qui des- 
cendait du ciel prenait les armes. et les cuirasses (les Perses el Y re- 
montait avec elles. H] eprouva une grande tristesse de celte vision et 
la garda secrète. I eut, dit-on, la même vision une seconde fois et il 
vit alors le même ange et, avec lui, le Prophète et Omar ibn al-Khat- 
tab. H.lui semblait que Tange scellait ces armes et ces cuirasses, 
qui les remettait au Prophète, qui les remettait û Omar. Cette vision 
fut interprêtée comme indiquant T'assistance divine donnée aux 
Arabes. 

Ensuite eut lieu la grande batalle a Djaloûla qui donna aux Arabes 
"Iraq et le Fars et les mit en possession des richesses du monde; puis 
la bataille de Nihawand qui força Yazdedjerd ù s'enfuir et ã se trans- 
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نکته 2 اخبار عر وعړان ری الله عنهها 


تا جرى من وقاثع القادسية وجلولاء ونهاوند ما جرى وت جرة د 
العوب ااجقع لے یزدجرد نصهاؤه فاشاروا عليه ا قو اه و 
غلى نفسه خلا عن دار ملكه ومعه الق طجاخ والى مطرب والف 
فهاد وال ۵ بازیار فضلا عتن سوام وعنده انه فى حى وسارالى جستان 
کو کک ران ازم کڑاں ف احعظی ال طبرستان وکان :سد کا کل 


porter d'une ville û autre. H y a, de tous ces éevénements, des récils 
circonstanciés dont les plus intéressants trouveront leur place dans 
Thistloire d" Omar et dans histoire d" Othman. 


CE QUI ADVINT DE YAZDEDJERD APRÈS LA BATAILLE DE NIHÃWAND. 


Aprês ces événements, c’est-û-dire les batailles de Qadisiya, de Dja- 
loûla et de Nihawand, I'audace des Arabes étant devenue plus 
grande, les amis de Yazdedjerd vinrent le trouver et lui conseillèrent [ 
(le se mettre en sûreté et (e sauver şa vie. H quitta donc sa residence, 
emmenant avec Jui mille cuisiniers, mille musiciens, mille gardiens 
de guépards et mille fauconniers, sans parler d'autres gens; et cette 
suite ui paraissait encore peu nombreuse. I se rendit dans le Se- 
djJestan, de lã dans le Kerman et le Mokran; puis 1l se tourna vers le 
Tabaristan. Sa situation était comparable û celle que décrit Aboû - 
Tammûaûm : 
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u 2 ران ر ر رر 5 ر صںر‎ ٍ n 
ن ا 7 کے ھا کیت کی ساق ا واا‎ 


فسار اليها وذلك فى اتام عهان بى عفان رضى الله عنه وقد تطرفها 
عبد الله ہی عامریں کریز والاحن ہن قيس فلتأ ورد ی زدجرد 
حصانتها فؤصسف له حصانة ممصو بطوس فانفذ اليها من يتعزى 
اترا کر تررانیا ااه دخ ماقا ر می یا ی 
حصن آل واهدى اليه هدايا نفيسة فانصرف الى يزدجرد وأخجرد 
بق یق لاضن ع وھا اتد آل مرو ومرزیانها مأهوية 6 فى عدد 
۷ ا س کنازك ۸1 ,کنارك € 0 س .€ ەل gueمMa‏ 8 س ۔یساقط € 2 س ۔ورضی € () 


et ainsi plusieurs lois plus bas.‏ ,مافوتة 


A Damas est ma famille, Baghdûd est objet désiré, je suis dans les deux Raqqa 
et ù Fostdt sont mes amis; 

Et je ne crois pas que la destinée soit satisfaite des courses qu'elle n'a fait faire 
avant qu ele m'ait entraîné jusqu' aux limites du Khorasan. 


Yazdedjerd se mit donc en route pour gagner le abaristan. Ce 
fut au temps de ‘Othman ibn ‘Affan, et alors que ‘Abdallah ibu Amir 
ibn Koraîz et Alınaf ibn Qaîs avaient déja fait des incursions dans 
cette province. Lorsqul arriva ù Naisaboûr, se sentant menacé un 
cûté par les Arabes, dun autre cöté par les Turcs, il ne trouva pas 
| la ville suffisamment protégée contre une attaque. Comme on lui 
vantait la sûreté des places fortes sur le territoire de Toûs, il y envova 
une personne pour s'en rendre compte. Le marzeban de la ville, le 
Kandrany, qui ne désirait.pas que Yazdedjerd y vint, ne montra iı 
lenvoyé qu'une citadelle haut perchée et lui fit de riches cadeaux. 
L'envoyée s'en retourna auprès de Yazdedjerd et lui exposa «ue la for- 
teresse n'était pas assez vaste pour recevoir les gens et tout Tequipage 
quil avait avec lui. Yazdedjerd, en conséquence, se dirigea, avec les 
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وغدد فاستقبله وجد له قرغ فى التراب بهن يديه وخدم له طظاهرا‎ 
یزد جرد بالاموال اا عليه عن ال5‎ U وغشه ا ن‎ 
ا ق یلد وک موو راکرد اى ولجوزجان وغفيرهاه أزدأد‎ : 
دخلة فيه وقال أت هذا المدبريطلب الغنهة فى الهزمة فاسل خاقان‎ 
RE فی ارسال جیش الى مرو للقبض على يزد جرد‎ 
ty بهذه اة فغندب اه زاذ لمعأودة ارق‎ pn 
سریرته وکغرة غواثله لا ستها وقد أوحشته بالمطالبة فقال انهض‎ 
') Manque dans M. — ® C ,وغيرها‎ M .فير م‎ — (3 Manque dans M. — % M اماقاش‎ 


troupes et le matériel vers Marw, dont le marzeban était Mahoûya. 

Mahoûya vint û la rencontre de Yazdedjerd, se prosterna et se 
roula dans la poussièere devant lui, et Iui donna extérieurement toutes 
les marques de respect, tandis qul songeait ã le trahir. Lorsque 
Yazdedjerd lui réclama argent dont il était redevable pour les villes 
de son gouvernement : Marw, Marwarroûdh, Talaqan, Djoûzdjan et 
d'autres, il devint encore plus malintentionné û son égard et il dit : 
« Ce fugitif veut faire du butin tout en fuyant! » I] adressa des mes- 
sages au Khêqên pour Îengager û envoyer une armée a Marw, afınde 
faire prisonnier Yazdedjerd et de prendre possession de la partie du 
royaume gouvernée par İui-même. Yazdedjerd, qui ignorait cet état 
des choses, invita Farroukhzadh a retourner dans "Iraq, û conclure 
la paix avec les Arabes et ã prendre avec eux des arrangements de 
nature û arrêter Teffusion du sang et û mettre fin ù la guerre. 
Farroukhzadh dit : « Je suis prêt ã faire ce que tu commandes; mais 
]e nê suis pas rassuré pour toi û l'endroit de Mahoûya, a cause de: sa 
vile origine, de son ignoble nature et de ses nombreuses roueri€s, 
d'autant plus que tu Yas inquiété en lui demandant I'argent qut 
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وخلاك [ذ] فسار مى كر. ويقمن من غدر ماهوبة وم يسرالا يسر حى 
انفذ خاقاں نيرك طرخان )٠(‏ فی جیش جب للايقاع بیزدجرد فلا ورد 
کشميھس۵ مشت السفراء بينها فى ايقاع الصلر وذلك بغير وفاق 
ماهوية ودخل نيرك مرو وترتل ليزدجرد وجد له وافضل عليه 
یزد جرد واڪرمه ونادمه فاخذ ماهوية یضې بينها ویسدى 


راحم وسر ولجم نی ایقاد نار عرب فاشار على نيرك بن خطب الى 
یزدجرد ابغته وعم انه لا يزقجه إتاها فخدت بينها وحشة تکون» 

سببًا للقأرعة فشافة نمرك یوما یزد جرد فى اللغطبة وها على هور 
د واټها فانحی يزدجرد عليه بالسوط وقال له یپا کلب من انت حتی 


.بکوں 15s.‏ () س .ما بينم ها Mss.‏ )3( —— .کن 8 2 یں طرخان (D Mss.‏ 


doit.» Yazdedjerd réepliqua : « Pars et tu seras exempl de blame. » 
Faûrroukhzûdh se mit en route û regrel et avec la conviction {ue 
Mahoûya allait le trahır. 

Avant que Farroukhzûdh fût bien loin, le Khûqûn envoya Naîzak 
Tarkhên avec une nombreuse armée pour tomber sur Yazdedjerd. 
Lorsque Naizak arriva û Kouschmaihan, les médiateurs semployalent, 
sans Tassentiment de Mûhoûya, û amener la paix entre eux. Naîzak 
entra dans Marw, mit pied û terre devant Yazdedjerd et se prosterna 
devant lui. Yazdedjerd le traita avec clistinction, lui donna une 
large hospıitalité et invita ù ses banquets. Mûhoûya, alors, se mil û 
‘semer la discorde entre eux, û nouer et û achever (des intrmgues 
et û tout disposer pour allumer la guerre. Il conseilla û Naîzak de 
demander û Yazdedjerd de lui n en mariage sa lille, sachanl 
qu'il ne la lui accorderait pas et qu alors Il naltralt entre eux une Ini- 
mitié qui conduirait û la lutte. Naizak, un Jour, lit (le vive voOlx sa 
demande ù Yazdedjerd, pendant quils étaient Tun cet Îautre û 
. cheval. Yazdedjerd fonça sur lui avec le fouet et lui dil: « Chien, «(ui 
91 
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عر عات مغل هذا الكلام ولن انصجت لغمر فما ذهبت راكتها 
فغار ما كان كامنًا مى الفعنة وتاذى الامر الى المكاشفة والمناصية 
فا من ألغد برز يزدجزد فى جيشه ومعه ماهوية فى إعحابه 


واقبل نيرك نی عسکره فلا تصاى الفريقان ودارت رى عرب اناز 

نة 5 اقب نيوك ففتٽ فى عضد یزد جرد وكانت الدبرة عليه بعد 
ان انعص | [منم] وكاد بهزمم فلا اجتع نيرك وماهوية وتعاضدا على 
یزدجرد. واحاطا به وکادا ااه اضطرالى الانهزام وما زال یرکض حآی 
تقطع فرسه ولاه الهرب الى طاحونة لاهوية فدخلها وهر کال مي 
وراه اکتا فتخب مى جالهه وبهاته اسن چ رو ل > ےه 


U Mss. lh. — ® Mangque daus M. — () Ici commence dans C une lacune de espace 


Fun feuillet. 


eslu pour oser me tenir un tel langage? Quand même le vin est versé, 
son bouçuet ne (isparalt pas! » Alors le conlflit caché éclata et on en 
vint û la guerre déclarée et û la lutte ouverte. 

le lendemain, Yazdedjerd sortit û la tête cle ses troupes, en com- 
pagnie de Mûahoûya et ses gens. Naizak, cle son cêté, arriva avec son 
armée. Lorsque les u partis eurent formê leurs lignes de bataille 
et que le combat fut engagé et dans toule son ardeur, Mahoûya passa 
«lu cêûté de Naîzak. Les forces de Yazdedjerd se trouvèrent ainsi (li- 
minuées et la fortune tourna contre lui, après qul eut balancé’ la 
victoire et qu'il avait été sur le point de mettre les ennemis en dér oute. 
Mais lorsque Naizak et Mûlhoûya se furent rejoints, us se prêtêerent 
un mutuel appui contre Yazdedjerd, quils Tenveloppêrent et qu'ils 
furent sur le point (de le faire prisonnier, il fut force de prendre la 
fuite. I courut sans sarrêter, cle telle sorte que son cheval fut fourbu. 

Yazdedjerd, dans sa fuite, fut forcée (le chercher un refuge dans ' 
un moulin appartenant û Mûhoûya. Il y entra, las et hai Le 
meunier, en le voyant, fut frappé de sa .beautéê, cle son élegante 
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tournure, (e son magnifique costume et (le Fagréable odeur.quil ré- 
pûndait. Yazdedjerd lui (lit: « Ferme la porte du moulin el cache- 
mol; Je te récompenserai largement.» Le meunier répliqua : «La 
redevance ù payer pour le moulin est de quatre dirhems royaux par 
Jour; si tu me les donnes, je arrêle et en ferme la porte et le laisse 
libre dy rester. » Yazdedjerd (lt : « Des cdirhems, je n'en ai pas sur 
mol; mais prencls cette ceinture incruslée de joyaux qui vaul plus de 
cinquante mille dinûrs.» Le meunier dit : « Celte ceinture nesl as 

fale pour moi et je ne pourrais pas paraitre (ligne de la posséder; il ne 
. serait donc pas avantageux pour moi de fermer la porte du moulin. » 
Yazdedjerd, extrêmement faligué, ful pris de somme el endormil. 
Des cavaliers de Mûhoûya arrivêrent; ils firent irruption (ans le 
moulin, arrêlêrent le roi el emmenêèrenl avec eux le meunier auprês 
de Mahoûya; puis Js informêèrent celui-ci de la capture cle Yazdecdjerd. 
Mahoûya leur donna ordre (le retourner aupres de lui et de le tuer. 
Exécutant cet ordre, ils Tétranglèrent avec une corde et le jetêerenl 
dans le fleuve cde Marw. Le corps, entralné par le courant jusqu'a 
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Tembouchure clu Razîq, y resta accroché û la branche un arbre. 
[évêque des chréliens, voyant ce corps, le reconnul. Û Temporta 
dans un failesdn parfumé de musc, procéda è ses obsèques et lui 
clonna la séepulture. 

Yazdedjerd fut assassiné aprês qut eut régné vingl ans, en fan 31 
(cle Thégire. Sa mort devint un grand et memorable enseignement et 
le point de départ d'une ère, et empire des Perses cessa ('exister. 
. Quanta Mûhoûya, avant qud fut un mois, Naîzak ne voulant pas 
lolérer quH prit attitude Fun souverain, qul EXEL le pouvoir 
en maitre absolu el quH gouvernêt en le laissant (le cêté, le tua, 
sempara (de ses biens, alla o le Khêqûn, son maitre, et aban- 
clonna Marw aux Arabes. 


TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS. 


‘Adi ibu Zaid, 403. 

Adlîn Kouschasp, 059. 

Afqourschèûlı. Voy. Aqfourschalı. 

Afrasiyûb, 15, ı06 ù 108, ııt ù 137, 
139 ù 141, 144 ù 146, 160, 103 ct 
Suiv., 107, 180 et suiv., 1890 100, 
198 ù 200,202,211,214 A 224, 220 
ù 235, 262, 038, 135, 0۰. 

Afridoûn, 15, 31 ù 06, 89, 130, 137, 
FATE 2L3 IA OOS AAT O. 

Agrîrath, ı112 aû 114, 122 et suiv., 120 
128. 

Ahnaf ibn Qais, 743. 

Ahriman (ou Ahraman), 201, 002. 
Ahwûz, 42, 244, ۸04, A400, 524 etsuiv.. 
020 et suiv., 032, 570, 080, 000. 

Mains (mer des), O1. 

Alep, G12. 

Alexandre, 399 a 406, 458, 464, 480. 
522, 702. 

Alexandric, 414, 440, 701. 

“Ali ibn abî Talib, ö18. 

‘Alf ibn Djahm, 587. 

Alî ibn Thûbit, 455. 

‘Alwûan (Olwûn?), 18. 

Amid, 530, 594. 

Anbûr (Fairotz-Sabotr), 520. 

Andarmèsp, 18. 

Anoûscharwèn. Voy. Kisrû Anotscharwûn. 

‘Anqû, Û9 et suiv., 304, S10 û 318, SOG 
ù 308. 

Antioche, 612 ù 014. 

Aqfoirschûh, 458 et suiv. 

Arabes, 100, ۸88, 014, 517, O10 ù D21. 


Abarwiz, 614, O41 cet suiv., 658 û 727, 
OO. ۰ 

‘Abdallah ibn ‘Ãmir ibn Koraiz, 743. 

‘Abd al-Qaîs, 514, 519, 529. 

Abhar, 609. 

Aboû ‘Ali al-Rostamî, 445 et suiv. 

Aboû ’L-Atahiya, 454. 

Aboû Bekr al-Khwarizmî, 446, 702. 

Ahoû Bekr Mohammed jbn SibûS, 589. 

Aboû Do'’ûd alyûdl, 492. 

Abot ’l-Fadl al-Hamadhûnî, p. 446. 

Abot ’1-Fatlh al-Bostî, 703. 

Abodû ’I1-Hasan Ibn Tabûtaba, 445 et suiv. 

Abou -Hosaîn Ibn Lankak al-Basrî, A46. 

Aboû Mûzin Qais ibn Talha, 580. 

Aboû Nowûs, 18, 102. 

Aboû ’1-Salt d-Thaqafî, 618. 

Aboù 1-Taiyib al-Moutanabbî, 446. 

Abot Tammûm, 35, 510, 586, 6o6, 
7A2. 

Abo Yaksoûm Masrol, roi cles Abyssins, 
617 et suiv. 

Abraschalr (Naisaboûr), 529. 

Abthîn, 31. 

Abyssinie, 614. — Abyssins, 616 ù 618. 

Adam, ı1ı ù 4, 24, 260. 

Aden, 614 et suiv. 

Adham (cheval cle Kaikhosra), 688. ` 

Ãdharbûidjûn, 44, 47, 53, 232, 257, 


558 et suiv., 578, 009, 643, 66o et > 


SUiv., 668 et suiv. 
Ãdharnoüsclı (fils PIsfendiyadh), 361, 
3064, 309. 
Ãdharnoûsch (temple (lu Feu), 276. 
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370% 390, 392, 396 et STIV.;, AA 
514, 519. 

Bahman Ardaschîr (Obollah), 378, 485. 

Bahram (jour de), 681. 

Bahram, fils de Bahrûm, fils de Bahram; 
D507 €t suiv. 

Bahram, fils de Bahram, fils de Hormoz, 
503 A 507, 510, 537. 

Bahram , fils de Hormoz, boo ù 503. 

Bahram, fils cle Saboùr, 535 et suiv. 

Bahram AÃdharmûhûn, 638 ù 640. 

Bahram Djoûr, 539 ù 547, 549 ù 569. 

Bahram Schofibîn, 642 û 687, 0691, 
TOL 

Baikand, 648, 653. 

Balûsch, 583 ù 587. 

Balûschûbadh, 58/4. 

Balaschkird, 584. 

Balinas, 451. 

Balkh, 133 155 et suiv., 164, 189, 192 
et sv., 223, 231, 244, 365, aby. 
276, 281 et suiv., 284 cet suiv, A456, 
486, 578, 015, 642, 707. — (Fleuve 
MESEL OOS. 

Barmoûdhah, 648 ù 657. 

Başra, 485. 

Basschûr ibn Bord, 74, 377. 

Bastoûr, 270, 274 ù 276. 

Baténiens, 5o1. 

Bawan, 709. 

Beh Afridh, 285, 331. 

Bekr [b. Qais “Ailan] (Tribu de), 519. 

Bekr ibn Wêil (Tribu de), 519, 529. 

Berbères, 158. 

Berézûadbrisch, 602. 


Beschenk, 107, 111 ù 114, 123. 


Beschoûthen, 302, 305, 310 etsuiv., 310, 
320 et suiv., 336, 345, 352, 356 a 
358, 369 ù 371, 373 et suiv., 376, 
387. 

Bêwarasp. Voy. Dahhûk. 

Bîclarafsch, 273 ù 275. 

Bihischtkank, 193, 202, 218, 229, 231. 

Bindoûya, 660, 663, 665 ù 670, 721. 
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530, 540 etsuiv., 550, 553, 555, 604, 
O12 7701707 AA, 749. 

Ardabil, 636. 

Ardaschîr, fils "Abarwîz, 735. 

Ardaschîr, fils de Bûbak, A16, 473 ù 487, 
A99, 606, 721. 

Ardaschîr, fils de Bischidsf, 271. 

Ardaschîr, fils de Hormoz, 532 et suiv. 

Ardaschîr, fils de Schîroûya, 731 et suiv. 

Ardaschîr-Khosra, 485. 

Ardawûn Ancien, 473. 

Ardawûn le Grand, 473 ù 480. 

Ardjasf, 2063 ù 265, 269 cet suiv., 272 et 
SIV. 270e SUV 201 20, 203, 
295 ù 298, 300, 325 et suiv., 328 ù 
Sl IA OT AOI, O00. 

Aresch, 107, 133. 

Aristote, 401, 443, 450. 

Armûyîl, 24 ù 20. 

Arménie, 130, 558, Gog, 615, 708. 

Arradjan (ou Aradjûn), 527, 594. 

A‘scha, 493. | 

Aschk, fils Aschkûan, 457. 

Aschkan, 457. 

Aschkûn, fils de Kaî Aresch, 457. 

Aschkaniens, 456 et suiv., 473. 

Aschqar (cheval de Marwûn), 688. 

Asfadh Gouschnasp, 719 et suiv. 

Astarûabûclh (Karakh Maisan), 485. 

Ayîn (Kitab al-), 14 et suiv. 

AÃzûadhwêar, 542 et suiv. 

Azarmîdokht, 736 et suiv. 

Azarwindûdh, 625 ù 629. 

Azdahaq, 17. — Voy. Dahhûk. 

Babak, 473 ù 478. 


Babylone, 13, 26, 165, 1067. — Voy. 
Sawêad. 

Bûb Şoùl, 578, 611. 

Bûb wa'l-Abwab, 611, 636. 

Badhghîs, 133, 485. 

Bûadhmûn, ı114 et suiv. 


Baghdad, 631, 7243. 


Bahman, 345, 347% 352, 364, S00 073 
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Darabdjerd, 398. 

Dargham, 707. 

Dûrîn, 529. 

Daskarat al-Malik, 499. 

David, 4. 

Démocraltès, 451. 

Der! (idiome), 555. 

Destan. Voy. Zèl. 

Dhoû LAdh'‘ar, 155, 158 ù 162. 

Dhoû ’1-Minûr, 155, 158. 

Dhoû ’[-Qarnaîin, 4, 400, 441 Ct suiv., 
A45 et sulv. — Voy. Alexandre. 

Dihistûn, 114, 117, 227. 

Dinawar, 009. 

Diogéene, 451. 

Dirafsch-i-Kûwiyûn, 38 et suiv. 

Djaihoûn, 139, 140, 146, 18y, 201, 
220, 226, 231, 270, 448, 008, 00. 
678, 080. 

Djaiy. Voy. Işfahûn. 

Djaloûlû, 741 et suiv. 

Djûmûsf, 262, 2065 û 268, 274, 278 «l 
Suiv., 280 û 291, 373. 

Djûmêèsf, fils de Fairoûz, 589 ù 5094, 6o3. 

Djaudharz. Voy. Djoûdhauz. 

Djaudharz Ancien, 407. 

Djaudharz, fils Clranschabr Schab, 404 i 
A06. 

Djaudharz, hls de Sabor, 462 et sui. 

Djûzir, 600. 

Djchrûzûdl, 389. — Vy. Klhonii. 

Djeım. Voy. Djemschid. 

Djemschid, 10 ù 10, 23, 27, 34, 2306. 

Djibûl et Djabal, 108, 164, 456, 403. 
609. 

Djondaî-Sèaboir, 494, 503, 024 el suiv.. 
527, 013. 

Djordjûn, 42, 89, 048 et suiV., 000.578, 
G09, 611. 

Djoûdharz, 138, 1506, 210, 223 û 220, 
232 ù 254, 238, 5. 

Djour, 485, 608, 707. 

Djoûzdjûn, 486, 744. 

Dodjail, 480. 


Birên, 199 ù 202, 204 207, 210 Ct SUiV., 
213 ù 215, 224 ù 220. 

Birmûayoûn, 35. 

Bischtasf, 15, 245 ù 337. 

Bistûm, 660, 663, 665 et suiv., O70, 721. 

Bizan, 238. 

Bohtorî, 39, 461, 574, 613. 

Bokht Naşşar, 244. 

Bokhtarscheh. Voy. Bokht Naşşar. 

Bordj al-Hidjarat, 414. 

Boşrd, 530. 

Bost, 486, 707. 

Boû Djabala, 557. 

Boukhûrda, 189, 223, 231. 

Botrûan, 735 et suiv. 

Bourzmihr, 638 et suiv. 

Bourzmihr, [Hs de Soûkhorrû, o00 et suiv., 
593 ù 595. 

Bourzoûyeh, 629 ù 633. 

Bouschandj, 486, 707. 

Bouzourdjmihr, 619 a 624, 633 û 035. 

Bralhlmanes, 421 ù 423. 


Césars, 245. 

Chateau ou Ville Mairain, 503, 322, 324 
ù 328, 333 et sulv., 022. 

Chine, Chinois, 42,165, 206, 217, 220, 
IIT, AMS LAG, OLO 700 

Constantin, 488 et suiv. 

(Constantinople, 480, 701. 

CGurdes, 20. 


Dabiq, 710. 

Dalhlhak, 15 ù 36, û02, 83, 80, 0t, 100. 

Daibol, 50/4. 

Dailamites, 617. 

Daîzan, 489 ù A491, A404. 

Damas, 743. 

Dûra, fils de Bahman, 302 ù 304, 402, 
457. 

Dûrû, fils de Dûrdû, 399, 402 ù A11, 414 
et suiv., 424, 459, 522. 

Dûrê (ville), 612. 

Dûrûb, 391. ۰ 
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Hadjar, 514, 519, 529, 0630. 

Hûdjib ibn Zorara, û90. 

Hadr, ۸89 ù 494. 

Haitalites, 456, 499, 530, 0 ù 582, 
D90 ù 594, 15. 

Haitlham ibn “Adi, 550. 

Hamadhan, 408 cet SUiv., 6o9. 

Hamal ibn Badr, 6o. 

Haman, 35. 

Hammêûd, Ö50. 

Hamza Isfahan, 398. 

Hanzala, 129. 

Harran, 012. 

Hazûrûsl, 203. — Voy. 0 

Hébrcu (langage), 550. 

Heft Khùn, 304 et suiv., 307, ® 3%, اا‎ 

Hemaûwerûn. Voy. Schûlı-i-Hemûweran. 

Héraclée, 615. e 

Héraclins, 019. 

Hérat, 189, 415, 480. — (iomede), 35. 

Heyatélites. Voy. Haitalites. 

Hidjdz, 005. 

Hidmand (ou Hinmand), 119, 345, 300, 
301 900: 

Himyarites (Hemawerûn ?), 155, 158. 

Hinmand. Voy. Hidmand. 

Hira, 540, Ö5. 

Hodhaifa, Go 

Holwûn, 584. 

Homûî, 38g. Voy. Khomèi. 

Hormoz, fils CAnoûscharwan, 036 ù GÛ, 
070. ۰ 

Hormoz, Işt{akhr, <34 et siv. 

Hormoz, fils «de Narsî, D10 A 514, J2, 
539. لاس‎ 

Hormoz, fils de Sabor, 495 ù 499. 

Hormoz, fils de Yazdedjerd, 573 û 575. 

Hormoz Djorabzîn, 670 ù O81. 

Hormozan, fils de Balasch, A67 ù A69. 

Hoûm, 232 et suiv. 

Hoûschauk, Ö5 ù 7. 

Iblis, 60310; 1g 22, o 

Ibn ‘Abbûd, 398. 
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Donbûwand, 13, 28, 34 
Dorothéos, 451. 


Hgypte. AoA, A11, A400. 
Emése, 012. 


Euplrate, 405, fo8, 489, O00. 
Faghfoùr, 229 et suiv., 504, IU: 
Faghfoûra, 644 ù 646, 648. 

Falhlabedh, 694 t 698, 703 ù 70°. 

Faîilaùqous. Voy. Philippe. 

Faîroùz, fils de Hormozan, 469 et SUV. 

Faîroûz, fils de Yazdedjerd, 573 ù 583. 

Fairoûz-Sûboûr, 529. 

Faiwindûadh, 272. 

Farroukhzûdh, 739, 744 et suiv. 

Warroukhzûdh, fils FAbarwiz, 737. 

Far-tizadl, 7- 

Farûmorz, 217, 361, 364, 383, 585 a 
388. 

Ferûschûward, 250, 29i et suiv. 

Farazdlaq, 580. ٤ 

Varghdna, O12. 

TWavschûboûr, 529. 

Farwatdin (Mois de), 13. 

Tasû, 250, 202. 

Fostût, 743. 

Foûr, 416 ù 421, A24. 

Fûrs, 0, 42, 110 FIS TOON IO 
OF II ION, 255, 398 Cet SuiV., 
Aı1,A14,442, 456; A58, A405 et SUiV., 
A373 ot sSuiv., MET ATO A85, 494, 
SIA DAA, D27 8 O; 02, 070, 007 
et suiv., G0), Û41, O00, 700, TOA, 
741 


Gûw-i-Birmûyoin, 31. 

Ghazna, 73. 

Ghoumdaûn, 619. 

Gourz-i-Gûwsûr, 3/۸4. 

Grecs, A10, A50, 514, D20, 526 û 028, 
530 ct suiv., 555, 629, 069, O71, 
700. — Voy. Roûm. 


ladramaut, 617. 
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Jésus, 460. 
Joseph, 4, 171. 
Juifs, 24. 


Kûbî, PIşfahûn, 26 etsuiv. — Voy. Kaweh. 

Kûboul, Kèboulistan, 73 ù 75, 77, 83, 
91, O9 et suiv., 104, 119, 121, 141, 
379 û 383, 385 et suiv. 

Kai Ardaschîr (Bahman), 378. 

Kai Kûous, 15, 103 ù 234, 236, 245, 
34۸2, 520. 

Kai Khosra, 10, 1607, 210, 214 ù 210, 
218 ùt 244, 243 et sulv., 252, 202, 
287, 342. : 

Kai Qobûdh, 137 ù 140, 144 ù 15/1. 

Kaîd, 424 et suiv., 430. 

Kakoûyeh, 62 et suiv. 

Kalila et Dimna, 632 et suiv., TE 

Kanûrang, 743. 

Kandarimûn, 330 'et suiv. 

Kandj--Bûadhûward, 700 ù 702. 

Kanka, 425 et suiv., 430. 

Kankdiz, 229 et suiv. 

Karakh Maisan. Voy. Astûrûbûdh. 

Karmûyîl, 24 ù 26. 

Karschûh, 3. 

Karschûsf, 130 cet suiv. 

Karsîiwaz, 189 ù 104, 207 ù 211, 232 ct 
SuIV. 

Kasifarl, 205 ù 207, 210 ct suiv., 213 ù 
210. 

Katûyoûn, 240 ù 24), 254, 200, 340. 
344. 

Kûwch, 32 û 34, 38. 

Kayoûmarth, 1 ù 7, 18. 

Kûzima, Ö14. 

Kermûn, 42, 84, 0209, 536, 600, 742. 

Kermûnschah (Bahram, fils de Sûboûr) , 
535. 

Kermûn Schûhûn, 530. 

Keschwûdh, 127 ù 120,131. 

Khèbil (Al-)„, 18. ۰ 

Khûboûr, ۸93. 

Khûqûn, 230, 447, 556 ù 560, 583, 586 
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Ibn Khordûdhbeh, 130 cet suiv., 257, 202 
et suiv., 378, 415, 44A, 458, A86, 
556 ct suiv., O04. 

Ibn al-Kalbî, 22, 256. 

Ibn Moqalfa', 633. 

` Ibn al-Mo‘tazz, 153, 495. 

Idjbûr (Doctrine de '), 424. 

Inde, Indiens,. 6, 42, 72, 82, Jo, 10/۸, 
146,165,255, 415 u A17,419 etsuiv., 
529 û 531, 555, 560 et suiv., O15, 
622 ù 624, 629 ù O31. 

Îradj, 41 ù 54, 63, 212. 

Îrûn , Irûniens, ı126, 2712A, 108 
MOA, 219, 225, 228, 272, 276, 20, 

N. 5, 337, 30, 070, 7, 

1 043. 

lranschahr, 42, 56, 107, 108, 112,114, 
118, 123 et suiv., 126, 133 ù 135, 
139 ù. 141, 156, 160, 186, 198, 200, 
205, 212, 218 etsuiv., 221, 230, 254, 
203, 268, 270, 281; 200, 292, 020, 
331, 338 ct suiv., 346, 357, 374 et 
SuUlv., 411, 414 et suiv., 417, 444,450, 
AA 7, A70, 48S1, 514, D19, D24, 
5585, 564, D83, 593, 611, 6042, 045, 
ÛA9, 654, 659, 671, 076, 078, 080, 
0686, 722 ù 724. 


THA 434 158, 163 û 165, 107, 405, 


4A8, A56, 458, A64 ct suiv., 473, 

„ SMA, B24, 028, 540, 070, 669, 012, 
WA, 704,738, 741, 744 

Işfahûan, 415, 445, 609, 709 et suiv. 

Isfendiyûdh, 256, 258, 261, 265, 270, 
275 ù 284, 286 ù 376, 385 et suiv., 
522. 

Isferûin, 591. 

Israêl (Fils "), 244, 462 et suiv. 

Işfakhr, 257, 478, A84, 499, 509, 724, 
737. -—- (Pleuve de), 392. 

Iwûnou Kisrd’, 698. 

lyûdites, 514, 518. 


Jean, lils de Zacharie, 460, 463. 
Jérusalem, 403. 
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Laddjûm, 589. 

Lolhrûsf, 15, 237 et suiv., 243 ù 255, 
2062, 282 et suiv., 287, 342. 

Loûris, 507. 


Madèîn, 458, 489, 49g, 509, 527 et 


suiv., 549 et suiv., 560, 564; 583 et 
SuUiV., 587, 594 et suiv., 612, 614 «t 
suiv., G61, 669 etsuiv., 073, 698, 718, 
II 707 TO 

Mah Afıîdh, 52. 

Mah de Koûfa, 567. 

Mahmond, 447. 

Mahomet, 4, 261, 52 1, 605. 

Maûhoiya, 743 ù 748. 

Maisan, 404۸. 

Malatie, 414. 

Ma'’moiûn, 423. 

Manbidj, 612. 

Mûnî, Öboı ù 503. — Porte de Mûnt, 503. 

Mankat, 426 et suiv. 

Manşoûr, 089. 

Manşoir al-Faqîh, 7, 420. 

Maqdast (Al-) [Motabhar ibn Fahir], oo1. 

Vardan-Sîneh, 683 et suiv. 
Marie, fille de Maurice, 668, 670 et sui. 
004, 712. 
Marw, 2, 10, 486, 559, 584, 694, 710, 
74A et Suiv., 747 CL SUiv. 

Marw al-Schûhidjan, 415. 

Marwarroûclh, 707, 744. 

Maskî (?), 709. 

Mas‘oûdi al-Marwazt, 10, 388. 

Maurice, 665, 668, 071, 700 et suv. 

Mazdak; 596 ù 6o2, oA et suiv. 

Mazcdlakites, 6o1, 604 ù 600. 

Médie. Voy. Djibèl. 

Mehboûdh, 625 ù 629. 

Meiyûfareqîn, 594. 

Menotùdjehr, 15, 52 ù 108, 112 Ct suiv., 
130, 257. 

Mésopotamie, 489. 

Mihr (Mois et jour de), 35. 

Mihrûh, 73 ù 77, 81, 83, 87 et suiv., 80, 
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et suiv., 502, O11, 036, 642, 658, 
674 ù 681, 683 ù 0685, 744 et suiv. 

Kharzûsf, 263. — Voy. Ardjûsf. 

Khèûtoûn, 560, 586 et suiv., 078 ù O81, 
683. 

kKhatt, 519. 

Khawarnaq{, 404, 540, 343. 

Khazars, 611, 614 et sui. 

Khazwazûn, ı19 û 122. 

Kheschoanwûz, roi (les aitalites, 078 ù 
583. 

. Khidr, 404, 433. 

Khomûî, 285, 331, 380 ù 307, 70. 

Khorûsûn, 42, 158, 164, 231, 414, A50, 
48% et suiv., 495, 515, 529 et suiv., 
5070, 578, 609, 058, 66g et suiv., 
674, 743. 

Khorra-Sûboûr, 529. 

Khosra, 550, 552 et suiv. 

Khosra, fils cle Fairouz, 470 ù A72. 

Khosra Fairoûz, 732, 733. 

Khotan, 206, 231. 

Khoulm, 133 et suiv. 

Khousch Ãrzoû, OSU TIL 

Khwarizm, 227, 486. 

Kirûmîkard, 272, 275. 

Kisrû Anoûscharwûn, Û, 1Ö5, 390, 493, 
593, 602 ù 638, 640, G62, 698. 

Ky, 150, 103, TO; SIO MW III 
238. 

.Kohram, 270, 282 ù 28/4, 203, 331 i 
333, 330 et SUiV. 

Kordam, 278 et suiv., 286, 291 ct suiv. 

Koûfa, 518. 

Koumerııdhûn, 280. 

Kour-Didjla, 486. 

Kourdiya, 682 ù 687. 

Kourdloî 680. 

Kourksûr, 294, 296 ù 298, 300, 3o» i 
306, 308 ù 311, 310 et suiv., 310, 
322 ù 326. 

Kouschmaîhan, 745. 

Koustahm, 125, 130. 

Koûzin, 133. 
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‘Odhaib, 738. 
‘Omar ibn al-Khat{ûb, 39, 738, 741 st 


SuiV. 
Othmûn ibn ‘Allin, 2, 742 et suiv. 
Ormazd (Jour de), 13. 
Ouschhandj (Hoûschank), 5. 


Pahlawûn-i-Djehûn, 68. 
Palestine, 256. 
Pelılevi a 520, 033. 


ف ا 


- 


A10. 010, 021, 024, 520, 
537, 012, 020, 605, G81, 737 CbSuiv., 
7A0 et suiv., 748. 


Perses, 399, 


Pharaon, 35. 

Philagrios (2), 401. 
Philippe, 399 ù 401, 403. 
Pischdaûadh, 5. 
Platon, 450, 405. 


Ptoléméc, 401, ۸17, 4A8, A51. 


ا 


Qaûboûs (Kai Kious), 102. 

Qaboûs, fils de Waschmguir, 431. 

Qûdlisiya, 39, 739 ù 742. 

Qahtan, 158. 

Qaidhûfa, 432. 

Qais al-Madjnoûn, 7۸. 

Qandraz, 707. 

Qûren, 33 et suiv., 38, 53, 58, 61 et 
SUiV., 04, 115 ù 318, 121 Ct SUNn., 
IAS, TOR 

Qûroûn, 35: 

Qûschûn, 609. 

Qasclımîr, 141 et suiv., 61: ). 

Qernıîsîn (Kermêûn Schûahûn), 5306. 

Qinnesrin, O12. 

Qobdûdh, fils PAbarwiz (Schiroûya}, 712, 
70. 

Qobûclh, fils de Fairoûz, 583, 086a 603, 
010. 

Qobûdh, frére de Qûren, 110. 

Qobûdh-Khourra, 594. 

Qobûdhyûn, 594. 

Qohandliz (de Marw), 10. 

Qotrabolla, 708. 
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gı ct suiv., 94 et suiv., 
11) ù 122. 
Mihrdjan (Fête cle), 36. — (Jour de), 471. 
Mihrnoûsch, 361, 304, 309. 
Mo‘awiya, 518. 
«Moghîra ibn Scho‘ba, 739 et suiv. 
< Mokrûn, 6A4, 742. 
Moqat{tam (Mont de), 434. 
Mossoul, 456, 458. 
Moundhir, fils de ‘Amra al-Qaiîs, 
012, 616. 
Mouudhir, 
550 et suiv., 553, 555. 
Mouktafî, 495. 
Mountaşir, 730. 
Moûqûn, 257. 
Mou‘tadid, 495. 


97, O9) ù 100, 


00/4, 


fils de No'mûn, 039 ù 547, 


Moutanabbt. Voy. Aboû 'l-Taiyib al-Mouta- 


nabbî. 
Moutawakkil, 730. 


Nahatéen (idiome), 556. 

Nadira, 4go ù 492. 

6o05, 663. 

` Naisûbouûr, 529, 587, 591, 
743. 

Naizak Tarkhûn, 745 et suiv., 748. 

Nûamkhwast, 270. 


Nahrawûn, 
0741, 710, 


Narsî, fils «le Bahram, 508 ù 510. 

Narsî, frére cle Bahrûm Djoûr, 558. 

Narsî, fils d'Îranschahr Schûh, AGO. 

Nasa, 415, 559, 596. 

Naşr ibn Ahmad, 633. 

Naubandjûan, 636. 

Naudhar, 8g et suiv., 108 ù 122, 125. 

Naurêz (Fête de), 13 et suiv. 

Nihawand, 609, 710, 739, 741 et suiv. 

Nîmroûz, 77, 102, 164, 373, 383, 488 
et suiv. 

Nisibe, 488. 


No“mûn, fils de Moundhir, D53, 555. 


‘Obaîdallah ibn ‘Abdallah ibn Tahir, 709. 
Obollah, 378, 617. 
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Sêboûr, fils @Afqourschûah, 459 ù 462. 
Sèboûr, fils (Arclaschir, 486 ù 499, o01. 
Sãboûr Dhoû'l-Aktaf, 512 ù 533. 

Sûaboür, fils de Sûboûr, 532 ù 535. 


. Saboûr, de Raî, 588. 


Sûaboûr (Ville de), 494. 

Sad ibn Waqqès, 39, 739 û 741. 
Sacdlîr, 494, 540. 

Saif ibn Dhî Yazan, 616 ù 618. 


‘Sallam P'Interprète, 440. 


Salm, 41 ù O04, 112. 

Salomon, 4, 10 et suiv., 447. 

Sûm, 68 ù 72, 81 ù 84, 87 ù 100, 100 
ù 111, 119, 307. : 

Sûmûn, 447. 

Samarcande, 201, 415, 709. 

Sarandîb, 415, 615. 

Sargis le musicien, 694 et suiv., 704 €t 
SUIV. 

Sãsûn , fils de Bahman, 38). 

Sûsûan, (clescendant ce Sûsûn, 473 ct suiv. 

Sûsûnicles, 73/4. 

Sûtiroûn, 489, 491 — Voy. Daîzan. 

Sauwûr ibn Zaîd, 556. 

Sawûcl, 130, 136, 450, 46, A458, 466, 
A89, 518, 529, 584. 

Schûba-Schûl, 642, 644 ù 649. 

Schabdiz (cheval @Abarwîz), 688, 703. 

Schûdlı-Saboûr, 494۸. : 

Schaghûî, 379 et suiv., 382 et suiv., 
380. 

Schah-i-Hemûwerûn, 155. 

Schûahûnuschûh, 480, 4806. 

Schahnûmeh, 263, 457. 

Schahrûm-Fairoûz, 578. 

Schalhrbarûz, 701, 731 ù 735. 

Schahrydr, 737. 

Schahrzoûr, 448 cet suiv., 488. 

Schamûsûs, 119 ù 122. 

Schanka, 427 ù 429. 

Schankalat, 561 ù 564, 567. 

Schûsch, 231. 

Schatd, 710. 

Schîdasbh, 271. 


Qoûmis, 443, 708. 

Qoûmisîn (faute pour Qarmisîn), 6090. 
Qoumm, 609, 709. 

Qoustahm, 131. 


Raî, 123, 129, 131 et suiv., 473, 495, 
578, 609, 600, 710. 

Rûîsch (Al-J, 155, 158. 

Rakhsch (cheval cde Roustem), 140 ù 143, 
365, 367, 369, 381, 383, 688. 

Rûm Ardaschîr, fils cle Bischtasf, 271. 

Rûm Ardaschîr (Vile de), 485. 

Ram-Fairoûz, 578. 

Rûam-Hormoz, A499. 

Raschnewadh, 395. 

Raqqa, 743. 

Razîq, 748. 

Rois régionaux (Moloûk al-fawûîf), 415, 
A56. 

Roûdakî, 633. : 

Roûdhûwadh, 73 ù 106, 168, ı88. 

Roûm, 42, 165, 244 et suiv., 252 et 
suiv., 399, 411, 416, 442, AAA, A59, 
A85, 494, D21 ù 523, 530, 594, 609, 
O11 et suiv., O14 ù G10, 673, 701, 
731. 

Roûmiya (2), 389. 

Roûmîya, 613, Û36. 

Roûschan-Fairoûz, 578. 

Roûschanak, 411 et suiv., 449, A54. 

Roustem, 104 ù 106, 140 ù 147, 101 et 
suiv., 164 et suiv., 108 ù 170, 183, 
187 û 189, 192 ù 198, 20/4 et suiv., 
207, 212 et sulv., 210 ù 218, 221, 
223 et suiv., 227 et suiv., 230, 238, 
243, 301, 341 ù 376, 379 ù 384, 386, 
644. 

Houstem de 1'Ãdharbûîidjn , 738 ù 7/41. 

Russes, 611. 


Sabat ( Balaschabûdh), 58/4. 

AI-Şãbî (Aboû Ishûq Ibrahîm ibn Hilal) 
258. 

Sabiens, 258. 


e 
ارک‎ 
~1 


Tahmoûrath, 7 ù 1o, 31. 

Takht-i-Taqdîs, 698 et suiv. 

Talaqan, 189, 486, 744. 

Tamim (Tribu de), 518 et suiv., 529. 

Tarkhoûn, 456. 

Tarse, 489. 

Tawwadj (ou Tawwaz), 529, 710. 

Thibet, 43/4 et suiv., 700, 70). 

Tigre, 130, 489, 5106, 527. 

Tokhûristan, 70, 456; A86, 530, 578 et 
suiv., 6O09 et suiv. 

Toubiqê (2) ,. 451. 

Toûs, 125, 130 et suiv., 
TOS IOAEIO0 TO) 
2۸43. 

Thöuraîiyê, 258. 

Toustar, 527, 530. 


138, 150, 109, 
201, 207, 223, 


Tol, AKA: 023, 107 RIE Ct suiv., 147. 

Towûna, 530. 

Transoxiane, 134, 146, 16A, 
615, 674. 

Turcs, 42, 107, 114, 116 et suiVv., 120 
et suiv., 123 et suiv., 138, 145, 156, 
160, 191, 197, 204, 206 et suiv., 
210 et suiv., 225 etsuiv., 228, 231 et 
SUİV., 262 ù 264, 268 et suiv., 271 û 
273, 275, 282 a 284, 286, 288 et 
SuiV., 292 ù 295, 297 et suiv., 300, 
303, 336 ذ‎ 338, 435, 444, 456, 14 
et suiv., 522, 530, 555, 557 et suiv., 
583, 611, 615, 617, 636, 642 et suiv., 
640 ù 648, 652, 686, 743. 


201, 480, 


Ville d'airain. Voy. Chateau (lairain. 


Wabhriz, 616 ù 619. 
Waschmguir, 403. 
Wesikan, 199. 

Wiseh, 117 et suiv., 122 


Yadjoûdj et Mûdjoûdj (Muraille de), 440 
. A A442, A46. : 
Yahmoûm (cheval cde No‘mûan), 688. 
Yamdama, 519. 
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Schihr, 709. 

Schîrîn, 691 ù 694, 702 et suiv., 715, 
728 et suiv. 

Schîroûya, 690 ù 731, 737٠ 

Secljestan, 68, 71, 72, 103 et suiv, 106, 

A, LIO; I10 4 12220 ù 129, 

168, 187, 201, 218, 221, 341, 345, 
362, 380, 383, 385 ¿ 388, 486, 582, 
0090, 742. 

Sergius, 668. 

Seth, 2. 

Simûk ibn Harb, 556. 

Sindh, 530, 610. 

Sindjar, 530. 

Sindokht, 75 et suiv., 85 û 88, 02 û 97, 
99 èã 103. 

Sîraf, 166 et suiv. 

Sîrawan, 709. 

Siyûmak, Ö, 18. 

Siyûwnûabadh, 207, IOI, 
230. 

Siyawousch, 167 ù 213, 
302, 374, 655, 67۰ 

Socrate, 451. 

Soda. Voy. Sêdhdneh. 

Sêdhûaneh, 158 ù ı160, 163, 
SF. 

Soghd, 189, 223. 

Soghdiens. Voy. Haitalites. 

Sokaina bint Hosaîin, 727. 

Şorkha, 217. 

Soûkhorrda, 582 a 58/4, 587 ù 90. 

Soûl. Voy. Bab Soûl. 

Solr, 708. 

Soûs (Khorra SOU) 529 û 531. 

Syrie, 42, 432, 456, 520, 009, 708. 


21) etSUiV., 


216 et SUiV., 


17 1 ù 187, 


Tabarî, 2, 22, 24, 26, 67, 130, 250 et 
suilv., 263, 415, 457 et suiv., 507. 
Tabaristan, 42, 70, 84, 89 et suiv., 107, 
114, 123, 127, 132 A 134, 009, 708 
et suiv., 742 et suiv. 

Taghlib, 529. 

Tahmûsf, 130 et suiv. 
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Yazdedjerd le Mauvais, 537 ù 549. 125, 127 120,131,104, 138 ù 11, 
Yazcledjerd, fils de Bahram, 569 ù 573. 143 et suiv., 146 et suiv., 156 et suiv., 
Yazdedjerd, fils de Schahryêr, 2, 39, 737 ~„ 161,168, 188, 207, 302, 347 et suiv., 

ù 748. 305 ù 357, 366 ù 371, 373 et SUiV., 
Yemen, 16 et suiv., 155 & 162, 432, 379 et suiv., 383 ù 388. 

A50, 520, 609, 616 ù 618. Zandjên, 609. 

Zardouscht, 256 ù 263, 315, A14. 

Zûb, 130, 136. — Voy. Zaw. Zarir, 245, 251 ù 254, 201, 265, 269, 
Zaboul, Zaboulistûn, 08, 72, 77, 99, 121, 273 8 274, 70 

141, 101, 164, 386 et sulv., 5d0, Zaw, 108, 130 ù 137, 139. 

582, 609 et suiv. Zawabî (Al-), 136. 
Zadlhan Farroukh, 714, 717 et suiv. Lewareh (ou Zebûreh), 188,. 349, 351, 


Zûl, Lal-i-Zar, 68 ù 106,114, 11 ù 122, 361, 364, 373, 375, 381 û 383. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 12, ligne 4 : lire ينعذة‎ ۰ 
ه۶ ا‎ ۶ 
Page ı3, avant-dernière ligne : C'est probablement dka, et non dle qu'il faut lire. 


Page 37, dernière ligne : J'ai été conduit ù substitüer le mo لځ‎ ù 1a 1eج0¬ الذكور‎ 
des manuscrits, par la nécessité (obtenir un sens pour la phrase. Mais li 
conjecture est loin (être satisfaisante. 


Page 46, lignes 2 et 3 (le la traduction : Au lieu de : « (les flots cle sang ù faire tourner 
: les moulins », lire : « cles combats sanglants ». 


Page 68, ligne 2 : Les mots JAl ll »gwqlJlg cloivent sentendre clans le sens littéral : 
«il leur donna des vêtements misérables ». 


Page 291, ligne 3 : I est possible que xalyjb} soit une fausse leçon pour sرlخۈ¦ا‎ . 

Page 384, lignes 8 et 11 dle la traduction : Au lieu de Roùdhabadh , lire Roûdhûwadll. 

Page 702, ligne 3 (d'en bas : Au lieu de Khwarazmi, lire Khwarizmıt. 

Page 609, ligne Û : وقومسین‎ e51 6 fausse leçon cles mss. Il faut corriger ¢1 يسnرقو‎ 

Page 709, ligne 3 : L'adjectif relatif م‎ peut se rapporter au nom «dle مشک‎ . Mais 
peut-être faut-H lire ا‎ 


En plusieurs passages (pages 36, 65, 123, 154, ete.) expression اعنصب بالناج‎ ٢ 
traduite par « il ceignit la couronne » ou « il se ceignit cle la couronne ». Il serait plus exact 
(le traduire par « il fut ceint dle la couronne » ou «il fut couronné »; car, en fait, sous la 
dlynastie des Sassanides, 1a couronne était imposée au nouveau roi par un haut dignitaire. 


Du reste, page 537 de notre texte, on lit lg,Xãg, et page 590 ا‎ 


: 8 
ج‎ 2 
2 e 

1 


nele: 


& 

ف عصره » هذا ولا پستبعد ان الفردوسی نفسه قد استفاد من كل هذه المراجع او من 
بعضها عند نظمه للشاهنامة» وام المراجع قد فقد تكلها وضاعت مع ما اضاعته حوادث 
الايام من جليل الاثار ونوادر الكتب . وف الحتام يذكر أن بعضهم قد قام مثذ بضع 
سنوات بطهران بطبع ونشر الرحة الفارسية للكتاب الذى نشره المستشرق زوتئرج 
ولکن یؤخذ على هذہ الرحمة انہا کتبت بلغة لا تصلح بحال من الاحوال لکی یکتب ہا 

تار اران قبل الاسلام . 

۱۳٤۱ دعاه‎ 


1 
ججتی مینوی 


E 

ن كتابه «(تارے الادب العزلى » ان مؤلف کتاب الغرر هو نفس «الى منصور حسان بن 
محمد المزغى » ويضيف الى ذلك ان مرغن مدينة ى بلاد الخور من اعال افغانستان . 
واضاقف الل ذلكت انهتوجد نسخة اخحرى من هذا الكتاب فى مكتبة « البودليان » كا 
اشاز الخ عقد من‌القالات الى كتبها بعض المستشر قن ارادوا ا أن يتوا ان هذا الكتاب 
0 تاليف الشعالى النيسابورى المشار اليه (انظر: بروکلان ج WAY: EFFET : ١‏ 
وکذلکت ذیل ج۲ : )٥۸۱‏ . 

هذا ونسبة الكتب الى الغا کتاب ومو رون الى eT‏ 
ليس بالحديد » والسوابق ى ذلكك كثر ة معروفة ومشهورة» ولم يتف ان حدث عکس 
ذلك الى الآن - يعى نسبة كتاب من كتب احدا مۇ لفن المشهورن الى واحد منالمۇلفىن 
اللخمورىن- وعلىكل فليس هنا مجال البحث فىتفصيل ذلكك . ولكنا نذكرهنا على سبيل 
المثال قصة كتاب « المنتحل » اذى طبع ى الاسكندرية ونسب تأليغه الى الى منصور 
الثعالى النيشابورى ( عبدالملكك بن محمد) 

فاسم هذا الكتاب ر الل »او » الجر » و مؤلفه هو « ابوالفضل 
عبيدالله ن احمد الميكالى وى مكتبة ايا صوفيا منتخب منه ذا الاسم و منسوب الى 
الميكالى من الورقة ۱۹۷ الى الورقة ۲۲١‏ ضمن المجموعة رقم ٤۸۸٠‏ . و قد نقل ابن 
خلكان نى ترجمة « ابن العميد » بيتن من شعره عن هذا الكتاب ونسب تأليف الكتاب 
الى الميكال . والمطالع جد هذن البیتین کذلکف دة الكتاب المطبوع ‌الاسکندردة 
باسم المنتحل والمنسوب الى غر المؤلف الاصلى (انظر : ص٠۲۲‏ منالكتاب المذكور) . 

من كل ما تقد م رجح كاتب هذه السطور ان الكتاب جب ان ينتسب محق الى 
المرغنى ولس الى «النيشابورى» . و ها يدعو الى الاسفان المجلدىن الآاخرين لهذا 
الكتاب ى حك المفقود من الاثار . وعلى كل فا بين ايدى القراء بالفعل لاخلو من 
فائدة تختنم . هذا وليت السيد محمد حسن الاسدى وقد شمرعن ساعد الممة وطبع هذا 
الكتاب يبذل جهداً آنحر مشكوراً للإههام بطبع المجلد الثانى لكتاب الغرر بالاستعانة 
بالنسخة الفتوغرافية منه الى تملكها مكتبة جامعة طهران المركزية . 

متاز هذا المجلد الموجود الآن بن ايدىالقراء بأنه حتوى على مطالب وموضوعات 
كشرة نحختص بتارح اران قبل الاسلام نقلها ا لمؤلف عن مآخذ ومراج عكانت موجودة 


و 


وقد قد م المؤلف ى اول اللجلد الاول من كتابه ذكر (١‏ اى المظفر نصر ن ناصر 
الدن ای منصور سبکتگن » ای السلطان « غعحمود ن سبکتگن » وقائد جيوشه الذى 
مات وهو بعد شاب عام ٤١١‏ من المجرة . ويقول الولف ف الفهرست الذى وضعه 
الكتاب لقد اودعت هذا الكتاب تار ملوك اران من كيومرث الى الملکك زدجرد ن 
شهريار م تارم الانبياء وفراعنة مصر وملوك حمر والعرب والروم والهند والر ك والصن. 
وبعد ذلك تار نى المسلمىن والحلفاءالراشدن وبى امية والعباسيين والىمسلم والر امكة 
وآل طاهر و «السجزية» (ريدآل صفار ی سیستان) والسامانیین و آل حمدان و آل 
بویه وبعد ذکر تارے هؤلاء تار ناصرالدىن ان تو واسبکنگن وتار اف القاسم 
مود اة کا وی انی چن . 

ونسخة داماد راهم باشا الى تشتمل على مجلدين من هذا الكتاب تنتهى بذكر 
خر دفن النى ولا ار ى هذه النسخة لبقية التارح من عصر الحلفاء الراشدن الى عصر 
المؤلف . وقد اتم كتابة هذه التسخة فضل الله ن انى بكر الکار رى (كذا) ف عام 
۷ . وحن لا نعلم هل کان هذا الشخص قد قام بكتابة بقية ذلك الكتاب او ان 
المؤلف نفسه لم یتح له ان یم تألیغه فوقف به عند هذا ا لحد . الا آنحاجی خلیفه کاتب 
چلی یقول نی کتابه کشف الظنون « غرر السر ی التارے تألیف ای منصور الحسن بن 
محمد المرغنى الثعالى اوله : اما بعد حمدالته مدر الافلاك ق سائه ... اح وهو ف اربع 
مجلدات من آدم الى البشر الى دولة حمود بن سبکتگن » . ومحتمل ان یکون تصرځ 
«حاجی خليفه » هذا مبتنیا على اطلاع صحیح کا حتمل ا ای سنه ا ت الأربع 
من هذا الكتاب. ويتضح ما تقدم ان اسم الكتاب انا هو «غرر السر» (ولو أن الولف 
قول ف ال « تاليف كتاب شاف كاف فىغرر اخباراللوك وسر هم » ) ولیس امه 
«غرر اخبار ملوك الفرس » كا يتضح ان اسم مۇلفه «ابومنصور حسان ن حمدالمرغی 
الثعالى » وليس ر ابا منصور عبدالملكك ن محمد بن اساعيل الثعالى » وا كانت كنية 
وشهرة ة هذى الرجلمن المشتركتان ها «ابومنصور الثعالى » واتفق تی اا کانا بعیشان ی عصر 
وزمان واحد فقد التبس الامر على المستشرق «زوتنر ج ) وظن أن" مول كلت الغ 
هو نفس الثعالى النيسابورى صاحب كتاب « يتيمة الدهر » وما زيد على مانن كتابا 
آخر ی شی العلوم والفنون . واعتذر المستشرق زوتدرج بن «(حسان بن محمد المرغى» 
غر معروف و لم يشر الیه ای کتاب من كتب الطبقات والراجم . بيا يؤکد بروکلان 


اشتهار هذا الكتاب المنسوب تأليفه الى الى منصور عبدالملككن محمد ن اسماعيل 
الثعالالنیشاپؤرى باسم غرر اخبار ملوك الفرس وسرهم . وقدم طبعه باعتناء المستشرق 
الفرنسى زوتنرج مع الرحمة الفرنسية ال ى كان قد اعدها ف عام RS‏ با مطبعة الاهلية 
ی پاریس . 

ولاکانت الدسخ الموجودة من هذا الكتاب الطبوع قد اوشکت على النفاد فان 
ال محمد حسن الاسدى» المعروف بعنايته بطبع ونشرالاثار النادرة قد اخ بالاقدام 
على طبع فسخة هذا الکتاب ا ستحق من القراء 
والمحققين الذن كانوا فى احتياج ال اة هدا لكات المكر الول . 

کات KBE,‏ فن عند تی هذا الات نان عط 

توجد كاتا بدار الكتب الاهلية بباريس . فالنسخة الاولى تحت رقم ( ٠٤١۸۸‏ التسخ 
العربية » والنسخة الثانية تحت رقم ٠٠ ٠۴«‏ النسخ العربية » وقد نقلت اولى هذه النسخ 
عن محطوطة حفوظة مكتبة 0 » باسلامبول سنة ۱۸۳١‏ ميلادية . 

اما نسخة اسلامبول فتوجد الآن ضمن کنب داماد ابراهم باشا تحت رقم ٩۱٩‏ 
با مكتبة السلمانية وقد اخذ عنها تصو ر فتوغراف بتوصية كاتب هذه السطور لمكتبة جامعة 
طهران المركزية . وهى نسخة فى جزءن وتتكوّن من ۳٤۲‏ ورقة بالقطع المتوسط ومكتوبة 
خط نسخ واضح جيل ومضبوط بالحركات . ويلاحظ ان اسے الکتاب وامم المؤلف 
المذكورن فى هذه المخطوطة حالف ما اثبته زوتنرج على عنوان الكتاب الذى قام بطبعه 
ونشره فقد جاء فى عنوان المجلد الاول عبارة « المجلد الاول من تارم غرر السر سين 
ان محمد المرغى » كا كتب على الصفحة الثانية عبارة «المجلد الاول من تارم غررالسر 
تصنيف الشيخ الامام انى منصور الىعالى ( ظ : الثعالى) وكذلكت فى اول المجلد الثاى 
رئ هذهالعبارة : «المجلد الثای م نكتاب غررالسر لسن بن محمد المرغى )(ورق۱۷۷) . 


ن 
کا مغن ار لاد کغیزاست کیا دون اتان ۰ و دای دک ازا ن کارا در 
کتاانه" بادلیان سراغ داده » و اشاره مقالاتی از چند مستشرق کرده‌است که ھی 
کرده‌اند نسبت ان کتاب‌را مان ٹعالی نبشابوری تأییدو اثبات کنند ( روکلمن ج ١‏ 
ص ۳٤۲‏ ۰ ج ۲ ص 1۹4۷ »۰ ذیل رج ۱ ص ٥۸۱‏ دیده شود) .۰ 

نسبت دادن کتاب مۇ لفن شهرت عصنفن مشهور سابةه داردو بسار فراوان 
ا افتاده‌است » اما عکس آن تقریباً هیچ وقت پیش نی‌آید . اینجا حل تفصیل 

ن مطلب نیست » ول من‌باب مثال د کر و ا جل در اسکندریه 

ا ردهو به ابومنصور ثعالی NE‏ کک ن عید) ست دادواشه ا 
ابوالفضل عبیدالله بن احمد اکا اس نام کتاب هم el‏ يا المتتخلاستو 
ختصری ازان بدن نامو منسوب به میکالی در جزء مجموعه شماره ٤۹۸۰‏ ایاصوفیه از 
ورف ۱۹۷ تا ۲۲۰٣‏ مندرح‌است « وان خلکان هم در ترجه حال ان العميد دو بت 
شعر اورا از مىن کتاب بنامو نشان نقل کرده که آن دوربیت در ان کتاب چا ( ص 
o‏ ۰ 

با ان‌مقد مات نگارنده نسبت کتاب‌را به‌مرغی رجح میداند تا به نیشابوری 
ا دیک ان ار ان اکت اوی که 
مغتنماستو ای کا آقای محمد حسین اسدی که ان عا ا هت 
ی کاشتندو خاد دوم آنرا هم از روی سخة عکسی که درکتاعانه مرکزی دانشگا 0© 
چاپ یکر دند . امتیاز جلدی که در دست خواننده‌است ابنکه حاوی مطالب بسیاری 
در باب تاریے اران قبل از اسلام‌است که مؤلف از مآخذ موجود در عصر خود نقل 
کرده‌است » و بعید نیست که بعضی از آن مآخذرا فردوسی نز برای نظم شاهنامه 
خود بکار ر ا ات وت . 

چندی پیش رمه فار می ان جز که زتدر گے تشر کردةاست اوران ی 
ردد فی زبالی که برای نوشن تارج ۆد ما قبل اسلام اران میچ وجه مناس 


0 


FE a و‎ 


مجتی مینوی 


ملف در ابتدای جلد اول كتاب خودرا تقدم ابو المظفّر نصر بن ناصرالدن 
اق رر سکنکن گر ده است که راکر ساطان عمؤد ن سبکحتگنو سپهسالار او 
رھ در سال ٤۱۲‏ ری در ا در گل قە است 3 فهر 6 از مندرجات 
کاس خود دهد ی‌گوید تارځ پادشاهان ارانرا از کیومرث تا زد گرد شهریار > 
و سپس تار انبياو فراعنه مصرو ملوك حمر و عربو رومو هندو تركو چن را › 
و بعدازان تارے پیغمر اسلام‌و خلفای راشدنو بی امهو عباسیانو ابومسلمو رامکه 
و طاهریانو «سحزیه» (یعی آل صفار درسیستان) و سامانیانو آل حمدانو آل بويه‌را » 

و در آخر هم تار ناصرالد ن و 

7 تصاحب الیش نصر ن سبکتگن‌را در ان تألیف گنجانیده‌ام . 
نسخه داماد د راهم ياشا که دو جلد از کتاب‌را در ر دارد تا حاك سر دن 
پیمز ی‌آید » و بای تار ےرا از زمان خلفای راشدن تا عضر ملف ندارد 7 
امن نسخه در سال ٥۹۷‏ بر دست فضل الله ن على بن ایی بکر الکارری ( کذا) تمام 
شده‌است . کی دان که بای کتابرا هم ان مرد وا وده > ی املف الا تالت 
کرده بوده‌است با نه . ول کاتب چلی حاجی خایفه در کشف الظنون ی‌گوید «(غرر 
السير ف التارج تأليف اى منصور الحسن بن محمد المرعى الثعالى › اوله : اما بعد 
حة الله مدر الافلاك فی سمائه اځ » و هو ی اریع مجلدات RE‏ 

حمود سبکتگن » . حتمل‌است که ان گفته حاجی خلیفه مبتی راطلاع صحیح باشد 
و چهار جد آنرا خود دیده باشد . 

ازانچه گفته شد بر ی‌آید که اب غر اسر براست ( اگرچه در مقد مه 
ی‌گوید ( تالف کتاب > شاف كاف نى غرر اخبار الوك وسیرهم ) ) نه غرر اخبار 


سے @ ع 


ۇلۇس › و وللت آل ابو مشر شان ن تد الم ر شی اقعالی است ته ابو 
منضور عبد الملکك سن عمد بن اسمعیل نیشابوری » و چون کنیه و شهرت هر دو نفر 
ابو منصور ٹعالی بودهو اتاق هم عصرو هم زمان بوده‌اند اشتباه از رای زوتد رگ 
حاصل شده‌استو اورا هان ٹعالی نیشابوری صاحب کتاب يتیمةالد هرو هشتادو چند 
کتاب دیگر کان هشت »و اغذری که آورده‌است اینست که خسن ن خمد المرغی 
فؤاشیچ یکت از کتب اوا رجا مذگور نیست . و اما روکلمن در تار دیات 
عرلی همین ابومنصور حسن ن محمد مرغی ثعالی را ملف کتاب دانسته‌و گفته‌است 


دیا ڪل 


ان کتاب که بنام غرر أخبار ملوك ارش و سیرهم و منسوب به 
انو تقر عبدالملكك ن محمد ن امعیل ثعالی ا بوری جاب اده و باسیت 
خوانندگان ر باهيام مستشرف فرانسیی و تصحیح و ا ترجه 
فرانسوی که خود او کرده بوده‌است در سال ۱۹۰۰ میلادی در پاریس در مطبعه" می 
چاپ شده بود » چون نسخه ابن کتاب چابی کیاب بل نایاب بود آقای محمد حسن 
اسدی » در ضمن اهمای که کو نشر کتاہای نادر ی تمایند هته کاشتندو ا 
ان کتاب‌را نز بطریق چاپ افست تکشر کردند » و از این رهگذر طالبان کتابرا از 
خود نونو ما کر ساخ 

رت از رای تصحیح و ا مىن کتاب دو فسخه در دست داشته‌است 
هر دو در کتاتخانه“ می پاریس › یکی بشمارهٴ ۱٤۸۸‏ نسخ عر » و دیگری بشماره 
e‏ ا . اول از ان دو نسخه در تارڅ ۱۸۳١‏ میلادی از روی نسخه 
محفوظ در کتاځانه اراه پاشا در استانبول استنساخ شده بوده‌است. 

نسخه استانبول فعلاً در کتاعانه سلہانیه در جزء کتاہای داماد اراھے پاشا 
رهاوظ ستو عکسی آزان پسفارش ان بنده از رای کاغانه کر کر ق 
دانشگاه طهران گر فته شده‌است . نسخه‌ایست بقطع وز ری زرگكو خط نسخ درشت 
بسیار حوب صحیح مضبوط با حرکات » در ۳٤۲‏ ورق » و مرکب از دو مجلداست. 
نام کتابو اسم مؤلف دران‌نسخه غر ازانستکه زتنبرگک روی کتاب گذاشته‌است. 
در ابتدای جلد اول در پشت لوح نوشته شده‌است (الحلّدالأوّل من تاریخ غررالسیر 
لسن بن محمد المرٌغى » ؛ و رلوح كتاب نوشته‌است ر الحلّد الأول من تار 
رر السير تمان انح الاما ای منیو نايعا لی» (ظ : الثعالى) :از دو تدای 
جلد دوم نوشته ر امحلد الثانى من کتاب غرر السيتر لسن ن ارغ ¦ 
( ورف ۱۷۱ ) . 


ناریخغردالسیر 
المعر وف بکتاں 
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